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INTRODUCTION* 


La  nature  des  coucbes  terrestres  et  leur  composition  n'of- 
frant pas  toujours  des  caractères  propres  à  faire  distinguer . 
les  terrains  airec  certitude  «  il  est  réserré  à  la  Paléontologie 
de  fixer  définitirement  PUstoire  des  réirolutions  qui  se  sont 
opérées  parmi  les  êtres,  depuis  le  commencement  de  Taniroa- 
lisation  sur  le  globe ,  jusqu'à  notre  époque.  G*est  en  effet  dans 
la  comparaison  minutieuse  des  restes  nombreux  d'animaux 
éteints ,  que  contiennent  les  couches  terrestres ,  avec  les  ani- 
Blaux  qui  couvrent  aujourd'hui  notre  planète,  c'est  dans  l'étude 
approfondie  de  leurs  caractères  xoologiques,  c'est  surtout  dans 
la  comparaison  de  leurs  f^iunes  géologiques,  avec  leur  répar- 
tition géographique  actnelle,  qu'il  faut  puiser  des  inductions 
propres  à  expliquer  les  conditions  d'existence  des  espèces 
perdues ,  et  leurs  modifications  successives  à  la  surface  du 
globe. 

Il  n*est  pas  nécessaire  d'insister  sur  les  avantages  de  Vé* 
iode  de  cette  science ,  et  sur  Pintérét  qu'elle  peut  offrir, 
puisqu'à  cet  égard  les  opinions  sont  unanimes.  L'empresse- 
ment qu'on  met  à  s'en  occuper  dans  tous  les  pays ,  l'attrait 
irrésistible  qui  s'y  rattache  en  sont  les  meilleurs  garants. 

A  l'époque  où  l'on  ne  voyait  dans  les  fossiles  que  des  jeux, 
que  des  bizarreries  de  la  nature ,  la  curiosité  seole  pouvait 
porter  à  les  étudier  ;  mais ,  dès  qu'on  y  joignit  Tidée  de  la 
préexistence  de  la  vie,  dès  qu'on  y  vit  des  êtres  analogues 
i  ceux  qui  sont  nos  contemporains ,  la  recherche  des  animant 
^marins  les  plus  répandus  dans  les  couches  terrestres  déviât 
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la  science  do  Jow,  et  de  nombreiiBM  pablieations  ptroraiit 
sur  les  fossiles  dans  tontes  les  parties  de  I*Enrope.  M alhenren- 
sèment  parmi  ces  onyrages ,  d*nne  très-grande  importance 
sans  donte ,  on  en  remarque  où  les  animanx  sont  si  incomplète- 
ment représentés ,  qu*il  y  a  incertitude ,  non  seulement  sur  les 
caractères  des  espèces ,  mais  encore  sur  ceux  des  genres ,  ce 
qui  devait  amener  un  chaos  inextricable  dans  la  plupart  des 
citations!  car  Tespèce  mal  indiquée ^  demeurant  par  là  mteè 
douteuse,  et,  prêtant  dès-lors  k  la  méprise,  le  mènie  fosstli 
se  montra  souvent  sous  un  grand  nombre  de  teaiadifersf 
et  beaucoup  d'espèces  distinctes  forent  wà  eentraîre  repper* 
tées  à  la  même  espèce. 

Ce  fait  est  si  vrai ,  le  désordre  est  si  évident  k  cet  ég&tàf 
et  le  vague  est  tel  sur  les  caractères  dee  espèces  i  ainsi  ipiè 
sur  leur  véritable  répartition  au  sein  des  conehesi  que  qnelo 
ques  géologues  ont  été  logiquement  conduits  à  doutcf  de  le 
bonne  application  des  fossiles  aux  reebercbee  géolegiqaee* 
Si  Ton  cherche  la  cause  de  ce  désordre .  apparent  «  en  verra 
qu'elle  n'existe  pas  dans  la  nature ,  ok  les  oheees  se«l  or« 
données  de  la  manière  la  plus  admirable  »  HMiia  qn*elle  ee 
trouve  dans  Tapplication  de  Tobservation ,  souvent  trop  et* 
perficielle.  Suffit-il  en  effet  d'avoir  vu  un  grand  dembre 
de  fossiles ,  pour  en  ceconnaltre  les  earaetèree  apéeifiqeee 
et  génériques  ?  Non  ;  car  on  ne  pourra  recnettlir  sur  les  véri* 
tables  limites  de  Tespèce  que  des  idées  toul-k-fait  arfailrainei 
et  nullement  en  rapport  avec  les  faits.  Ces  limiteA  pke  ea 
moins  larges,  suivant  les  genres,  suivant  les  séries  aniÉlMles, 
ne  doivent  pas,  pour  devenir  appréciables,  être  arrétéee  dmm 
U  cabtMi^  il  faut  les  déterminer  sur  réittde  dee  aniaiam 
vivans ,  sur  la  nature  même ,  d'après  une  suite  d'observé^ 
tiens  locales ,  faites  à  toutes  les  latitudes ,  pour  se  fixer  sur 
Textension  des^  in£kiences  qu'exercent  la  tevpéraftupe  e(  h 
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èonfiguration  dei  lient.  Si  Ton  Tent  arrÎTer  à  une  publidh 
tion  posiiira  Mir  les  foaûles  ^  à  une  bonne  détermination  dit 
mpéeeif  on  detra  dono  avoir  préalablement  étudié  lei  ini«* 
mann  vivans ,  avoir  comparé  les  espèces  fossiles  aax  esptaii 
des  mers  actuelles ,  avoir  surtout  vu  par  soi-même  lés  fos«' 
siles  en  place,  afin  de  se  former,  au  lieu  d'idées  préconçues  1 
des  idées  basées  sur  les  faits.  On  en  conclura  que  le  doulê 
relativement  aux  espèces  fossiles,  à  leur  répartition  consiSnlê 
au  sein  des  couches,  vient»  non  de  Tordre  naturel  des  choses  > 
mais  seulement  d'un  malentendu ,  de  figures  incomplètes  et 
de  citations  faites  un  peu  légèrement ,  de  sorte  qu'une  rétU 
sion  sévère  des  espèces  mêmes,  des  figures  exactes,  des  cita* 
tioBS  Instes  feront  disparaître  toute  incertitude ,  et  ramène* 
ront  la  seiênoe  à  des  bases  positives  et  logiques. 

On  a  aussi  Xrop  souvent  considéré  la  Zoologie  et  la  Paléoft- 
telogie  comme  deux  sciences  tout-à*fait  distinctes,  tandis 
qu'an  contraire  uns  la  seconde ,  la  première  demeure  inconw 
plète.  Gomment  en  effet  se  rendre  un  compte  satisfaisant  des 
oaractères  génériques  des  espèces  fossiles ,  oomment  se  foira 
une  idée  juste  de  ce  qu'elles  ont  été,  si  l'on  n'a  préalablemeni 
approfondi  l'étude  des  corps  vivans,  plus  fociles  à  comprendre; 
et  si  ensuite,  on  ne  leur  a  comparé  les  restes  d'animaux  ren- 
contrés dans  les  couches  terrestres  ?  La  Paléontologie  ne  peut 
donc  marcher  sans  la  Zoologie,  sous  le  rapport  de  la  forme 
des  êtres  ;  et  l'union  intime  de  ces  deux  sciences  est  indis« 
pensable  à  la  certitude  des  résultats,  qui  ne  sauraient  ofnr  que 
par  elles  les  garanties  désirables  an  géologue ,  souvent  obligé 
de  s'y  fier  aveuglément. 

tl  ne  suffit  pas  non  plus  au  paléontologiste  de  connaître  les 
caractères  propres  à  chaque  animal.  Pour  appliquer  utilement 
ses  travaux  à  la  Géologie,  il  faut  encore  qu'il  puisse  apprécier 
la  distribution  géographique  actuelle  des  êtres  k  la  sorfoM 
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dtf  globe ,  la  température  propre  à  chacnne  des  séries  ann 
maies ,  les  modificatioiis  qu'elles  subisseot  dans  leur  nombre, 
dans  leurs  formes ,  en  raison  des  latitudes  »  des  accidens  kH 
eaux,  de  la  profondeur  des  mers  qu'elles  occupent.  Cesques» 
tiens  de  la  plus  haute  iipporiance  pour  la  Géologie,  puis- 
qu'elles tendent  à  foire  trouver,  par  ce  qui  existe  aujourd'hui 
au  sein  des  mers,  ce  qui  pouvait  exister  aux  diverses  époques 
géologiques ,  ne  seront  résolues  que  par  de  longues  obser- 
yations,  et  par  une  classification  toute  spéciale  des  éures. 
Cette  classification  elle-même  ne  doit  plus  suivre  l'ordre  zoo- 
logique  général ,  qui  ne  permet  aucune  comparaison  d'en- 
semble par  lieux,  mais  elle  doit  être  par  founes  locales,  afin 
qu*on  embrasse  d'un  seul  coup  d'œii  les  différences  qui  existent 
entre  elles.  Mes  voyages  en  Amérique  m'avaient  feit  recon- 
naître que,  sous  une  môme  latitude,  il  pouvait  y  avoir,  en  des 
mers  voisines,  des  faunes  tout-à-foit  distinctes  (1),  et  que, 
dans  le  même  Océan ,  les  espèces ,  suivant  la  latitude ,  chan- 
geaient complètement  d'ensemble.  Je  voulus  m'assurer  s'il  en 
était  ainsi  dans  les  outres  parties  du  monde.  Je  classai ,  à  cet 
effet ,  toutes  mes  collections  (2)  par  divisions  géographiques. 


(i)  Voyez  les  généralités  sar  les  Mollusques ,  f^oyaye  dans  VJmèriquû 
méridionale  ,  toni.  Y,  et  les  généralités  sur  les  Foraminifèrês  du  niénie 
continent.  J'y  ai  prouvé  qae  les  deux  côtes  de  TAmérique  n*oflr^ent  pas 
^^éspèoes  communes  aux  deux  Océans.  Voyez  aussi  mes  faunes  dÎTettes 
des  AntiUes ,  dans  V Histoire  naturelle  de  Cuba ,  de  M.  de  la  Sagra  ;  et  des 
Canaries ,  dans  V Histoire  naturelle  des  Canaries ^  par  MM.  Webb  et 
Berthelot.  J*y  démontre  les  avantages  immenses  des  faunes  distinctes. 

(2)  Ces  collections  ne  se  composent  pas  d^échantillons  achetés  chez  des 
marchands ,  et  pour  lesquels  on  n'a  pas  d'indication  précise  de  localité  ; 
elles  ont  été  recueillies  par  moi ,  ou  m'ont  été  communiquées  par  des 
naturalistes  qoi  les  ont  formées  dans  leurs  voyages  :  elles  oflk^nt  dont 
iDUlei  les  garanties  désirables. 
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f  uivant  les  mers  et  les  latitudes,  en  en  formaiit  des  fiittoes  lo- 
cales ,  et  j'acquis  bientôt  la  certitude  des  résultats  curieux 
auxquels  me  conduirait  cette  classification,  tout-à-fiait  noa-« 
velle,  que  j'étendis  aux  fossiles ,  rangés  par  terrains  pour  lee 
formations  antérieures  aux  terrains  tertiaires  et  par  bassins, 
pour  ces  derniers,  afin  d'avoir  des  points  de  comparaison. 

Cette  division  par  faunes  de  terrains  me  démontra  de  suite 
que  si ,  pour  la  2^1ogie  spéciale,  par  monographies  plus  ou 
moins  étendues  où  les  êtres  vi  vans  et  fossiles  sont  confondus  (i  ) , 
Tordre  méthodique  de  Tensemble  doit  être  préféré  à  tout  antre,* 
fl  n'en  est  pas  ainsi  quand  il  s*agit  seulement  de  fossiles  et  d'é- 
tudes appUcables  à  la  Géologie  ;  car  ce  qui  importe  le  pluS 
alors,  c'est  de  faire  ressortir  la  différence  de  Tensemble  de^ 
formes  par  terrains ,  les  modifications  qu'elles  ont  subies  aut 
diverses  époques.  Je  me  promis  de  suivre  à  l'avenir,  dans 
mes  publications  sur  les  fossiles,  cette  marche  (2)  qui ,  iwat 
la  même  raison,  est  celle  que  j'adopte  dans  la  PaUonto^ 

logie  française. 

On  objectera ,  sans  doute,  que  pour  atteindre  .endèremenk 
mon  but,  j'aurais  dû  ne  pas  me  borner  à  la  France  et  embras^ 
ser  les  fossiles  du  monde  entier,  en  les  envisageant  par  ter-» 
rains ,  ce  qui  est  vrai  théoriquement ,  mats  par  malheur 
nest  pas  exécutable.  Dans  ma  manière  de  comprendre  là 
Paléontologie,  il  ne  suflit  pas  d'avoir  des  données  approxi* 
matives  sur  les  terrains  où  se  trouvent  les  fossiles  «  sur  les 
couches  auxquelles  les  espèces  appartiennent,  ou  de  fixer  ar* 


(i)  Mes  monographies  des  Céphalopodes  acétabulifèrês  et  des  Crinoïdês^ 
que  Je  publie  en  ce  moment ,  pronrent  que  j'applique  ces  différeos  modes 
de  publicstions. 

(2)  Cest  ce  motif  qui  m'a  déterminé  i  publier  une  faune  des  f  oramini- 
fèm  de  la  craie  blanche.  VoyexJf^otrt^  de  la  sçciété  gé9l9$iqaê^  iSéO. 
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hitraireiiieiil  leurs  Uinites  sans  les  avoir  vues.  Il  hiùi  flvMr  dai 

eerliuides;  et  ces  eertitodes,  je  assurais  jamais  pu  les  acqaé^ 

rir  pour  Tenseinble  da  monde  entier;  tandis  qa*en  resserràiil 

mon  cadre,  en  me  traçant  un  cercle  qii*il  m'était  possible  de 

parcourir  personnellement  et  dans  lequel  je  ne  manquerais 

jamais  de  moyens  de  yérification ,  j'établissais  une  base  cêf^ 

taille  9  positivoi  sur  laquelle  on  n'aurait  plus  qu'à  s'appuyer 

à  ra?enir.  D'ailleurs  l'extension  de  la  France,  la  diversité 

de  ses  terrains ,  sa  richesse  en  fossiles ,  méritaient  bien  qu'oË 

la  flt  connaître  séparément  «  par  un  travail  analogue  à  éeut 

de  MH.  Sowerby,  Phillips  et  Murchisson  sur  l'Angleterre  i 

GodIfusSf  Roemer  sur   l'Allemagne;  Zieten  sur  le  Wur^ 

temberg;  I^ilson  et  Hisenger  sur  la  Suède;  Pander  sur  la 

Russie  I  etc.;  et  qu'on  mit  les  Français  à  qui  leur  fortune  ne 

permet  pas  d'acheter  tous  ces  ouvrages,  très-éloignés  du  reste 

de  contenir  toutes  les  espèces  de  France ,  à  portée  de  con« 

Sttlter,  sur  le  sol  de  la  patrie ,  un  traité  spécial  où  chacun 

d'eux  pût  reconnaître  les  espèces  qu'il  a  constamment  soui 

les  yeuXi  y  trouvant  des  points  de  comparaison  où  sans 

peine  il  puisera  les  élémens  de  la  Géologie,  qui  lui  permet* 

tront  ensuite  de  concourir  par  ses  propres  recherches  à  Ta* 

vaacement  général  de  cette  belle  science,  destinée  à  nous  ré* 

vêler  Ihistoire  de  noire  planète ,  et  des  êtres  qui  noua  ont 

précédés  à  sa  surface. 

Revenant  au  but  spécial  de  l'ouvrage ,  à  la  PaUontdéfiê 
ffunçmêe^  si  Ton  cherche  ce  qui  existe  en  publications  sur  les 
fossiles  de  la  France ,  on  verra  Bourguet  (1),  le  premier,  en 
faire  connaître  quelques  uns ,  mélangés  à  des  copies  de 
figurés  de  ses  devanciers ,  appartenant  à  d*autres  pays  ; 


(«)  TtÈHé  iêê  péttificmim ,  i7«l.  ) 
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O'Argeaville  (1)  faire  de  même;  Gaeturd(i)repréBeBter  in** 
l^omplétcment  quelques  espèces  du  Daaphinë  ;  Pieot  de  Lapey- 
rouse  (3)  décrire  des  rudistes  des  Pyrénées  ;  nais  ces  essais  de 
renfonce  d^  la  science  peuvent  à  peine  servir  de  points  de  eenif* 
p^aMon,  les  espaces  y  étant,  le  pins  souvent,  néconnaimbles* 
Il  n*en  est  pas  ainsi  des  travaux  qui  ont  suivi,  et  qne  knr  iak* 
portance  incontestable  rend  des  plus  reeommandakles.  Je 
leux  parler  des  intéressans  ouvrages  de  MM.  de  Lansarck  (4) 
^  Desbayes  (5)  sur  les  fossiles  tertîwres  da  bMsia  de  Varie  > 
40  M-  Marcel  de  Serres  sur  ceux  des  environs  de  Monipel* 
Uer,  de  MM.  Gratteloup  (6)  et  Basterot  (7)  sur  ceux  du  bas* 
fin  de  la  Gironde ,  de  M.  Dujardin  (S)  sur  eenx  de  la  Toft" 
raine;  des  sa  vans  mémoires  de  M.  Brangniart  (•)  sur  les 
terrains  crétacés  en  général,  de  M.  Passy  (10)  sur  la  Seine- 
Inférieure,  de  M.  d'Ârcbiac  (il)  snr  la  craie  de  Toiies^de  la 
France,  et  de  M.  Michelin  (12)  sur  quelques  fossiles  do  gaak 
de  la  Champagne.  Il  y  a  de  plus  quelques  espèeee  du  sel 
lançais  décrites  ou  figurées  dans  les  ouwages  {fénéranx  et 
les  mémoires  partiels  de  MM.  de  Blainville,  Defirance ,  l>ee^ 


ifi)  Uistùvre  naturelle  de  VOryetéUsU  ,  i7S|. 

(3)  Mémoires  sur  la  minéralogie  du  Dani^iuÀ,  ê!fl%* 

(3)  Description  do  plusieurs  espèces  nouvelles  (fOrth^éfifti^^  ATM» 

(4)  Annales  du  Muséum, 

(5)  CoquUlos  fossiles  des  environs  de  Paris, 

(S)  Mémoires  de  la  soeiété  linnéenne  de  Bordeaux, 

<7)  Mémoires  de  la  eeeiité  d'kUtetre  naiureUe  de  Pmris. 

(8)  Mémoires  de  lu  société  géologique» 

(9)  Sur  les  caractères  Moologifues  des  fermoHonê  de  la  crme^  iSBOL 
(iO)  Description  géologique  de  la  Seine- Inférieure  ^  iS32. 

(11)  Mémoires  de  ta  société  géologique, 

(tt)  Magawin  de  Zoologie  de  B|^  Guérin>  et  Mémoires  de  la  sociétf 
gieiegique^ 
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loQgchaiDps ,  LamoUroux ,  Desmarets,  Edwards,  Fleuriau  de 
Bellevue ,  Léveillé ,  de  Boissy,  d^Orbigny  père  ,  dans  les 
miens,  etc.,  etc.  Eo  résumé,  non  seulement  rien  n*a  été 
prodoit  de  complet  sur  la  France ,  mais  encore  on  voit  qu*il 
n'y  a  pas  un  seul  terrain  pour  lequel  on  possède  un  travail 
d'ensemble. 

La  vérité  de  ce  feit  m'avait  frappé  depuis  plusieurs  an* 
nées  ;  et,  tout  en  parcourant  la  France,  afin  d'y  recueillir  des 
fossiles ,  je  méditais  une  publication  qui ,  non  seulement  ré- 
•omftt  les  travaux  que  je  viens  de  citer,  mais  qui,  de  plus 
réuott  cette  innombrable  quantité  de  nouveaux  fossiles  que 
l'impulsion  depuis  quelque  temps  donnée  h  la  Géologie ,  a 
fait  découvrir  sur  les  divers  points  de  la  France,  par  des  na- 
turalistes des  plus  recommandables.  J'arrêtai  alors  le  vaste 
projet  de  publier  une  Paléontologie  française  comprenant 
les  animaux  moUiisques  et  rayonnes  considérés  sous  le  dou- 
ble rapport  de  la  Zoologie  et  de  la  Géologie ,  ouvrage  destiné  à 
populariser  parmi  nous  une  science  vers  laquelle  les  esprits 
étaient  entraînés  ;  mais  dont  le  nombre  et  le  prix  des  publi- 
cations étrangères  nécessaires  à  son  étude,  le  travail  immense 
des  recherches  à  entreprendre  pouvaient  entraver  long-temps 
les  progrès  au  sein  de  la  patrie,  relativement  à  la  Paléontologie 
et  ili  son  application  immédiate. 

Une  publication  aussi  importante,  à  laquelle  je  devais  con- 
sacrer une  partie  de  mon  existence ,  était  faite  pour  effrayer, 
et  j'étais  loin  de  m'en  dissimuler  les  difficultés ,  surtout  d'a- 
près les  vues  générales  qu'il  me  paraissait  indispensable  de 
faire  présider  ili  son  exécution ,  dans  l'intention  de  la  rendre 
réellement  utile  à  la  Géologie.  D'un  autre  côté ,  il  sem- 
blait que  ma  destinée  m'eût  fait,  pour  ainsi  dire,  suivre  une 
carrière  exceptionnelle ,  dont  toutes  les  circonstances  étaient 
favorables  à  mes  projets.  Très-jeune  encore  ,  avant  tS20 ,. 


Introduction.  tS 

j^avais  commencé  è  étudier  et  à  dessiner  sur  la  nature  même 
les  animaux  mollusques  (1)  et  rayonnes  de  nos  cdtes.  Guidé 
dans  ce  trayail  par  un  père  avantageusement  connu  dans  les 
sciences ,  dont  les  leçons  étaient  de  tous  les  iostans ,  j'avais 
étudié  la  composition  géologique  et  les  fossiles  (2)  du  dépar* 
tement  de  la  Charente-Inférieure  et  des  pays  voisins,  sous  sa 
direction  et  sous  celle  de  M.  Flenriau  de  Bellevue ,  riche 
de  connaissances  si  profondes  et  si  variées ,  et  dont  l'obli- 
geance avec  laquelle  il  soutint  et  encouragea  mon  début  dans 
la  carrière  scientifique  sera  pour  moi  Tobjet  â*une  étemelle 
gratitude.  Des  recherches  minutieuses  sur  les  Foraminifères  (3) 
m'apprirent  dès-lors  combien ,  en  descendant  aux  infiniment 
petits ,  pouvait  s'étendre  le  domaine  de  la  science.  J'arrivai 
enfin  à  Paris ,  où  je  fus  accueilli  avec  cette  bienveillance  qui 
caractérise  les  véritables  savans.  J'eus  toutes  les  grandes  col- 
lections à  ma  disposition  pour  continuer  mes  études  scienti- 
fiques, et  MM.  Brongniart ,  Gttvier,  GeoCTroy^Saint-Hilaire,  de 
Férossac,  etc.,  etc.,  voulurent  bien  me  soutenir  de  leur  pro* 
tection  et  m'aider  de  leurs  conseils.  En  1826,  l'administration 
du  Muséum  daigna  me  confier  la  mission  d^aller  explorer 
l'Amérique  méridionale,  où,  pendant  huit  années ,  je  pus  non 
seulement  m*occuper  de  Géologie  sur  une  surface  immense 
de  ce  continent ,  mais  encore  étudier  les  animaux  mollus-^ 

(1)  J*aî  pablié  {Magasin  dé  Zoologie),  quelques  nns  def  nombreux  d«»- 
liDB  que  je  possède  sur  les  animaux  de  France.     . 

(2)  Dès  1823,  quelques  unes  des  espèces  que  j'avais  décooYerles  ont  élé 
publiées ( ^miaZtftf  de*  scioncês  naturelles). 

(3)  Le  prodrome  de  ce  travail  a  été  présenté  à  rinslîtnt  en  1825  (y^iir 
naUs  dês  acienees  ,  janvier  1826);  et  depnis  j'ai  ^publié  quatre  anires 
ouvrages  sur  ce  sujet.  Vojez  Histoire  naturelle  de  Cuba  et  des  Antilles, 
Uiâtoire  naturelle  des  Canaries ,  Foyage  dans  l'Amérique  méridionale, 
et  Mémoires  de  la  société  géologifue. 
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ques  (1)  et  rayonnes  chez  eux ,  par  toutes  les  latitudes  »  de«- 
pois  les  régions  équatoriales  jusqu'aux  parties  tempérées, 
dans  leurs  modifications  suivant  les  lieux,  dans  leur  distribur 
tkm  géographique  au  sein  des  ners,  et  arriver  ainsi,  en 
icrutant  le  fond  des  atterrages ,  à  beaucoup  de  faits  suscep- 
tibles de  se  rattacher  à  la  Géologie, 

Depuis  mon  retour,  en  1834,  j'ai  chaque  année  entrepris  plu- 
siwrs  voyages  pour  étudier  la  Géologie  française,  et  recueillir 
fH  plae^  les  fossiles  des  difiérens  terrains.  G*  est  ainsique  j'ai 
pu  connaître  la  plus  grande  partie  de  notre  territoire  et  former 
des  collections  irès-étendues,dont  les  échantillons  ne  me  laissent 
HQOUii  doute  sur  leur  gisement  ;d*ailleurs,  avant  de  t^miner 
les  faunes  des  divers  terrains,  je  me  propose  de  visiter  sucoes* 
sîvement  les  contrées  de  la  France  que  je  ne  connais  pas ,  afin 
de  n'avoir  pas  d^incertitude  sur  le  classement  des  fossiles  qiû 
a*y  rapportent,  et  de  pouvoir  le  rendre  le  plus  cooyplet  qu'il 
use  sera  possible. 

Bien  qu'entouré  de  toutes  ces  ressources ,  je  u'aurrâ  pas 
•nus  doute  osé  onireprsndre  un  travail  aussi  étendu ,  si  je 
ft^avais  compté  sur  l'appui  de  toutes  les  personnes  qui,  en 
Rpinea ,  recueillent  des  fossiles ,  soit  comme  objel  tfétude, 
•ait  i  titre  de  délassement  Je  me  ferai  donc  un  vrai  plaisir 
d^insérer  dans  mon  travail  les  eonununications  partielkn 
qu'elles  voudront  bien  me  transmettre,  en  citant  scrupuleu- 
sement leurs  noms.  De  plus ,  voulant  en  même  temps  faire 
connaître  leurs  recherches  sur  les  différons  points  de  la 
France,  et  les  nommer  k  chaque  espèce  qu'elles  ont  décou- 
verte ,  je  réclamerai  la  communication  des  fossiles  qu'elles 
possèdent ,  afin  d'être  bien  certain  de  l'identité  des  espèces 

(l>  rai  déjà  publié  la  plus  grande  partie  de  mse  obisrf  aUoM  à  cet  égaid 
(  Foyag9  dans  V Amérique  méridional ,  BloUowiQSS ,  etc.  ), 
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que  je  dterti  dans  chaqae  terrain.  Non  moins  beoreox  qne 
MM.  Sowerby  et  Gddfnss  ne  Font  été  pour  les  fossiles  de 
TAngletarre  et  de  FAUemagne,  j'espère  rencontrer  en  France 
nne  libéralité  de  communication  égale  à  celle  qa*onttcowrée 
dans  lenr  patrie  les  saiFans  que  je  viens  de  nommer.  Je  puis 
déjà  citer  M.  Gordier,  pour  les  fossiles  de  la  collection  de  Géo- 
legie  dn  Muséum  d*histMre  naturelle ,  ot  je  trouve  réuni  le 
fruit  des  recherches  d*un  grand  nombre  de  géok^nes  ftan- 
çais)  fossiles  d*autant  plus  intéressans  qu'ils  sont  accompagnés 
des  roches  qui  les  récèlent.  La  communication  des  riches  col- 
lections générales  de  I^École  des  mines ,  auxquelles  ont  con- 
couru tons  les  ingénieurs  des  mines ,  et  en  particulier  les 
collections  formées  par  MM.  Dufrenoy  et  Elie  de  Beaumenr, 
à  l'appui  de  leur  importante  carte  géologique  de  la  France, 
m'est  également  assurée ,  ainsi  que  celle  des  cdlections  par* 
liculières  de  MM.  Alexandre  Brongniart ,  Constant  Prévost, 
de  Villiers  dn  Terrage,  Desnoyers,  de  Vemeiyi,  d'Archiac, 
deYibraye,Dttclo6,Michelin,  Robert,  Millet, Roset, Edouard 
Richard,  Levéque,  Raqoin,  i  Paris;  Fleurian de Bellevue  et 
d'Orbigny  père,  à  La  Rochelle  ;  Garant,  à  St-Maixant  ;  Bauga ,  à 
Cognac  ;  Marot  etQnerry,  à  Périgueux;  Paillette,  à  Perpignan  ; 
Yeneet  Roland  du  Rocand ,  à  Garcassonne  ;  Leguillon ,  i  Tou- 
lon; Terver,  à  Lyon;  Nodot,  à  Dijon;  Clément  MuUet,  à  Troyes; 
Dupin,  à  Ervy;  Delorne  et  Beandouin  de  Solène,  à  Sens  ;  Largil- 
liert  et  de  Saint-Léger ,  à  Rouen  ;  Eudes  Deslongchamps,  de 
Magneville  et  Tesson,  à  Caen  ;  de  Lafresnaye ,  à  Falaise  ;  Ca- 
mille Bravais,  à  Annonay  ;  de  Gerville ,  à  Valogne  ;  d'Hombres 
Firmas,  à  Alais  ;  Camille  d'Ormois,  à  Tonnerre;  Goupil  à  La  Flè- 
che; Bouchard  Chantereau,  à  Boulogne;  Bertrand  Geslin,  à  Nan- 
tes;Emeric,  à  Gastellane;  Requien,  à  Avignon;  Matberon,  à  Mar- 
seille ;  et  j'espère  pouvoir  citer,  dans  le  cours  de  l'ouvrage ,  un 
bien  plus  grand  nombre  de  personnes,  comme  m'ayani  commu- 


iS  iRnoMttioii« 

«tone  tvaii  puiMimnefit  Mcondé ,  61  mMnté  de  oe  praiiér 
eoBOOiM, que i«  nk  tMt«rd*élet«r ee momnent Mifoiftli 
Je  ne  ttégUgenii  ni  fetigM  ni  reéherolm,  pour  qa^tt  aoii  cm»» 
plet  ;  j*y  luelMi  lott  oe  que  j*al  pii  tcqttérir  n  oMinalBaMM 
mrhsMjett  trttkét  ;  «nis  ta  grtiide  difloabé  qu'il  prdstMt 
ne  Mt  réduner  d*«TtttM  TindalgiiMê  des  taetewi  ftat  M 
«ffteim  qtti  povndent  a^f  glteer  à  noniaBUé 

{plan  ^  rintpraur. 

Là  PatiàfdôUgte  françaùè  se  compose  de  Paimet  sépârteâ 
parterratn  ;  chacune  avec  une  pagination  distincte  et  des  na- 
inérM  de  ptancbes  dilfêrens.  Cliaque  feune  condendra ,  I  la 
ibi ,  les  généralités  géologiques  qui  s^y  rapportent ,  les 
co^npafaisons  avec  les  autres  faunes ,  et  surtout  les  diflKrenceS 
qui  existent  entre  les  faunes  des  divers  bassins.  Toutes  les 
faunes  termbées ,  je  publierai  un  travail  d^ensemble  èur  la 
Paléontologie  générale  de  la  France  »  dans  lequel  aeroM 
réunies  les  vues  zoologiques  et  géologiques. 

Les  hunes  seront  publiées  dans  Tordre  auivant  t  4*  Celle 
des  terrains  crétacées  \  V  celle  des  terrains  oolîtiques  \  â«  celle 
du  ICuschelkalk  ;  4«  ceUe  du  calcaire  de  ttM>ntagne  ;  S*  celle 
des  terrains  siluriens  ;  6*  celle  des  terraink  tertiaires ,  par 
basdns  séparés* 

Suivant  la  maréhe  adoptée,  {e  commence  par  lea  têrtaim 
critaoiê.  On  pourrait  me  demander  pourquoi  j*at  Choisi  cette 
faune  de  préférence  aut  autres,  puisqu'elle  n*est  dans  fordre 
de  superposition,  ni  la  première  ni  la  dernière.  Les  feunes  étant 
indépendantes ,  et  formant  autant  d'ouvrages  séparés ,  peu 
importe  par  laquelle  on  débute  ;  d'ailleurs ,  préparé  pins 
particulièrement  à  celle-ci ,  depuis  plusieurs  années,  par  les 
voyages  que  J'ai  faits  sur  le  terrain  qu'elle  occupe ,  j*ai  dA 


IHïRODGiStlOII.  tg 

MtamUmRtal  commencer  par  elle ,  ayant  déjà  des  matériaoK 
immeiues  rëanis  pour  sa  publication ,  et  me  préparant  à  par^ 
nomir  immédiatement  les  dilfêrens  points  qa*il  me  reste  à 
wnnattre  en  France ,  afin  de  les  compléter. 

La  ffMine  des  terrains  crétacés  contiendra  tous  les  fossiles 
appartenant  am  séries  xoologiques  des  animaux  mollasqMS 
«t  rayonnes ,  dans  Tordre  do  composé  an  simple;  ainsi  je  com- 
mencerai par  lesHolluques,  etceox^,  par  les  Céphalopodes, 
Gastéropodes,  etc.  ;  Je  suivrd  ensuite  par  les  Echinodermes , 
1m  Foraminifères ,  et  terminerai  par  les  Polypiers. 

Cbaque  classe ,  chaque  ordre,  chaque  famiUe,  dont,  autant 
que  possible ,  la  terminologie  sera  uniforme  pour  en  faciliter 
f  tpplieation  dans  sa  valeur  relative ,  commencera  par  ses 
eimctères  xoologiques ,  exprimés  en  peu  de  mots ,  de  ma- 
nière &  ce  qu'on  n'iét  pas  besoin  d'ouvrages  élémentaires,  et 
4ifà'û  y  ait  application  immédiate  à  ces  coupes,  des  genres  et 
des  espèces  qui  s'y  rapportent ,  et  que  chacun  peut  avoir 
soQSies  yeux.  Ces  caractères  seront  établis ,  non  seulement 
sur  ces  animaux ,  mais  encore  sur  ceux  que  la  fossih'sation  ne 
nepentdétruire,  et  qui,  tenant  essentiellement  aux  parties  dures, 
peuvent  toujours  être  appréciés  du  géologue. 

Chacune  de  ces  coupes ,  de  classes ,  d'ordres ,  de  ftmilles 
•I  de  gemeê ,  sera  terminée  par  un  résumé  de  distribution 
géographique  et  géologique  général  des  espèces ,  et  en  parti- 
enlier,  de  toutce  qui  se  rattache  à  la  Aune  des  terrains  crétacés! 
Ainsi ,  chaque  série  sera  comparée  :  1*  dans  sa  distribution 
àctnelle  générale  ;  2*  dans  les  caractères  écologiques  distincts 
qu'elle  oflre  avec  les  faunes  des  terrains  supérieurs  on  infé- 
rieurs ;  3*  dans  ses  caractères  distinctift  au  sein  des  di£Eérentes 
eouehes  des  terrains  crétacés,  et  suivant  les  divers  bassins  de 
Ses  terrains  en  France. 

Les  espèces  seront  publiées  pour  chaque'genre ,  dans  leur 
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ordre  d*ancienneté ,  en  commençant  par  les  coaches  les  plus 
inférieures.  Ainsi ,  celles  des  terrains  néooomlens  ^'Tiendront 
les  premières ,  puis  celles  dn  gault ,  du  grès  vert ,  de  la  craie 
inférieure ,  et  delà  craie  supérieure ,  afin  de  rendre  sensibles 
an  premier  coup  d*œil  les  différences  existant  entre  les 
espèces  de  ces  diverses  couches ,  et  de  montrer  les  modifi- 
cations de  formes  propres  à  chacune  de  ces  couches.  Elles 
seront  représentées  dans  le  même  ordre  ;  avec  la  lettre  N , 
(après  le  nom),  pour  les  terrains  nécomiens ,  la  lettre  G  pour 
le  gauk ,  les  lettres  G.  Y.  pour,  le  grès  vert ,  la  lettre  G  G  pour 
la  craie  tufau  et  la  craie  chloritée ,  et  ta  lettre  C  pour  la 
craie  supérieure  ou  proprement  dite. 

Chaque  espèce  portera  le  nom  le  plus  anciennement  donné 
par  les  auteurs ,  comme  étant  celui  qu*il  est  juste  de  lui  con- 
server ;  mais  ce  nom  ne  sera  appliqué  qu'après  une  compa- 
raison critique  des  caractères  et  des  figures  publiés ,  avec  les 
objets  eut-mémes  ;  et  cela  seulement  quand  il  y  aura  identité 
parfaite ,  afin  de  ne  pas  tomber  dans  Terreur  trop  commune, 
de  rapporter  légèrement  telle  ou  telle  espèce  qui  diffère  quel- 
quefois totalement  de  celle  de  Fauteur  primitif,  ce  qui  jette 
une  confusion  inextricable  dans  les  applications  à  la  Géologie. 
Rien  de  plus  facile  que  d'indiquer  un  nom  approximatif;  mais 
le  choix  d'une  bonne  détermination  demande  la  plus  grande 
conscience  et  des  soins  qu'on  ne  saurait  jamais  pousser  trop  loin. 

La  synonymie  de  Tespèce  sera  chronologique ,  et  portera 
l'indication  des  dates  de  publication ,  afin  qu'il  n'y  ait  pas 
d'incertitude  sur  la  priorité  de  découverte  des  auteurs ,  et 
sur  le  nom  le  plus  anciennement  donné.  Cette  synonymie 
se  composera  des  ouvrages ,  où ,  l'examen  des  descriptions, 
des  planches  >  m'aura  fait  acquérir  la  certitude  complète 
de  ridentité  de  l'espèce  ;  ou  quand  il  me  sera  prouvé  par 
les  écbautillons  que  la  localité  citée  est  exacte  ;  car,  dan^  le 
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cas contraôre ,  je  m'abstiendrai  de  citer,  afin  de  ne  pas  ac- 
croître le  désordre  qui  existe  à  cet  égard  dans  la  science. 

Après  la  synonymie ,  je  donnerai  une  phrase  descriptiye  la- 
tine, suivie  des  dimensions  de  Tespèce ,  puis  une  description 
française  complète  des  caractères  ccmstans ,  des  modifications 
apportées  par  l'âge  et  par  la  localité. 

Un  autre  paragraphe  sera  consacré  aux  rapparié  et  aux 
différences  des'espèces  avec  celles  qui  pourraient  donner  lien 
à  conJEusion  dans  le  but  de  bien  spécifier  les  caractères  des- 
criptif auxquels  on  la  reconnaîtra  toujours ,  et  de  préve- 
nir ainsi  des  rapprochemens  inexacts. 

Viendra  ensuite  la  loemlM.  Cette  partie  de  la  description 
trop  légèrement  traitée  jusqu'à  présent ,  demande  plus  d*ex- 
plications ,  car  je  ne  suivrai  pas ,  à  cet  égard ,  la  marche  sou- 
vent adoptée  de  relever  les  auteurs  qui  ont  cité  Tespèce  dans 
différens  pays ,  et  de  les  indiquer  tous  sans  critique.  Sur  ce 
point,  je  veux  éire  plus  sévère,  pour  ne  pas  perpétuer  les 
erreurs  ;  je  ne  cilerai  qae  les  lieux  sur  lesquels  je  n*aurai  au- 
cun doute  ;  je  ne  les  cilerai  pas  non  plus  sur  des  notes  qui 
pourraient  m*étre  transmises ,  mais  seulement  de  vûu ,  des 
échantillons  eu  natiure  ,  que  j'aurai  préalablement  confrontés 
avec  soin  (i). 

La  description  de  chaque  espèce ,  si  elle  a  été  méconnue 


(1)  Déttruit  que  oetta  partie ,  qui  pent  avoir  beaucoup  d'importance,  en 
ce  qn'eUe  dètennine  Pextension  de  chaque  espèce  an  aein  des  divenea 
coocbet ,  et  leur  drconacription  an  sein  des  bassina ,  puisse  èlre  anssi 
complète  que  possible ,  et  serre  de  base  à  la  géologie^  je  crois  devoir  ré- 
clamer la  oommunicaUon  des  objets  mêmes,  afin  de  pouvoir  citer  à  chaque 
espèce  les  localités  positives  et  le  nom  de  la  personne  qui  Taura  observée. 
Je  pourrai  d'ailleurs  être  de  quelque  utilité  à  ceux  qui  voudront  bien  me 
communiquer  ce  qu^ils  possèdent,  enieur  renvojant  leurs  objets  déter- 
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ou  si  on  Ta  confondue  avec  d'autres ,  contiendra  encore  un 
court  exposé  historique  des  erreurs  commises  à  son  égard ,  et 
les  motif  qui  m'auront  portés  à  préférer  tel  nom  à  tel  autre,  j 
Viendra  enfin  Texplication  des  figures,  avec  Tindication  dei 
collections  où  existent  les  types  sur  lesquels  lea  planches  au- 
ront été  dessinées,  afin  qu'on  puisse  en  vérifier  l'exactitude. 


Les  planches ,  confiées  à  M.  Dekme ,  dont  j'ai  depuis 
long-temps  apprécié  le  talent ,  seront  exécutées  a^eo  le  plus 
grand  soin  ,;et  seulement  d'après  nature.  Chaque  espèce,  dont 
j'aurai  préalablement  fait  les  études ,  sera  représentée  sur 
plusieurs  faces,  dans  ses  différons  Ages,  atec  ie$  variétés, 
et  tous  les  détails  de  coupe  et  de  parties  nécessaires  à  son 
histoire  complète. 

CONCLUSIONS. 

U  est  évident  que ,  malgré  tout  le  soin  que  je  prendrai  peur 
obtenir  le  plus  d'espèces  de  chaque  genre ,  décidé  surfont  à 
n'opérer  que  sur  les  objets  eux-mêmes ,  à  ne  jamais  copier  ; 
il^est  évident»  dis-je,  que,  dans  le  cours  de  la  publieaâon ,  on 
découvrira  et  fera  connaître  des  espèces  appartenant  à  des 
genres  déjà  publiés  et  distinctes  des  espèces  décrites ,  qui 
ne  pourront  plus  être  intercalées  ;  mais ,  avant  les  conclusions 

minés ,  non  proTisoirement ,  et  arec  des  noms  qu'on  est  obUgé  de  changer 
quelques  mois  plus  tard  »  mais  après  la  discussion  des  auteurs  à  laqueUe 
mon  trafail  m'oblige  ;  et  par  conséquent  avec  un  nom  que  chacun  pourra 
sans  crainte  adopter  dans  ses  collections  et  dans  ses  traYaux  psrticu- 
iiers  sur  la  Géologie. 
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générales  de  cbaqoe  faune ,  je  compte  réanir  tontes  ces  espè- 
ces en  un  supplément ,  en  donnant  des  tables  qui  serviront  à 
les  classer ,  dans  Tensemble ,  à  la  place  qui  leur  aurait  été 
assignée ,  ce  qui  achever^ de  compléter  l'ouvrage. 

Pour  qu'il  reste  moins  à  foire  au  supplément,  pour  que  la 
publication  soit,  dès  le  principe ,  aussi  complète  que  possible, 
je  termine  en  renouvelant ,  au  nom  de  la  science ,  et  dans 
rintérét  général  de  ravancement  de  la  Géologie  »  à  toutes 
les  personnes  qui  possèdent  des  fossiles  de  France ,  la  prière 
de  vouloir  bien  me  communiquer  jusqu'aux  objets  les  plus 
cooununs ,  des  classes  que  je  traiterai.  Ainsi  aidé  du  concours 
de  tous  mes  compatriotes ,  mes  efforts ,  je  Tespère ,  ne  seroot 
pas  infructueux  ;  et  nous  verrons  enfin  la  France ,  si  riche  en 
fossiles  de  tous  genres ,  rivaliser  avec  les  autres  nations  euro- 
péennes ,  pour  l'étude  si  intéressanto  de  la  PaUontologU. 


PALEONTOLOGIE 

FRANÇAISE. 


TERRABHS   CBÈSACÉS. 


MOLLUSQUES. 

Cette  série  si  nombreuse  d^étres  à  laquelle  on  a  doçné  le 
nom  de  mollusques ,  est  caractérisée  zodogiquement  par  un 
corps  mollasse ,  irritable ,  par  le  manque  de  squelette  arti- 
culé, par  un  système  nenreux  dispersé  en  masses  médullaires^ 
et  non  réunis  en  une  moelle  épiniére ,  par  un  sang  froid , 
blanc  on  diversement  coloré ,  par  des  muscles  attachés  princi- 
palement au  derme  ou  aux  parties  crétacées  qui  le  recou-* 
Trent  et  le  protègent.  Ils  ont  diiférens  modes  de  respiration , 
respirant  Pair  en  nature ,  Teau  douce  ou  salée.  Leur  mode  de 
reproduction  varie  aussi  :  ils  ont  les  sexes  séparés  sur  deux 
individus ,  les  sexes  réunis  sur  le  même  individu  avec  accou- 
plement réciproque ,  les  sexes  réunis  sans  besoin  d'accouple- 
ment ;  ils  sont  ovipares  ou  vivipares.  Chez  eux  on  trouve 
souvent  très-compliqués,  les  sens  de  la  vue,  de  rouie,  du 
tact,  etc.  Leur  mode  de  locomotion  est  aussi  très-différent, 
suivant  les  classes  :  ils  nagent  vaguement  au  sein  des  mers , 
rampent  sur  la  terre  >  sur  le  fond  aux  attérages  des  océans, 
ou  sont  fixés  aux  rochers. 

Les  uns  sont  nus  ou  manquent  entièrement  de  parties 
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lides ,  les  latrei  en  ont  une  oa  plusieurs,  internes  en  exté- 
rieures,  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  coquUhs.  L*étude 
générale  de  ces  dernières  se  nomme  ooftcAy/to/o^M.La  coquille, 
excessi?emem  Tariable  9  symétrique  ou  non  dans  sa  forme, 
diversement  contournée  ou  accidentée ,  est  la  partie  qui  gé- 
néralement a  résisté  aux  révolutions  du  globe ,  et  celle  qa*M 
trouve  plus  spécialement  à  Tétat  fossile  ;  c*est  aussi  celle  dont 
j'aurai  presque  exdosivemiBt  ooeasioa  de  parler,  les  autres 
ayant ,  le  plus  souvent ,  disparu  dans  la  fossilisation. , 

Les  Mollusques ,  sur  lesquds'  je  ne  veux  pas'  m'étendre 
davantage ,  réservant  leurs  autres  caractères  spéciaux  pour 
leurs  coupes ,  peuvent  être  divisés  en  quatre  classes ,  les 

Céphalopodes ,  les  Ptiropodeê ,  les  Goêtiropodes  et  les  Aeé-' 
phûles. 

numzàas  CLAUSf 

^GÉPHALOPODBS ,  CBPHALOPODA,  Cuvicr. 

CiphiJopoâeê ,  Cttvier,  Lamafck,  Doméril , ete. 9  CipkÊh^ 

phoros  de  Blainvillt. , 

LesGéphaiopodesi  caractérisés  principalement  psr  les  bra^, 
fneds  eu  tentacules  q«i  couronnent  la  tète  en  avant,  et  qui 
leur  ont  valu  le  nom  que  leur  a  assigné  Guvier ,  sontdesplus 
avancée  par  leur  organisation, ett  sous  ce  rapport ,  se  distin- 
guent d*nne  manière  tranchée  des  autres  Mollusques.  Ils  sont 
formés  de  deux  parties  :  !<"  d*un  corps ,  renfermé  dans  une 
eoqnMo ,  on  contenant  une  partie  crétacée  ou  cariilagineuse, 
«lors  souvent  pourvue  de  nageoires  ;  S""  d'une  tête  bien  dis- 
tincte ,  pourvue  d'yenx  aussi  comi^ts  que  ceux  des  animaux 
vertébrés,  d'organes  de  l'ouïe  compliqués,  d'orgaoes  de 
wuMlQoatîoB  tiès-puiasan» ,  et  de  bras  ou  de  tentacules, 


âênrant  à  It  préhension.  Cet  dernien  organts ,  «Muidérés 
à  tort  comme  leurs  eevis  moyens  de  looenotien  ei  de  mmt* 
yement ,  n^en  sont,  au  contraire,  qne  des  agens  secondaires, 
tous  les  Céphalopodes  étant  ponrtus,  en  dessous  de  la  tête, 
d*un  tiibe  locomoteur ,  seryant  à  foire  ayancer  Tanimal  à  re- 
culons ,  par  le  refoulement  de  Veau  qui  i  seryi  à  la  respi- 
ration et  que  la  oootractîon  dn  corps  chasse  avec  yioleiKe  au 
dehors ,  par  ce  tube. 

Los  Giphalopedes,  nageant  yagstement  au  sein  desaaert  i  et 
doués  de  puissans  jAiÔÎfess  de  looemitioBi  sont  Mn  de  raoH 
per  péBiUenient  sur  les  cotes  i  comine  les  Gasléropedei  i  ik 
se  tiennent  par  troupes  an  milieu  des  oetfanSf  quelques  us 
li*apparaîssani  sur  le  littoral  que  périodiquemsat  i  et  daBi 
la  siiseB  de  la  pente,  de  sont  les  enimaut  aoUuquue  lee 
plue  f  okuniiieu  et  les  plus  impcNrCans  de  presque  ims  lee 
âges  du  BMHide. 

Us  ont  I  «n  effirt,  toujours  eiisié  depuis  la  preuièreuni» 
malisatirw ,  aais  uni  subi  de  nombreuses  inodilinniens  ^  des 
séries  entières  detemes  tyantété  rempiaoéee pur  d'nilires 
touMHfiit  différenies»  Geui  qui  nous  restent  aiuewd'hai» 
ooDune  de  fiaibles  dftris  des  Mgiene  qui  devaieni  pareonrir 
les  oseï^  aneieiiies ,  aoit  d'autant  plus  înportnns  qu*ila  pe»^ 
yent  seuls  donner  t  par  la  eempareiaon ,  i*îdée  des  fimMs  de 
eeUe  aoologie  éteinte» 

Les  Céphalopodes  se  reeonuaissent  à  l*état  fcssile,  à  leur 
coquille  aneieunement  extérieure  ^  le  plus  souyent  symétri- 
que, droite,  arquée,  spirale ,  élégamment eontournée  etdî- 
yisée  par  des  ekNSûBS  droitee  ou  foUaeées,  on  à  des  osselets 
internes^  corvés  ou  erétnoés,  dont  les  empreinteè,  oudbs 
parties  seulement,  sont  restées  comme  témoignaee  du  uootee 
de  cee  animaux  sans  coquille  proprement  dhe^  qui  denâeet 
Mister  alors. 
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On  peut  diviser  natureUement  les  Céphalopodes  en  deux 

ordres  :  l^Atéuàulifèr^  et  les  TentaeMfires, 


AciTABUunkiis  «  icirAiuUFUA ,  Fénissac  et  d*Orbigny. 
Crjrptoiihranthêê  ,  Blainyille  ;  DArancAiislA  ,  Onren. 


Les  AeifMifirês  sont  des  animanx  libres ,  symétriques , 
fonnés  de  deux  parties  distinctes ,  ronè^térleore,  le  corps, 
rond  t 'alicmgé ,  cylindrique ,  pourvu  ou  non  de  nageoires , 
ouvert  en  avant,  contenant  les  viscères  et  deux  branchies 
paires,  un  sac  à  encre ,  etc.  L'autre  antérieure  ou  céphalique, 
portant  en  avant  des  bras  toujours  armés  de  cupules,  de  crochets 
pédoncules  ou  sessiles ,  au  milieu  des  bras  un  appareil  buccal 
eomposédedeux  mandibales  cornées  et  d'une  langue  hérissée  de 
peintes,  latéralement  des  yeux  saillansdespluscomplets,  et  un 
orifice  auditif  externe  ;  au  dessous,  un  tube  locomoteur  entier. 

L'animal  est  contenu  dans  une  coquille  symétrique  non 
cloisonnée,  ou  renferme,  dansla  partie  médiane  dorsale  de  son 
corps,  soit  un  osselet  symétrique  déprimé,  corné  ou  crétacé, 
soit  lue  coquille  spirale  cloisonnée,  dont  la  dernière  loge  est 
trop  petite  pour  contenir  aucune  partie  de  Tanîmal. 

Ce  premier  ordre  diffère  du  second,  par  sa  tête  distincte  et 
non  unie  intimement  au  corps,  par  le  manque  d'appendice  pédi- 
forme  servant  à  la  reptation,  par  ses  bras  pourvus  de  cupules, 
par  deux  branchies  au  lieu  de  quatre,  et  par  son  tube  locomo- 
teur entier  et  non  fendu ,  sur  toute  sa  longueur.  Les  coquilles 
cloisonnées ,  lorsqu'elles  existent  dans  cet  ordre,  sont  conte- 
nues dans  le  corps  de  l'animal ,  et  dès-lors  n'ont  pas  besoin 
de  cavité  supérieure  à  la  dernière  loge ,  destinée  à  contenir 
ranimai,  comme  cela  existe  chez  les  Tenuculifèrcs  ;  aiiisi  l'on 
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distinguera  tODjoors,  par  ce  caractère,  les  coquittes  cloiscm-* 
nées  des  deux  ordres. 

Célébrés  dans  Tantiquité  par  les  poètes  grecs ,  types  des 
plus  agréables  comparaisons,  des  fictions  les  plus  gra- 
denses  (1),  les  animaux  qui  nous  occupent  présentent  les  hiu 
les  plos  curieux  de  mœurs,  les  uns  yiyant  solitaires ,  les  au- 
tres en  troupes  innombrables.  Us  parcourent  les  mers  où  ils 
servent  exclusiyement  de  nourriture  aux  oiseaux  pélagtens , 
aux  cachalots ,  aux  dauphins  et  aux  autres  cétacés  à  dents« 
Tour  à  tour  lisses  ou  couyerts  d'aspérités,  rouges,  pour- 
prés, blancs  ou  blenfttres ,  véritables  caméléons  aquatiques^ 
ils  changent  de  teinte  avec  la  rapidité  de  la  pensée ,  suivant 
les  impressions  qu*ils  éprouvent.  Ils  sont  des  plus  vifs  dans 
leur  natation ,  fendent  Tonde  avec  la  rapidité  d*une  flèche  et 
déploient  assez  de  force  pour  s'élancer  jusque  sur  le  pont 
des  navires.  Ils  représentent ,  au  sein  des  eaux ,  pour  les 
autres  Mollusques  et  pour  les  Poissons ,  les  Oiseaux  carnas- 
siers sur  les  continens. 

Après  avoir  examiné  comparativement  un  très-grand  nom- 
bre de  Céphalopodes  acétabulifères  actuellement  vivans , 
après  en  avoir  discuté  les  caractères  zoologiques,  j'ai  cru  de- 
voir former ,  des  genres  connus  et  de  ceux  que  leur  étude 
m^a  conduit  à  établir,  les  familles  naturelles  suivantes  : 


(4)  Od  peut  voir  k  Pégard  de  lear  clastification  générale ,  de  leurs 
DOmbreoset  espèces,  de  leurs  roœors ,  de  leurs  habitudes ,  de  leur  his- 
toire et  des  fictions  dont  ils  ont  été  l'objet  chez  les  anciens ,  la  Monogra^ 
fkiÊ  des  Céphàfûpodeâ  acétabulifères^  que  j*ai  commencée  avec  M.  de 
Férussac ,  mais  dont  le  texte  m*appartifnt  presque  exclusif ement.  Cet 
oQTrage  contient  plus  de  d^nx  cents  espèces  représentées  en  plus  de  cent 
planches  coloriées. 
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Première  tribu.  OCTOPODÂ,  Leach. 

G«nr«ft  et  loiil'gfiirM. 

Famille  unique.  Octopidji,       Odopus ,  Lamarck.  * 

PhilonesiSf  d'Orbigny. 
Argonauia ,  Linné. 

II«  tribu, DECAPODA, Leach. 


I**  ftmUlê.  SwiMi. 


II*  fUiîU0.  LOLIOliMI. 


m*  femllle.  LoLioopaiDA. 


iy«  famiiu.  Tnmiwji. 


y«  familU»  BitiiMNinDJt. 


YI*  fiimille.  Spibuudjï. 


J'iqifty/tf,  LMBtrck. 
Roirim  ^  Owea. 
iS<|iMi  (i),  Uniië. 
Bel^Êiera ,  Oeshayea. 
£9%o  y  Lamarck. 
Ap^MiiAif,  HaioMIa. 
TtilubiMi/,  Dealoogchampa 
LoUfêpdt  ^  Lamarck. 
HUiiotuaihU,  d'Ortiigay. 
Onfûhotmthii ,  Liofateittslein. 
Enoploêmi     ^  d'Orbig&y. 

KêlmêM^  MttB8ler« 

OmoÊirêphes^  d*OrbigD]^. 
Belemniim, 

Belemnitella^  d'Orbigny. 
Spiruîa ,  Lamarck. 


De  toutes  les  parties  solides  des  Céphalopodes  acétabuli- 
fères,  celles  que  la  fossilisation  pouvait  conseryer  consistent  : 


(i)  Mon  cadre  ne  me  permet  pas  de  dire  ici  ponrqaoi  les  Sèches  à  co- 
quilles crétacées  sont  si  loin  des  Bélemnites  ;  je  ne  puis  qa^annoncer  que 
rosselet ,  partie  importante  comme  genre  ,  n'a  rien  de  posiUf  dans  les 
coapes  d'ordre  sapérieor. 


l' en  nue  coquille  non  cloisonDée,  minee^  sjBiétrkiM»  comme 
dene  TAiniDDante  ;  S<»  en  coqnilleft  doisonnées  H  «enn  envicé 
etipërienre  à  li  dernière  loge ,  comme  dani  les  Spirdee; 
3*  en  osselets  internes,  symétriques,  attongés,  placés  sur  la 
ligne  médiane  supérieure  du  corps  i  comme  dans  les  Cal- 
mars et  les  Sèches  »  dont  les  enqpreintes  peuyaient  rester  an 
sein  des  couches  ;  4"*  en  quelques  parties  plus  solides  de  ces 
osselets,  comme  le  nMre  dés  Béiemnites  (  mais  de  tons  ces 
corps  on  n'a  Traiment  jusqu'à  ce  jour  rencontré  que  des  em- 
preintes d'ojsselets  de  divers  genres,  et  le  rostre  terminal 
chambré  des  osselets  de  Béiemnites. 

Soit  qu'ils  n'aient  jamais  existé ,  soit  que  leurs  restes  ne  se 
soient  pas  conservés ,  les  Céphalopodes  acétabulifères  man- 
quent jusqu'à  présent  dans  les  terrains  siluriens  p  carhoni- 
fàresi  et  dans  le  muscbelkalk.  Leur  première  apparition  a 
lien  dans  les  terrains  eoUtiqueSi  sous  la  forme  de  B$lemniles^ 
de  SBfi9t$uihi$\  de  Têudi^sîs ,  de  S^ipia ,  d!  Ommoêirèpk^s  ^ 
d*Enoploteui  hi$ ,  et  de  Kelaeno  (I) .  Dans  les  terrains  crétacéSi 
il  ne  reste  plus  que  les  genres  BeUmnùeÊ  et  les  B&Umni- 
tdUk  qui  disparaissent  ensuite  pour  toujours ,  les  terrains  terr 
tiaires  ne  ecHitenant  qoe  des  Se^  et  des  Belopura.  Si  Ton 
compare  ces  genres  avec  ce  qui  euste  m^dntenant ,  on  verra 
^e  les  BdêmmU99^  lesTetii^/w,  les  Kêtaeno  et  les  Behptêra^ 
sont  restés  ensevelis  dans  les  oonolies  terrestres  ^  tandis  que 
les  autres  ont  survécu  jusqu'à  nos  jours,  où  ils  sont  à  peu  près 
généralement  répartis  au  sein  des  diverses  mers,  et  par 
toutes  les  latitudes. 

(i)  Voyez  pour  toutes  ces  espèces  fossiles  ,  les  planches  et  les  descrip- 
tions que  j'en  ai  données  dans  la  Monographie  des  Céphalopodes  acéta- 
Mifèreê  ^  d'après  les  généreuses  communications  qui  m'en  ont  été 
Hlites  par  te  comte  Munster  de  Ba jreuth  ,  à  qni  la  science  doit  de  i\ 
Mies  pablicatioin  sur  les  nombreux  fossiles  de  sa  magnifique  coHeetisn. 
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CeC  aperça  des  Céphalopodes  acétabalifères,  dont  j'ai  cm 
deyoir  ftûre  précéder  les  détails  qo  vont  soivre  snr  la  q>é- 
dalité  qui  m'occupe ,  afin  de  donner  une  idée  générale  de 
leur  distribution  ancienne  et  actuelle;  ce  rapide  aperçu,  dis- 
je,  montre  qu'il  ne  reste  plus  aux  terrains  crétacés  que  les 
BeUmÊriUs  et  les  BêUmniUUa. 

OCTOFODIS,  OCTOPODA. 

Des  Octopodes,  la  famille  deslBeiemnitidm  est  la  seule  qui 
se  trouve  dans  les  terrains  crétacés. 

Famille  des  BBLiiiHiTiDiB. 

La  ftunille  des  Belemnitidées ,  contenant  le  genre  Behm^ 
nffAT  des  auteurs  et,  par  conséquent,  tous  les  restes  fossiles 
connus  sous  ce  nom ,  je  Tais  faire  connaître  les  tues  person- 
nelles auxquelles  m'a  conduit  à  leur  égard  Tétude  compara- 
ti?e  des  Céphalopodes  vivans. 

Les  Belemnitidées  étaient  des  animaux  céphalopodes  évi- 
demment voisins  non  des  Sèches,  comme  on  Ta  très-souvent 
cru  y  en  se  guidant  seulement  d'après  certaine  analogie  de 
contexture  de  Tosselet  ;  mais,  d'après  leurs  caractères  zoolo- 
giques ,  voisins  des  Owtmastrèpheê  et  des  OnychotêUthlê.  En 

ellet ,  les  Belemnitidées  ont  également  un  osselet  comé.al- 
longé,  pourvu  d'un  godet  à  sa  partie  supérieure.  £lles  A'en 
dillèrentméme ,  surtout  des  Ommastrèpbes,  que  par  un  godet 
plus  grand ,  cloisonné ,  et  contenu  dans  une  partie  rostrale 
terminale  de  l'osselet ,  semblable  à  celle  qu'on  remarque  à 
Vextrémité  de  l'osselet  interne  de  quelques  Sèches ,  et  non 
simplement  corné  ;  ainsi ,  l'animal ,  d'après  les  empreintes 
d'osselets  connus  et  la  longueur  des  rostres ,  aura  eu  des 
formes  très-allongées ,  dès-lors  très-distinctes  de  celles  des 
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Sèches,  et  analogaes  à  celles  des  Oinmastrèphes  et  antres  Cé- 
phalopodes pélagieDs.  Si  Ton  yeut  s'en  faire  une  idée  et  re- 
connaître la  vérité  de  ce  rapprochement ,  on  n*a  qu'à  mettre, 
par  exemple  ,  à  Textrémité  antérieure  do  rostre  du  B«- 
Umniiei  gUdiuê  (  Bhlinville  )  un  osselet  corné  peut-être  du 
double  de  longueur,  et  l'on  pourra  se  conyaincre  que  Tani^ 
mal  devait  être  très-allongé  et  des  plus  étroits,  forme  que 
Ton  ne  retrouve  aujourd'hui  que  chez  les  Céphalopodes  pela- 
giens  parmi  les  meilleurs  nageurs  et  nullement  chez  les  JTept», 
côiières  par  excellence. 

Pour  mieux  prouver  cette  analogie ,  et  pour  rendre  plus 
intelligible  ce  que  je  viens  de  dire,  je  représente ,  plan- 
che I ,  fig.  1  et  2 ,  une  restauration  supposée  de  Tanimal  de 
la  Bélemnite ,  propre  à  montrer  la  place  de  Tosselet  corné , 
et  celle  du  roêtre  (la  Bélemnite  des  anciens  ),  par  rapport  an 
reste  de  l'animal,  le  tout  comparativement  à  un  Ommastrèphe 
(  fig.  3),  avec  son  osselet  vu  en  dessus  et  en  dessous,  et  un 
osselet  de  Sèche  (fig.  5),  afin  qu'on  juge  bien  que  la  Bélem- 
nite des  auteurs  ou  le  rostre  seulement,  pris  comme  coquille 
complète,  a  pu  seule  faire  trouver  plus  d'analogie  avec  Tos- 
selet  interne  des  Sèches  (1),  tandis  que  Tensemble,  au  con- 
traire»  en  fait  certainement  des  animaux  bien  plus  voisins  des 
Ommastrèphes  (2). 

D'après  les  restes  connus  des  empreintes  plus  ou  moins 
complètes  de  l'osselet  corné  interne,  on  juge  que  l'osselet 

(i)  C*éUit  TopiDion  de  MM.  de  Blaioville»  VoUz  (  dans  son  premier 
némoice)  ,  et  de  M.  Deshayes  (articlei  de  VEncyelopédU), 

(2)  Après  le  rapprochement  de  Tosselet  an  rostre,  dont  M.  Agassiz  a  le 

premier  parlé ,  M.  Voltz  avait  déjà  troavé  quelques  rapports  avec  mes 

Ommastrèphes.  Cest  certainement  i  ce  dernier  safant,  dont  la  science 

déplore  la  perle ,  qn^on  doit  les  tra? aux  les  meillears  et  les  plus  complets 

nr  les  Bélemnites. 

»•  5 
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aUoDgé ,  élargi  et  arrondi  ea  ayant ,  se  rétrécit ,  en  arrière. 
Deux  petites  expansions  ou  ailes  latérales  raccompagnent  de 
chaque  côté  et  viennent  8*unîr  au  bord  d*un  rostre  crétacé 
terminal  plus  ou  moins  long ,  dont  Tintérieur ,  on  la  oonti-^ 
nuité  du  godet  postérieur ,  formé  par  la  réunion  des  lames  ou 
ailes  cornées  autour  du  rostre ,  contient  on  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  loges  percées  d*un  siphon  inférieur. 

Un  mot  sur  les  fonctions  de  l'osselet  interne  chez  les  Cé- 
phalopodes, me  parait  ici  nécessaire ,  pour  ramener  le  rostre 
de  la  Bélemnîte  à  sa  juste  valeur  zoologique.  L'osselet  interne 
corné  est  placé  au  milieu  des  parties  charnues  du  corps , 
pour  leur  donner  plus  de  solidité ,  pour  les  soutenir  ,  et  ses 
fonctions  sont  alors  seulement  celles  des  os  chez  les  animaux 
vertébrés.  Lorsque  Tosselet  contient  des  parties  crétacées  rem- 
plies d'air ,  comme  celui  de  la  Sèche,  ou  des  loges  comme  la 
coquille  de  la  Spirule,  il  est,  déplus,  appelé  à  remplir 
d'autres  fonctions  tout-à-fait  disiincles ,  celles  de  soutenir  l'a- 
nimal ,  de  le  rendre  plus  léger  au  sein  des  eaux ,  de  faciliter  la 
natation  et  de  remplacer  tout  simplement  la  vessie  natatoire 
des  poissons;  aussi  voit-on  le  nombre  des  loges  s'augmenter 
en  raison  proportionnelle  de  la  pesanteur  du  corps  de  l'ani- 
mal ,  afin  de  maintenir  conslanaiment  l'équilibre  dans  toutes 
les  périodes  de  son  existence.  Chez  les  Bélemnitidées ,  les 
deux  fonctions  sont  certainement  réunies.  L'osselet  corné 
soutient  le  corps  en  avant ,  tandis  que ,  pour  que  le  poids 
énorme  du  rostre  crétacé  de  l'extrémité  de  l'osselet  ne  dé- 
truise pas  l'équilibre  de  l'ensemble ,  il  devenait  indispensable 
qu'il  fùi  soutenu  par  quelque  appareil  ;  et  telles  sont ,  sans 
doute ,  les  fonctions  qu'avait  à  exercer  dans  l'alvéole ,  Tem- 
pilement  des  loges ,  constamment  remplies  d'air,  comme  je 
rai  toujours  trouvé  dans  les  coquilles  de  Spirules,  qui  surnagent 
il  lu  surface  des  mers,  lorsqu'elles  sont  enlevées  à  l^mûoialt 
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Si  Ton  cherche  encore  à  reconoattre  par  analogie  les  fonc- 
tions spéciales  du  rostre ,  on  pourra  facilement  les  déduire  de 
saposition  par  rapport  à  la  nage  rétrograde  des  Céphalopodes; 
car  tous  ces  animaux  avançant  par  rextréroité  opposée  à  la 
téte^et  conséquemment  n*apprëciant  pas  toujours  les  obstacles 
qui  pourraient  les  arrêter  dans  un  élan  donné ,  avaient  besoin 
(fane  partie  plus  ferme,  qui  pût  résister  aux  chocs ,  comme  le 
fait  par  exemple ,  Textrémité  rostrale  del'os  de  (a  S^fia  Orbi- 
gnyana;  ainsi,  en  résumé ,  la  Bélemniie  des  auteurs  ne  serait 
zoologiquement  qn*une  partie  de  Vextrémité  ferme  d*un  os- 
selet interne ,  destiné  à  soutenir  les  chairs ,  et  propre  elle- 
même  seulement  à  résister  aux  corps  durs  que  Tanimal  peut 
rencontrer  cfans  sa  natation. 

Voilà  donc  la  Bélemniie  réduite  à  sa  plus  simple  valeur;  elle 
n*est  pus  une  pointe  d*oursin,  comme  Tont  cru  Klein  et  M.  Èeu- 
dant(i),  ou  encore  une  pointe  d'Echinoderme  et  Talvéole  ou 
empilement  de  foge  un  animal  parasite ,  ainsi  que  Fa  pens^ 
M.  Raspail  (2).  On  voit  de  plus  que  ce  corps  ne  peut  être  com- 
paré aux  orthocères ,  coquilles  complètes ,  susceptibles  de 
recevoir  un  animal  entier  dans  leur  loge  supérieure .  Il  n'est 
pas  non  plus  un  corps  complet  interne ,  comme  l'ont  dit  beau- 
coup d^auieurs  anciens  et  modernes ,  mais  bien  une  très-pe- 
tite pattie  d'un  osselet  placé  dans  les  tégumens ,  à  l'extrémité 
postérieure  d'un  animal  complet,  pouvant  dès-lors  varier 
beaucoup  plus  dans  ses  formes  qu'une  partie  dont  les  fonc- 
tions sont  importantes  dans  l'économie  vitale.  Tinsisle  d'au- 
tant plus  sur  ce  point ,  que  l'importance  zoologique  donnée  à 
la  Bélemnite ,  avait  également  fait  exagérer  les  caractères 


(i)  AtknàUê  du  Muséum,  tome  III. 

(t)  Histoire  naturelle  des  Bélemnites,  1829.  Annales"  des  science^ 
d'observation  ,  vol.  I,  p.  27i. 
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spécifiques  constans ,  et  multiplier  les  espèces  outre  mesure ,' 
sur  de  pures  variétés. 

J*ai  dit  que  le  rostre  postérieur  de  Tosselet  interne  des 
sèches  est  Tanalogue  de  la  Bélemnite  des  auteurs;  qu'il 
en  remplit  les  fonctions  ;  je  puis  dire  plus  ;  le  rostre  ^usé 
d'un  osselet  de  Sèche  actuellement  vivante,  m'a  montré 
toutes  les  couches ,  et  le  même  mode  d'accroissement  que  le 
rostre  de  la  Bélemnite.  De  même ,  il  est  compact,  formé  de 
couches  superposées,  d'étuis  s'emboitant  les  uns  dans  les  au- 
tres,  et  croissant,  en  conséquence,  par  toutes  les  parties 
externes,  en  augmentant  à  ses  deux  extrémités.  Cette  com- 
paraison m'a  démontré  par  analogie ,  non  r|ue  la  Bélemnite 
fût  aussi  lourde  qu'elle  l'est  maintenant ,  comme  l'a  cru  Mil- 
ler (1),  sa  pesanteur  ayant  sans  doute  pu  augmenter  par  la 
fossilisation ,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  beaucoup  de  co- 
quilles ,  mais  que  du  moins  c'était  un  corps  solide  compact , 
peut-être  aussi  dur  qu'il  l'est  actuellement.  Cette  comparaison 
m'a  conduit  encore  à  d'autres  résultats ,  c'est  que  le  rostre 
des  Sèches  varie  de  forme  dans  la  même  espèce ,  ce  qu'il  est 
facile  de  s'expliquer;  car  un  choc  peut,  en  blessant  les  tégu- 
mens ,  déterminer  un  encroûtement  différent  à  l'extrémité 
du  rostre  ,  qui ,  d'ailleurs ,  diffère  de  forme  suivant  l'âge  des 
individus.  Appliquée  aux  rostres  desBélemnites,  cette  obser- 
vation m'a  fait  reconnaître,  non  seulement  les  variations  de 
forme  dues  à  J'âge ,  mais  aussi  des  limites  bien  plus  larges 
que  celle  qu'on  adopte  pour  les  caractères  spécifiques ,  ce 
qui  m'en  fera  dQ  beaucoup  diminuer  le  nombre. 

On  pourrait  croire  que  les  Bélemniiidées  étaient  des  ani- 
maux pélagiens,  voyageant  en  (grandes  troupes  dans  les  océans 
anciens,  ce  que  prouveraient  les  bancs  qu'on  en  rencontre  dans 

(1)  Obs,  on  B0hmnite9, 


presque  tous  les  lieux  où  elles  se  trouvent  ;  et  la  fréquence  de 
leurs  restes  dans  les  marnes,  plutôt  que  dans  les  couches  à 
polypiers.  Elles  ont  paru  avec  les  couches  inférieures  des  ter- 
rains oolitiques ,  dans  le  lias.  Elles  ont  vécu ,  en  changeant 
de  formes 9  jusque  dans  les  terrains  crétacés,  traversant 
ainsi  deux  périodes  géologiqnes ,  sans  néanmoins  se  montrer 
dans  les  terrains  tertiaires ,  ni  dans  les  mers  actuelles ,  où 
elles  n*ont  plus  de  représentans. 

Ewplieaiion  de  la  planche  théorique, 

Fig.  i.  Animal  supposé  de  la  Bélemnite ,  vu  en  dessus. 
a  le  rostre  connu  de  tout  le  monde  ;  h  Tosselet  dessiné  sur  un 
échantillon  commumqué  par  M.  Eudes  Deslongchamps ,  de 
Gaên. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  de  côté ,  avec  les  mêmes  pièces. 

Fig.  3.  Un  Ommaêirepheê  Raréramii^  an  trait,  avec  son 
osselet  ombré ,  vu  de  côté ,  a  le  godet  postérieur  de  l'os* 
selet ,  comparable  à  l'alvéole  des  Bélemnites. 

Fîg.  4.  Le  même  osselet  vu  en  dessous ,  a  son  godet  pos  - 
térieur. 

Fig.  5.  Osselet  interne  de  Y Onyehohuihiê  Bergei  ^  (Mmr 
montrer  le  godet  plein  de  son  extrémité ,  analogue  encore  à 
celui  des  Bélemnites. 

.  Fig.  0.  Osselet  interne  de  la  Sepia  Orbignyana^  va  en  des- 
SOS,  pour  montrer  sa  forme  distincte  de  celle  des  Bélemm'tes  : 
a  son  rostre ,  la  seule  partie  analogue  à  la  Bélemnite  sans  son 
osselet. 

Fig.  7.  Le  même  rostre ,  vu  de  profil. 

Genre  BBLEVifiTES. 

'Animal  inconnu.  Oê^eUt  interne  corné ,  allongé ,  déprimé, 
Slargi  et  arrondi^en*  avant ,  trè$;é(roit  en  arrière  ;  deux  pe-. 


S6  PlliONTOLOGIS  FBlNÇJaSE. 

dtes  ailes  latérales  raccompagnent  et  Tiennent  s*insérer  an 
ponrtour  d^un  roêire  rr^lae^  allongé ,  conique  ou  comprimé  > 
variable  dans  ses  formes ,  acuminé  en  arrière ,  à  bord  anté- 
rieur entier,  contenant,  dans  son  intérieur,  une  série  plus  ou 
moins  nombreuse  de  loges  superposées^  percées  sur  la  partie 
inférieure  d'un  siphon  marginal  continu,  placée  dans  une  ca- 
vité conique. 

Les  caractères  zoologiques  qui  ont  encore  quelque  valeur, 
parmi  les  rostres  des  Bélemnitidées ,  la  présence  ou  non  de 
la  fente  inférieure,  peuvent  les  faire  diviser  en  deux  soos- 
genres,  les  Bêlemnites  et  les  Belemnitella, 

Sous-genre  BAlemnites. 

Les  Bêlemnites  se  distinguent  des  Bélemnltelles ,  par  le 
manque  de  fente  inférieure  au  bord  du  rostre ,  et  par  lem 
formes  bien  plus  variables;  elles  en  diffèrent  aussi  géologi» 
quement  en  ce  qu'elles  se  trouvent  depuis  les  couches  infé- 
rieures des  terrains  oolitiques^  jusqu'à  la  craie  inférieure , 
tandis  que  les  Béiemnitelles  sont  propres  seulement  à  la  craie 
blanche ,  ou  craie  supérieure. 

On  peut  diviser  les  rostres  de  Bêlemnites ,  les  seules  par^ 
ties  qu'on  trouve  communément  dans  les  couches  terrestres  9 
en  groupes ,  qui  ne  laissent  pas  que  d'avoir  beaucoup  d'im* 
portanœ ,  vu  qu'ils  sont  en  rapport  avec  les  étages  géologi- 
ques auxquels  ils  appartiennent.  Ces  groupes  seront  (i)  : 

(1)  Loin  d*adopter  le  genre  Avtinocamax  de  Muller  et  de  Voltz ,  ngeté 
avec  raison  par  M.  de  Blainvilte ,  je  ne  le  regarde  qae  comme  an  état 
accidentel  à  beaucoup  d*espècet  différentes ,  parmi  celles  qui  aont  allon- 
gées. Je  crois  qu'il  est  prodqit ,  dans  les  espèces  foyiformes  %  par  une 
rupture  du  rostre  près  de  son  alvéole ,  et  dans  l'état  de  vie  de  Tanimal  ; 
()u*il  est  resté  ainsi  ensuite ,  sans  s*ètre  rejoint  à  ralvéole,  ces  deux  par- 
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1"  Espèces  pourvues  d'un  silloa  ventral  et  de  deux  siDons 
latéraux.  Elles  sont  toutes  seulement  des  terrains  néocomieDS 
et  du  gauit. 

2*  Espèces  pourvues  d'un  siflon  ventral ,  sans  sillons  taté- 
raux.  Elles  sont  plus  particulières  aux  couches  ooliiiques  su- 
périeures. 

3*  Espèces  sans  sillon  ventral ,  et  sans  sillon  latéraux^ 
elles  sont  pfus  particulières  aux  couches  oofitiqued  infé- 
rieure ,  ou  lias. 

N""  i.  BsLBMifiTES  DiLATiTûs,  BlaiftviHe. 
PI.  2  et  pi.  3  ,  fig.  1  à  5. 

Belemniies  dilatatus ,  Blainville ,  1827 ,  Mémoire  sur  les 
Bélemn. ,  p.  99,  pi.  3/fig.  43  ;  pi.  5 ,  fig.  18. 

B.  poljgonfUis  y  Blainville,  1827,.Méni.  sur  les  Belemn. , 
sup. ,  p.  121  ,  pi.  5  ,  fig.  11  (jeune). 

B.  Emericl^  Raspail ,  Hîst.  nat.  des  Bélemn. ,  p.  33  ^  n«  1, 
pi.  6,  fig.  1  (adulte). 

B.  fUeuê ,  Rasp. ,  û/. ,  p.  34 ,  n*  2 ,  pi.  6 ,  6g.  2  (adulte). 

B,  a^niê^  Rasp. ,  m/.,  p.  34,  n*  3,  pi.  6,  fig.  4^  5  (jeune). 

JB.  hinervius  ,  Rasp. ,  i<2. ,  p.  34 ,  n*  4 ,  pL  6 ,  fig.  6  (très- 
jeune). 

JB.  adnaeiformiê ,  Rasp. ^  p.  35,  n®  5,  pi.  6,  fig.  8. 

B.  truncaiuê ,  Rasp. ,  id. ,  p.  35 ,  n"*  6 ,  pi.  6  ,  fig.  9. 

B.  disianê^  Rasp. ,  id, ,  p.  35,  n<*  7 ,  pi.  6,  fig.  7. 

É,  linearùg  Rasp. ,  id, ,  p.  36^  i/  8 ,  pi.  6,  fig.  11. 

JB.  elegans^  Rasp. ,  id, ,  p.  36 ,  n«  9 ,  pi.  6 ,  fig.  10. 

ties  en  contact  croissant  séparément.  La  rotation  des  points  rompus  par 
le  mouTcnienl  de  ranimai  devait  produire  Tétat  qu*on  remarque  chei 
les  Bélemni les  ainsi  tronquées. 
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B.  anoiMluê,fiBÈp.y  Hist.  nat.  des  Bélemn.,  p. 36,  &•  10. 

B.  wirUgaiuê ,  Rasp. ,  t^. ,  p.  41 ,  nM ,  pi.  7 ,  fig.  55. 

B.  formosuê^  Rasp.,  »rf.,  p.  41,  pi,  7,  fig.  58. 

JB.  apieuUitttë  Rasp. ,  id. ,  p.  42,  pi.  7,  fig.  56.  ] 

B.  eonvesuê ,  Rasp. ,  id. ,  p.  42 ,  pi.  7 ,  fig.  57. 

B.  jinuaius ,  Rasp. ,  li. ,  p.  42 ,  pi.  7  ,  fig,  69. 

B,  spathuluê,  Rasp. ,  «♦ ,  p.  42,  pi,  7 ,  fig.  6!.J 

B.  ellifsoidês^  Rasp. ,  «1. ,  p.  43,  pi.  7,  fig.  48. 

B,  complanatuê ,  Rasp. ,  i^. ,  p.  43 ,  pi.  7  ,  fig,  63 ,64. 

B.  piiciformU ,  Rasp. ,  W, ,  p.  43.',  pi.  7 ,  fig.  65. 

iî.  Deiphinu^^  Rasp. ,  iV/. ,  p.  44,  pL  7 ,  fig.  47. 

B.  bifurcatuê ,  Rasp.  ,«</.,  p.  44  ,  pi.  7 ,  fig.  67. 

B.  anguêtuê,  Rasp. ,  «i.  ,  p.  44,  pi.  7,  fig.  66. 

B.  umorphui,  Rasp.  ^  W. ,  p.  44,  pi.  7 ,  fig.  49. 

B.  irifueier,  Rasp.,  W.,  p.  44,  pi.  7,  fig.  46. 

B.  puudo'formosus ,  Rasp.,  û/.,  p.  45,  pi.  8,  fig.  83. 

B.  0marginaiu$ ,  Rasp. ,  «i. ,  p.  45,  pi.  7 ,  fig.  50 ,  51. 

B.  il«)formM ,  Rasp. ,  mI.  ,  p.  45,  pi.  7,  fig.  54. 

B.  mura ,  Rasp. ,  mI.  ,  p.  45  ,  pi.  7 ,  fig.  53. 

B.  mUrwformU^  Rasp.,  itf. ,  p.  46,  pi.  7,  fig.  52. 

B,  penona-tomaria ,  Rasp. ,  id.,  p.  46. 

B.  Honorait^  Rasp. ,  ii. ,  p.  46. 

B.  polygonalU^  Rasp. ,  til. ,  p.  60. 

J}.  (l«/a^a<tf^ ,  Deshayes ,  1830,   Eacycl.    méth. ,    p.  i32, 

n«24. 
B.    Teêtd  ôMongo-elongaiA  v»i  ovatd  j   eomprêiêisêimâ;  pos-^ 
tice{i)  dilaMâ,  oblusâ  vel  aeuminaid ;  antiee  anguêtatd ^ 

(1)  Gontidérant  toqjoure  les  ooqaîllet  dans  leur  poeition  relative  par 
rapport  à  ranimai ,  je  nomme  pmriU  postiritw^  la  pointe  aiguë ,  regar- 
dée comme  antérieure  par  tout  les  auteurs  :  celte  partie  est  en  arriére 
dans  tous  1<^  Céphalopodes ,  sans  exception ,  cofflme  on  le  voit  planche  1; 
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UderalUef  eomprêêid ,  longiiudinaîiier  imprêui;  in/râ  mat'* 
gine  subcanaliculatd, 

Bimenêion.  Longueur  chez  les  plus  vieux  individus  90  mill. 

Largeur.   . ii 

Hauteur 28 

Moêirê  très-variable  dans  sa  forme ,  oblong ,  fusifonne  , 
ou  ovale ^  toujours  fortement  comprimé  latéralement,  très- 
élargi  en  arrière ,  où  il  est  acuminé  on  obtus ,  légèrement 
rétréci  et  fortement  comprimé  en  avant ,  les  côtés  lisses 
dans  les  très-vieux  individus ,  sont  toujours  marqués  d'un 
sillon  doublement  impressionné,  disparaissant  peu  à  peu  en 
avant ,  dans  tous  les  individus  plus  jeunes  ;  la  partie  supé- 
rieure est  arrondie  chez  les  adultes  et  en  dessous ,  près  du 
bord ,  on  remarque  dans  les  individus  entiers  un  léger  canal 
ou  sillon  qui  disparaît  bientôt  et  ne  se  continue  pas.  Cavité 
alvéolaire  ronde,  assez  profonde.  Couleur  noirâtre  ou  blonde. 
Siliceuse  ou  calcaire. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  sa  forme  suivant  Tâge  ^ 
très-jeune ,  elle  est  comprimée ,  mais  généralement  lancéolée, 
assez  aiguë  en  arrière,  toujours  marquée,  de  chaque  côté, 
d'un  sillon  longitudinal  doublement  impressionné;  quelquefois 
elle  est  quadrangulaire ,  c^est  alors  le  Belemnite»  pofygonalis^ 
Blainv.,  ou  à  côtés  convexes  arrondis,  c*est  le  B.  hiwrvius^ 
Raspajl  ;  plus  âgée ,  elle  conserve  quelquefois  les  sillons  laté- 
raux ou  les  perd  ;  mais  elle  varie  alors  tellement  de  fbrme^ 
qu'il  serait  difficile  de  lui  en  trouver  une  assez  fixe ,  pour 
pouvoir  être  décrite,  comme  on  le  vecra  par  les^figures;  toutes 
variétés  qui  ont  servi  à  M.  fiaspail  pour  établir  le  nombre 
énorme  àt' trente-trois  eêphceê  distinctes.' 

Rapporté  et  différences.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  au- 
tres espèces  par  sa  forme  comprimée  latéralement,  très-large^ 
par  son  sillon  inférieur  n'occupant  que  la  partie  voisine  de  U 
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cavité  alvéolaire ,  et  par  le  sillon  doublement  impressioimé 
latéral ,  caractères  réoiiis  sur  tous  les  individus ,  et  qui  ont 
amené  à  placer  dans  la  même  espèce  les  BeUmniies  dila^ 
taius  et  polj-gonalis  de  M.  de  Blainville^  les  deui  Tayant 
très-marqué. 

Loc^liii.  Elle  parait  caractériser  les  terrains  néocomiens 
des  environs  de  Gastellane  (Basses -Alpes),  principalement 
au  quartier  Cbeiron  ,  et  à  Lagne,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  Emeric ,  qui  a  bien  voulu  nous  la  communiquer  dès  1825. 
lira  t  rouvée  également  dans  la  plaine  des  Gréolières  (  Var  ). 

Parini  les  échantillons  qui  existent  à  TÉcole  des  mines,  les 
uns  sont  de  Mods,  près  Alais,  de  Gastellane  et  de  Senez, 
communiqués  par  MM.  Requien  d*Avignon,  et  Malhéron  de 
Marseille  ^  zélés  observateurs ,  auxquels  la  science  paléonto- 
logique  doit  de  belles  découvertes. 

Niêtoire.  En  1827,  M.  de  Blainville  a  représenté  Tadulteet 
le  très-vieux  aplati ,  très-reconnaissables  sous  le  nom  de  Be~ 
ïemniiêi  dilaiatus  ,  et  le  très-jeune  sous  le  nom  de  B.  poly- 
gonaliê;  deux  ans  après,  M.  Raspail,  tout  en  conservant  le 
9.  poly^onaliê ,  pour  le  jeune  ,  forme  trente-deux  espèces 
distinctes  des  autres  variétés  de  formes  et  d*âge  ;  mais ,  en 
les  comparant  avec  soin ,  il  m'a  été  facile  de  reconnaître  que 
toutes  appartiennent  à  la  même  espèce,  par  le  canal  court  de 
la  partie  antérieure  et  par  le  sillon  doublement  impressionné 
des  côtés,  caractères  qui  la  distinguent  parfaitement.  De  tou- 
tes les  espèces ,  c*est  la  plus  variable  dans  la  forme  et  celle  i 
laquelle  peut  le  mieux  s^appliquer  ce  que  j*ai  dit  aux  carac- 
tères du  genre ,  du  peu  d'importance  qu  on  doit  quelquefois 
attacher  à  la  variété  de  forme.  M.  de  Blainville,  ayant  le  pre- 
mier nommé  cette  espèce ,  je  me  suis  fait  un  devoir  de  con- 
server la  dénomination  appliquée  par  ce  savant  dans  son  im* 
portant  mémoire  sur  les  BéUmniteê, 
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Êspticûtion  du  figures. 

PL  2,  Fig,  i.  Très-jeune  individat  bieq  complet  (0«{. 
Ijrgonalù ,  Blainy.  ) ,  pourvu  de  «on  doubte  «illop 
D'après  un  échantillon  de  ma  collection. 

Fig.  2.  Coupe  du  même  au  milieu  de  §a  Kmnutnr  pour  ei 
montrer  la  forme  anguleuse. 

Fig.  3.  Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  4.  Jeune  individu  ,  bien  complet  (  Bel.  fol^gomUiê^ 
Blainy.  ) ,  vu  de  côté.  Il  diffère  beaucoup  par  la  forme  de 
celui  qui  précède ,  mais  il  a  un  sillon  latéral.  0*après  QQ 
échantillon  de  ma  collection. 

Fig.  6.  Le  même  vu  en  dessous  pour  montrer  809  canal. 

Eig.  6.  Coupe  transversale  du  même ,  prise  an  milieii  de  «1 
longueur. 

Fig.  7.  Partie  supérieure  de  )a  même  avec  sa  cevîlé  «k^ 
Téolaire. 

Fig.  8.  Partie  supérieure  d*utt  nuire  extmplair^  dtt  J.  p» 
fygonaliê ,  Blaiav. 

Fig.  9.  Jeune  individu  non  angubnx  vu  de  oêC|i(  B,  Umê9^ 
«in/,  Baspail) ,  avec  sonsilbn  latéral.  D  après nn  échaniUloo 
de  TÉcole  des  mines. 

Fig.  10.  Coupe  transversale  du  même  prise  an  miHen  de  sa 
kmgneur* 

Fig.  14.  Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  12.  Jeune  individu  plus  âgé  encore,  un  peu  anguleux, 
et  ayant  les  sillons  (B.  hinermue ,  Raspail) ,  vu  de  côté.  H  est 
tronqué  en  dessus.  D*après  un  échantillon  de  TÉcole  des  mines. 

Fig.  13.  Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  14.  Individu  plus  âgé,  mais  ayant  encore  les  sillons 
marqués  (B.  binerviue,  Rasp. ),  vu  de  côté.  D'après  un 
échantillon  de  TÉcole  des  mines. 
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Fig.  16.  Partie  supérieure  du  même ,  montrant  par  les  li- 
gnes d'accroissement  que  le  canal  existait. 

Fig.  16.  Un  antre  échantillon  du  même  âge  vu  en  dessous, 
pour  montrer  le  sillon  de  la  partie  supérieure.  D'après  un 
exemplaire  de  la  collection  de  TÉcole  des  mines,  existant  sous 
le  nom  de  BeUmn.  legumen ,  Requien.  C*est  peut-être  le  Bel. 
bifurcatus ,  Raspail. 

Fig.  17.  Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  18.  Individu  plus  âgé  encore ,  et  gibbeux ,  vu  de  côté, 
Bel.  êinuatus ,  Raspail.  D'après  un  échantillon  de  l'École  des 
mines. 

Fig.  19.  Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  20.  Très-vieil  individu,  sur  lequel  les  sillons  latéraux 
ne  sont  plus  marqués  (^W.  dilaiotuê^  Blainv.  ) ,  Se/,  aptcu- 
laiue ,  ou  variegaius ,  Raspail.  D'après  échantillon  de  TÉcoIe 
des  mines. 

Fig.  2i .  Partie  supérieure  du  même ,  montrant  le  sillon 
dans  les  lignes  d'accroissement. 

Fig.  22.  Individu  aigu  à  son  extrémité ,  vu  de  côté  (  Bel. 
pt/eiM,  Raspail).  On  remarque  encore  son  sillon  latéral. 
D*après  un  exemplaire  de  la  collection  de  l'Ëcole  des  mines. 

Fig.  23.  Partie  supérieure  du  même. 

PI.  3.  Fig.  1.  Individu  âgé ,  à  partie  postérieure  aiguë ,  vu 
de  côté  (  Bel.  Emerici ,  Raspail  ).  D'après  un  exemplaire  de 
la  collection  de  l'École  des  mines. 

Fig.  2.  Le  même  vu  en  dessous  pour  montrer  le  canal. 

Fig.  3.  Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  4.  Individu  très-comprimé,  vudecAté  (Bel.  spathulus^ 
Raspail).  D*après  un  échantillon  de  l'École  des  mines.  La 
pointe  restaurée  sur  un  échaniillon  de  la  collection  géolo- 
gique du  Muséum ,  recueilli  par  M.  Émeric  de  Gastellane. 

Fig.  6.  Partie  supérieure  du  même. 
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N^»  2.  BBLBMNITBS  BIPARTITDB. 

PI.  3 ,  fig.  6 ,  12. 

Pêeudûbelus  bipartUus^  Blainvîlle ,  1828,  Mémoire  sar  les 

Bëlemnites  sup.,  p.  143,  p!.  5,  %.  19. 
^tf/emm'ief  frioofia/tcu/a/u^,  Blainville,  1828,  mëm.  sur  les 

Bel.  sup. ,  p.  120 ,  pi.  5 ,  fior.  9. 
BelemniiêB  hioanalieuiatus ,  Raspail ,    1829 ,  Hist.  nat.  des 

BéL ,  p.  58. 
BêUmniieê  èipariiiuê ,  Desbayes,  1830^  Eacyd.  métbod.  ^' 

p.  128,nMl. 
B.  téêtâ  êhngaidj   fiuiformi  ,  aniicê  anguiiad^    juhquadrîia^ 

ierd^poBiicè  aeuminaiâ^  août  à,  lateralUer  compressa^    iffgi^ 

iudinttliiêr  sulcatâ ,  suprà  roiunââ ,  subtùê  anliei  sahatd. 

Dimensions.  Longueur  totale.  70  millimètres. 

Largeur 8 

Hauteur 10 

Rosifê  allongé ,  lancéolé  ou  fusiforme ,  très-acuminé  et  aigu 
en  arrière,  rétréci  en  avant,  où  sa  coupe  est  un  peu  quadrila- 
térale ;  comprimé  sur  les  côtés ,  où  il  est  marqué  ,  depuis  la 
partie  supérieure  jusque  près  de  la  pointe ,  d*Qn  sillon  pro- 
fond qui  la  partage  en  deux  lobes  :  ces  sillons  moins  marqués 
en  avant;  à  la  partie  antérieure ,  existe  un  sillon  inférieur  qui 
se  continue  seulement  sur  la  moitié  de  la  longueur,  en  sorte 
qne,  près  de  Touverture,  il  y  a  trois  sillons.  Cavité  très-pro- 
longée  et  très-profonde.  Couleur  blonde  ou  noirâtre. 

Rapporté  et  différeneeê.  Cette  espèce  montre  le  rare  exemple 
de  deux  sillons  latéraux  très-profonds  qui  la  divisent  en  deux 
parties  sur  toute  la  longueur  \  ce  caractère ,  qui  n* existe  que 
sur  cette  espèce ,  suffit  pour  bien  la  distinguer  des  autres. 
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t^9€alité.  Elle  paraît  ,avec  l'espèce  p  récédente ,  carac- 
téristique des  terrains  néocomiens  ;  on  la  trouve  principa- 
lement aux  environs  de  Castellane  (  Basses- A tpes  ) ,  ou  elle  a 
été  découverte  par  M.  Émeric ,  qui  a  bien  voulu  me  la  com- 
muniquer dès  1825.  H.  de  Blainville  Tindique  aussi  dans  la 
montagne  de  Cbadres ,  au  sud  de  Serres  (  Hautes- Alpes } ,  où 
M.  Élie  de  Beaumont  Ta  recueillie. 

HUiairê.  En  iSï7 ,  M.  de  Blainville  Ta  décrite  soue  le  nom 
de  P$êudobelusbipQrtiiui,ïie  lui  ayant  pas  reeonmi  sortes 
tronçons  par  lui  observés  les  caraclères  dee  Bélemnitea;  mali 
Tun  de  ces  tronçons  inférieurs  venant  de  la  collection  de  mon 
père  I  est  bien  reeonnaîssable.  C'est  sa  %.  19 ,  pi.  S.  M.  de 
Élainville  décrit  encore ,  sous  le  nom  de  BelewmUws  bi$mim* 
Heulaiiis ,  un  tronçon  supérieur ,  qu'il  figure  méoie  ptineke  ^ 
fig.  9 ,  tout  en  donnant^  fig.  9 ,  une  espèce  différeaie.  D'après 
les  figures ,  il  n'y  a  pas  d'incertitude  sur  leur  réumoii  en  une 
seule  espèce.  D*ailieiirs  la  localité  vient  encore  ha  proBVOr , 
puisque,  suivant  M.  de  Blainville,  toutes  deux  se  troavent  au 
même  lieu  .Je  conserve  à  l'espèce  le  nom  de  hi^rtitu9y  croyant 
reconnaître  dans  Hçanaliculatus  de  b  fig.  8  on  éckaatîUon 
que  ja  décris  à  Tarticle  suivant. 

i  EmptiôÊéiân  des  figurée, 

'  Pl«  9.  Fig.  6.  Indfvidti  de  grande  taille  ,  vu  de  côté  ,  les 
ésfrémités  rapportées  d'après  d'autres  échantillons  de 

Fig.  7.  Goup«  transversale  du  même  à  moitié  de  sa  Ion- 

Fig.  8.  Individu  jeune  entier  vu  de  cAté.  D'après  un  échan- 
tiBiMi  de  r£co!e  des  mines. 
Fig.  9.  Le  même  vu  en  dessous. 
Fjg,  1^.  Partie  supérieare  du  même,  vue  en  dessus. 
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Fig.  11.  Coupe  transversale  da  même,  pour  montrer  sa 
compression  latérale. 

Fig.  12.  Partie  d'un  autre  individu ,  dont  la  superficie  est 
eonnne  gnillochée.  De  ma  collection. 

N*  3.  Belbhnites  bicanaliculatus  ,  Blainville. 

PI.  3, 6g.  13, 16. 

BeUmnites  bioanaliculatui^  Blainville ,  t828.  Mém.  sur  les 

Bélem.  sup.  p.  120,  pi.  5,  fig.  8. 

B,  iesid  elongatâ  ^  suhcylindricâ f  amiieè  suhquadrilaterd p 
foêtlc^ohiuêo-acuminatdj  lateraliierj  antieè  longitudinal  lier  êu5' 
suleatâ,  juhiùa  antieè  êulcatâ, 

Dimemianj  :  longueur  (individu  tronqué).  42  milliméfres 

largeur  et  hauteur.  &      ii. 

Rostre  très-alIongé,  presque  cylindrique ,  acumiaé  en  ar- 
rière, un  peu  rétréci  en  avant ,  où  il  forme  un  quadrilatère, 

nullement  comprimé ,  aussi  haut  que  large  ;  ses  cotés  sont 
pourvus,  en  avant  seulement  et  sur  les  deux  tiers  de  sa  lon- 
gueur, d*un  très-léger  sillon  ;  en  avant ,  à  la  partie  ventrale, 
est  un  léger  sillon  apparent  sur  une  très-petite  partie  de  la 
longueur.  Cavité  ?  Couleur  noirâtre,  opaque. 

Rapporté  et  différences.  Assez  voisine  de  la  précédente  par 
ses  trois  sillons ,  deux  latéraux  et  te  troisième  ventral ,  cette 
espèce  en  diffère  par  sa  forme  non  comprimée,  par  ses  sillons 
latéraux  moins  profonds  et  moins  prolongés,  et  par  sa  fbrme 
générale  relativement  plus  allongée. 

Localité.  L'échantillon  qui  a  servi  à  celte  description  a  été 
envoyé  &  TÉcole  des  mines  par  M.  Requien,  d* Avignon,  qui  Ta 
trouvé  duns  les  terrains  néocomieiis  de  Lucana ,  près  d*Ân- 
druze.  Suivant  M.  de  Blainville,  cette  espèce  se  trouverait  encore 
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à  la  montagne  de  Chadres ,  au  sud  de  Serres  (  Haaiea-Alpes  ), 
où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Élie  de  Beaumont. 

Hiêioire»  Sous  le  nom  At  BelewmiiBê  hicanalicuiaiuê ,  M.  de 
Blainville  «  dans  son  mémoire  sur  les  Bélemnites ,  décrit  el 
figure  deux  espèces  différentes  :  l'une,  la  figure  8 ,  planche  5 
qui  est  celle-ci  ;  l'autre ,  figure  9 ,  comprenant  évidemment  la 
même  espèce  que  son  PseudoMuê  bynirtitut^  à  laquelle  j*ai 
conservé,  pour  le  numéro  précédent,  sa  dénomination  spéci- 
fique. Je  laisse  à  celle-ci  le  nom  de  Behmnîtes  bieanalieu'- 
Itttuê ,  tout  en  ne  citant  à  la  synonymie  que  la  figure  8  de 
M.  de  Blainville. 

EspUeatian  de$  figurée,  PI.  3 ,  fig.  43.  Individu  tronqué  vu 
de  c6té  pour  montrer  le  sillon  latéral  peu  prolongé.  D'après 
mi  échanlillon  de  l'École  des  mines. 

Fig.  14.  Le  même  vu  en  dessous^  pour  montrer  le  sillon  in- 
férieur. 

Fig.  15,  Coupe  de  la  partie  antérieure  du  même. 

Fig.  16.  Coupe  prise  près  de  l'extrémité  du  même. 

N^  4.  Belbmnitbs  latus  ,  Blainville. 
Pl.  4 ,  fig.  1-8. 

BBlemnU9ê  coniouê ,  Blainville,  1828.  Mém.  sur  les  Bélem. 
sup.,  p.  118,  pl.  5,  fig.  4  (Junior  ). 

Belemnitej  latus ,  Blainville ,  1828.  Mém.  sur  les  Bélem. 
sup.,  p.  121,  pl.  5,  fig.  10  [aduUa). 

B.  têêlâ  brevi^  orassd,  junior  roiunid^  aduUâ  compressa  , 
antioè  îruncatâ ,  posiicè  oUueo'-mucronatâj  êubtàs  longiiudina- 
iiter  latè  suUaiâ. 

D»MeA«ioitf;  jeune,  longueur.    .     .     .     53  millimètres. 

largeur  et  hauteur.    9         id. 
adulte,  longueur.    ...     70       id. 


largeur,  ....  15 
banteur,  ....  19 
Rosirê  peu  allongé^  trèa-épais,  obtus  en  arrière^  où  une  lé- 
gère pointe  é?idée  autour  Tient  en  occuper  la  partie  moyenne 
supérieure ,  et  non  le  milieu  ;  jeune,  il  est  arrondi ,  cylindri- 
que ;  mais ,  comme  dans  les  adultes ,  rencroâtement  a  Keu 
plus  en  dessus  et  en  dessous  que  sur  les  cAcés,  il  en  résulte 
qo*il  se  comprime  et  devient  beaucoup  plus  baut  quer large; 
son  diamètre ,  du  reste,  est  un  peu  plus  étroit  en  arant  que 
Tors  Textrémité  postérieure.  On  ne  remarque  aucun  ûllon  la- 
téral. Le  sillon  inférieur  est  profond ,  large  et  marqué ,  sur 
toute  la  longueur  Jusque  vers  Textrémité.  Garité  conique  très- 
prolongée.  Couleur  noirâtre,  opaque. 

Rapporté  et  différences.  Ayant ,  comme  le  Beiemniteê  dila- 
Mue,  une  tendance  à  se  dilater,  à  s^élargir,  cette  espèce  s'en 
distmgue  facilement  en  ce  que  son  sillon  inférieur  est  plus 
large  ;  et,  qu*au  lieu  de  n'occuper  qu'une  très-petite  partie  de 
la  longueur,  il  se  continue  presque  jusqu'à  l'extrémité  ;  elle 
manque  aussi  dessillons  latéraux  qu'on  a  vus  dans  tontes  les 
espèces  précédentes. 

Localité.  Les  échantillons  décrits  par  M.  de  Blainville  ont 
été  ramassés  dans  la  montagne  de  Cbadre,  au  sud  de 
Serres  (  Hautes-Alpes  ) ,  par  M.  Élie  de  Beaumont ,  avec  le 
Beiomnitoa  hipartitus^  et  par  conséquent  dans  les  terrains  néo- 
eomiens.  L'École  des  mines  en  possède,  recueillis  à  Hons, 
près  d*Alais  (Var.),  et  des  Basses- Alpes ,  par  M.  Requien. 
JPen  ai  également  des  Hautes-Alpes,  des  environs  de  Gap, 
communiqués  par  M.  Groz. 

Hiêtoirê.  M.  de  Blainville  a  connu  le  jeune  de  cette 
espèce,  qu'il  nomme  eonieue^  que,  plus  âgée,  M.  Votz ,  à 
r£cole  des  mines,  désigne  comme  Bûlemniuê  Studori,  tandis 

I.  4 
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qu'on  VQil  Taéllrite  comprimé  sma  çmHkA  de  Bel.  latus^  Blsun^ 
ville. 

£i^plmf«ctii  4m  fiei^H.  PU  4t  fis«  1.  JWM  iAdirîds  m  en 

MiântOle.  D'^wrès^iw  échaatUlo»  d«  «a  ooUoGlion* 
fi^.  2^  U  w4iM  ta  da  «M,  jpoiir  M>itNr  qa'tt  «i  è  p« 

1^  WMi  haut  q«e  biq^ 
^iflf«i«  Pwtie  «npériowa  d»  nAiM^ 
|^ft|f,  4«  IiidifidA  plmâgi  «t  tMvpriniii  m  de  eM*  D»  r&- 

aaIai1aa  miiifts 

/ï^  lU  Vftriîe  «H)4rieMve  da  mteie. 

JP^,  4k  lodi^ida  «rè^^xiew,  w  d«  oAlé.pMr  nesirer  et 
grande  largeur,  et  son  ei^vrinteé  kj»  d»  iMlM.  D»  «la  ee^ 
lec^oD. 

fV^f.  7.  te  même  vu  en  deasoua*  ponr  iQottrer  WJU  largQ 
sillon  prolongé, 

/ïjf.8.  Partie  siipérieuredQDQiéme. 

M*  S.  BsLmfma  stniFmFoinnSf  J!laspaii. 

PI.  &,  fig.  9-16. 

BdemUUê ,  Beudant ,  1810.  Observations  snr  les  Bélem. , 

pi.  3,  Bg.  9. 
JEra/Miniltfj  mifwmu/,  Blaintille,  1827.  Hém.  sur  les  Bélem. , 

p.  119)  pi.  4,  flg.  1;  pi.  5,  flg.  6. 
Bêtemnùeê  êuh/usiformiê  ^    Raspait,  1829.  Hist.  liât,    des 

Béiem.,p.  55,  pi.  8,  fig.  93. 
Acnnocamas  Jusiformis^  Toitz ,  1830.  Observations  sur  les 
Bélem.,  p.  34,  pi.  1,  fig.  6  {junior). 

JMwMnmmMiUmi.'^^tU,  18».  Obwn».snr  lot  Béiem., 
p.  35,  p).  1,  fig.  7  iadmUa). 


ubiàê  mnêioe  suhûMk 
Bimênêivm:  longueur  d'un  grand  ioditidtt^  90  ■ûUidrtCret. 

Jbsifê  {èimM).  TrèS«-dloDgé  i  lutifofme ,  arraudi,  renflé 
\m»  le  tiers  inférieur  de  se  longueur^  e^mninciieant  en  svauti 
oà  il  eet  marqué  en  deiapua»  sur  une  irès-petîie  longueur^  d'us 
sillon  plus  ou  moins  apparent }  acuminé  et  muorôné  cb  ir* 
rière.  Sur  les  cfttée  se  remarquent  deia  petits  sillons  rappfo- 
cbés^  parallèlesi  trèe-prenonoés  à  la  partie  la  plua  renflée,  el 
diH>anîssant  ters  les  ttirémités^  Oavîlé?  La  partie  anié^ 
riemre^  an  lien  de  présenter  la  cavitëi  dfre  loerjonrâ  des  ^»« 
dM«iretmit>  jusqu'à  en  fomier  no  Aetiaoonmai ,  m  Mea 
laiMé  edrdr  le  ceMre  trés-étroii. 

/9Ène,  le  rapperte  a«  jeune  âge^  par  ranalogle  dti  centre 
de  qnelquee  Mi^idne  adoltee,  nue  Béletnnit^  très-ftllmigég, 
preeque  Ikiétiref  sembMUe  ,  pour  la  parde  supérieure ,  et 
qu'on  trouve  aux  mêmes  lieux  que  les  vieux  ;  elle  manque,  le 
pfem  spnvwt  f  de  sillon  ventral.  <!k>ulear  Monde  on  ndirAtrè. 
Mof^artê  éi  Mffèf&neês.  Cette  espèce  est  pourvue,  conmie 
tas  numéro  1, 2,  S,  des  siitotts  latéraux  ;  mais  elle  ttea  dis^ 
tingue  par  sa  forme  bien  plus  allongée ,  fùsiforme,  et  par  sat 
partie  supérieure  toujours  ee  Mmes  en  retrait.  Qle  a  betfu- 
«Mp  ^MT  de  rapports  airec  le  Bélèmnilês  minSfha»,  dffdtia 
forme  est  analogue,  tout  ett  en  différant  parf  utte  taille  toujourar 
plus  grande,  par  utte  bleu  plus  grande  longueur.  lyafllettrs  le 
MdêmnêUs  minimus  a  une  manière  tout-à-fiait  distincte  de 
croître  en  pointe,  à  un  certain  âge,  à  son  ettrémité,  ce  qui 
n'a  jamais  lieu  chez  Je  furifamu. 

Localité.  On  trouvecette  espèce  dansles  terrains  néocom  iens 
des envirottsde  GasteHane,  d'oft  M.  Émeric  me  Ta  envoyée,  dès 
1825.  Le  même  naturaliste  Ta  encore  déposée  dans  les  coBec- 
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lions  de  Géologie  du  Moséam  d*bistoire  naturelle,  k  TÉcole 
des  mines ,  elle  est  placée  aux  terrains  néocomiens,  comme 
ayant  été  communiquée  par  M.  Reqnien,  qui  Ta  recueillie  à 
Grasse  (Yar),  et  à  Gargas-Apt.  Les  individus  figurés  par  M.  de 
BlainYiUe  viennent  de  Castellane  et  d*Apt;  ceux  de  M.  Ras- 
paii,  également  du  premier  lieu.  Ce  que  dit  M.  Yollz  à  ses 
Actinocamax  pourrait  faire  croire  qu'ils  viennent  aussi  du 
midi  de  la  France,  et  non  de  la  Normandie. 

HiMioire.  Il  est  évident  que  cette  espèce  a  été  d*abord  fi- 
gurée par  M.  de  Blainville  comme  une  variété  du  BeUmniiês 
mimmwê.  G*est  évidemment  aussi  le  B.  9ubfutiformU  de 
M.  Raspail,  dénomination  que  j*ai  dû  conserver,  celle  de  m*- 
mmmê  étant  consacrée  à  une  autre  espèce.  Je  réunis  encore 
à  la  synonymie  les  AcHnocamax  fusifùrmù  el  MUUri  de 
M.  Yoltz,  qui  me  paraissent  n'être  que  divers  états  d'ftge 
de  la  même  espèce.  Peut-être  y  devrait^on  joindre  aussi  les 
individus  de  Castellane  du  Bel9mmte$  pisMifarmis ,  Blain- 
ville. 

Emplioation  des  figurés.  PL  4,'fig.  9,  individu  trèS-grand, 
vu  en  dessous,  pour  montrer  le  sillon  antérieur.  Il  devait  être 
bien  plus  long,  la  cavité  ne  commençant  pas  encore.  De  ma 
collection. 

Fig.  10.  Partie  supérieure  du  méoae,  vue  en  dessus, 

Fig.  il.  Un  autre  individu  vu  de  ctAé ,  pour  montrer  les 
deux  sillons  latéraux.  De  TÉcole  des  mines. 

Fig.  12.  Partie  supérieure  du  même  vue ,  en  dessus. 

Fig.  13.  Un  autre  individu  vu  en  dessous,  pour  montrer  les 
couches  enlevées  naturellement  et  Texlrémité  supérieure  du 
centre  saillant.  De  TÉcole  des  mines. 

Fig.  14.  Extrémité  d'un  autre  écbanlillon,  pour  montrer  sa 
forme  mucronée.  De  la  collection  de  Géologie  du  Muséum 
d*bistoire  naturelle.' 
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Fig.  16.  IndiTîdu  de?eim  nn  véritable  Actiiiocamax  de 
quelques  antenrs. 
Fig.  16.  Individu  très-jeune.  De  ma  coll< 
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N«  6.  BiumiTBS  PiSTiUFoims,  Blaiufiile. 

PI.  6,  fig.  14. 

BtUmnàêê    figtiiiformis ,  BlainyiUe ,   1827.  Mém.  sur  les 

Bélem.,  p-  98»  pi*  6,  fig.  14,  pars. 
Behmnliês  crasêior,  Raspail ,  1829.  Hist.  nat.  des  Bétem  .\ 

p.  57,  pi.  8,  fig.  8&. 
Bekmmieê  eraêêUslmuê  ^  K^p^il ,  1829.  Histoireynat.  des 

Bélem.,  p.' 57,  pi.  6,  fig.  85,  86,  87. 
B.  tesid  êlongaiâ^    subfuêiformi  ^  €Miioe  atienuaid^  postice 

obtutiêiimd^  muerormiâ. 

ZKffMfiMMu  (sur  un  échantillon  incomplet). Ixmg.  38  mil. 
Diamètre  à  rextrénûté.    »    .    .    iOîd. 

m 

Rosirê  assez  allongé ,  subfusiforme ,  arrondi ,  sans  sillons 
latéraux ,  large  près  de  son  extrémité ,  de  là  s^amincissant 
ters  sa  partie  supérieure ,  que  je'ne  connais  que  tronquée  ; 
aussi  ne  puî»je  pas  dire  si  dlle  avait  un  sillon  inférieur.  Son 
extrémité  est  des  plus  obtuse  ,  arrondie,  et  pourvue  au  centre 
d'une  légère  pointe  médiane.  Cat^ti?  Couleur  grisâ^tre,  uni- 
forme. 

Rapports  et  difpirencts.  Un  individu  fendu  par  le  milieu  m'a 
donné  la  certitude  que  Tespèce  aiguë ,  comme  le  Belem^ 
niiêê  êuhfuiifonniê ,  dans  le  jeune  âge,  ne  devient  ainsi  obtus 
que  dans  la  vieillesse.  On  pourrait  croire ,  dès-lors ,  qu*il 
ne  serait  encore  qu'une  modification  de  forme  du  Beltm" 
mtês  êvhfitêiformiê,  avec  lequel  il  faudrait  le  réunir;  ce  que 
je  n'ose  faire,  dès  à  présent ,  faute  de  données  suflBsantes  pour 
décider  la  question. 
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lémtiii.  VichntiWm  qi}Q  j'ai  um  \m  yen  appaiMient  à 
rÉcole  des  mines ,  où  il  est  classé  au  terrai»  aéocomiw  i  il  y 
a  été  envoya  par  W.  RfKiaien,  qui  Ta  trouré  à  Àlaia-Tvoi»- 
Perdrix.  MM.  de  Blainville  et  Raspaii  l'indiquent  à  Gastellane, 
ce  qui  serait  enûcre  m  rapport. 

Histoire.  Dans  la  figure  14  de  sa  [planche  6,  M.  de  Blain- 
Yille  représente  évidemment  un  échantillon  analogue  à  celui 
que  j*ai  aptts  les  yeox,  et  auquel  je  coaserve  sa  déaomiuatian 
de  B.  pUiiliformû ,  toat  OU  regardant  sa  figure  17^  propre  à 
la  graoda  ootite,  comme  tfupe  espèce  dififranie.  VÈmêe 
d'après,  M.  Raspaii  décrit  et  figure  enoorti  la  même  forme 
sous  les  noms  de  Bêlmmitm  oreAtioi*  et  eroat^is/fiiait,  que  |e 
renvoie  à  la  synonymie* 

Ap/îouiiM  d9Ê  figurée.  Pi,  6,  flg.  I.  Individit  w  de  profil, 
et  de  grandeur  naturelle.  De  TÉcole  des  mÎM9% 

Ifg.  %.  (jevttoe»  yu  w  dwma  d«  la  partio  supdrieor»» 

Fjg.  9.  Le  même,  w  ta  deasm  de  aon  extrémité  pos- 
térieure. 

Fig.  4.  Coupe  longitudioale  d*un  autrt  exea|>laii«  pour 
iBOBtrev,  par  les  Ugaes  d^aooreisaemeBl,  qaa  jeuae  il  est  aigv, 
M  ne  davioBl  obiaa  «a'avec  TAge.  De  lÉcole  4ea  naines. 

N""  7.  saLutmrvs  BAUDouuni ,  d'Orbjgny* 

PL6,fig.  1-2. 


B.  t$rtd  êhngçto^^nioi^  lœvi$9ti^  tintiez  «HeMd»  fHtm 

Dim^uion^.  (ioagneur  ioul#,  4&  milU»ètres« 
Di^iajtire.    .    .   9      M. 
^ez/f  s  tr4s*al)oDg4 ,  OQnîqqs ,  Usaa^  att^mé  at  aigu  en  ar* 
riirç  ;  îl  va  w  msmm^x  ri^uHà^ea^t  jusqa'à  la  partit 
antérieure,  représentant  ainsi  un  c6ne  Ur^fHdtaBgé* 


M  ém^mt  ra  Avant.  Orrité  loBgiid  et  oowim.  Si  cmrieMr 
est  noirâtre,  cornée. 

JUfinfHê  éi  différwmm.  Ttotei  iet  àvtret  etpèees  dM  leK 
niw  opiacée  44a«t  plw  o«  moina  ftnifermea  ou  ooapriMiécs^ 
celle-ci  s'en  diadagiie  tiaeitoa—t  par  aa  fcme  Mit->è4iit€o- 
ni^iii.  Conme  elle  «al  espèléa  dana  la  rocbe,  il  m'a  M  im- 
possible  de  ro'aaswar  si  elle  avak  daa  ailkM  latéraux. 

Lo9tUité,  Cetia  ei|ièce  est  pro|kr«  am  tarrains  néocomiens 
daa  enwona  d'Àvmerra  XïçaM),  où  elle  a  été  recneMIie  par 
M.  BandMbi  deSolènaY  qui  a  bien  vonlii  me  la  ooinnilHiiquer. 
BUe  eat  dans  l'iaiérieQr  d'un  NtmtUms  fêéudo-êhgans^  Vab. 

Emptktâkméeê  figuru,  V\,  6^  Èg,  1.  lodWidn  Y1I  de  profil. 
De  an  colleeimi« 

¥i§.  %  Le  méaiey  m  an  dasaaa. 

ITS.  BaunniTEs  mmiiusi  Uster. 
P1.5,fig.  3,  9. 

MMêmniêeêminimmê^  Liaiartl678.  Hiat.  aaim.  Aagfo,  PI.  338, 

%«  33. 
BdmmmUÊê  Idêêm^  MantaU,  4833.  Geok^fy  oF  Sassa» 

Tab.UX,iig.i7«i»»33. 
Belemnii9$^iÊiimUmu  f  Miller,  A823,ObBer.eBBeleaQ.,H«9, 

UpmmtÊê  mêmimm,  BiamriUe ,  1837*  Méni*  aar  ka  Béleaa* 
■iiea,  p.  n^  pi.  4y  %  i^  c.yCtaDp.,p.  ii9ipêrê. 

JSf&flMJM  mmimmsy  Sawerbyi  i83f  *  Hiarfal.  concfaology. 
Tab.  68»,  %  1. 

jffaMiiiMi  e€/«MM<iiây  Soirerby^  MZ9«  MtMnd.  eooeho* 

logy.  Tab.  589,  fig.  2. 
Bdemmittê  Lkà^iy  PhWîpa»  A839,  G#aleer  oC  Yorkatrire, 
pL  1^  fig.  1».^ 
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Sebmniies  minimmj,  Micbelio ,'  1838.  M ém.  de  la  Sociélé 

géolog.,  p.  100. 
JB.  têsid  êlongaidf  eUinformi^  Ot*^.  )  poêtiee  oàtuêd,  (miukm) 

aUenwUâ^  aeutdj  perfaratd;  anticê  anguitmtd  ^  truneaté, 

imkmtdf  UUeralUmr  UmpiuimMterq^  biêuicaid, 
.  Dimemions:  Longueur  d'un  jeune  obtus.  30  millim. 

Longueur  d*un  adulte  atténué.     45    id. 
Diamètre  de  la  partie  antérieure.    6    Id. 

Rosirê,  /aifM,  allongé,  clayiforme,  obtus  et  mucroné  enar- 
riëre,  plus  large  vers  le  tiers  postérieur,  et  de  là  légèrement 
aminci  vers  TouYertnre,  qui  est  presque  ronde.  Des  deux  ofh 
tés  on  remarque,  sur  les  individus  bien  frais,  un  double  sillon 
à  peine  marqué ,  prolongé  vers  le  tiers  postérieur  ;  en  avant 
es  tun  court  sillon  n'occupant  que  le  quart  de  la  longueur  to^ 
taie  ;  cavité  très-longue,  conique  et  médiane,  pourvue  infé- 
rieurement  d*une  crête  médiane.  Couleur  blonde ,  transpa- 
rente ;  c^est  alors  le  Behmnilês  mUniwiui  y  Sowerby.  Adulte, 
il  ne  s'accrott  plus  que  faiblement  en  avant  ;  mais  les  couches 
s'accumulent  sur  l'extrémité  du  rostre,  et  viennent  y  former 
une  pointe  atténuée  très-longue,  souvent  percée  au  sommet  ; 
c'est  alors  le  Behmnites  aUenuatuê^  Sowerby.  Un  exemplaire 
adulte  usé  m'a  montré ,  par  les  lignes  d'accroissement ,  que 
Tune  de  ces  espèces  n'était  que  le  jeune  de  l'autre. 

Rapports  et  dlfféreneeê.  Très-VOisine  du  Belemnitei  suhfuii' 

formiez  cette  espèce  en  diflère  par  une  taille  toujours  de  moitié 
plus  petite  dans  les  adultes,  par  beaucoup  moins  de  longueur, 
par  sa  forme  plus  grêle ,  par  sa  cavité  très-prolongée ,  et 
enfin  par  ce  singulier  caractère  de  s'atténuer  chez  les  adultes, 
moded'accroissement  qui  n'existe  jamais  chez  les  Belemmteê 

êitbfuêlforml», 

Localiti.  Cette  espèce  caractéristique  du  gault,  et  la  seule 
connue  de  ces  couches ,  se  trouve  en  Angleterre ,  à  Folke- 


itone,  à  Ringmer,  dansleSarrey^  dans  le  KeDt,  aoGambridg- 
sbire ^  dans  le  Sussex,  selon  HiUer^  et  fc  LymeRfgis.  En 
France,  elle  abonde  à  Wissant,  près  Bonlogne-sur-Mer, 
dans  le  ganlt,  où  elle  a  été  recueillie  par  MM.  d*Archiac, 
dément  Mnllet,  et  surtout  par  M.  Boucbard-Chantereau, 
naturaliste  zélé  auquel  je  dois  la  communication  d*nn  bon 
nombre  d'échantillons.  M.  Michelin  Findique  à  Varenne 
(Ardennes),  encore  dans  le  gault  »  ce  qui  parait  defoir  être  ; 
mais  je  ne  Tai  pas  vu  et  ne  pais  rien  aiSrmer. 

Hiêioire.  Décrite  Taguement  par  Lister,  cette  espèce  a  été 
figurée  sous  deux  noms  par  Sowerby,  ce  savant  n'ayant  pas 
reconnu  que  les  deux  espèces  n'étaient  que  des  Tariétés 


Empticaiion  des  figurés»  PI.  5,  fig.  3.  Individu  jeune»  TU*en 
dessous,  pour  montrer  le  sillon  antérieur.  De  ma  collection. 

Fig.  A.  Le  même,  vu  sur  le  côté,  pour  montrer  les  deux  lé- 
gers sillons  latéraux. 

Fig.  6.  Partie  supérieure  du  même. 

Fig.  6.  Individu  plus  âgé ,  commençant'à  s^atténuer  à  sa 
partie  postérieure.  De  la  collection  de  M.  Bouchard-Chan- 
tfreau. 

Fig.  7.  Individu  plus  atténué  encore ,  mais  sur  lequel  on 
reconnatt  le  point  de  jonction  des  couches  du  sommet  avec 
celles  du  jeune  âge.  De  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

Fig.  8.  Individu  au  maximum  connu  de  son  accroissement. 
De  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

Fig.  9.  Individu  adulte]  usé  longitudinalement ,  pour  mon- 
trer, par  les  lignes  d'accroissement,  l'instant  où  les  couches 

s'appliquent  seulement  à  l'extrémité,  et  changent  l'ensemble 
cbivifbrme  en  une  extrémité  très-atténuée.  Cette  figure  indi- 
que de  plus  la  longueur  de  la  cavité.  De  ma  collection. 
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N""  9,  BKI.B1IIUTE8  snucÀHAUGuaTUS/Blaioville. 

M.  S,  8ff.  10il5. 

les  Bélem.,  p*  67,  Pi.  i^  fig.  13. 
BêUm^niteê  Ê9mitwm$liûukUH9  ,    Oesbayas^  1890.   EatyeL 
iDiUu#  p.  426,  n""  6. 

JB.  teiiâ  élongaU ,  pasticê  uouminaid,  oêuââ,  mniioê  hêèrihuê 

compresjâ^  syiUu  sylcatâ^  sulûo  in  m9dio  lomgiimiimê  êifa," 

nuccnie  terminâtes  apêrturâ  Intêfrd* 

Dimênêions  :  Longoear  toulo.    96  milUmèCrM. 
Hauteur  en  avant.  15       id. 
Largeur.  ..,11       id. 

RiHtr$  aaaaa  allongé,  cylindriqiiei  Irteni^  et  coiûqM  e» 
arrièret  ptu^  Ivg^  vers  les  deui  cinquièniee  postérieure ^  et 
de  là  a'atténuant  très-légèrement  jusqa^en  avant ,  oà  tt  eea 
comprimé  latéralement  et  pourvu  en  dénoua^  d'un  sUlai  aaaez 
profond ,  qui  disparaît  peu  à  peu  vera  la  moitié  de  la  lon- 
gueur ;  sa  coupe  supérieure  est  ovale  i  xom  non  fissurée^ 
comme  on  Ta  cru  (ce  dont  je  me  suis  assuré  sur  plqsÎMra 
écbaoUUoBa  bien  complets)*  QnM  longue,  eosique,  mé* 
disioe ,  pourvue  d'un  ^véole  rempli  Se  logea.  Sur  celt#  par- 
tie on  remarque  la  forme  da  rempreinte  de  Tosselet ,  qui 
rassemblait  à  celui  des  autres  Bélemaiies» 

Rapports  et  diffèrenceê.  Geue  espèce  diSér»  de  touiea 
celles  q|UO  j'ai  décrites  ci-dessus,  par  sa  forma  aifluâ»  par  sa 
compression  iMécale  et  saos  sillons.  C'est»  dea  espèces  silleA** 
néea  w  dessous^  Tune  des  plus  grandes  qu*oa  trouve  dans  les 
terraini»  crétacés. 

Localité.  Wt,.  de  BbtmviUe  et  DeslMtjes  riodiquent  comm 
se  trouvant  dans  la  craie  tufau  de  Saint-Paul-Trois-Cbàteaux« 


A  l'École  dea  loines,  des  échantillons  envoyés  par  M,  Requien 
ont  été  classés  par  M.  Yoltz  aux  terrains  néocomiens.  Pour- 
tant, si  Ton  en  juge  par  la  nature  de  la  roche  effectivement 
chloriiée ,  il  est  éfident  qu^on  b  npponertil  à  la  éraif  ta- 
fia phitAtqn'à  d'autrea  couches.  Je  oeia  place  M  qii^vëc 
quelques  doutes. 

EsffUom^Un  i&9  fi^rêê.  PI.  5,  iig.  10.  Rostre  ▼«  en  des- 
sous, pour  montrer  le  sillon.  De  la  coHeçtkMi  de  TÉoele  des 
mines. 

Fig.  11.  Le  même,  tu  decdté. 

FIg.  13.  Le  même,  vu  en  dessus ,  du  eêté  de  Toirrertarey 
pour  montrer  qu'il  n*y  a  pas  de  fissure. 

Fig.  IS.  Coupe  longitudinale  d'un  autre  rostre  pour  mon- 
trer la  longueur  de  la  cavité.  De  la  collection  de  l*Éeole  des 
mines. 

Fig.  1&.  Alvéole  vu  en  dessus»  avec  les  lignes  d^aoerohse- 
ment  de  l'osselet.  De  FEcole  des  mines. 

Fig.  16.  Le  même  morceau  vu  de  celé ,  et  dont  on  a  seu- 
lement ombré  une  parde,  pour  montrer  qu^e  devak  être  la 
forme  derosselet  entier,  moins  son  rostre  postérieur. 

S.*(psiire  BsuomtnnLLA ,  d'Orbigny. 

I^sBAeiinîtsllesssdisiingneiitdss  p^HniiiÉig  propscnaf  nt 
diteSf  par  Is  présages  d*ims  felite  iaflérieurs  m  bord  ssliriear 
da  rostre ,  par  deux  impresnoas  dorsales  latérales  qu'on  as 
rstronvft  }aBiaîa  èhSB  les  Bélemniiss.  Elles  en  difèrsat  aMaiî 
géokigiqaeflKMit  en  ee  qu'elles  ns  sont  propres  qu'au  son^ 
ahaa  snpérianres  des  terrains  grétaeés ,  à  la  crais  hbmeimu 

Ce  sous-genre  ne  contient  encore  que  trois  espèces  »  dans 
dte Ffanea,  U  treisièine  dé^caale.  JMnsiid#s  iSm^^ 
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N*  10.  Belibihitblla  quadrata,  d*Orbîgny. 

PLe^fig.  5,  iO. 

B.  quaêrÊims  ^  Defraoce  (dans  sa  coUectioii  ). 

B.  quairaius ,  Blainville ,  4827.  Mém.  sur  les  Bélemn.,  p. 

02»  n^à,  pi.  1,  f«  9  (indWido  entier  usé). 
B.  grmnMdoÊuê,  BbinTille,  1827.  Mém.  sur  les  Bélemn. ,  p. 

63^  n""  6^  pi.  1,  fig.  10  (iodividtt  non  usé»  à  onvenuFe  cassée). 
B.êtHahUy  BlainYiile,  1827.  Mém.  sur  les  Bélemn.,  p.  64, 

n»  6,  pi.  1,  f.  11  (individn  tronqué  à  ses  deux  extrémités). 
B.  gr^nulatus^  Sowerby,  1829.  Minerai  eoncbology,  C.  6,  p. 

207,  tab.  600»  fig.  3, ,  5. 
B.  ^«miIaitf/yDeshayes,  1830.  Encycl.  méth.  ;  p.  135,  n*3. 
B.  êiruàm ,  Deshayes,  1830,  Encycl.  méth.,  p.  125,  n*"  A. 
B.  i9êiâ    elonfmtdy  subc/Undricd  ^  aniice   fissuraid,  po$tio0 

aûuminaid^  mucronaid^  apêriurâ  quadrilaierd, 

Dimmêiom  :  Longueur 68  mUltmdtres. 

Diamètre.      ...    12        îd. 

Boêfrê  allongé ,  subcylindrîque ,  un  peu  comprimé ,  acu- 
miné  d'abord ,  puis  s*atténuant  tout  à  coup  pour  se  terminer 
par  une  pointe  aiguë ,  grêle  ;  sa  surface  est  couverte  de  gra- 
nulations assez  régulières ,  formant  souTent  des  espèces  de 
stries  yers  l'extrémité,  interrompues  seulement  par  les  sillons 
supérieurs,  ceux-ci  profonds  et  doublement  impressionnés. 
Scissure  peu  prolongée.  Catnié  quadrangulaire ,  courte ,  oc- 
cupant un  peu  plus  du  quart  de  la  longueur;  striés  en  long  en 
dessous,  striés  en  travers  au  dessus;  les  bords  supérieurs  sont 
obliques ,  festonnés  en  quatre  lobes ,  dont  les  supérieurs  sont 
un  peu  onduleux.  Jeune,  il  est  plus  allongé ,  Textrémité  plus 
acominée. 

Bappartê  H  diprenoeê.  Cette  espèce  diffère  du  BelemiieUa 
mu€rùnaia ,  par  sa  surface  granuleuse ,  par  le  manque  de 
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rides ,  par  sa  cayité  plus  courte  et  qoadraogalaire.  Ce  dernier 
caractère  sartoot  la  fait  reconnaître  au  premier  aperça. 

Zoealiié.  Elle  est  commane  aux  paviroos  de  Bean^ais ,  el 
aax'enyirons  deSens,  où  je  Fai  recueillie,  et  d'où  M.  Baudouin 
de  Solènç  me  Ta  aussi  envoyée.  Elle  appartient  donc  spéciale- 
ment à  la  craie  blanche  du  bassin  de  Paris ,  dont  elle  n*occâpe 
pourtant  que  les  couches  moyennes ,  ne  se  trouvant  point  à 
Mendon.  M.  deBUdnville  Tindique  aussi  d'après  M.  Hœning- 
hans  y  dans  la  crsde  cMoritée  d'Osterhofen ,  près  Eisen. 

HUtaif9.  Cette  espèce  montre  évidemment  combien  les  er- 
reurs se  perpétuent  dans  la  science.  Trop  souvent  on  se  con- 
tente de  copier  ses  devanciers ,  et  se  fiant  au  figures ,  sans 
recourir  aux  originaux ,  on  augmente  la  confusion  qu'une 
critique  plus  sévère  aurait  dû  Cadre  cesser.  M.  de  Blain- 
ville ,  d'après  la  belle  collection  de  M.  Defirance  ^  décrit  trois 
espèces  deBélemnites  delà  craie  blanche»  son  B.  qurniraiÊU^ 
son  B.  granulatus  et  son  B.  êiriaiuê ,  que  je  crois  devoir  réu- 
nir en  une  seule  espèce.  Ce  savant  décrit  la  première  comme 
lisse ,  et  à  cavité  quadrangulaire ,  la  seconde  comme  granu- 
lée ,'  à  cavité  subtriquètre ,  la  troisième ,  comme  striée ,  ^i 
OQverture  triquètre ,  et  ces  caractères  sont  exprimés  dans 
les  figures.  M.  DeHbayes  a  décrit,  deux  ans  après ,  le  BeUm- 
niiéê  grmnulaiuê ,  sans  parier  de  sa  cavité ,  et  le  BeiêmniUs 

êiriaiuê j  avec  une  cavité  pêu  profonde,  trigone^àbordê  irafh' 
eham ,  si  sanê  fissuro.  Dans  le  manuel  de  Labèche^  on  trouve 
encore  les  trob  espèces  indiquées ,  et  dès  lors  bien  établies. 
Ayant  promis  dans  cet  ouvragé  de  ne  me  fier  qu'aux  échan- 
tillons mêmes ,  j'ai  voulu  remonter  aux  sources ,  et  voir  chez 
M.  Defrance  les  pièces  qui  ont  servi  à  ces  descriptions. 
Voici  ce  que  j'ai  trouvé  :  le  Belomnitoê  quairaiuê  est  un  su- 
jet à  cavité  bien  entière ,  mais  dont  la  superficie  est  un  peu 
usée,  et  parait  lisse  au  premier  aperçu  \  cependant  on  y  re- 
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oamalt  fedleutetit  les  ^rraouhitioiM  de  letpèee.  Le  Bêhmmi$9 
yanuhémÊ  est  ^  ta  lool ,  Minblable  de  forme ,  graiiHlé  ou 
UgèfèBieBl  êirié  à  ion  eurémité ,  el  bien  éfidemmeit  de  la 
mêtoê  eitpèce.  Les  échaotilloM  de  M.  Defrance  Mit  œeeés  es 
avioc ,  ce  ^  a  pu  attiorisct  Terrew  de  Toa^erture  rendae 
piMilif e  par  aoe  figure  cre«se  imaffioaire  ;  mais  na 
BMMitre  eacore  «d  des  pans  de  sa  forme  cptadratigobire , 
qitt,lè?e  tout  tes  doatee  sur  la  oécetoké  de  les  réanir. 

Pont  le  B^  êêriaimt^  je  ne  stns  aperce  que  ee  a'élait  qu'an 
anBfeBreaae  oHteriire  m  eiiréoùié  de  la  mteie  espèce  ^  où 
kegramiatlMa  y  eMWBe  om  le  trouve  dau  qoelqaes  aatree. 
ésliantilioiis  da  B,  frmnuUtus ,  forment  des  stries  îrrëfalièrea 
tara  rexirémilé  (1).  De  plus,  j'ai  pu  reeon&ature  que  le  pein- 
truH*ayaity  en  aneune  manidrot  rendu  sa  forme ,  en  le  fideant 
mp  conique ,  trop  tronqué  i  son  extrémité  «  et  surtout  en 
dennani  dertererture  une  figure  creuse  purement  de  son  in- 
Tsntkm;  car  réckaniilioD  type  est  tronqué  vers  le  tiers  de  sa 
lengueuri  bien  araat  la  cavité.  C'est  probableamii  de  eettu 
figure  fodioef  qu*aura  été  emprunté  le  caractère  de  la  cavité 
indiquée  par  M.  de  MaiaviUe.  SiM«  Deshayes,  lonqu'il  a 
frit  sa  deaoripciou ,  avait  vu  FéehantiUon  en  nature  il  en- 
raie ,  sans  doute ,  reconnu  cette  erreur^  et  tf aurait  pas  dit 

que  s9n  9mv9fturê  m  dê$  b^riê  êranehmns ,  et  que  sa  etnniè  m* 
péuprpfùniê^  caractères  pria  encore  évidemment  sur  la  fi<* 
gure  foite  par  le  peintre ,  et  qui  n'eiiste  pas  dftns  Véchantil- 
Ion.  Ainsi ,  un  fragment  d'espèce ,  mal  figuré  et  représentant 
nn  caractère  fictif,  sert  de  thème  à  des  deaeriptiens,  et  devient 
une  espèce  véritable ,  citée  dans  les  Manuels  conune  désor- 
mais bien  étabHe. 
M.  Sowerby  a  placé  le  B.  gnedr erus,  comme  synonyme  du 

(i)  On  trouve  auMÎ  sa^  l'extrémité  de  certains  exemplaires  du  BêUmni- 
iêUa  mueronaia^  des  sUisf  senblaUet  à  oelles  q  ai  «siateat  rares  Irsafon  • 
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«mcriMMiitti,  en  déorinnt  le  jfffmuUmê  oommeespèee  téfiâréa. 
Le  nom  de  quadr^m$  ayant  M  impofté  le  même  jo«#  qee  lie 
antres,  et  rappelant  un  caractère  uoîqM  daee  lee  Béièttnites, 
je  Tai  coneervé  de  préférence  à  celui  de  §raamkêMSf  cnriate 
échentillona  du  fi«  mucranoiaétsM  qoelqueMe  sebgrauMilés. 

Egfdiemwn  dês  figurm ,  pi.  6,  fig.  &.  Roeire  w  en  deeius^ 
pour  montrer  les  rainures  latérales. 
^Fig.6.  Lenitoe»  Yuendesaous,peurniOBlrerlafinie. 

ïig.  7.  Le  même ,  lu  de  cOié. 

Fig»  8.  La  même,  eai^^  loegitadleelemeui ,  pour  moMrer 
b  long eeur  de  la  cavité ,  aa  Corme  anguleuse  el  Me  siriee 
cinDOi6oi 

Fjg.9.  Pariie  supérieure  du  même. 

Fig.  iO»  Boatre  d'uujeune  iadividu,  des  eMiram  de  Seas^ 
Oe  mk  ceUeciieM. 

ih  fi.  BnjMiftfstLi  «trcROMATi,  fOtWgetf. 

Pl.  7. 

A, Breynius^  1732.  Dissertation  phys.  et  poly.,  pl<  46,  f .  i«  2, 

3,  4,  ô,  6,  à  14. 
B.,  Fàujas,  1799,  Hlst.  de  la  mont.  St-Pierre  de  Haest.,p. 

4î7,pl.  32,f.  3. 
B.f  Parkinson,  1811 ,  Orgarric  remains ,  t.  3,  p.  9,  f.  1. 
A  mm$99têaêm  «  Sdriotbeîm ,  183».  Peirefacie»,  p.  47,  b>4. 
il.,  IfauteU^  1823.  Thefessilee  oS  th»  soutb  Sewns  ,  etc.  p>. 

V%t  f .  1. 
i^  muoromius .  BTong.  et  Guf  ier>  i»2^  Géogn.  par.  ^pt.  3, 

ig.  %,  ab. 
JL  «bcirmi^,  MUler>  1829.  Oimertatious  eu  DekmuiSee^p. 

ei,uf>k»,pl.8,fig.  S* 
Al  mnsroiiuiut,  BlakmHe,  1827.  Mém.  suf  les  Bélenmiiee;, 

■•  1,  pl.  ii  fig.  12*  Id,  DictiOD.'  des  S.  uat.^  fig  •  5. 
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JB.,  Soweri>7,48S0/^Mjiiéralcondi.,  t.  600,  fig.  4^2, 4et9. 
B.,  Dediayes,  1830.  Encyd.  méch. ,  p.  125,  ir»  5. 
Règne  animal ,  pi.  11,  fig.  3. 

B.  testa  elangÊià ,  ëubcomûd,  rufo$d^  antiee  efflindricâ,  fis^ 
swrmtd^  poitioê  oeummaid^muerorÈOté ,  apertttrd  rotundd. 
Dimêênsioru  d*on  grand  individa  :  Lcmg.  •  .  120  mSfimèt. 

Diam.  .  .  18  id. 
Mùêtfê  alknigé ,  qoelqnefois  un  peu  comprimé ,  cylindci- 
que  sur  sa  moitié  antérieure ,  de  là  acuminé  jusqu'à  Textré- 
mité  très-obtuse ,  au  milieu  de  laquelle  est  une  pointe  souvent 
assez  allongée  ;  les  deux  impressions  dorsales  sont  très-mar- 
quées^ larges,  et  il  en  part  des  petits  sillons  ramifiés  et 
réticulés,  qui  viennent  joindre  la  partie  inférieure.  Sciuure 
longue  9  occupant  la  mmiié  de  la  cavité.  Cawié  ronde ,  très- 
longue,  conique,  occupant  les  deux  cinquièmes  de  la  longueur, 
pourvues  en  dessus  d*un  sillon  creux  longitudinal  ;  alvéole 
avec  des  cloisons  séparées ,  dont  les  traces  se  montrent  encore 
dans  la  cavité.  Jeune ,  sa  forme  est  plus  conique  et  légère- 
ment comprimée. 

Rapporté  01  différences.  Analogue ,  pour  la  forme ,  au  Be- 
lemnitellm  quadrata  ^  le  mucronata  s*en  distingue  par  son  ou- 
verture ronde  et  non  anguleuse,  par  sa  surfece  non  granulée. 

locaiité.  Cette  espèce  caractérise  la  craie  supérieure.  On 
la  trouve  dans  les  couches  supérieures  de  tout  le  bassin  de 
Paris  ;  dans  la  craie  blanche  à  Meudon ,  Sens ,  etc.;  en  Angle- 
terre, à  Norfolk ,  dans  le  Sussex ,  le  Yorkshire -,  elle  est  miûns 
commune  dans  la  craie  du  Gotentin ,  à  Orglande ,  où  elle  a  été 
observée  par  MM.  de  Gerville  et  Desnoyers  ;  elle  se  rencwtre 
encore  en  Suède  ,  en  Prusse  et  à  Maëstridi.  Un  fragment  que 
j'ai  recueilli  dans  la  montagne  Sainte-Gatlierine ,  près  de 
Rouen,  parait  encore  lui  appartenir.  C'est  à  tort  que  M.  Sower- 
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by  à  rapporté  à  cette  espèce  le  M^mniies  qumdfëius  et  scanita, 

Esplioatian  des  figura.  Pi.  7,  fig.  i ,  rostre  va  en  dessus 
pour  montrer  les  sillons  latéraux. 

Fig.  %  Le  méme^  vu  en  dessous,  pour  montrer  la  fente 
intérieure. 

Fig.  3.  Le  même ,  vu  de  côté  j  pour  montrer  les  ramifica^ 
tions  des  côtés. 

Fig.  A.  Exemplaire  fendu  longitudinalement,  pour  montrer 
la  place  qu'occupe  la  cavité ,  les  marques  de  celle-ci  et  sa 
fissure  latérale. 

Fig.  5,  Ouverture  vue  en  dessus. 

Fig.  6.  Tranche  prise  au  milieu  de  là  longueur ,  pour  mon- 
trer le  rayonnement  des  couches. 

Fig.  7.  Jeune  individu ,  pour  montrer  sa  forme  conique. 
Fig.  S.  le  même  vu  en  dessus. 

Résumé  géologique. 

Parles  descriptions  précédentes  on  voit  que  je  connais  déjà 
dans  les  terrains  crétacés  de  France ,  onze  espèces  de  Bélem- 
nites  bien  positivement  établies  restant  après  le  grand  nom- 
bre d*espèces  nominales  que  la  comparaison  m'a  permis  de 
réformer  ;  sur  ce  nombre,  six  sont  du  terrain  néocomien,  une 
vient  du  gault,  une  de  la  craie  chloritée  et  deux  sont  de  la  craie 
blanche.  Il  est  donc  évident  que  les  Bélemnites  étaient  beau- 
coup plus  communes  et  plus  variées  en  espèces  à  la  première 
époque  des  terrains  crétacés  que  dans  les  autres  couches ,  et 
qu'elles  changent  de  forme  dans  les  couchessupérieures  (la  craie 
blanche  )  lieu  de  la  dernière  apparition  des  espèces  du  genre. 

Comparées ,  sous  le  rapport  des  formes  et  des  caractères 
zoologiques ,  avec  les  couches  de  terrains  auxquelles  elles 
appartiennent ,  les  Bélemnites  m*ont  offert  les  résultats  les 
u  5 
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plus^curieux  et  qui  seront  d'une  grande  utilité  aux  géologues^ 
en  leur  servant  ù  reconnaitre  les  diverses  époques^  lorsque 
la  nature  des  roches  ne  pourra  les  guider  avec  certitude» 
^n  effet ,  les  Bélemnites  des  terrains  néocomiens  présentent 
deux  caractères  constans  et  propres  à  cette  époque  des  ter-* 
raina  crétacés.  Le  premier  consiste  dans  les  deux  sillons  laté- 
raux que  j'ai  décrits  dans  les  Belemnitea  dilaiatus^  Bel.  hipar- 
iiius  y  Bel,  bioanaliculatus ,  et  BeL  ê»bfu$iformis  |  caractère 
qui  servira  toujours  à  distinguer  parmi  les  Bélemnites  de 
formes  lancéolées,  celles  des  terrains  crétacés  »  des  espèces 
propres  aux  couches  supérieures  des  terrains  oolitiques ,  où 
ces  sillons  n'existent  pas.  Le  second  caractère  consiste  dans 
la  compression  latérale  de  certaines  espèces  (  B^émniten  tli^ 
lalaiuê  y  BeL  latu$)  ^  compression  existant  seulement  dans 
ces  espèces  des  terrains  néocomiens.  Les  Bélemnites  du  ganlt 
ont  encore  les  sillons  latéraux  des  espèces  néocomicnnes,  comme 
on  peut  le  voir  dans  le  Bel.  minimUë;  ainsi  cette  forme  se 
continue  dans  Tétage  supérieur  aux  terrains  néocomiens.  Les 
Bélemnites  de  la  craie  supérieure  toutes  pourvues  d^ne 
si^Murç  antérieure  constituent  moii  soas*génre  Bélemntlellè  , 
se  distinguant  par  ce  caraotère  des  Bélemtoites  ded  aUtM^ 
terraÎM  s  on  voit  ainsi  que  les  Bélemnites  ont  successive-»- 
mnit  changé  de  formes  et  de  caractères  dans  les  difiërentes 
OHiohes. 

En  résumé  :  !<"  les  Bélemnites  comprimées  sont  propres  seu- 
lement aux  terrains  néocomiens. 

2<»  Les  Bélemnites  sillonnées  latéralement  ne  se  sont  trou- 
vées jusqu'ici  que  dans  le  terrain  néocomien  et  dans  le  gauU. 

3"»  Les  Bélemnitelles  ou  Bélemnites  à  fissure  antérieure  sont 
spéciales  à  la  craie  supérieure  on  craie  blanche. 

Un  foit  très-remarquable  que  je  tiens  encore  à  signaler  , 
c'est  que  les  Bélemnites  de  la  craie ,  communes  dans  tout  le 


basdii  da  nord  et  da  midi  de  la  France ,  manquent  totale- 
ment dam  le  nid*omat,  où ,  qoelqu'oa  en  ait  indiqué,  je  n^ai 
jamais  pu  en  dëcontrir. 

osinaàMB  oanaa. 

TiNTACULiFÈiBS ,  TiinPAGiruFBRA ,  d'Orblgny. 


.^pkomifirH ,  d*Of bigny ,  S^hanM^m ,  de  Haan  »  T^trnkrm^ 

chiaia ,  Owen.. 

Si  Ton  juge  pmr  l'analogie  des  eoquiUea  ,  des  former  pro* 
près  aux  genres  perdus ,  d'après  celai  du  Nautile  »  le  seul 
qui  soit  ceunu»  les  TentscuUfères  auroul  pour  caractères  :  leur 
tête  peu  distincte  du  corps ,  un  appendice  pédiforme  servant 
à  la  reptation ,  un  grand  nombre  de  tentacules  cylindriques , 
rétractiles ,  annelées ,  sans  cupules ,  entourant  la  bouche  ; 
quatre  branchies;  un  tube locomoteur  fendu  sur  toute  sa  lon- 
gueur. 

L*animal  est  contenu  daus  la  loge  supérieure  d*une  coquille 
symétrique  ou  non  y  toujonri  cloisonnée ,  droite ,  arquée ,  en- 
roulée sur  le  même  plan  on  turriculée. 

Ce  second  ordre  diffère  du  premier,  par  sa  téie  non  dis- 
tincte ,  par  son  appendice  pédiforme ,  qui  n'existe  pas  chez 
les  Acétabulifères ,  par  les  tentacules  simples  qui  entourent 
la  bouche ,  au  lieu  des  bras  couTerts  de  oupalea ,  par  non 
tube  kraornotenr  fendu  au  lieu  d'être  entier ,  par  quatre 
branchies ,  et  non  seulement  deux  ;  enfin ,  par  des  coquilles 
contenant  toujours  Tanimal  dans  une  dernière  cavité  supé- 
rieure, tandis  que  la  coquille,  lorsquelle  est  cloisonnée,  chez  les 
Âcéubulifères,  est  alors  interne  et  manque  toujoursde  cavité 
supérieure  à  la  dernière  cloi&on,  caractère  essentiellement  dis^ 
tinctif  des  deux  ordres,  et  que  la  fossilisation  ne  pent  détruire. 
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Les  Céphalopodes  tentacalifères  qoi  à  tootes  les  époques 
géologiques  peuplaient  par  myriades  les  merscontemporaiueSf 
et  dont  les  restes  nombreux  nous  ont  seuls  été  conservés  au 
sein  des  couches  terrestres  comme  témoins  de  cette  anima- 
lisation  singulière ,  ne  sont  représentés  aujourd'hui  à  Tétat 
vivant  que  par  les  Nautiles ,  lesquels  paraissent  être  pela- 
giens  et  ne  venir  sur  les  côtes  qu*à  des  époques  déterminées; 
mais  ils  sont  encore  trop  peu  connus  pour  qu*on  puisse  rien 
dire  de  leurs  habitudes. 

L*animal  manquant  pour  établir  des  coupes  naturelles ,  les 
caractères  des  coquilles  permettent  de  diviser  les  TentacuU- 
fères  ainsi  qu'il  suit  : 

i'«  famille.  NAUTiLiDiB.  Genres  IfauMus,  Lamarck. 

Jganides  (1) ,  Montfort. 
Qrrtoceras. 

Lituites ,  Breynins. 
OnhoeeraiUes ,  Breyn. 
T  famille.  AvvoNiDiB.  Genres  AmmoniUê ,  Bruguière. 

Crioeeratiies ,  Léveillé. 
ScmphUei ,  Parkinson. 
Hamiieê ,  Park. 
TurrUiteê ,  Lamarck. 

Baculiteê ,  Lam. 
Les  coquilles  de  tous  ces  genres  ayant  pu  se  conserver  par 
la  fossilisation ,  on  trouve  chacune  d*elle  dans  la  couche  où 

(i)  M.  Maïuter  a  proposé  pour  ce  gonre ,  éubli  depaii  long-tempi  pir 
Montfort ,  le  non  de  C<ym#fiw.  J*aanîs  voola  pouvoir  com erver  le  nom 
imposé  pur  ce  taf  anc  géologue  allemand ,  mais  les  règles  que  je  me  suis 
tracées  m'obUgent  à  reTenir  k  la  dénomioalion  antérieure,  ne  pouvant  y 
avoir  aucun  doute  sur  i'identilé  des  deux  coupes.  D'ailleurs  dès  1826 , 
et  par  conséquent  avant  M.  le  comte  Munster,  j'avais  admis  et  circonscrit 
le  genre  A^anidê ,  en  y  rattachant  les  espèces  de  Sowerby  {TchUmt  méth, 
dês  Céphalopodes ,  p.  70.  ) 
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elle  a  vécu ,  et  les  terrains  crétacés  ont  des  représentans  des 
deux  familles  de  cet  ordre. 

pe  famille  NAUTiLiDiS, 

Nautiluê  ,  Linn. ,  Nauiilacéi  et  Lifuoiéei,  Lamarck ,  d'Orbi- 
gny ,  Blainville ,  etc. ,  Nautilia ,  de  Haon  ;  les  NauiUeê , 
Férussac. 

Les  caractères  zoologiques  sont  ceux  que  j*ai  signalés  à 
Tordre ,  l'animal  du  Nautile  leur  ayant  servi  de  base.  Les  ca- 
ractères concbyliologiques  sont  :  coquille  spirale  ou  droite , 
à  cloisons  simples  ou  onduleuses ,  non  foliacées  sur  leurs 
bords  ;  sipbon  toujours  central  on  situé  contre  le  retour  de  la 
spire^  ne  variant  que  dans  ses  limites  ;  dernière  loge  supérieure 
aux  cloisons  »  très-grande ,  susceptible  de  contenir  ranimai. 

On  distinguera  de  suite  une  espèce  de  NauUlidées ,  d*avec 
les  Ammonidées,  à  ses  cloisons  droites  on  arquées  au  lieu  d'ê- 
tre foliacées  sur  leurs  bords,  à  son  siphon  central  on  contre 
le  retour  de  la  spire ,  tandis  qu'il)  est  toujours  extérieur  ou 
dorsal  dans  les  Ammonidées. 

Considérées  sous  le  rapport  de  leur  distribution  générale  an 
sein  des  ooncbes  terrestres ,  les  Nantilidées  oflTrent  des  faits 
très-curieux.  Déjà  nombreuses  et  très -variées  dans  leurs 
formes ,  elles  se  mootrent  avec  les  premiers  animaux  qui  pa- 
raissent sur  le  globe ,  dans  les  terrains  siluriens ,  sons  la 
forme  des  Orihœéraiiiei ,  des  Cjrtowra» ,  des  Phragmoee-- 
ras ,  des  NmuHluê ,  des  Aganides  et  des  LiiuUes;  mais  bien* 
tdt  f  dans  les  terrains  supérieurs ,  de  tous  ces  genres  ,  il  ne 
reste  plus  que  les  IfautUus ,  au  sein  des  formations  oolitiques 
et  crétacées.  Ce  genre ,  'avec  les  Aganides ,  se  retrouve  dans 
les  couches  tertiaires ,  et  enfin ,  à  toutes  ces  époques ,  il  ne 
survit  jusqu'à  nous  que  deux  Nautiles ,  uniques  représen- 


I 
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fans  de  celte  aniHiaUsation  ensevelie  dans  les  terrains  les  plas 
anciens. 

Le  genre  Nautile,  dont  je  vais  m*occuper,  est  donc  le  senl  qni 
reste  de  la  iamille  des  Nautilidées ,  pour  les  terrains  crétacés. 

Genre  Nautilus  ,  Lamarck. 

jinimal.  Tête  peu  distincte  du  corps,  pourvu  d*yeux  très- 
complets  ;  en  dessous  un  appendice  pédiforme  pouvant  se 
rabattre  sur  les  tentacules ,  et ,  sans  doute ,  destiné  à  la  rep- 
tation ;  un  grand  nombre  de  tentaoules  cylindriques,  simples  on 
divisées»  placées  sur  deui  rangs  autour  delà  bouche;  mandibu- 
les épaisses; crétacées;  un  tube 4ocomoteur  fendu  ;  dans  Tin- 
térieur  du  corps ,  quatre  branchies. 

Coquille,  muittloculaire  discoïde ,  en  spirale  régulière,  en- 
roulée sur  le  même  plan,  embrassante  ou  non,  quelquefois  tous 
les  tours  à  découvert ,  mais  toujours  contigus  ;  cloisons  trans- 
verses, droites,  arquées  ou  sinueuses  ;  siphon  central,  subcen- 
tral ou  contre  le  retour  de  la  sp  re  toujours  continu. 

No  12.  Nadtilus  psbudo  bleqans  ,  d*Orbigny . 

PI.  8-9. 

umhilie0idi  mperêurd  4emi'lunmri;  êeptU  mtt¥^Hs ,  tu  ui»< 
hilic^  MuiMÛ;  sipkun^Hlo  fien  eenlrmli  md  im/ofiomm  JMt^ 
hum  sepiorum  mdpliésM^^ 

Dimensions  \lAwA\xt 340  millimètres. 

Epaisseur 160       M. 

Hauteur  dçlabouche.     90       id. 
I^argeur, .  .  iW.  •  .    160        id. 
CoquitU  discoïdale  »  irès-renHée  et  convexe,  à  dos  arrondi 
et  large  ;  jeune ,  elle  est  ti  ès-lcgèremenl  striée  en  uravers  » 
dans  le  sens  de  l'aca^oissemeot  ;  danslàge  adulte,  elle  m 
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ooQTre  de  silhms  asstz  profonds ,  qui  partent  de  la  région  oiii«> 
bilkâle  ei  Tiennent  former  en  arrière ,  en  ondulant ,  un  léger 
MBiM  trrondi  sur  la  partie  dorsale  ;  ombilic  marqué  d*on«  dé- 
pression peu  profonde.  Bûuehe  semi-lunaire ,  très*large ,  peu 
kaute,  à  parties  latérales  arrondies.  Cidûpnê  rapprochées  ar^ 
quées  en  arrière  ^  sinueuses  pi^és  de  la  région  ombilicale.  Si-^ 
phm  non  oentral ,  placé  au  tiers  intérieur  dé  la  hauteur  de  la 
cloison  ^  par  conséquent  plus  près  du  retour  de  la  spire  que 
du  dos.  Il  est  divisé  par  de  légers  étranglemens  correspond 
dant  aux  cloisons.  Cette  espèce  est  ordinairement  à  Tétat  d« 
moule,  d*un  calcaire  jaune  ou  bleuâtre. 

Rapporté  ti  diffkencêê.  Rien  de  plus  Facile  que  de  la  con-^ 
fondre  extérieurement  avec  le  NttutUuê  èhganê  de  Sowerby.  En 
effet  les  deux  espèces  sont  lisses  dans  le  jeune  âge,  et  sillonnées 
è  peu  près  de  la  même  manière  dans  TSge  adulte  ;  mais  elles 
sont  néanmoins  entièrement  difffiremes.  Le  NautUnê  pteudo" 
ttegnms  se  distingue  do  Nautihs  wlegans  par  son  dos  plus 
large,  et  surtout  par  ce  caractère  invariable ,  que  le  siphon 
M  placé  au  tiers  intérieur  de  la  hauteur  de  la  bouche ,  près 
du  retour  de  la  spife,  au  lieu  de  Tétre  au  tiers  extérieur  ou 
près  du  dos,  comme  il  Test  toujours  dans  le  Ifauiilut  êUgans, 
Ils  sont  aU^si  tous  deux  de  terrains  differens. 

Localiêi.  Cette  espèce  est  caractéristique  des  couches  infé- 
rieures du  terrain  néocomiea.  Conduit  sur  les  terrains  oéoco- 
roiens  des  environs  de  Vendeuvre  (Aube)  par  M.  Clément 
Mullet ,  à  qui  je  dois  la  connaissance  des  gisemeos  des  ter- 
rains crétacés  de  son  département ,  cette  espèce  s'est  ofTerie 
à  moi  en  très-grand  nombre  dans  les  carrières  et  dans  les 
pierres  apportées  pour  ferrer  la  roule.  Je  Tai  de  plus  retrou- 
vée dans  les  riches  collections  de  M.  Requien  (  d'Avignon  ) 
qui  Ta  observée  à  Beaucaire  (Gard) ,  et  dans  celles  de  M.  Du- 
bois de  Montppreux.  Ce  savant  voyageur  Ta  recueillie  dans  les 
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maraières  de  Haute-Rive,  près  de  Neocbàtel  (Suisse),  danssoo 
voyage  près  de  Sabli  en  Crimée,  et  de  Cootaïs ,  en  Golchide. 
De  plus  j*en  ai  vu  plusieurs  échantillons  provenant  des  mon- 
tagnes du  Jura*  Ainsi  ce  nautile,  jusqu'alors  inconnu ,  s*étend 
sur  un  borison  géologique  immense,  puisqu*il  se  trouve  dans 
tous  les  terrains  néocomiens  de  France^  de  Suisse  et  de  Grimée, 
mais  seulement  aux  lieux  où  existent  les  couches  inférieures. 

Hiêtùire,  Personne  n'a  encore  fait  mention  du  Ncuiilus 
psêudo^eleganê  ;  c'est  même  son  analogie  avec  le  Nautilus  e/e- 
gans  qui  m'a  fait  lui  donner  un  nom  analogue. 

Explication  des  figurés,  PI.  8,  fig.  i.  Individu  représenté  à 
Tinstant  où  il  se  couvre  de  sillons.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Trait  de  la  bouche  vu  de  face,  pour  montrer  la  place 
du  siphon. 

Fig.  3.  Jetme  individu  de  grandeur  naturelle,  avec  des  stries 
transversales.  De  ma  collection. 

Fig.  Â.  Le  même  individu  vu  de  foce ,  du  côté  de  la  bouche. 

PI.  9,  fig.  1.  Individu  adulte  vu  du  côté  de  Touverture. 

Fig.  2.  Coupe  longitudinale  d'un  échantillon ,  pour  montrer 
Tare  décrit  par  les  cloisons,  la  forme  et  la  place  du  siphon. 

No.  i3.  NAtJraiJS  Rbquisnianijs,  d'Orbigny^ 

PI.  10. 

J^.  testa  discoided  ^  infiaid,  subumbiiieatâ^  suioatd:  sulcis  ohli^ 
quls  ,  dorêo  laieraliterque  angulaiis  ;  aperturâ  êemi'lunari  ^ 
iepiiêparùm  areuatis;  êiphunculo  iuhcentrali, 

Dimenêions  :  Diamètre.  .  .  .    240  millimètres. 
Épaisseur. .  .  .    iô6        id. 

Coquille  très-renflée,  convexe  et  arrondie  à  son  pourtour , 
ornée  de  sillons  également  espacés,  obliques,  formant  trois 
angles,  aux  points  de  leurs  réunions ,  Tua  dorsal  aigu ,  dirigé 


TERRAINS   CRÉTACÉSt  73 

en  arrière ,  ouvert  de  55  degrés  environ,  et  très-régalier, 
les  deux  autres  latéraux,  placés  vers  la  moitié  de  la  largeur 
de  la  coquille  ;  les  deux  eûtes  de  ces  derniers  sont  inégaux ,  le 
côté  dorsal  étant  beaucoup  plus  incliné  que  l'autre  9  qui  se 
courbe  pour  rejoindre  la  région  ombilicale  où  existe  une  dé- 
pression marquée.  Bouche  arrondie,  plus  large  que  haute, 
non  anguleuse  latéralement.  Cloisons  arquées ,  percées  d'un 
siphon ,  vers  le  milieu  de  leur  largeur ,  pourtant  un  peu  plus 
près  du  retour  de  la  spire  que  du  dos.  On  rencontre  cette  e^ 
pëce  à  rétat  de  moule ,  formé  de  calcaire  jaune  ou  bleuâtre. 

Rapportiet  différences ^SiUaané  comme  le  Nauiiiue  degane  et 
le  N.  pêoudo-eleganay  dont  il  a  les  tours  totalement  embrassans, 
ce  nautile,  s'en  distingue ,  ainsi  que  de  tontes  les  autres  es- 
pèces ,  par  le  singulier  caractère  des  angles  prononcés  que 
forment  ses  sillons. 

Looaliti,  Cette  charmante  espèce  n*est  propre  qu^aux  cou- 
ches supérieures  des  terrains  néocomiena  d'une  grande  partie 
de  la  France.  J'en  avais,  depuis  plusieurs  années»  trouvé  près 
de  Marolle  (Yonne),  l'empreinte  nu)nlée  sur  l'angle  dorsal ,  à 
la  partie  inférieure  d'une  Gfyphaa  aquUa, ,  sans  savoir  à  quoi 
la  rapporter  «  Depuis,  j'en  ai  rencontré,  dans  la  collection  de 
M.  Requien,  un  magnifique  exemplaire,  venant  d'Orgon  (  Bou- 
ches-du-Rhône)  et  d'autres  de  Cassis,  même  département,  chez 
M.  Matheron ,  à  Marseille.  M.  Dumas  de  Sommières  l'a  re- 
cueillie au  largues ,  près  de  Sommières  et  à  Montareu ,  près 
d'Usez  (Gard  ).  De  plus,  je  l'ai  vue  en  position  près  de  Barème 
et  aux  environs  deSisteron  (  Basses-Alpes),  ainai  qu'à  Xlasais, 
avec  de  grandes  Hamites.  Elle  se  trouve  encore  à  la  montée  de 
Saint-Martin,  près  Escragnolle  (  Yar) ,  ou  M.  Astier  de  Grasse 
etmoi  l'avons  rencontrée.  On  voit  qu'elle  se  montre  sur  une  par- 
tie considérable  des  terrains  néocomiens,  mais  toujours  dans  les 
couches  supérieures  et  jamais  avec  le  NauiUus  pseudo-ehgmns. 

ê. 
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Histoire.  Personne  n'avail  encore  fait  meniion  de  cette  jo- 
lie espèce. 

ErpliciUion  dès  figurés.  PI.  10,  fig.  1.  Individu  adulte ,  vu 
de  côté  et  réduit  an  tiers  de  sa  grandeur  naturelle ,  montrant 
les  sillons  et  les  cloisons.  D*après  un  échantillon  de  la  collec- 
tion de  M.  Requien  et  d*après  ceux  que  je  possède. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Trait  de  la  bouche ,  pour  montrer  remplacement  du 

siphon. 
Fig.  4.  Profil  des  sillons  de  grandeur  naturelle ,  pris  sur 

une  Gryphaa  aquUa  de  ma  collection. 

M«  14.  Naotilus  NBOGOViENSis»  d*Orbigny. 

PI.  11. 

N.  te»tâ  diêcaidêâ^  compresidj  transversim  undulato  -  êtUeatdy 

latè  uwMlicêid  ;  aperturd  compreêsd;  iepiii  unduiatiê  t/iit- 

piioibai;  êiphunculo  iubcentrali, 

Dimensionê.  Diamètre 145  millimètres. 

Épaisseur. 60       id. 

Coquille  discoïdale.  Comprimée ,  à  dos  arrondi ,  ornée  de 
sillons  prof(»ds ,  réguliers ,  dirigés  en  arrière  à  la  partie 
dorsale ,  où  ils  forment  un  angle  obtus  et  arrondi  ;  sur  les  cô- 
tés, ces  sillons  sont  droits,  ils  deviennent  beaucoup  plus 
étroiu  vers  Tombilic,  qui  est  larg^'ment  ouvert  et  permet  d'a- 
percevoir les  tours  intérieurs.  Bouche  comprimée,  oblongue , 
plus  longue  que  large,  arrondie  en  avant  et  sur  les  côtés, 
échancréeen  haut.  C/oft#on«  légèrement  arquées,  ftp  Aon  étroit, 
placé  aux  trois  cinquièmes  inférieurs  des  cloisons ,  dès -lors  un 
peu  plus  près  du  retour  de  la  spire ,  que  du  dos.  Celte  espèce 
se  rencontre  à  Tétat  de  moule  dans  un  calcaire  compact  gris- 
bleufltre. 

Rapports  ei  diffirencee.  Voisine ,  quant  à  son  large  ombilic 


et  à  ses  siUons ,  du  Nauiilus  radiaiuê ,  ceUe  espèce  en  dif- 
fère spécifiquement  par  sa  forme  bien  plus  comprimée  dans 
son  ensemble ,  et  par  ses  sillons  plus  régulièrement  tracés.  Elle 
s*en  distingue  encore  par  la  place  du  siphon  bien  plus  central. 
D'abord  j'avais  pensé  que  ce  pouvaient  être  deux  variétés , 
mais ,  après  en  avoir  vu  un  grand  nombre  d'échanf  illons ,  il 
m*a  été  impossible  de  ne  pas  les  séparer,  d*autant  plus  que  je 
trouvais  le  Nautâus  nêocomienêi»  seulement  dans  les  couches 
moyennes  des  terrains  néocomiens ,  tandis  que  le  NouUIms  ro- 
diatus  n*est  propre  qu'aux  craies  chloritées ,  sans  qu*on  en 
rencontre  de  traces  dans  les  couchés  intermédiaires. 

loealM,  J*ai  observé  celte  espèce  dans  les  terrains  néo- 
comiens ,  au  sein  des  couches  moyennes ,  à  Cassis  (Bouches- 
dn-Rh6ne)  et  à  la  montée  de  Saint-Martin  ,  près  Escragnolle 

(Var),  route  de  Grasse  à  Gaslellane.  M.  Matheron,  de  Mar- 
seille, Ta  aussi  recueillie  à  Cassis,  M.  Emeric  de  Castellane  Tn 
trouvéedansla  plaine  des  Gréolières  (Basses-Alpes),  etM.Astier 
de  Grasse,  me  Ta  envoyée  d*Escragnolle,  où  elle  est  commune. 

EspUeoHon  dê$  figurée.  PI.  il,  fig.  1.  Individu  adulte  va 
de  cAté,  et  réduit  de  moitié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  c6té  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Trait  de  la  bouche  pour  montrer  la  place  du  siphon. 

N*"  i5.  Nautilus  BouGHABDiANUs ,  d*Orbigny. 

PI.  13. 

N.  testé  discoideâj  inflaiisêimâ,  Imvigatâ  ^  umbiHcatd ;  aper^ 
tard  laidy  jubdepressâ;  sepiiê  areuaiiê;  iiphuncuio  ad  anterto* 
rem  litnbum  êeptarum  adplioato, 

Dimetiêion*  (1).  Diamètre 70  millimètres. 

Épaisseur 65        id. 

m 

(i)  Un  échantitlon  de  la  collection  de  G^logie  da  Moseiim  dliittoire 
nalarelle,  t  prés  de  500  nillioi^lm  de  diamèlre. 
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Coquille  trèft-renflée ,  presque  aussi  large  que  haute,  Ksse, 
polie ,  avec  seulement  quelques  indices  de  lignes  d^accroisse- 
ment  ;  sa  partie  dorsale  est  très-arrondie.  Bouché  plus  large 
que  haute ,  légèrement  échancrée  à  sa  partie  antérieure  ;  ses 
cAlés  sont  larges  et  arrondis.  Ciaiêonê  très-espacées ,  peu  ar- 
quées, avec  une  dépression  peu  marquée,  près  du  retour  de  la 
spire.  Siphon  petit ,  placé  au  milieu  de  la  cloiion,  pourtant  un 
peu  plus  près  du  bord  antérieur  que  du  retour  de  la  spire.  Le 
test  de  cette  espèce  est  conservé  dans  quelques  parties,  il  pré- 
sente un  aspect  nacré  i  le  moule  intérieur  qu'on  rencontre  plus 
souvent  est  noirâtre. 

Rapports  et  différences.  Parmi  les  If autiles  larges  et  lisses , 
le  NonUiUs  iœvigtUui  seul  peut  être  comparé  à  cette  espèce  i 
pourtant  elle  en  diffère  par  des  cloisons  plus  espacées ,  par  sa 
forme  arrondie  et  un  peu  applaiie  sur  les  côtés.  Dans  les  au- 
tres espèces  du  gault  ^  le  Nautiluê  Clemeniinuê  s'en  distingue 
par  sa  forme  plus  comprimée  et  par  son  siphon ,  placé  bien 
plus  près  du  bord  intérieur. 

Locaiiié.  M.  Bouchard  -  Chantereaux  de  Boulogne  -  sur - 
Mer  (  Pas-de-Calais  ) ,  zoologiste  distingué ,  auquel  je  dois  la 
communication  de  cette  espèce ,  Ta  rencontrée  dans  les  cou- 
ches du  gault  de  Wissant ,  près  de  Boulogne.  Il  en  existe  un 
échantillon  énorme  dans  les  collections  de  géologie  du  Muséum 
d*histoire  naturelle  de  Pai  is  ;  il  est  sans  indication  de  localité, 
mais  paraît  provenir  également  du  gault. 

Hiâtoire.  M.  Sowerby  a  décrit ,  sous  le^  nom  de  NautUas 
inœqualiêy  une  espèce  qu'il  caractérise  comme  ayant  les  pre- 
mières cloisons  plus  espacées  que  les  dernières.  Malheureuse- 
ment ce  caractère  ne  tient  qu'au  jeune  âge  et  se  retrouve 
sans  excepiion  dans  les  Nautiles  de  lous  les  terrains  et  même 
chez  le  NautUui  pompiUus^  où  les  premières  cloisons ,  d'a- 
bord espacées ,  se  rapprochent  rapidement  jusqu'au  premier 


tour  complet ,  et  ensuite  commencent  de  nouveau  à  croître 
régulièrement  pendant  ia  vie  de  Tanimal.  Le  caractère  donné 
par  M.  Sowerby  n*en  est  pas  un  et  ne  peut  réellement  être  ad- 
mis dans  la  science,  puisquMI  se  retrouve  dans  toutes  les  espè- 
ces. Le  Nauiilus  quSl  décrit  sous  le  nom  A'inœqualis  est  du 
gault.  Il  lui  donne  encore  un  siphon  près  du  retour  de  la  spire, 
caractère  que  je  ne  remarque  chez  aucun  Nautile  proprement 
dit  et  qui  est  particulier  aux  Aganides.  Si  j'en  juge  seulement 
d'après  la  forme,  le  Nauiilus  inœqualis  aurait  du  rapport  avec 
l'espèce  qui  m'occupe ,  sans  qu'il  soit  pourtant  certain  que  ce 
soii  la  même  espèce. 

Explication  deê  figure;  Pi.  13,  fig.  1.  Coquille  vue  de  cAlé, 
restaurée  sur  des  échantillons  de  ia  collection  de  M.  Bouchait 
et  sur  quelques  uns  de  la  mienne. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  de  Face  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Trait  d'une  cloison  pour  montrer  la  place  du  siphon. 

Fîg.  ft.  Trait  d*une  coupe  longitudinale,  pour  montrer  l'arc 
décrit  par  les  cloisons. 

N^  16.  Naotilus  Glehbntinus  ,  d'Orbigny. 

PI.  ft3bî8. 

N,  testa  ovalif  compreaséj  lœvigatâ^  umbilicatd;  aperiurà  corn- 
pressa,  Sepiù  arcualis  ,  inius  impresais  ;  eiphunculo  ad  qua- 
tem  inferiorem  septorum  adplicato, 

Dimenêionê  :  dimièive 180  millimètres. 

épaisseur 140       id. 

Coquille  ovale ,  comprimée;  dans  le  très-jeune  âge,  elle  est 
marquée  de  stries  fines ,  les  unes  en  long ,  les  autres  en  tra«- 
vers,  qui  représentent  un  treillis  régulier  ;  un  peu  plus  Agée» 
ces  stries  sont  remplacées,  sur  une  surface  lisse,  par  quelques 
légères  traces  longitudinales  ;  mais ,  plus  âgée  encore ,  elle  est 
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entièrement  lisse  ou  seulement  marquée  de  quelques  légères 
lignes  d*accroissement.  Ombilic  étroit ,  peu  profond ,  ne  pé- 
néu^ant  jamais  au-delà  du  dernier  tour  de  spire.  Bouché  plus 
haute  que  large ,  légèrement  applatie  sur  les  côtés ,  très-ar- 
rondie  en  a^ant.  Cloisom  rapprochées ,  sinueuses ,  courbées 
légèrement  en  S.  Toutes  sont  très-creuses,  marquées  près  du 
retour  de  la  spire  d*une  dépression  profonde,  simulant  un  trou. 
Siphon  petit,  placé  au  quart  intérieur  des  cloisons ,  c'est-à- 
dire  assez  près  du  retour  de  la  spire.  Cette  espèce  conserve  le 
plus  souvent  son  test,  comme  la  plupart  des  coquilles  du  gault. 

Rapport»  et  diféreneeê.  Elle  diffère  essentiellement  de  la 
précédente,  qu'on  rencontre  dansles  mêmes  couches,  par  beau* 
coup  moins  d'épaisseur ,  et  par  la  place  différente  du  siphon , 
Elle  se  rapproche^  du  reste ,  plutôt  des  espèces  des  terrains 
tertiaires ,  que  d'aucune  autre  des  couchés  crétacées. 

LêcalUi.  Ce  Nautile  est  propre  au  gault.  Conduit  par  M.  Clé- 
ment Mulet ,  sur  les  tuileries  des  Gatis ,  commune  des  Gi- 
raudaux  (  Aube  ) ,  j'ai  trouvé  plusieurs  exemplaires  de  cette 
espèce'dans  un  bon  état  de  conservation.  M.  d'Archiac  l'a 
aussi  recueilli  à  Varennes  (Allier)  et  à  Novion  ( Ardennes) , 
toujours  dans  les  couches  du  gault.  Je  dois  aussi  à  M.  Millet , 
employé  de  l'administration  des  eaux  et  forêts ,  l'échantillon 
énorme  dont  je  donne  les  dimensions  plus  haut,  (du  départe- 
ment des  Ardennes),  et  à  M.  Emeric  de  Castellane,  la  commun!  • 
cation  d'échantillons  d'EscragnoUe  (Var). 

Biêtoiro.  Ce  que  j'ai  dit  à  l'espèce  précédente  sur  le  Nau- 
tUtu  Ihœqualiê  de  Sowerby,  peut  s'appliquer  à  celle-ci.  Le  si- 
phon inférieur  décrit  et  figuré  par  le  savant  anglais ,  ne  serait 
peut-être  que  la  dépression  des  cloisons  que  j'ai  décrite  et  fi* 
gurée  ;  mais  alors  la  forme  de  la  bouche  serait  peu  en  rapport. 
Le  Nanitluê  inœqualiê  me  parait  devoir  rester  au  nombre  des  es- 
pèces nominales.  Dans  tous  les  cas  le  nom  serait  mal  appliqué. 
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Esplicaiion  des  figurés.  PI.  13  bis,  fig.  1.  Coquille  jeune 
encore ,  de  grandeur  naturelle ,  vue  de  côié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Individu  très-jeune  avec  sa  coquille,  alors  treiltissëe. 
De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Trait  de  la  courbure  extérieure  des  cloisons. 

Fig.  6.  Portion  grossie,  de  la  coquille  du  très  jeune  indi- 
vidu ,  pour  montrer  le  treillis  de  ses  stries. 

N*  17.  Navtilus  teiÀngolaris  ,  Monifort. 

PI.  12. 

NauîUe  irianguiair$y  Montfort ,  1802.  Bnff. ,  de  Sonniu^,  MoU.f 

tom.  4,  p.  292,  pk  49 ,  fig.  2. 
NautUuM  triangularU ^  Montfort,  1808,  Conch.  syst.,  p.  7 

(  G.  AngHiiikeM  )• 
Nauiilitêê  onguliUê^  Schlotbeim ,  1820.  Die  Petrefae.,  p.  84. 
Nmtiiluê  triangulariê  ^  Passy ,  1832.  Desc.  géol.  de  la  Seine- 

Inf.,  p.  334. 
—  —  d'Archiac ,  1834.  Mémoire  de  la  Soc. 

GéoL,  t.  2,  part.  2,p.  191. 
N.  iestâ  diseoidêâ  ,  eompreuà ,  earinmiâ ,  l'œvigatâ ,  iubumbi' 
iieaiâ;  aperlurà  iriangulari ,  compressa;  septis  arcttatis^  in 
umbilico  sinuoêisi  siphunculo  non  ceniralL 

Dimensions  :  Diamètre 140  millimètres. 

Epaisseur 60        id. 

Coquille  discoidale ,  comprimée ,  lisse ,  à  dos  caréné  et  an- 
guleux ,  ombilic  étroit  et  peu  profond  ;  Bouche  triangulaire , 
plus  haute  que  large,  les  côtés  très-légèrement  renflés.  Cloi-- 
Mii^ très  arquées ,  se  recourbant  en  sens  inverse,  près  de 
l'ombilic,  ou  elles  forment  une  partie  sinueuse.  Siphon  placé 
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ai9ez  près  dn  retoar  de  la  spire ,  et  très-loio  do  centre.  On 
trouve  ce  Nautile  à  Tétat  de  moule  intérieur. 

Rapports  eê  diffirence$.  Cette  espèce,  par  sa  carène  tranchante 
et  sa  bouche  anguleuse ,  se  distingue  de  toutes  les  autres. 

Localité,  Montfort  et  M.  Passy  ont  rencontré  cette  char*- 
niante  espèce  dans  la  craie  chloritée  du  Havre  (Seine- Infé- 
rieure). M,  d*Archiac  m'en  a  communiqué  un  magnifique 
échantillon,  recueilli  par  lui  dans  la  craie  tufau  de  Rouen. 
M.  Desnoyers  la  possède  des  craies  tufau  de  Goulooges  (Orne). 
MM.  Astier  (de Grasse)  et  Honoré  Martin  (des  Martigues),  Tout 
de  la  Malle  ^  à  deox  lieues  de  Grasse  (Var) ,  dans  an  terrain 
analogue  à  celui  de  Rouen.  M.  Matheron  Ta  trouvée  à  Cas- 
sis (  Bouches- du-Rhôue)  :  elle  est  commune  surtout  dans 
les  grès  verts  de  Tembouchure  de  la  Charente ,  à  Fouras  et 
au  Port-des-Barques  (Charente-Inférieure)  où  M,  d^Arelûac 
et  moi  Tavons  recueillie.  On  pent  conclure  de  ce  qui  précède, 
que  le  NautUuê  angulartê  se  rencontre  dans  le  nord ,  Touest 
et  le  midi  de  \û  France ,  et  qu*il  a  vécu  depuis  Tépoque  des 
grès  vert,  et  de  la  craie  chloritée,  jusqu'à  la  craie  tufao ,  in- 
clusivement. Ce  sont  au  moins  les  seules  couches  qui  le  ren- 
ferment. 

Histoire.  Cette  espèce,  type  du  genre  AngulUhes  de  Mont- 
fért ,  doit  conserver  le  nom  spécifique  de  trian^uiarii  que  cet 
auteur  lui  a  imposé  dès  1802,  et  non  celui  d*«fifi(l«lef ,  que 
Scbloiheim  lui  donne  ensuite. 

EspticaiioH  dos  fiffures.  Pi.  12,  fig.  1.  Échantillon  réduit 
de  moitié ,  vu  de  c6té.  De  ma  coUectioa. 

Fig  2.  Le  même,  vu  du  c6té  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Dessus  d*ane  des  cloisons,  pour  montrer  sa  concavité 
et  la  place  du  siphon. 

Fig.  A.  Trait  d*une  coupe  transversale  des  cloisons ,  pour 
montrer  leur  forme  arquée^  et  le  siphon  contigu  qui  les  traverse  • 


N^"  18.  Nautilus  raoiatos.  Sowerby. 

PL.  14. 

Kaaiilus  radiaiuê,  Sowerby .  t .  822 .  Minerai,  conch.  t.  lY .  p.  78é 
PI.  356. 

N.  teêià  compresiâ ,  transveraim  undulatO'iuloaid ,  latè  umbi^ 
licatd^  aperturdsubroiundd,  Septiê  undatis  iniui  impressis^ 
siphons  €id  teriiam  inferiorem  septorum  partem  applioaio. 

Coquille  peu  comprimée ,  à  dos  arrondi ,  ornée  de  côtes 
transversales  régulièrement  espacées ,  arquées ,  disposées  en 
gradins  quand  le  lest  existe ,  lorsqu'il  est  enlevé ,  ce  sont 
des  sillons  égaux,  arrondis,  dirigés  en  arrière  et  sinueux  sur 
la  partie  dorsale ,  puis  de  là  s*affaiblissant  vers  les  côtés  de 
la  coquille  et  disparaissant  entièrement  à  la  région  ombilicale. 
Ombilic  largement  ouvert,  laissant  apercevoir  tous  les  tours. 
Bouche  subarrôndie,  plus  haute  que  large,  ayant  la  moitié  du 
diamètre  de  la  coquille.  Cloisons  très-arquées ,  pourvues, 
contrele  relourde  la  spire,  d'une  dépression  arrondie,  profonde, 
ressemblant  à  un  siphon.  «S'^Ao/ipelit,  placé  au  tiers  intérieur 
des  cloisons  très-près  du  retour  de  laspire.  On  trouve  cette 
espèce  à  Tétat  de  moule  et  avec  des  parties  de  coquille  encore 
nacrées. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  sillons  extérieurs ,  par  son 
on)bilic  ouvert  et  laissant  apercevoir  les  tours  de  spire  ,  le 
Nautilus  radiatus  a  des  rapports  évidens  avec  le  NautUua 
neocomiensis ,  tout  en  s'en  distinguant  par  sa  plus  grande 
épaisseur ,  par  son  siphon  plus  rapproché  du  retour  de  la 
spire ,  et  par  la  dépression  de  ses  cloisons. 

Localité.  J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  la  craie  tufau  de 
Rouen  (Seine-Ioférieure).  M,  d'Archiac  Ta  recueillie  àSas- 
segnies,  dans  le  grès  vert.  Je  l'ai  vue,  dans  la  coUeclion  de 
i.  7 


8^  PALEONTOLOGIE    FRANÇAISE, 

Id.  Requien ,  venant  aussi  du  grès  vert  de  la  perte  du  Rbônei 
(Ain).  Sowerby  Ta  égalemenl  décrite  comme  du  grès  vert  des 
environs  de  Malior  et  de  Marly .  Tout  en  rapportant  mes  échan- 
tillons à  respèce  de  Sowerby ,  il  me  reste  néanmoins  quelques 
doutés ,  la  figure  de  ce  géologue  montrant  les  sillons  bien 
plus  espacés  que  tous  les  Nautiles  français  que  j*y  rap- 
porte. 

'Explication  des  figurée.  Pi.  14,  fig.  1.  Individu  adulte 
réduit  de  moitié,  offrant  une  partie  du  test,  le  resteà  Tétatde 
Koule.  De  ma  collection. 

fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison,  pour  montrer  sa  concavité,  la  dépres- 
sion de  sa  partie  interne  contre  le  retour  de  la  spire ,  et  la 
place  du  siphon. 

Fig.  4.  Une  coupe  longitudinale  au  trait ,  pour  montrer  la 
eourbure  des  cloisons  et  la  dépression  interne. 

N<^  19.  Nautilus  FLEuaiAUsiAMUS.  d'Orbigny. 

PL.  15. 

K.  iêsideompreêsâ  f  lavigatd  ^  umbilicatâ  ;  aperturâ  compressa, 
eubanguhsd  ;  septis  /lewuosis  ,  simplicibus  ;  siphunculo 
euhcenirali. 

Dimensions.  Diamètre iSO  millimètres. 

Épaisseur 85      id. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  pourtant  assez 
épaisse,  lisse  ,  ombiliquée;  Tombilic  peu  large.  Bouche  plus 
longue  que  large ,  légèrement  anguleuse ,  quoique  ses  côtés 
soient  renflés.  Cloisons  simples,  arquées,  un  peu  flexueuses 
vers  Tombilic.  Siphon  placé  presque  au  milieu  de  la  cloison, 
pourtant  un  peu  plus  près  du  retour  de  la  spire  que  du  bord. 
Elle  est  toujours  à  Téiat  de  moule. 


TERRAINS   CRÉTACÉS.  83 

Rapports  et  différences .  Ce  Nautile  fait  évidemment  le  passage 
des  espèces  à  dos  arrondi ,  au  Nautilus  angularis^  qui  Ta  an- 
guleux ;  on  y  trouve  une  tendance  marquée  à  la  forme  an- 
guleuse sans  qu'il  Taffecte  précisément.  11  diffère  de  Vjinpi^ 
laris  par  le  manque  de  carène  tranchante,  et  de  tons  les  autres 
par  sa  forme  demi-anguleuse. 

Localité.  Je  Tai  recueilli  en  abondance  dans  les  couches  de 
craie  à  Caprines,  deTile  Madame  ( Charente-Inférieure )f  à 
Tembouchure  de  la  Charente.  Ces  couches  alternent  avec  des 
grès  verts.  M.  Honoré  Martin  ,  zélé  naturaliste,  me  Ta  cqdi-* 
muniqué  de  Caussols  aux  environs  de  Grasse  (Yar),  également 
du  grès  vert.  M.  d'Archiac  Ta  aussi  reconnu  dans  le  grès  vert 
près  de  Douai  (Nord) ,  et  à  Reignac  (Dordogne) ,  dani  la 
craie  tufau. 

J'ai  dédié  cette  espèce  à  M.  Fleuriau  de  Bellevue ,  à  qui 
la  science  doit  de  si  beaux  travaux  sur  la  géologie  du  dépar- 
tement de  la  Charente-Inférieure. 

Explication  des  figures.  Pi.  45,  fig.  i.  Échantillon  sans  co- 
quille, réduit  de  près  de  moitié,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Une  cloison  vue  en  dessus  pour  en  montrer  la  cavité, 
et  la  place  du  siphon. 

N""  20.  Nautilus  Sovtbrbyanus  ,  d'Orbigny. 

PL.  16. 

N.   testa   compressa^    lat^igatâ  ^  latè  umbilioatd:  aperiurâ 
ovali;  sep  lis  arcuaiis ,  in  umbUico  flesuosis. 

Dimensions.  Diamètre 250  millimètres. 

Épaisseur 120         id. 

Coquille  un  peu  comprimée  dans  son  ensemble ,  très  lisse , 
largement  ombiliquée  ;  lombilic  laissant  apercevoir  les  tours 
de  spire.  Bouohe  plus  longue  que  large,  arrondie  ea  avant  a 
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sur  lescAtés.  Clouons  très-arquées ,  très- sinueuses  près  de 
rombilic ,  où  elles  se  recourbent  en  S.  Siphon  inconnu. 

Rapporté  et  différences.  Celte  espèce  à  peu  près  aussi  com« 
primée  que  le  NautUus  Fleuriauiianus ,  en  diffère  par  son 
large  ombilic,  dans  lequel  on  aperçoit  les  tours  de  spire.  Parmi 
les  espèces  ombiliquées  des  terrains  crétacés,  elle  se  distingue 
de  nos  n^*  14  et  18  par  le  manque  de  stries ,  et  par  sa  forme 
renflée  du  n"  22.  Cest,  en  effet ,  un  type  bien  différent  des 
espèces  connues ,  par  les  sinuosités  de  ses  cloisons  dans 
rombilic. 

Localiié  inconnue.  Par  son  état  de  moule ,  par  sa  roche 
blanche  et  friable ,  elle  appartient  évidemment  à  la  craie  , 
peut-être  à  l'étage  des  craies  chloritées. 

Explication  dee  figures.  Pi.  16 ,  fig.  1.  Individu  VU  de  profil 
etréduit  de  près  des  deux  tiers.  Il  appartient  à  la  collection 
géologique  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  et  j'en  dois  la  com- 
munication à  Tobligeance  de  M.  le  professeur  Cordier. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N«  21.  Nautîlus  ljiyigatus,  d'Orbigny. 

PL.  17. 

N.  testa  glohulotâ  y  inflaid ,  Itevigatâ^  êuhumhUieatâ;  aper^ 
turdlaîé,  auborbieulari  :  eeptis  simplicihus^  parum  arouatie  ; 
êiphunculo  subcen  rali. 

Dimeneions.  Diamètre 110  millimètres. 

Épaisseur 80       id. 

Coquille  très-renflée ,  globuleuse ,  pourtant  moins  épaisse 
que  large ,  lisse  dans  toutes  ses  parties  ou  seulement  marquée 
de  quelques  lignes  d'accroissement  ;  on  remarque  sur  la  ligne 
dorsale ,  dans  les  moules ,  un  très-léger  sillon  saillant.  Ombilic 
à  peine  marqué  d'une  dépression.  Bouche  beaucoup  plus  large 
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que  haute ,  arrondie.  Cloisong  peu  arquées  extérieurement, 
tandis  qu'elles  le  sont  beaucoup  en  dedans.  Siphon  placé  vers 
le  milieu  de  la  hauteur  des  cloisons^néanmoinsplusprèsdu 
dos  que  du  retour  de  la  spire. 

Rapporté  et  différences.  Parmi  les  Nautiles  lisses  des  terrains 
crétacés  ,  celui-ci  se  distingue  facilement  par  sa  grande 
épaisseur ,  pourtant  un  peu  moindre  que  celle  du  Nautiluê 
Bouehardianuê  ^  A\fiér2Jïl  d'ailleurs  par  son  ombilic  plus 
large ,  et  par  la  forme  déprimée  latéralement  de  sa  bouche , 
car  le  Nautiluê  lœvigaius  a  cette  partie  plus  arrondie.  Sa 
forme  se  rapproche  beaucoup  de  celle  du  Nautilus  elegans  , 
dont  il  diffère  par  le  manque  de  sillons  transverses  à  tous 
les  âges. 

Localité,  Cette  espèce  appartient  aux  couches  moyennes  de 
la  craie  ,  à  Tétage  des  craies  fufau  et  au  grès  vert.  Je  Tai 
recueillie  au  Martrou,  près  de  Rochefort  et  à  Royan  (Charente- 
Inférieure),  dans  les  couches  crétacées  blanches,  correspon- 
dant aux  craies  chloritées.  M.  Dufrenoy  Ta  aussi  observée 
dans  ce  dernier  lieu.  MM.  De.Gerville  de  Valognes  et  Des- 
noyers Tout  découverte  dans  la  craie  à  Baculites ,  à  Orglande, 
GoUeville  et  Fréville  (Manche).  M.  Rénaux , d'Avignon,  Ta 
trouvée  près  de  Mondragon,  et  à  Sommelongue,  entre 
Uchaux  et  Bollèoe  (  Vaucluse) ,  dans  du  grès  rougeâlre ,  ap- 
partenant peut-être  à  Tétage  des  grès  verts. 

Hietoire,  Cette  espèce  et  le  jeune  du  Nautilus  elegans  ont 
été  le  plus  souvent  indiqués  par  les  géologues  comme  le 
NautUus  simfilew  Sowerby,  que  je  n'ai  réellement  pas  encore 
reconnu  en  France.  Ainsi  les  citations  de  MM.  Dufrenoy 
et  d*Archiac  du  Nautilus  simples  dans  la  craie  de  Touest  de 
la  France ,  se  rapporte  évidemment  au  NautHue  lœvigaius , 
comme  je  m'en  suis  assuré. 

Explication  des  figures.  Pi.  17,  fig.  1.  Échantillon  à  l'état 


66  PAlioNTOtOGlE    FRANÇAISE. 

de  moule,  vu  de  côté  et  réduit  d'un  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  tu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Partie  supérieure  d*une  cloison ,  pour  montrer  la 
forme  concave ,  el  la  place  du  siphon. 

Fig.  Â.  Trait  d'une  coupe  transversale  des  cloisons. 

N^  22.  Nadtilus  Largillibrtianus,  d'Orbigny^ 

PI.  i8. 

'N,  testa  compreêsâ,  angulosâ^  lœvigatd^  umhilicaiâ:  umbilieo 
magno  ;  aperturd  êubquadrilaterâ ,  compressa  ;  septii  undw 
latis;  siphunculo  marginali ,  ad  limbum  interiorem  septo~ 
rutnperforato. 

Dimensions  :  Diamètre.  ...    80  millimètres. 

Épaisseur. ...  40  id. 
Coquille  comprimée,  un  peu  anguleuse,  lisse,  pourvue  seu- 
lement de  quelques-lignes  d'accroissement,  largement  ombi- 
liquée,  les  tours  de  spire  apparens  surtine  assez  grande  surface; 
OD  remarque  sur  la  région  dorsale  des  moules  une  ligne  sail- 
lante. Bouche  plus  haute  que  large,  marquée  d'une  dépression 
latérale  de  chaque  côté ,  et  d'une  autre  antérieure,  ce  qui  la 
rend  légèrement  quadrangùlaire,  les  angles  arrondis.  Cloisons 
simples,  très-arquées,  un  peu  sinueuses  dans  Tombilic. 
Siphon  petit,  placé  très-près  du  bord  interne  des  cloisons, 
au  cinquième  de  leur  hauteur,  dès  lors  séparé  du  retour  de  la 
spire  par  un  très-léger  intervalle. 

Rapports  et  différences.  De  toutes  les  espèces  de  Nautiles  des 
terrains  crétacés ,  celle-ci  est  la  seule  dont  la  bouche  soit 
presque  quadrangulaire  ;  c'est  aussi  celle  dont  le  siphon  est 
le  plus  rapproché  du  retour  de  la  spire.  On  ne  retrouve  des 
formes  anguleuses  analogues  que  dans  les  terrains  jurassiques, 
où  pourtant  aucune  espèce  n'est  aussi  comprimée. 
l/Hialité,  J'ai  rencontré  très-communément  cette  joUe  es« 
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« 

pèce  dans  la  craie  chloritée  de  la  montagne  Sainte-Catherine 
à  Rouen  (Seine-Inférienre) ,  dans  la  même  conche  que  les 
Ammonites^et  les  Turrilites  ;  je  Tai  retrouvée  avec  les  mêmes 
espèces  de  fossiles ,  dans  les  couches  inférieures  du  grès  vert, 
à  Cassis  (  Bouches-du-RhÔDe  )  ;  dans  ce  dernier  lieu,  elle  con- 
serve sa  coquille,  tandis  qu*à  Sainte-Catherine  ,  elle  est  tou- 
jours à  Tétat  de  moule  ;  M.  Desnoyers  me  Ta  de  plus  commu- 
niquée de  Mâsle  et  de  Guilbault  (Orne) ,  des  couches  de  craie 
tnfau.  Dans  cette  dernière  localité ,  les  individus  sont  plus 
grands  que  ceux  de  Rouen.  D'après  le  grand  nombre  d'es- 
pèces identiques,  à  Cassis  et  à  Rouen,  il  est  impossible  de  ne 
pas  croire  à  Tidentité  d*époque  ;  dès  lors ,  il  faudra  encore 
admettre  que  cette  masse  de  grès  vert  de  Cassis ,  contenant 
des  Hyppurites  et  superposée  à  la  couche  à  Nautiles» 
correspond  à  Tintervalle  des  craies  chloritées  et  des  craies 
supérieures,  et  nullement  au  grès  vert,  ordinairement  infé- 
rieur à  ces  deux  couches.  C'est  un  des  cas  où  la  nature  de  la  ro- 
che ne  donne  qu'une  fausse  indication  de  l'époque  géologique. 
Hiêioire.  J'ai  dédié  ce  nouveau  Nautile  à  M.  Largilliert  de 
Rouen ,  auquel  je  dois  de  beaux  fossiles  de  la  montagne  Sainte- 
Catherine. 

Explication  des  figures.  Pi.  18,  fig.  i.  Échantillon  à  l'état 
de  moule,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig  2.  Le  méme^  vu  du  côté  de  la  bouche . 

Fig.  3.  Trait  d'une  cloison  vue  en  dessus,  pour  montrer  la 
place  du  siphon. 

Fig.  4.  Coupe  transversale  des  cloisons. 

N«  23  Nautilus  blegans,  Sowerby. 

PI.  19. 

Nautilus  elegans ,  Sowerby  1816 ,  Miner,  concbol.  ,  pi.  116 , 

tom.  2,p.  33. 
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NatdUus  0leganê.     Mantell ,  4822.  Geology  of  Susses,  p« 

::  112,  t.  20,  f.  1 

—  —    BroDgniart,  1822.  Environs  de  Paris. 

—  —    Defraoce,  1825.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  34, 

p.  298. 

—  —    Passy ,  1 832.  Descript.  géol.  de  la  Seine- 

Infér.,  p.  334. 
N.  ieitâ  giohulosâ ,  inflaiâ  ,  transuerstni  êuicatâ  ;  sulcù  incut" 
vie  ,  refUsis ,  umbilico  impresso  ^  non  perforaio  ;  aperlurd 
latây  êemiiunari;  sepiis  tùnpiicibuM^  arcuaiis  ;  siphuneulo  ad 
tertùun  esteriorem  septorum  partem  perforaio. 

Dimensions.  Diamètre 160  millimètres 

Épaisseur 110         id. 

Coquille  globuleuse,  très-renflée ,  marquée  en  travers  de 
sillons  profonds ,  arqués ,  inclinés  postérieurement  sur  la 
partie  dorsale,  où  ils  forment  un  très-léger  sinus  arrondi;  ces 
sillons  sont  beaucoup  plus  serrés  en  approchant  de  Tom- 
bilic ,  qui  n'est  pas  ouvert ,  mais  seulement  pourvu  d*une  lé- 
gère dépression.  Bouche  plus  large  que  haute  ,  arquée  en 
croissant,  à  côtés  antérieurs  légèrement  comprimés.  Cloieom 
simples,  concaves ,  peu  arquées  au  dehors.  Siphon  placé  au 
tiers  extérieur  des  cloisons,  dès -lors  bien  plus  près  du  bord 
que  du  retour  de  la  spire.  Quelques  échantillons  de  Rouen  ont 
encore  leur  test  ;  mais  ,  le  plus  souvent ,  on  ne  trouve  que  le 
moule  intérieur.  Jeunes ,  tous  ces  individus  sont  lisses. 

Rapports  et  différences.  Dans  les  terrains  crétacés,  il  y  a 
cinq  espèces  pourvues  de  sillons  traosverses  ;  deux  d*entre 

elles  ,  les  N'autilus  radiatus  et   N.    neocomienais  ,  diffèrent 

de  celle-ci  par  leur  large  ombilic  qui  permet  d'apercevoir 
les  tours  despire  ;  une  troisième,  le  N,  Requienianus^  se 
reconnaît  de  suite  aux  zigzags  de  ses  sillons  ;  il  ne  reste  plus 
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que  le  N,  «fe^tm^et  leN.  pseudth-elegans  qui  puissent  éire 

confondus  extérieurement  par  leurs  sillons  simples ,  mais  le 

premier  se  distingue  immédiatement  à  sa  bouche  moins  ar  - 

rondie ,  et  surtout  à  la  place  du  siphon  qui ,  au  lieu  d'être  au 

tiers  intérieur,  c*est-à-dire  près  du  retour  de  la  spire,  est  au 

contraire  ,  au  tiers  extérieur  ,  près  de-  la  partie  dorsale  des 

cloisons. 
Localité.  En  France,  j'ai  rencontré  celte  espèce  à  Rouon , 

dans  lescouchesde  craie  chloritée,  au  même  lieu  où  MM.  Bron- 
gniart,  Passy  et  d'Archiac  Tout  observée.  M.  Desnoyers  me 
Ta  communiquée  de  Guilbault  (Orne),  de  la  craie  tufiiu;  M.  Ré- 
naux, d* Avignon,  Ta  recueillie  à  Orange  (Vauclnse),  également 
dans  la  craie  tufau.  M.  Matheron  (de  Marseille)  la  possède 
du  grès  vert  de  Cassis  (Bouches-du-Rhône). 

M.  Dufrenoy  Ta  observée  à  Quarante  (Hérault)  et  àBarjac 
(Gard);  M.  Élie  de  Beaumonl  à  la  perte  du  Rhône  (Ain); 
M.  de  Gerville  à  Sainte-Colombe  (Manche) ,  dans  la  craie  à 
Baculites;  M.  Astier,  près  d'Escragnolles,  à  cinq  lieues  nord- 
ouest  de  Grasse  (Var)  ;  M.  d 'Archiac  ,  aux  environs  de  Péri* 
gueux  (Dordogne),  dans  la  craie  tufau. 

M.  Sowerby  l'indique  aussi  dans  lu  craie  lufuu,  à  Ringmer, 
Sussex. 

Il  parait  donc  constant^  d'après  lesobservations*des  géolo- 
gues et  d'après  mes  observations  personnelles,  que  le  Nautilus 

w 

eUgant  est  spécial  aux  couches  des  craies  tufau;  car,  tous  les 
fragmens  que  j*ai  recueillis  dans  le  grès  vert  de  la  Normandie 
(Vaches  noires),  me  portent  à  croire  qu'il  y  existe  encore  une 
autre  espèce  voisine  de  Velegans  ,  mais  bien  plus  étroite ,  et 
à  siphon  plus  médian ,  que  j'ai  nommée  Nautilus  elegantoides^ 
mais  je  ne  la  possède  pas  assez  complète  pour  la  caractériser 

nettement. 
Histoire.  Le  N.  elegans^  bien  établi  par  M.  Sowerby  ,  a 
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souvent  été  méconnu,  etj  e  crois  reconnaître  dans  ses  jeunes 
le  NauiUiu  simples^  cité  à  Rouen  ,  par  MM.  Passy  et  Bron- 
gniart. 

Explication  det  figurée.  Pi.  19,  fig.  1.  Individu  réduit  de 
moitié,  montrant  quelques  parties  de  coquille.  De  la  collection 
de  M.  d*Archiac  et  de  la  mienne. 

Fig.  2.Le  même,  vu  du  cAté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Trait  d*une  cloison,  vue  en  dessus,  pour  montrer  la 
place  du  siphon. 

Fig.  4.  Profil  dessillons,  de  grandeur  naturelle. 

N«  S4.  Nautilus  Dislorgchampianus  ,  d*Orbigny. 

PI.  20. 

N.  teifâglohulosd ,  inflatâ^  îransversïm  coiMd,  longitudinaliier 
êuleatâ^  umMico  lato  ;  aperlurd  deprêssd^  liieraliter  anfu- 

losâ^  sepiit  unduiaiii  ;  êiphunoulo  subceniraHj  inferiori, 

Dimenêions.  Diamètre 70  millimètres. 

Épaisseur 45        id. 

Coquille  globuleuse ,  renflée  ,  marquée  en  travers  de  peti- 
tes cAtes  crénelées  ,  saillantes ,  espacées  les  unes  des  autres^ 
de  deux  millimètres  entre  lesquelles  sont  de  petits  siUobs  lon- 
gitudinaux noninterrompus,  qui  se  croisent  à  angle  droit  avec 
les  cAtes  ;  cenes-ci  peu  prononcées  dans  le  jeune  Age  ;  ombi- 
lic assez  largement  ouvert ,  caréné  à  ison  pourtour  ,  laissas! 
voir  les  tours  de  spire  dans  son  intérieur.  Bouché  plus  large 
que  haute ,  un  peu  déprimée ,  arrondie  en  avant ,  anguleuse 
sur  les  côtés,  par  la  carène  du  pounour  de  Fombilic.  Cloisonê 
arquées,  légèrement  anguleuses  et  sinueuses,  près  de  TombiKe. 
On  remarque  dans  les  jeunes  individus  seulement,  une  dépres- 
sion près  du  retour  de  la  spire.  Siphon  placé  un  peu  plus  près 
du  retour  de  la  spire  que  du  bord  extérieur. 

Rapports  et  différences.^  Ck>stulée  en  travers  ,  comme  les 
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Nautiluê  elegans  ^  Requienianuê  ^  neoco^nensiê  ^   e(C.,    cette 

espèce  en  diffère  par  les  sillons  longitudinanx  dont  ses 
côtes  sont  traversées.  Lors  même  que  la  coquille  a  disparu  , 
et  qu'il  ne  reste  plus  que  des  sillons  transverses  sans  les  sil- 
lons longitudinaux ,  on  la  distingue  des  espèces  auxquelles 
je  la  compare  ,  à  ses  côtés  carénés,  au  pourtour  de  Tom- 

bilic. 
Localité.  Les  moules  intérieurs  sont  très-communs  dans  la 

craie  chloritée  de  la  montagne  Sainte-Catherine  ,  près  de 
Rouen  (Seine-Inférieure)  ,  où  je  Fai  recueillie.  J'en  ai  vu  de 
plus  un  fragment  avec  la  coquille  dans  la  collection  de  M.  Des- 
longchamps,  àCaên,  et  un  individu  bien  complet  chez  M.  Re- 
quien,  à  Avignon;  les  deux  venant  du  même  lien. 

Histoire.  C'est  le  jeune  de  celte  espèce  que  plusieurs  au- 
teurs ont  indiqué  comme  le  Nauiilm  inœquaîis  de  Sowerby, 
lorsqu'ils  Tont  cité  dans  la  craie  de  Rouen. 

Explication  des  figures,  PI.  20,  fig.  i.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  montrant  quelques  parties  de  coquille.  De  la 
collection  de  M.  Deslongchamps  et  de  la  mienne. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle,  vu  de  côté 
pour  montrer  combien  alors  ces  accidens  extérieurs  de  la  co- 
quille sont  peu  marqués.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même  vu  du  côté  de  la  bouche,  avec  le  siphon. 

N^  25.  Nautjlus  Arcbiagianus  ,  d'Orbigny. 

PI.  21. 

N.  testa  glohulosâ ,  lœvigatà ,  umbilicatâ ,  umhilioo  carinato 
aperturd  depresad ,    lateraliter  subangulatd  ;  septis  undula^ 
tis;  siphunculo  subcentrali. 

Dimensions.  Diamètre 55   millimètres. 

Épaisseur 40         id. 
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CoguUlê  globuleuse ,  renflée ,  lisse,  ou  seulement  marquée 
de  quelques  lignes  d^accroissement  très-légères  ;  le  moule 
entièrement  lisse  ;  ombilic  ouvert ,  peu  large,  néanmoins  un 
peu  caréné  à  son  pourtour  extérieur;  lorsque  la  coquille  man- 
que, il  est  infiniment  plus  large  ,  et  permet  alors  d'apercevoir 
les  tours  intérieurs.  Bouche  plus  large  que  baute,  arrondie  en 
avant ,  légèrement  anguleuse  sur  les  côtés.  Cloisons  arquées, 
formant  un  léger  angle  près  de  Tombilic.  Ay^^o»  placé  au  tiers 
intérieur,  c'est-à-dire  bien  plus  près  du  retour  delà  spire  que 
du  bord  extérieur. 

Rapporté  et  différenceê.  Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup 
de  la  précédente  avec  laquelle ,  au  premier  aperçu,  il  est  fa- 
cile de  la  confondre  ;  elle  en  diffère  pourtant  complètement 
par  sa  coquille  lisse  au  lieu  d'être  cosiulée  et  treillissée  ,  par 
son  ombilic  moins  large,  un  peu  moins  anguleux;  on  la  recon- 
naît encore  à  l'état  de  moule ,  par  ce  même  moule  toujours 
lisse,  tandis  que,  dans  Tautre,  on  y  remarque  des  impressions 
longitudinales  très-marquées. 

LocaiUé,  Je  Tai  trouvée  avec  la  précédente  dans  la  craie 
chloritée  de  la  montagne  Sainte-Catherine ,  près  de  Rouen 
(Seine-Inférieure),  où  elle  est  assez  commune. 

Explication  des  fiyur 69.  PI.  21,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle  pourvu  de  sa  coquille.  Recomposé  sur  un  échantil- 
lon de  la  collection  de  M.  Requicn  et  sur  plusieurs  échantillons 
de  la  mienne. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Individu  à  l'état  de  moule ,  montrant  alors  Tombilic 
bien  plus  large  et  les  tours  de  spire  à  découvert.  De  ma  col- 
lection. 

Fig.  &.  Une  cloison  vue  en  dessus,  pour  montrer  la  place  dv 
siphon. 
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Espèces  non  rencontrées  ou  douteuses. 

Plusieurs  espèces  Indiquées  par  les  auteurs,  comme  propres 
ùux  tprrains  crétacés ,  me  sont  totalement  inconnues ,  jusqu'à 
présent ,  sur  le  territoire  de  la  France  ;  d'autres  y  ont  été 
citées  par  suite  de  rapprochemens  fautifs  ;  enfin  il  en  est 
qu*on  ne  doit  pas  conserver ,  parceqn'elles  sont  établies  sur 
des  caractères  non  admissibles.  Je  vais  passer  eu  revue  ces 
trois  séries  d'espèces ,  en  faisant  quelques  réflexions  à  leur 
égard. 

Parmi  les  espèces  de  Nautiles  que  je  n'ai  pu  reconnaître  en 
France  ,  je  citerai  : 

1®  Le  Nauiilus  eûppansus ,  de  Sowerby  ;  espèce  très-large , 
dont  je  n'ai  vu  aucun  analogue. 

2^  Le  N.  obscur  us  Nilson. 

3°  Le  N.  undulaius ,  Sowerby ,  à  larges  côtes  transversales; 
du  grès  vert. 

4o  Le  N.  êitnplex,  Sowerby.  Espèce  à  cloisons  arquées  , 
mais  nullement  sinueuses ,  et  à  siphon  assez  près  du  retour 
de  la  spire ,  dont  je  ne  trouve  réellement  en  France  aucun 
analogue  certain. 

S**  Le  N.  aperiuratus. 

6°  Le  N,  pseudo-pompilius  y  tous  deux  ,  sans  doute,  des 
craies  supérieures  de  Maêstricht ,  mais  que  je  ne  vois  bien 
indiqués  nulle  part. 

Parmi  les  espèces  citées  qu'on  a  rapprochées  d'espèces  que 
je  n'ai  pas  trouvées  en  France ,  il  y  a  : 

io  Le  N,  inœqualis ,  qu'on  a  indiqué  à  Rouen ,  et  qui  est  le 
jenne  de  mes  Nautilus  Desiongchampianus  et  Archiacianus. 

2)  Le  iV.  jim/}/cxindiqué  à  Rouen ,  où  je  ne  l'ai  pas  reconnu, 
et  à  Royan ,  où  l'on  a  pris  pour  tel  une  espèce  différente 
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que  j*aj  nommée^  N.  lavigaius ,  infiniment  plus  renflée  que 
le  JV.  timplesf. 

^^  Le  N.  psêudo'pompiiifis ,  indiqué  à  Rouen  et  à  Périgueux. 

Il  reste  à  parler  de  la  troisième  série  comprenant  les  espèces 
qu*on  ne  doit  pas  conserver  ;  elle  ne  renferme  que  le  N.  înœ- 
qualis  qui ,  comme  je  Fai  fait  remarquer  p.  76  et  78 ,  est  basé 
sur  un  caractère  général  à  toutes  les  espèces  du  genre  Nautile 
sans  exception,  et  dès-lors  doit  être  rejeté  des  bons  catalogues. 

Résumé  géologique. 

On  a  décrit  ou  indiqué  jusqu'ici ,  neuf  espèces  de  Nautiles 
des  terrains  crétacés.  Sur  ce  nombre ,  une  doit  éire  sup- 
primée ,  il  en  reste  donc  huit ,  sur  lesquelles  je  n'en  ai  reconnu 
avec  certitude  que  trois  en  France ,  les  autres  m'étant  incon- 
nues jusqu'à  présent  ou  se  trouvant  trop  mal  caractérisées  pour 
que  j'y  puisse  rapporter  avec  certitude  les  espèces  françaises. 
Pourtant,  par  mes  recherches  sur  les  lieux  et  dans  les  collec- 
tions ,  je  suis  parvenu  à  compléter ,  sur  notre  territoire ,  le 
nombre  de  quatorze  espèces  de  Nautiles  assez  tranchées  pour 
qu*il  n*y  ait  pas  d'incertitude  à  leur  égard. 

Sur  ces  quatorze  espèces ,  trois  appartiennent  aux  terrains 
néocomiens ,  deux  au  gault ,  six  aux  grès  verts  et  aux  craies 
chloritées  en  même  temps,  et  trois  aux  craiee  cUoritées  seu- 
lement ;  il  résulte  de  cette  distribution  :  i*"  que  les  espèces  de 
Hautiles  sont  spéciales  chacune  à  une  zone  crétacée  bien  dé- 
terminée ;  2<>  que  les  espèces  paraissent  plus  multipliées  dans 
les  craies  moyennes  que  dans  les  couches  anciennes  ou  supé- 
rieures. 

Si ,  d'après  ce  que  j'ai  observé,  je  cherche  à  suivre  la  suc- 
cession des  espèces  des  couches  inférieures  aux  supérieures, 
et  leur  extension  respective  au  sein  de  ces  couches ,  j'arrive 
jm&  résultats  suhans  •  dans  les  marnes  ou  les  calcaires  néoco* 
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miens  les  plus  inférieurs  en  contact  avec  les  terrains  jurassi- 
ques, Je  trouve  le  N.  pseudo-ele^ans ,  tout  seul ,  avec  VAm^ 
monites  radiaius;  de  là  aucun  Nautile  jusqu*aux  étages  moyens 
supérieurs  des  terrains  néocomieos,  où  commence  à  paraître 
le  If.neocomiensis ,  sans  arriver  néanmoins  jusqu'au  calcaire 
marneux  supérieur,  où  il  est  remplacé  par  le  N.  Requtenianus. 
^insi ,  dans  les  terrains  néocomiens,  le  N.  pêeudo-elegans  ca- 
ractérise les  couches  inférieures ,  qu'il  ne  franchit  point  ;  le 
j(jr.  neooomiensis  fait  reconnaître  les  couches  moyennes  su- 
périeures où  il  s'éteint,  tandis  que  le  iV.  Requienianui  ne  se 
montre  que  dans  les  étages  supérieurs,  auxc|uels  il  ne  survit  pas. 
Le  gault,  dans  tous  les  lieux  où  il  se  trouve ,  ne  contien| 
aucune  des  espèces  des  terrains  néocomiens ,  mais  renferme 
^eux  Nautitea propres,  les  iV.  pouchardianus  et  Clemeniinui 
qui  se  rencontrent  partout  et  peuvent  déceler  cet  étage  des 
terrains  crétacés ,  qu'ils  ne  franchissent  pas  non  plus. 

Si  je  remonte  aux  grès  verts^t  aux  craies  cliloritées/ je  ne 
trouve  plus  la  même  uniformité  de  distribution ,  ce  qui  tient, 
comme  je  tâcherai  de  le  prouver  plus  tard,  dans  un  mémoire 
spécial ,  à  oe  qu'on  a  appelé  indisiinclement  gréa  vêrt  tous  les 
sables  quartzeux  diversement  colorés  des  terrains  crétacés, 
tandis  que  eeux-ci  appartiennent  à  des  étages  très-di^Térens 
du  même  système.  Quoi  qu'il  en  soit  le  If.  trianguimria ,  le  N. 
ratUatui,  le  If.  ehgans  se  rencontrent  dans  les  grès  verts ,  les 
craies  chloritées  et  les  craies  tufau  ;  le  N.  lœvigatusj  le  N.  Lar- 
giliiertianui ,  dans  les  grès  verts  et  les  craies  cbloritées  ;  le 
N.  Fleurtatmanui  dans  les  grès  verts  seulement  ,  tandis 
que  les  N.  Deslongchampianus^  Arckiacianus  et  S^werbyanua 

ne  se  montrent  que  dans  les  craies  chloritées  ou  craies 
tufau.  Ainsi  toutes  ces  espèces  (  réparties  au  sein  de  ce  groupe 
supérieur  au  gault  )  biea  dMincte$  de  celles  spéctuleoient 
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propres  au  gault,  feront  toujours  reconnaître  les  grés  verts  ^ 
les  craies  chlorilées  ou  les  craies  tufau  auxquelles  elles  ao- 
parlienuent  exclusivement. 

Maintenant,  envisageant  les  Nautiles  soiis  le  rapport  des 
formes  et  des  caractères  zoologiques  qu'ils  présentent^  com- 
parés aux  couches  des  terrains  auxquelles  ils  appartiennent , 
je  trouve  des  résultats  très-saiisfaisans.  Un  caractère  tranche 
qui  pourra  faire  distinguer  les  espèces  des  terrains  jurassiques 
de  celles  des  terrains  crétacés ,  c*est  qu*aucun  Nautile  des 
terrains  jurassiques  D*a  de  sillons  transverses  profonds, 
tandis  que,  dans  les  terrains  crétacés ,  je  connais  six  espèces 
qui  en  sont  pourvues  :  les  trois  Nautiles  des  terrains  néoco- 

mieus,  plus  les  N.  elegans^  radiatus  et  Dealongchampianus  des 

grès  verts ,  et  des  craies  chloritées  ;  ainsi  dès  qu'on  trouvera 
des  cAies  ou  des  sillons  transverses  dans  un  Nautile,  on  pourra 
être  presque  certain  qu'il  appartient  aux  terrains  crétacés , 
puisque,  jusqu*à  présent,  celte  forme  ne  s'est  jamais  montrée 
dans  les  étages  inférieurs ,  appartenant  à  la  formation  juras- 
sique oolitique. 

Quant  aux  formes  zoologiques  des  Nautiles  propres  à  carac- 
tériser les  diverses  couches  des  terrains  crétacés ,  elles  ne 
sont  que  spécifiques ,  ainsi  que  je  Tai  déjà  fait  remarquer^ 
et  ne  montrent  pas  de  groupes  tranchés.  On  ne  trouve ,  par 
exemple,  que  dans  les  terrains  néocomiens  des  côtes  formant 
des  angles  aigus,  des  zigzags»  comme  on  le  remarque  dans 
le  N.  Requienianu$  ;  une  forme  anguleuse  carénée  que  dans 
les  grès  verts  et  les  craies  inférieures ,  comme  chez  le  N. 

trianirulariê  ,  etc. 

La  distribution  géographique  des  espèces  suivant  les 
bassins ,  offre  encore  quelques  résultats  intéressans.  Dans  le 
sud-ouest  dç  la  France  je  ne  connais  que  les  N.  iriangulariêy 
lavigaêuê  et  Fleuriauêianus  ^  dont  les  deux  premiers   se 


troUTeni,  en  même  lemps  «  dans  le  midi  et  dans  le  nord  de  la 
France.  Dans  le  midi ,  la  Provence  et  le  Dauphiné ,  j*ai  ro« 

connu  les  If.  PseuéUh^gans  ,  R&quiênimmêê ,  ClemêHiinuê  , 
irkmgnlarit,  UBvigaims ,  êUgmns  ^  LmrgiaiêrHmfmê  et  Ne0O9* 
«•MfMw;  tous,  à  Teibeption  dn  dernier,  propre  seulement  anx 
terrains  néooomîeos  du  midi ,  se  rencontrent  également  dans 
le  nord,  ou  dans  lebassio  parisien.  Api  es  ces  distinctions  et  les 
espèces  communes  que  je  viens  de  citer,  il  reste  enooro^  dans 
le  nord  de  la  Fr  ance,les  N.  Baucharii^nmsy  IMongckûm/ritir 
mu  exArahMcianuêf  qui  n'ont  pas  encore  été  observés  aiiienn. 

IP  Famille ,  ÂioioifinjK. 

Cornu  Ammonisj  auct.  Ammonée  Lamarck,  Férnssac.  Am^ 
monitsa  et  Goniatitea  de  Haao,  etc. 

Animnd  inconnu.  CoquUh^  spirale,  arquée  ou  droite,  à 
doisoqs  découpées,  anguleuses  ou  digitées ,  divisées  sur  leurs 
bords  par  des  lobes  profonds  ;  siphon  toujours  msurginal  à 
la  région  dorsjile  ;  dernière  loge  supérieure  aux  cloisons^  trèsr 
grande ,  susceptible  de  contenir  Tanimal. 

Les  Ammonidées  se  distinguent  donc  des  Nauiilidées ,  par 
des  cloisons  lobées  sur  leurs  bords ,  au  lieu  d*étre  simples 
et,  par  up  siphon  dorsal ,  tandis  qu'il  est  oiédian  ou  contrôle 
retour  de  la  spire  chez  les  Nautilidées. 
Cette  famille  comprend  les  genres  suivans  : 

Goniatites. 
AnuDonites. 
Crioceraiites. 
Scaphites. 
Hamites. 
Baculites. 
Turrilites. 
La  famille  des  Ammonidées  n'a  pas  paru  avec  la  première 
f.  8 
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animaUsation  du  globe ,  piijsqa*aucim  représentant  ne  s*est 
trouvé  jusqu*!  présent  au  sein  des  couches  siluriennes,  si 
riches  d'ailleurs  en  Nautilidées.  Sa  première  apparition  a  eu 
lieu  au  sein  des  terrains  carbonifères ,  où  elle  se  montre  sous 
la  forme  de  GanitUius  ou  d'Ammonites  à  cloisons  divisées  en 
lobes  arrondis  ou  anguleux  toujours  entiers  et  non  digités. 

Avec  ces  terrains  disparaissent  ces  formes ,  et  dans  le 
Muscheikaick,  se  trouvent  les  premiers  représentans  des  Am^ 
manUeê  ;  pourtant  les  cloisons  des  espèees  qui  représentent 
•la  famille  (  V Ammonites  nodulosus  )  tiennent  encore  un  peu  de 
«a  forme  des  Goniatites  :  elles  sont  bien  lobées,  mais  les  lobes 
sont  très-peu  digités. 

Jusqu^alors  les  Ammonidées  ont  été  en  petit  nombre  ;  Ton 
a  vu  même  les  Goniatites  disparaître  dans  le  Muschelkalck , 
ou  les  Ammonites  ont  commencé  à  naître  ;  mais  si  Ton  passe 
à  la  formation  ootitîque ,  on  voit ,  de  suite ,  les  Ammonites  se 
montrer  en  très-grand  nombre,  et  toutes  avec  des  cloisons  dont 
les  lobes  sont  également  digités  et  ramifiés.  Alors  aussi  les 
espèces  d* Ammonites  sont  au  maximum  de  leur  développement 
numérique  et  forment  à  elles  seules  la  plus  grande  partie  de 
Tanimalisation  de  cette  époque ,  tout  en  conservant  néan- 
moins ,  dans  chaque  couche ,  des  caractères  spécifiques  pro- 
pres à  chacune  d*elles.  Ces  espèces  s'y  succèdent  et  s*y  rem- 
placent les  unes  les  autres,  des  étages  inférieurs  aux  supérieurs^ 
et  finissent  enfin  toutes  par  s'éteindre  au  sein  de  la  formation 
ooli tique.  Avec  les  Ammonites  on  voit  paraître  une  espèce  du 
genre  Hamttss  dans  Foolite  inférieure  ;  coquilles  si  multipliées 
dans  la  formation  supérieure. 

En  passant  aux  terrains  crétacés,  on  trouve  encore  beaucoup 
d'Ammonites  d'espèces  distinctes  de  celles  des  terrains  ooli- 
tiques,  se  succédant  également  dans  les  différentes  couches , 
mais  avec  elles  se  remarque  un  grand  nombre  d'espèces,  du 
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genre  Hamites  que  Ton  a  vu  se  montrer  pour  la  première  foi$ 
dans  le  terrain  précédent.  De  plus,  commencent  à  paraître  les 

Crioceraiiiesy  lesSeaphites^  les  TurrilU  s  eileB Baeulitetj  tMM 

genres  inconnus  dans  les  formations  inférieures.  Ici  finit  pour 
toujours  Texistence  des  genres  de  la  famille  des  Âmmonidées  ; 
tous  disparaissent  dans  les  couches  supérieures  des  terrains  cré- 
tacés ,  aucune  trace  ne  s'en  montre  plus  dans  les  terrains  ter* 
tiaires  et  jusqu'à  présent  on  n'en  a  pas  rencontré  de  yestiges  au 
sein  des  mers  actuelles. 

En  résumé ,  les  Ammonidées  ont  commencé  avec  les  terraioB 
carbonifères ,  sous  les  formes  spéciales  de  Goniatites  ;  elles 
ont  été  an  maximum  de  leur  développement  numérique  et 
presque  exclusivement  du  genre^  Ammonite  dans  les  couches 
ooliiiques  ;  elles  ont  ^acquis  le  plus  de  diversité  de  formes 
génériques,  se  montrant  alors  avec  les  caractères  des  Hamites, 
des  Griocératites  ^  des  Scaphites,  des  Turrilites  et  des  Bacnli- 
tes ,  dans  les  terrains  crétacés  où ,  en  même  temps ,  elles  ont 
cessé  d'exister. 

Tous  les  genres,  excepté  les  Goniatites,  ayant  de  nombreux 
représentans  dans  le  terrain  qui  m'occupe ,  Je  vais  snccessH 
vement  en  parler  séparément  sous  le  rapport  zoologique  et 
géologique. 

Genre  AmoNins ,  Bruguière. 

Corne  d'Ammon  Vulg.  Genre  Ammonites ,  orhuUte»^  Planu^ 
///««, Lamarck.  OrbuUteê^  Ammonites jBhmy'iWe.  PlanulUee^ 
Ellipsoliles ,  Amalteus ,  Pélaguse ,  SimpUgtuie  «  Montfort. 
Ammonites  et  ElUpioliie*^  Sowerby.  Nautilue  Argonauia^ 
Reinecke.  AmmonUeiy  Planulifee^  glohites  ,  Ceraities^  de 
Haan. 

RI    mal  inconnu. 

Coquille  multiloculaire ,  discoidale  ou  globuleuse ,  enroulée 
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8vr  te  même  plan  ;  spire  embrassante  on  non,  quelquefois  les 
tours  à  déconyert ,  mais  eeux-ci  contfgfus  à  tous  les  âges* 
Bùw^e ,  souvent  rétrécie ,  munie  de  bourrelets  et  d*appen^ 
dices  latéraux  très-variables  de  forme ,  suivant  les  espèces. 
daisons  divisées  régoNèrement  par  lobes  profonds ,  l*tfn  dor- 
sal, l'autre  ventral  et  un  pinson  moins  grand  nombre  de laté- 
ranx,  toujours  digitésetaigns)  ces  lobes  sont  séparés  par  des 
selles  saillantes ,  également  divisées  i  maisfe  sections  arrondies. 
Siphon  contigu  dorsal ,  saillant  légèrement  en  avant  de  la 
dernière  cloison  et  recevant,  sur  ses  parois,  plnsleurs  digitations 
du  lobe  dorsal. 

Rapporté  êi  Mfférences.  Je  n'établirai  pas  loi  les  différences 
avec  les  Nautiles,  elles  sont  trop  générales  et  tiennent  à  celles 
de  la  famille  ;  les  comparaisons  à  foire  ne  peuvent  donc  avoir 
Heu  que  parmi  les  genres  que  je  réunis  dans  ce  groupe.  Avec 
tous  les  caractères  de  forme  et  de  siphon  dee  Gonlailtes , 
les  ABmM>nites  s'en  distinguent  par  leurs  lobes  digités  ei 
non  entiers ,  et  cette  disUnciioo ,  qui  n'a  pas  beaucoup  de 
valeur  écologique,  en  acquiert  par  la  distribution  géologique  : 
tes  Goniatitès  étant  propres  seulement  ant  terrains  inNrieurs 
au  Mdsehelkalck ,  tandis  que  les  Ammonites  sont  toujours  deft 
terrains  supérieurs.  Les  Ammonites  diffèrent  encore  des  genres 
que  leurs  formes  extérieures  plutôt  que  ienrscaractères  zoologi- 
ques en  ont  foit  séparer,  par  les  caractères  suivans  :  des  Crio^ 
eeratitet^  par  leurs  tours  de  spire  contigus  et  non  séparés  ;  des 
SetkphUês  par  leur  dernier  tour  contigu  et  non  disjoint  et  re- 
tourné en  crosse.  Quant  aux  autres  genres  ils  s'en  distinguent 
encore  plus  par  leur  coquille  non  spirale ,  ou  enroulée  obli«- 

quement. 
Gommejel'aidità  la  famille,  le  genre  Ammonite  acommencé 

à  se  montrer  dans  le  Muschelkalck  ;  il  n'est  alors  représenté 

que  par  trèchpeu  d'espèces,  remarquables  néanmoins  ^  par  le 
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peu  da  digitâtioiis  da  leurs  lobes.  Dans  tout  le  système  eaUiique, 
il  est  composé  d*uii  très -grand  nombre  d*espèees  propres 
chaoone  à  une  conehe  déterminée ,  et  à  lobes  profondément 
partagés  ;  il  est  presque  anssî  nombreux  ,  dans  les  ooucbN 
crétacées ,  dont  je  tais  étudier  les  espèces ,  mais  oe  sarfit 
pas  à  cette  dernière  époque.  , 

Le  genre  Ammonite  comprenant  un  grand  nombre  d^espèceUi 
il  devenait  indispensable  d'y  établir  deseoupes  qui  pussent  eu 
faciliter  la  déterminaiion.  Plusieurs  savanss*en  sontoeenpéa^ 
Lamarck,  M.  de  Haan  et  M.  de  Blainville  se  sont  senris  de  la 
forme  extérieare,  et  en  ont  formé  des  genres ,  caractérisés  par 
les  tours  de  spire  se  recouvrant  plus  ou  moins  ou  étant  entière- 
ment apparens.  MrSowerby  (^su/iuàtimi  ittéBëofiheminêrul 
o0nchoUgy,î.  6,  p.  24y)fdiviselesAflmMttitoaeD  trois  séeiioaay 
i^Les  espèces  àdos  ronds;  3*  les  espèceaàdoa  orensés^d^lase»* 
pèces  à  dos  carénés,  celles-ci  subdivisées  encore  eu  deux  grou-> 
pes;  les  espèces  à  carène  eniièra,  les  aspèœs  à  carène  crén^ 
lée;  diviaiaas  fooiles  à  saisir^  nuds  qui  ofiireat  des  psMages  »^ 
sensibles  d'un  groupe  à  Tautre, 

M.  de  Bueii,  avec  sa  sagacité ordiqaire,  racennut,  dèslMSj 
d'autres  caractères  importans  échappés  à  sas  davaneiara  )  il 
découvrit,  dans  les  lobes  des  cloisons  des  Ammonites,  desfor^ 
mesrégaiières  et  oonstanteS|  dont  la  eombiaaisoii ,  johte  aux 
foraM»  extérieures ,  lui  servit  plus  lard  {Annai$$  iês  jcîsiim# 
m^êurêOeê ,  1. 17  et  29),  à  diviser  les  AnuDonites  en  groupes  i 
ces  groupes  sont  les  sulvans  : 

i«  Les  GoNiATiTBs,  qu*ii  ne  considère  que  comme  une  division 
des  Ammonites. 

2**  Les  CtBATlTSS  Jlmmonitet  noduhêus  ;  A.  hipartiiuè  (  dit 
Muschelkalck). 

3*  Les  Abixtbs  A.  Buckiandi  Sow.  ;  A.  Conihêarêi  et  Sovv. 

&<'LesFALGirBai  A.  se/)iefif /nosReiuecke;  A.  MurohUonœ^So^. 
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60  Les  Amalthii  A.  ama/theus  Schl.  A.  eo$tulaiu$^  Sow. 

6"  Le  CaprigorRI  A.  capricornuê;  A.  fimhriaiu$^  Sow. 

7o  Les  FlAmUàri  A.  iripUeaiui  Soy^.;  A.  polygyraiuê  Rein. 

8*  LesDORSATI  A.  armaiu$  Sow.;  A.  êub^rmaitês^  Sow. 

9«  Les  GORONAEII  A.  Bêchei ,  Sow.  ;  A.  Brakenridgii^  Sow. 
W  Les MagroCBPH ALI  A. Brongntariu^SoKf.y  A.  J9roccAti,Sow. 
il*  Les  Arvati  a.  wurnUe,  Sow.;  A.  Rhoiomagennêy  BrODg. 
12»  Les  Dentati  A.  êpUndmu^  Sow.  ;  «wraltis,  PariLtnsoo. 
IS"*  LesORlfATi  A.  eoMtûr^  Rein.;  A.poUiw,  Reio.,  Sow., pi.  610, 

f.2. 
14"*  Les Flixuosi A.  faleatus^  Sow.;  A  radioltMBrug.  (  A.  «ujMr, 
Merian.) 
Je  regrette  vivemeni  de  ne  pouvoir  ici  donner  pins  de  dé* 
lailssur  les  coupes  de  M.  de  Bucb,  mais  mon  cadre  s^y  oppose; 
dVilleurs ,  je  me  suis  imposé,  dans  les  espèces,  Tordre  de  su- 
perposition géologique  et  nullement  les  formes  zoologiques  , 
base  d'une  bonne  monographie,  et  dont  je  m^occuperai  au  ré- 
sumé géologique,  à  la  fin  du  genre  ;  cependant  cpmme,  dans  le 
cours  de  mes  descriptions  d'espèces,  j*adopte  la  manière  d*en- 
yisager  les  lobes,  établie  par  M.  de  Bucb ,  je  crois  devoir  dire 
quelques  mots  de  plus  à  cet  égard ,  afin  qu'on  puisse  appli- 
quer les  termes  employés  aux  diflPérentes  formes. 
;  f  ai  dit  que  les  cloisons  des  Ammonites  sont  divisées  sur 
leurs  bords,  en  grandes  digitations  qui  se  divisent  et  se  subdi- 
visent ,  les  unes  dirigées  en  arrière,  les  autres  en  avant.  Les 
grandes  digitations  ou  troncs  des  rameaux  qui  se  dirigent  en 
arrière ,  par  rapport  à  l'enroulement  spiral ,  ont  été  appelés 
lohe$  par  M.  de  Bucb ,  tandis  que  les  digitations  ou  troncs  de 
rameaux,  dirigés  en  avant  ou  dans  le  sens  de  Tenroulement  et 
qui  séparent  les  lobes,  sont  désignés  sous  le  nom  de  wlleê  par 
le  même  savant.  De  plus,  il  subdivise  ces  parties  ainsi  qu'il 
suit  :  Le  lohe  dor$al  est  unique,  entoure  le  siphon  et  occupe  la 
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région  médiane  du  dos  ;  en  partant  de  ce  lobe  ,  le  premier 
qu'on  trouve  de  chaque  côté  est  le  lobe  latéral  super hur  placé» 
le  plus  souvent,  vers  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  bouche  ,  en 
partant  du  dos.  En  s*éloignant  encore  plus  du  dos ,  le  second 
lobe  de  chaque  côté  est  le  iobe  latéral  inférieur ,  puis  les  au- 
tres lobes  latéraux  quel  que  soii  leur  nombre ,  sont  les  lobes 
auxiliaires;  contre  le  retour  de  la  spire  ,  il  existe  un  lobe  mé- 
dian opposé  au  lobe  dorsal,  c*est  le  lobe  ventral.  Les  selles  se 
subdivisent  aussi:  la  première  entre  leiobe  dorsal  et  le  lobe  laté- 
ral supérieur  est  la  «W/<e<^or5a/e;  la  seconde,  entre  le  lobe  latéral 
supérieur  et  le  lobe  latéral  inférieur  est  la  selle  latérale. 

Les  lettres  suivantes ,  les  mêmes  que  celles  employées  par 
M.  de  Buch ,  indiqueront  toujours  les  mêmes  parties  dans  les 
figures  ,  je  les  donne  ici  pour  éviter  des  redites  à  Texplica- 
tion  des  figures  de  chacune  des  espèces  en  particulier. 
D.  Lobe  dorsah 

L.  Lobe  latéral  supérieur.  ;• 

/•  Lobe  latéral  inférieur. 

a^  Premier  lobe  auxiliaire. 

a*  Deuxième  lobe  auxiliaire. 

a*  Troisième  lobe  auxiliaire. 

a*  Quatrième  lobe  auxiliaire,  etc.,  ensuivant. 
V.  Lobe  ventral. 

^(4)  «'  Premier  lobe  latéro-ventral,  en  partant  du  lobeveo- 

tral. 
^      ^'  Second  lobe  latéro -ventral,  etc.,  en  suivant. 
SD.  Selle  dorsale. 
SL.  Selle  latérale. 
*      ê^  Première  selle  auxiliaire.  (  La  selle  ventrale  de 
M.  de  Buch).  Je  Tai  nommée  ainsi  parce  qu'elle 

(t)  Les  astérisques  indiquent  les  parties  auxquelles  j'ai  donné  des  signes 
et  des  noms. 
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Ml  souvent  latérale  et  mm  v^itrele ,  Ioraqn*il  y 
a  beaucoup  de  lobes  aauxiliaîres. 

*  s^  Seconde  aalle  auxiliaire. 

*  ê*  Troisième  selle  auxiliaire,  eto ,  en  suivant. 

*  19' Première  selle  latéro-vemrale  (la  selle  qui  sépare  le 

lobe  ventral  du  premier  latéro-veairal. 

*  ê9"  Seconde  selle  latéro-ventrale. 

N«  26.  AxMOif iTBs  Lsopou^iRO» ,  d'Orbigoy. 

PI.  22,23. 

A.  Uêid  comprêsidj  lavigaiây  {junior)  iorêo^  ventrequê^ 
tubêretdiê  erênutatii  omaid^  umbilieo  anguêiato  erênulmiof 
anfraciiùus  compresiis;  tdiimo  ^  aperiurâ  ùhlongd  00»»- 
preê$d;êeptismuUiiigitatis^  lateraHier  irilohtuis ,  (FlbXUOSI.) 

Dimentions.  Diamètre 200  millimètres. 

Épaisseur 61       id. 

Largeurdu  dernier  tour.    90       id. 

Coquille  discoidale ,  comprimée ,  arrondie  à  son  pourtour, 
lisse  dans  Tâge  adulte  ;  jeune ,  die  est  ornée ,  de  obaque  côté 
du  dos ,  d*nne  rangée  de  tubercules  allongés ,  dont  la  saillie 
se  continue  un  peu  latéralement ,  et  d'une  seconde  bien  plus 
espacée  au  pourtour  de  Tombilic ,  Tintervalle  lisse.  Spire 
eomposée  de  tours  comprimés ,  sur  les  côtés ,  arrondis  sur  le 
dos  chez  les  adultes ,  légèrement  carrés  chez  les  jeunes,  ap- 
parens  dans  Tombilic ,  sur  le  tiers  de  leur  largeur  ;  le  dernier 
a  les  46  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouohê  oblongue ,  com- 
primée, plus  étroite  en  avant  9  fortement  échancrée  par  le 
retour  de  la  spire.  Cloisonê  très-fortement  digitées;  lobe 
dorsal  plus  court  de  près  d'un  quart  que  le  lobe  latéral  su- 
périeur ;  selle  dorsale  beaucoup  plus  large  que  le  lobe  dorsal, 
très  digilée,  divisée,  sur  la  moitié  delà  hauteur,  par  un  lobe 
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secondaire  qui  la  sépare  en  deux  parties  presque  égales  ;  lobe 
latéral  supérieur ,  beaucoup  plus  long  que  le  lobe  dorsal , 
deux  fois  aussi  large  que  lui,  d'un  tiers  plus  large  que  la 
selle  dorsale  ;  selle  latérale  assez  droite ,  bilobée  ;  lobe  latéral 
inférieur ,  n'ayant  que  le  tiers  de  la  largeur  et  la  moitié  de  la 
hauteur  du  lobe  supérieur  ;  première  selle  auxiliaire  très  - 
courte ,  large  et  profondément  divisée  ;  un  lobe  auxiliaire 
étroit  et  court  ;  un  lobe  ventral  médian ,  deux  lobes  latéro- 
ventraux  de  chaque  côté. 

Rapports  et  diféreneeê.  Cette  espèce ,  remarquable  par  le 
changement  d'ornemens  qui  s'opère  en  elle  suivant  l'àge , 
ressemble  dans  Tétat  adulte  à  VA.  GreenoughU^  Sowerby ,  des 
couches  moyennes  du  lias,  tout  en  en  différant  parle  nombre  de 
ses  lobes  auxiliaires  ;  dans  le  jeune  Age,  elle  a  au  contraire 
quelques  rapports  avec  VJ.  radiatus  ,  Brug.  (Asper^  Mer.) 
par  ses  tubercules  ,  mais  s'en  distingue  par  le  manque  du 
tubercule  latéral.  Elle  diffère  aussi  de  XA.  crenalus ,  Fitton , 
par  ses  tubercules  près  de  Tombilic. 

Localité.  J*ai  trouvé  cette  espèce  dans  les  couches  infé- 
rieures des  terrains  néocomiens  de  Vendeuvre  (Aube) ,  et  à  la 
montée  de  Saint-Martin ,  près  Escragnolle  (Var).  MM.  Elle  de 
Beaumont  et  Baudoin  de  Solène  l'ont  recueillie  dans  les 
mêmes  couches^  aux  environs  d'Auxerre  (Yonne).  M.  Émeric 
l'a  découverte  aux  environs  de  Castellane  (Basses-Alpes); 
elle  parait  ainsi  caractériser  la  couche  où  se  rencontre  égale- 
ment ÏA»  radiatus ,  Brug. 

Histoire,  Ne  trouvant  aucune  espèce  qu'on  puisse  rapporter 
avec  certitude  à  celle-ci,  je  l'ai  dédiée  à  M.  Léopold  deBuch. 

Explication  des  figures.  PI.  22 ,  fig.  i.  Jeune  individu  de 
grandeur  naturelle ,  vu  de  côté.  Dessiné  sur  un  échantillon 
de  ma  collection. 

Firy.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  boucho. 
1.  9 
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Fig.  3.  Cloifioiis  d*OQ  grand  individu ,  calquées  sur  la  ua* 
tore.  Moutrant  D.  le  lobe  dorsal  ;  L.  le  lobe  latéral  supé- 
rieur; L'.  le  lobe  latéral  inférieur;  SL.  la  selle  latérale; 
SD.  la  seUe  dorsale  ;  «  1  la  selle  ventrale  ;  «  1  le  lobe  auxiliaire 
Utique. 

Ph  33.  Fig.  1.  Individu  adulte,  vu  de  cAté  et  réduit  au 
tiers.  Deisiné  sur  un  échantillon  de  ma  collection. 

Fig.  %.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Partie  supérieure  d'une  cloison  pour  montrer  D.  le 
lobe  dorsal  ;  L.  le  lobe  latéral  supérieur  ;  L'  le  lobe  latéral 
ioMrieur  ;  Y.  le  lobe  ventral  ;  ^  i.  la  première  selle  auuUaire  ; 
SL.  la  aèlla  latérale  ;  SD.  la  selle  dorsale  ;  v  i  le  premier  khe 
laiéf0*tetcral  ;  «  3  le  second  lobe  latéro-rentral. 

N»  27.  AMMONITES  CRTPTOGEEAS,  d'Orbigny. 

PI.  24. 

A.  testa  compressa^  transt^erAm  unduUUO'êulcatd y  dor$o  taie^ 
raliier  subcrênulato  ;  umbilico  magno  ,  aeuleallo  ;  anfrocU" 
hu$comprêMii$,uitimoanfractu  ^^  aperturâaniieè  irut^ 
cûtâ,  laieroKiêr  dfpressd,-  septië  miélHdigitatU.  (FLBXDOSt.) 

Dme/Lfû>itf .  Diamètre 160  millimètres. 

Épaisseur 36       id. 

Laideur  du  dernier  tour.    60       id. 

Coquille discoldale ,  trèscompriroée ,  à  pourtour  un  peu 
coupé ,  lisse  au  milieu,  légèrement  crénelé  sur  les  cAtés  à  tous 
les  âges  ;  cAtés  marqués  de  sillons  presque  droits  sur  la 
moitié  intérieure  de  la  largeur ,  puis  flexueux  et  arqués  en 
avant,  pour  aller  rejoindre  les  légers  tubercules  du  pourtour; 
au  centre ,  les  sillons  bien  plus  marqués  de  deux  en  deux, 
viennent  chacun  se  terminer  en  une  pointe  aiguë,  longue , 
dirigée  vers  le  centre  de  Tombilic  et  un  peu  en  arrière. 
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Spire  composée  de  tonrs  fortement  comprimés ,  apparent 
dans  Tombilic  sur  presque  toute  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les 
38  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  oblongoe ,  compri- 
mée et  aplatie  sur  les  cAiés,  tronquée  en  avant  06  elle  est 
bien  plus  étroite.  Cloisonê  très-fortement  digitées ,  un  peu 
obliques  d'arrière  en  avant  et  de  dedans  en  dehors  ;  lobe 
dorsal  bien  plus  étroit  et  d'un  quart  plus  court  que  le  lobe 
latéral-supérieur  ;  selle  dorsale,  le  double  du  lobe  dorsal  et  à 
peu-près  égale  en  volume  au  lobe  latéral  supérieur,  elle  est 
légèrement  divisée  en  deux  par  un  lobe  supplémentaire;  lobe 
latéral  supérieur  très-long ,  partagé  en  deux  par  une  selle 
marquée ,  ses  deux  sections  inégales ,  riotérienre  étant  h 
plus  longue  et  la  plus  aiguë  ;  selle  latérale  et  lobe  latéral 
inférieur  presque  égaux  en  hauteur  et  en  largeur ,  mais  beau- 
coup plus  courts  que  les  parties  antérieures  ;  il  y  a  un  très- 
petit  lobe  auxiliaire.  Quelques  échantillons ,  que  je  suppose 
avoir  été  habités  par  des  animaux  mâles,  sont  bien  plus 
étroits. 

Rapports  et  différoncoi.  Voisine  pour  la  forme ,  pour  les 
dents  du  pourtour  extérieur  et  iatérieur  du  jeune  de  VA. 
Leopoldinu* ,  cette  espèce  s'en  distingue  toujours  à  tous  les 
âges ,  par  ses  côtes  prolongées  sur  toute  la  largeur  latérale , 
par  ses  pointes  bien  plus  nombreuses  au  pourtour  de  Tom- 
biiic  y  et  par  son  dernier  tour  moins  large  proportionnelle- 
ment au  diamètre. 

LoealM.  J'ai  recueilli  cette  espèce  dans  les  terrains  néoco- 
miens  inférieurs ,  près  de  Barème  (Basses-Alpes).  £Ue  a  aussi 
été  trouvée  à  Lagne ,  près  Gastellane ,  même  département , 
par  M.  Émerici  près  d'Escragnolle,  à  cinq  lieues  M.  0.  de 
Grasse ,  et  aux  Lattes ,  hameau  à  dix  lieues  N.  0.  de  Grasse 
(Yar),  par  M.  Astier  ;  dans  les  marnes  de  Mous,  près  dAlais 
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(Gard),  par  M.  Réoaox  d* Avignon ,  toujours  dans  les  lerrains 
néocomiens  inférieurs. 

Explication  des  figurée.  Pi.  24 ,  fig.  I.  Indiyidu  adulte  ré- 
duit de  moitié,  vu  ûb  côlé.  Dessiné  sur  un  échantillon  de  la 
collection  géologique  du  Muséum ,  envoyé  par  M.  Émeric. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  da  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3*  Jeune  individu  mâle ,  vu  du  côté  de  la  bouche,  pour 
montrer  la  différence  d'épaisseur. 

Fig.  4.  Partie  supérieure  d*nne  cloison  pour  montrer  la 
place  des  lobes. 

Fig.  5.  Cloison  d*un  grand  individu ,  calquée  sur  la  nature  » 
montrant  D.  le  lobe  dorsal;  L.  le  lobe  latéral  supérieur; 
|j\  le  lobe  latéral  inférieur. 

N*"  28.  Ammonites  hbliagos,  d'Orbigny. 

Pl.  25,  fig.  i,2. 

A.  Uêii  compreuiêsimâ  ,  laieralUer  transt^érstm  radiaiâ;  dorso 
roiHndaiô;  umbilico  lato;  anjraciibui  eompressis,  uliimo  -f^^; 
aperlurd  elongatd;  septùS*  (FlexVOSï). 

Dimensions,  Diamètre 54   millimètres 

Épaisseur iO         ti. 

Largeur  du  dernier  tour.  20         id. 

Ci»9iii7/e  discoldale,  très-comprimée;  à  pourtour  arrondi, 
subcaréné,  lisse  ou  légèrement  ondulé;  côtés  ornés^de  sillons 
peu  élevés ,  droits ,  rayonnant  du  centre  à  la  circonférence  ; 
dans  le  jeune  âge,  ces  sillons  sont  un  peu  flexueux,  arqués  en 
avant ,  près  du  dos,  où  ils  ont  entre  chacun  d'eux ,  un  autre 
demi-sillon  occupant  le  tiers  de  la  largeur  du  tour  ;  au  cen« 
tre ,  les  sillons  de  Tàge  adulte  viennent  former  chacun  une 
saillie  qui  rend  crénelé  le  pourtour  de  Tombilic.  Spire  com- 
posée de  tours  très-comprimés ,  apparens  dans  l'ombilic  sur 
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plus  des  deux  tiers  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  36  ccn- 
Uèmes  du  diamëlre  entier.  Bouche  allongée,  un  peu  convexe 
sur  les  côtés,  en  ogive,  en  avant.  Cloiêons?  Elles  ne  sont  pas 
apparentes  sur  récbantillonquej'aisous  les  yeux. 

Rapporté  et  diffirenees.  Tout  ei^  ayant  les  crénelurcs  du 
centre  et  les  sillons  de  Tespèce  précédente ,  celle-ci  en  diffère 
par  ses  crénelures  formées  dans  Tàge  adulte,  par  chacun  des 
sillons,  au  lieu  de  Tétre^de  deux  en  deux  ;  par  ses  sillons  se  pro- 
longeant jusqu'aux  bords,  par  son  pourtour  arrondi  on  légère- 
ment acuminé ,  et  non  pas  obtus,  et  par  des  tours  plus  em« 
brassans  ;  en  un  mot ,  ce  sont  deux  types  bien  différons. 

LoealM.  Cette  jolie  espèce  a  été  découverte  dans  les  ter- 
rains néocomiens,  à  Blaches-la-Jabi,  aux  environs  de  Gastel- 
lane  (Basses- Alpes),  par  M.  Émeric,  qui  Ta  envoyée  à  la  col- 
lection géologique  du  Muséum.  J*en  dois  la  communication  à 
la  complaisance  de  M.  Gordier. 

Explication  des  figuns,  PI.  25,  fig.  i.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  côté.  Dessiné  sur  un  échantillon  de  la 
collection  géologique  du  Muséum. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N<*  29.  ÀMMomiBs  GASTBLLANBNsis,  d^Orbiguy. 

PI.  25,  fig.  3,  4. 

A.  testa  compresiâ y  lateraliter  transt^ertitn ,  flexuoeo'sulcalâ: 
julcis  inœqualibus  ornalâ  ;  dorso  rotundato  ;  umbilico  medio^ 
cri^  crenulato  ;  uîtimo  anfractu  -^V©;  op^turâ  oblongâ. 

Dimensions,  Diamètre 38  millimètres 

Épaissseur iS  {       id. 

Largeur  du  dernier,  tour.      i8  id. 

Coquille  discoidale ,  peu]  comprimée ,  à  pourtour  arrondi , 
lisse  ;  côtés  marqués  de  sillons  flexueux,  allant  du  centre  à  la 
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circonférence,  où  ils  s'infléchissent  fortement  en  avant;  entre 
chacun,  vers  le  milieu  de  la  largeur  du  tour,  commence  un 
autre  sillon  dVgale  largeur  qui  s'infléchit  de  même  jusqu'aux 
côtés  du  dos,  où  tous  disparaissent  insensiblement  ;  les  sil- 
Ions  qui  se  continuent  sur  toute  la  largeur  tiennent  Former 
une  légère  saillie  au  pourtour  de  Tombilic.  Spire  compo9ée 
de  tours  peu  comprimés ,  apparens  dans  Tombilic,  sur  le  tiers 
de  leur  largeur;  le  dernier  a  les  48  centièmes  du  diamètre 
entier.  Bouche  oblongue,  comprimée  sur  les  c6tés,  arrondie 
en  ayant ,  coupée  carrément  au  pourtour  de  TombiKc.  Cloi^ 
aons.  Elles  paraissent  à  peu  près  semblables  à  celles  del'^. 
erypioeertm ,  mais  ne  sont  pas  assez  distinctes,  dans  Téchan- 
tillon  que  j*ai  sous  les  yeux ,  pour  être  figurées. 

Rapports  si  différenoes.  Par  ses  sillons  latéraux,  oetteespèce 
se  rapproche  un  peu  des  deux  Ammonites  précédentes ,  se 
distinguant  néanmoins  de  la  première ,  par  ses  toars  plus  em- 
brassans ,  par  son  dos  arrondi,  par  ses  sillons  plus  espacés  et 
plus  flexueuxi  de  la  seconde  par  son  ombilic  plus  étroit,  par  son 
ensemble  bien  plus  épais  et  par  la  disposition  de  ses  sillons. 

Looaliii.  Elle  a  été  découverte  dans  les  terrains  néocomiens 
des  environs  de  Gastellane  ^Basses- Alpes),  par  M.  Émeric, 
qui  Ta  envoyée  à  la  colledion  géologique  du  Muséum.  J*en 
dois  la  communication  à  la  complaisance  de  M.  Cordier. 

Explication  deê  figurée.  Pi.  25 ,  fig.  3.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  c6té.  Dessiné  sur  un  échantillon  de  la 
collection  géologique  du  Muséum. 

Fig.  A.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

V  30.  Ammonites  radiatus.  Bruguière. 

PI.  26. 

Cormo  d'Ammon.  Bourgnet.  1742.  Traité,  des  Pétrif.,  p.  72, 
pi.  43,  f.  280  ;  pK  39,  f.  262. 
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A.  Bertrand  »  Dicc  des  foss.,  n«  18. 

jimmonUes  rodiaia.  Broguière ,  1789.  Eocyd.  Mélh.  Vers.^ 

t.  2,  p.  21. 

Id.  id.     Bo8c,  1801,  Buff.  de  Déterville  Vers. , 

t.  2^p.21,D<>21« 

AmmonitBê  radiata,  Roissy,  1805.  Buff.  de  Sonnini ,  t.'^5 , 

p:27nM8. 

Ceraiiieê  radiaiui,  de  Haan.  i825.  Mon.  Amm.  et  Goniat, 

p.  156,  n»  1. 

Ammoniteê  oêper.  Mérian,  de  Bach,  1829.  Ann.  des  Se.  Nat. 

t.  29 ,  pi.  6,  fig.  11. 

Id.  id.  id.  Mém.  pi.  111, 6g.  1. 

A*  iesld  diêcoidali  ^  tramversim  êuleaid^  sukis  inierruptis  bi* 
iuberctdtUiSy  dorêo  convexo ,  lateraliter  tubêreuiaio  ;  umbi" 
KcoUevigtUOy  uUimo  anfractu  -^f  aperturd  anguhêâ,  aniicè 
truncaid;  êepUs  lateraiiiêr  trilobatiê.\(PLKlUOSl.) 

Dimensions  tTAsoùètre 150inUliinètres. 

Épaisseur.  ' 58       id. 

Largeur  du  dernier  tour  57  id. 
Coquille  assez  convexe,  à  pourtour  tronqué,  légèrement 
convexe  au  milieu,  marqué  sur  les  angles  saillans  latéraux  de 
tubercules  plus  ou  moins  aigus  ;  côtés  un  peu  convexes ,  or- 
nés de  dix  à  douze  sillons  transverses,  droits,  élevés ,  mais  in- 
terrompus ;  commençant  un  peu  en  dehors  de  I*ombiIic ,  et 
8*avançantvers  le  tiers  extérieur  de  chaque  tour,  les  deux  ex- 
trémités marquées  d^un  tubercule  souvent  très-prononcé.  Dans 
les  jeunes  individus ,  du  tubercule  extérieur  du  sillon  par- 
tent deux  indices  de  sillons  secondaires  qui  vont  rejoindre  les 
tubercules  du  dos.  Le  tour  de  l*ombilic  est  lisse.  Spire  com- 
posée de  tours  plus  ou  moins  épais  suivant  les  individus ,  ap- 
parens  dans  l'ombilic  sur  près  des  deux  tiers  ;  le  dernier  a 
les  39  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  quelquefois  aussi 
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haute  que  large,  anguleuse ,  les  angles  formés  par  la  jonction 
de  sept  méplats ,  Tun  dorsal ,  deux  sur  les  côtes  correspon-- 
dant  à  la  largeur  des  sillons  latéraux ,  deux  entre  ceux-ci  et 
le  dos ,  et  deux  dirigés  vers  Tombilic.  Ctoiêonë  assez  forte- 
ment di^ptées,  munies  de  trois  lobes  de  chaque  côté  ;  lobe 
dorsal  plus  court  d*un  quart  que  le  lobe  latéral  supé- 
rieur ;  selle  dorsale  bilobée  ,  aussi  large  que  le  lobe  la- 
téral supérieur  et  plus  large  que  le  lobe  dorsal  ;  lobe  laté- 
ral supérieur  très-long,  anguleux,  largement  divisé  en  lobes 
secondaires  latéraux  ;  selle  latérale  bilobée,  d*un  tiers  moins 
large  que  la  selle  dorsale  ;  lobe  latéral  inférieur  assez  court  ; 
un  lobe  auxiliaire  peu  prononcé.  Des  individus  sont  plus  ou 
moins  épais,  ce  qui  dénote  sans  douie  des  sexes  différens. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  sillons  interrompus  et  tu- 
berculeux à  leur  extrémité ,  cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment  de  toutes  les  autres  Ammonites  de  la  même  division. 

Zotfoltf^.  Jusqu'à  présent  on  n'a  indiqué  cette  espèce  que  dans 
les  marnières  de  Cressier  et  de  Haute-Rive ,  près  de  Neuchâ- 
tel;  mais  elle  se  trouve  encore  sur  une  surface  immense  de  la 
France.  J*en  ai  recueilli  un  grand  nombre  à  Yendeuvre  (Aube) . 
M.  Émertc Ta  trouvée  à  Robion ,  près  de  Gastellane  (Basses- 
Alpes)  et  à  Escragnolle  (  Var  )  ;  M.  Astier  me  Ta  communiquée 
de  Gaussol ,  à  quatre  lieues  N.  de  Grasse  (Var),  et  M.  Paraa- 
dier  Va  observée  au  Pissoux  ,  près  de  Morteau  (  Doubs  )  ; 
ainsi ,  cette  espèce  occupe  une  grande  surface  et  y  carac- 
térise les  terrains  néocomiens  inférieurs.  J'ai  vu  tous  les 
échantillons  dont  je  elle  les  localités  et  je  puis  en  affirmer 
ridentilé.  Quant  à  Vj4.  asper^  cité  pai'M.  Dubois ,  comme  se 
trouvant  en  Crimée  ,  je  me  suis  assuré  sur  réchantillon  même 
que  c'était  VA.  constrictus  de  Sowerby  et  nullement  l'espèce 
qui  m'occupe. 
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Hùioire.  Gett€i  espèce,  très-reconnaissable ,  a  été  figurée  i 
dès  1742,  par  Bourguet,  qui  l'indique  comme  venant  de 
Suisse  ;  plus  tard|  Bruguière ,  en  créant  le  genre  Ammonite , 
la  décrivit  et  la  nomma  A.  radiata^  nom  adopté  par  Boac  et 
M.  de  Roissy  ;  M.  de  Haan  lui  conserva  aussi  Je  nom  imposé 
par  Bruguière,  tout  en  la  classant,  par  analogie,  dans  son  genre 
Céraiiles.  Après  tous  ces  auteurs  M.  Mérian  lui  appliqua  la 
dénomination  à'Asper^  qui  fut  préférée  par  les  géologues. 
Comme  d*un  côté  il  y  a  identité  parfaite  des  deux  espèces , 
et  que  rantériorité  est  incontestablement  acquise  à  Bruguière, 
Je  dois  ,  suivant  les  règles  de  Téquité  ,  restituer  le  nom  de 
radiàtui ,  et  renvoyer  celui  A'Asper  à  la  synonymie. 

Esplication  des  figurée.   PI.   26,    fig.  i.  Individu  réduit 

d*un  tiers ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 
.    Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

3.  Sinuosités  d'une  cloison ,  pour  montrer  les  lobes  et  les 

selles  ;  figure  calquée  sur  la  nature  même. 

N'^Si.  AvMONiTis  RBRAUXiAifUS,  d'Orbigny. 

Pi.  27. 

A.   iesiâ  lœtngaid ,   iramversim  undtdaiO'êulcatd  ;  sulciê  ad 
partem  iniêriorem  et  ad  latera  dorêi  tuberoulatis;  idiimo  an- 
fraciu    ,Vô  \  aperiurd   êubiriatigulari  ;   anguKs  obtum^ 
(Flbxuosi). 

DimensioHj.   Diamètre 102  millimètres. 

Épaisseur 38      ti. 

Largeur  du  dernier  tour.    43      id* 

Coquitte  convexe ,  lisse  ,  à  pourtour  convexe  ou  milieu  ;  les 
côtés  saillans  et  pourvus  de  tubercules  formés  par  le  prolon- 
gement des  sillons  latéraux ,  ce  qui  donne  au  dos  une  forme 
I.  10 
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ua  peu  tronquée  ;  côiës  peu  convexes ,  ornés  eo  dehors  de 
rbmbilk,  de  qaatorse  il  quinze  tubercules  aigus,  d*où  partent 
des  siUeiis  qui,  eu  s'ondulant  et  s'infléchissant  en  ayant,  vien- 
iieilt  se  joindre  aui  tubercules  du  dos  ;  mais,  de  ce  que  le  nom- 
bre des  tubercules  intérieurs  est  moindre  que  celui  des  tu- 
bercules du  dos  ,  il  résulte  qu*il  y  a  des  sillons  qui  s'ef- 
feceDtdatis  rtbtervâlle,  bu  qui,  dans  le  jeune  âge,  partent  par 
faisceaux  des  tubercules  intérieurs.  Spire  composée  de  tours 
épais,  apparens  dans  Torobilic  ,  sur  un  peu  plus  du  tiers ^ 
le  dernier  a  les  42  centièmes  du  diamètre  entier.  Boucha  UB 
peu  triangulaire ,  tronquée  antérieurement ,  élargie  en  ar* 
rière.  Cloisons  inconnues  ;  elles  ne  paraissent  pas  assez  pour 
éire  analysées. 

Rapports  et  diffirenees.  Cette  jolie  espèce  rappelle  un  peu 
par  les  tubercules  de  sea  dos,  la  forme  de  VA .  rmiiahtê  ; 
mais ,  au  lieu  d'avoir ,  aiir  chaque  cAlé  de  la  coquille ,  trois 
rangs  de  tubercules,  elle  n'en  a  que  deux ,  Tun  près  de  Tom- 
bilic  et  Tautre  sur  le  dos  ;  dès-lors  il  lui  manque  la  rangée 
médiane  qui  existe  chez  le  Radiêtus,  Ce  sont  deux  espèces 
bien  distinctes  d'un  même  groupe. 

Localité,  M.  Rénaux ,  à  qui  je  dois  la  communication  de 
eette  espèce,  Ta  recueillie  à  Bedoin,  au  sud  du  Ventoux  (Vau- 
eluse),  dans  une  couche  compacte,  que  par  analogie,  je  crois 
devoir  rapporter  à  Tépoque  néocomienne  des  terrains  créta- 
eés.  Je  me  suis  empressé  de  dédier  cette  ammonite  à  M.  Ré- 
naux ,  comme  un  faible  témoignage  de  ma  reconnaissance, 
pour  ses  importantes  communications. 

EMplication  des  figures.  Pl.  27  ,  fig.  i.  Individu  un  peu  ré- 
duit ,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Rénaux. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 


N<»  32.  Ammonites  AsiiEaiANUs»  d'Orbîgny, 

PI9284 

Raspait ,  18S0*  Ànn.  des  Se.  d'observation ,  t.  8 ,  pK  12  / 
fig.  42.  T.  4,  pi.  â,  fig.  18;  pi.  9,  fig.  «L 

A.  Usfâ  iranêversim  minuiè  co$tatd;  coêtiê  9impHoibtéê\  faicî^ 
eularibuê ,  ad  patiem  interiorem  iubereuiatis  ;^ ultimo^an^ 
fraci»  -^  ;  aperiurâ  rotundaid ,  laid, 

Dimen$ion$.  Diamètre*  .••••,••  88  piilUai^tret. 

Épaifiseiir ,  indiyidtt  m&te.  3i       iif 

Ép«d«Beor«  umUv.  femelle.  45       44. 

liurgettr  du  damer  tour.  86        itf, 

CoquUle  assez  eonvexe  »  à  dos  arrondi  ;  côtés  convexes,  or- 
nés d*un  grand  nombre  de  petites  c6tes  aiguës ,  droites ,  sim- 
ples ,  passant  sur  le  dos ,  et  se  réunissant  par  faisceaux  de 
cinq  à  six ,  à  des  tubercules  aigus ,  au  nombre  de  16  à  19  par 
tour,  qui  entourent  Tombilic  et  se  continuent  ensuite  en  côtQs  lé- 
gères vers  lasuturel*Spirecomposée  de  tours  sub-cylindrîq^ues , 
apparens  dans  Tombilic  sur  à  peu  près  le  tiers  ^  le  dernier  ^ 
les  42  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouohe  ovale ,  arrondie 
en  avant,  élargie  en  arrière.  Lorsque  la  coquille  est  complète, 
la  bouche  montre  un  profond  sillon,  coupant  obliquement  les 
côtes,  en  sinfléchissant  fortement  en  avant  ;  un  bourrelet  ac- 
compagne le  sillon  en  dedans.  Chisom  :  Sur  plus  de  vingt 
échantillons  de  cette  espèce ,  que  j'ai  sous  les  yeux ,  je  n'ai 
pu  voir  aucune  trace  des  ramifications  de  cloisons. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  représente ,  à  quel- 
ques égards  ^  Y  A.  Brocha ,  Sowerby ,  par  ses  tuberculef  et 
ses  côtes  ;  mats  elle  en  diffère  par  ses  tubercules  moins  pom- 
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breuxi  placés  bien  plus  près  de  l'ombilic,  parsescAtesbienplas 
rapprochées ,  et  par  sa  spire  plus  embrassante.  Il  suiBt ,  da 
reste ,  de  les  comparer  poyr  \ps  reconnaître. 

Loealiii.  fai  trouvé  cette  espèce  remarquable  dans  les  ter- 
rains néocomiens  moyens-inférieurs ,  à  la  montée  de  Saint- 
Martin  près  Escragi^olle ,  entre  Grasse  et  Gastellane  (Var), 
oii  elle  est  assez  commune.  De  plus ,  je  Tai  des  Jargues , 
près  de  Sommières  (  Gard  )  et  du  col  de  Perty  près  d'Orpierre 
(Dr6me),  recueillie  par  M.  Requien;  des  environs  d'Alais 
(Gard) ,  commum'quée  par  M.  Rénaux  ;  de  Lagne ,  près  de 
Gastellane  (Basses- Alpes) ,  obtenue  par  M.  Émeric;  deCaus- 
soly  à  quatre  lieuesN.  de  Grasse,  envoyée  par  M.  Astier  ;  d*AU 
lauch  près  de  Marseille  (Bouches-du-RbAne) ,  observée  par 
M.  M^theron  ;  MM.  Deluc  et  Mayor  l'ont  aussi  du  mont  Salève, 
près  de  Genève,  et  le  musée  de  Neuchâtel  la  possède  d^Écluse, 
près  deNeucbàtel.  Ainsi  celte  espèce  est  commune  dans  pres- 
que toute  la  Provence  et  la  Suisse ,  et  caractérise  parfaite- 
ment les  couches  moyennnes  inférieures  des  terrains  néoco- 
miens. 

Histoire.  Elle  a  été  figurée  d*une  manière  incomplète 
par  M.  Raspail ,  parmi  ses  Ammonites  des  Basses- Alpes  et 
des  Cévennes  ;  mais  je  n'ai  pas  pu  découvrir  de  texte  relatif 
à  ces  planches,  même  dans  le  lycée  où  M.  Raspail  a  donné 
ses  considérations  générales  sur  les  Ammonites.  J'ai  dédié  cette 
espèce  à  M.  Astier,  à  qui  je  dois  la  communication  d'un  grand 
nombre  de  fossiles  des  environs  de  Grasse. 

Esplication  da  figurée.  Pi.  28 ,  fig.  i.  Individu  de  gran- 
deur naturelle  avec  sa  bouche  entière ,  vu  de  côté.  C'est  la 
variété  à  cAtes  espacées.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  même  variété. 

Fig.  3.  Trait  d'un  individu  supposé  femelle ,  d'après  sa 
grande  largeur. 
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Fig.  &.  Un  morceau  de  la  variété  à  c6tes  rapprochées  ^ 
pour  montrer  la  différence  qui  existe  avec  la  fig.  I. 

No  33.  AnoNiTBS  PASGicuLARis,  d*Orbigoy. 

Ph  29,  eg.  i-2. 

A.  intâ  campresêâ ,  iranêversim  eosiaid ,  eosiiê  in  iorso  in- 
termpiiê  ,  intùs  subfaêeieularibus  ad  pmfiem  Htt9riorein 
iubereulaiis;  ulHmo  anjracia  -^  ;  apwlurd  camprêêsd, 

IHmmmùns.  Diamètre 122  millimètres. 

Épaisseur 24     U. 

Largeur  du  dernier  tour.      43     id. 

CoquiiU  comprimée ,  à  dos  arrondi ,  côtés  peu  convexes , 
couverts  de  cAtes  droites  y  peu  saillantes ,  souvent  digitées , 
interrompues  sur  le  dos  ;  se  réunissant,  près  de  Tombilic,  par 
faisceaux  irrégoliers  à  des  tubercules  peu  élevés ,  au  nombre 
d*nne  vingtaine  par  tours.  Spire  composée  de  tours  compri- 
més, apparens  sur  les  deux  tiers  de  leur  largeur  ;  le  dernier 
a  les  33  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouehê  comprimée,  ar- 
rondie en  avant.  Cloiêonê  inconnues. 

Rapporu  et  différences.  Voisine  de  la  précédente  par  ses 
côtes  réunies  en  faisceaux  à  des  tubercules  entourant  rom- 
bilic ,  cette  espèce  s'en  distingue  pourtant  par  sa  forme  plus 
comprimée ,  par  sa  spire  plus  à  découvert,  son  dernier  tour 
ayant  les  53  au  lieu  des  42  centièmes  du  diamètre,  par  ses 
côtes  plus  larges ,  moins  régulières ,  moins  saillantes ,  moins 
réunies  en  faisceaux ,  et  surtout  parce  qu'elles  sont  toujours 
interrompues  sur  le  milieu  du  dos  où  elles  laissent  un  inter- 
valle lisse ,  dernier  caractère  très-important. 

Loealiii.  J'ai  recueilli  cette  espèce  an  fond  do  ravin  qui 
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se  prolonge  de  Cassis  jusqu'à  la  Bedoule  (Boocbes  da  RbAoe), 
dans  les  couches  moyennes  inférienres  des  terrains  néoe»^ 
miens,  au  sein  d*un calcaire  bleuâtre  très-dur;  elle  y  est 
peu  commune. 

Explication  des  figurée.  Pi.  29 ,  fig.  i ,  individu  réduit ,  vu 
de  c6té.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  I^  méme^  vu  du  côté  de  la  bouche. 

V  84.  AmoHins  iNjBQOALiGOiTATOs,  d^Orbigny. 

PI.  2»,  fig.  3-4. 

A.  testa  compressa^  tmvigaiâ,  coitii  inœqualibus^  numeroêiê , 
rectiêj  aoulis  traruversim  ornàtâj  umhilico  magno  ;  anfraoti^ 
bus  oompreaie  ^  ullimo  ^  ;  aperturâ  ovali  ,  compreesà  ; 
$epti$f 
Dimensùmê.  Diamètre.  •••»•»••    48  millimétrée. 
Épaisseur.    .•..•••    12       U. 
Largeur  du  dernier  tour.    17       ià. 

Coquille  comprimée ,  arrondie  à  son  pourtour ,  lisse,  ornée 
jf>ar  tonrs,  de  trente-trois  cAtes  transversales,  droites,  étroites 
et  très-aiguës  ;  de  quatre  en  quatre  il  y  en  a  une  plus  forte  que 
les  autres.  Spire  composée  de  cinq  tours  convexes,  peucom- 
primfte  sur  les  côtés ,  arroudis  sur  le  dos ,  apparoM  dans 
l'ombiUc ,  sur  Us  cinq  sixièmes  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a 
les  33  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  ovale ,  compris 
mée,  trèa-*arrondie  en  avant,  très- peu  échaacrée  par  lflret«Nir 
ido  h  spire.  CtoieoM  iocoooues. 

MMppoHe  et  iifértm^ee.  Par  ses  côtes  saillantes ,  oocupaitt 
lente  la  lei^eur  des  tours  de  spire ,  œtte  espèce  est  voisine 
des  jémmoniUê  Hgutuê  et  MonnorAfiamfM ,  tout  en  se  dis^ 
tinguani  de  Tune  et  de  Taiitre ,  par  ses  côtes  droites  ,  bien 
pèas  rtpproehéea  et  légèrement  inégales. 
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Lêetiliii.  J'ai  recueilli  cette  Ammonite  remarquable ,  dans 
les  couches  ioférieures  des  terraios  oéocomieas  des  enfi*^ 
rMsde  BarèiM  (  Bassea*Alpes  )  où  elle  paraît  trèt-rart»  fille 
est  à  rétat  de  moalè  «  d*ua  calcaire  eompaet 

EmpUemtUntleifigutWé  Pi.  39 ,  flg.  3.  Individu  de  grandeur 
iiatareUe  ?u  de  côté.  Dessiné  d*après  m  échaatillod  de  lua 
coIketiM. 

pjg.  4.  Le  même,  tu  du  c6té  de  la  bôucbe. 

N«  35.  AmioifiTSB  suBFASciGULABia ,  d*Orbjgay. 

f  1.  30.  Fig.  1,3. 


omatâ  :  alteris  raris,  iniegris  ;  tUieris  interrupiis^  adpattêm 
9tfteri0r9m  t^Heaiii;  uUimê  ênfrutém  -s^;  mpêti^rà  oh" 
hngéf  eompnêiâh 

Dimensions. 'Di2imkiTe «...    8â  millimëlres. 

Épaisseur 18         li. 

Largeur  du  dernier  tour.     24  id. 

CoquUle  discoïdale ,  comprimée ,  à  dos  arrondi  et  costulé  ; 
cAtés  lisses ,  étranglés  de  distance  en  distance  par  une  forte 
dépression  plus  marquée  au  pourtour  ;  eu  avant  de  cette 
dépression  est  une  côte  qui  s'étend  de  la  suture  au  dos  ,  où 
elle  passe  de  Tautre  côté  ;  entre  ces  côtes ,  eu  sont  d*autres 
grandes,  vm  peu  moio^  élevées  et  en  nombre  variable  de  deux 
ù  trois,  qui  partent  également  de  la  suiure ,  mais  se  divisent 
vers  le  tiers  extérieur,  où  elles  sont  remplacées  par  de 
petites  côtes  aiguës ,  au  nombre  de  quatre  par  grandes  ^  et 
passent  ainsi  sur  le  dos.  Spire  composée  de  tours  coraprioiéf , 
visibles  dans  l'ombilic  sur  presque  toute  leur  largeur  )  le  dei^ 
mer  a  environ  les  29  centièaies  du  diamètre  entier.  Hetfdk 
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oblongue,  comprimée  latéralement ,  bien  plus  haaie  que 
large  y  très-obtuse  en  ayant.  CioUonêl 

Rêpporu  et  iifphêncês.  Cette  espèce  rappelle  un  peu  VA. 
virgainê ,  de  M.  de  Bttch  ;  mais  elle  en  diffère  essentiellement 
par  ses  étranglemens  ou  points  d*arrét ,  de  distance  en  di- 
stance; puis ,  en  ce  que  ses  côtes  ne  donnent  point  naissance 
à  un  ftiisceau  de  petites  côtes ,  celles-ci  étant  indépendantes 
des  premières  ;  en  un  mot ,  ce  sont  deux  espèces  bien  dis- 
tinctes «  appartenant  extérieurement  au  même  groupe. 

Localité,  Elle  a  été  recueillie  à  Gaussol  (  Yar  ) ,  dans  les 
terrains  néooomiens ,  par  M.  Émeric  de  Castellane ,  qui  Ta 
envoyée  à  la  collection  géologique  du  Muséum.  Je  dois  la 
communication  de  cette  espèce  à  la  complaisance  de  M.  Cor- 
dier. 

Evplicatipn  des  figwrm.  Pi.  30,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  côté.  Dessiné  et  restauré  sur  un  échantillon 
de  la  collection  géologique  du  Muséum. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N*  36.  AmoNiTBS  IRGBBTUS ,  d'Orbiguy. 
PI.  30,  6g.   3,  &. 

A.  têsiâoomprêtêâyUmbUicatâ,  tramverêimminMiiêêimèilriaiâ^ 
êuldê  quaterniê  ,  oMtgtiw  omatd;  uUimo  mnfraciu  ^i  aper  • 
iurâdUatata. 

Dimmnons.  Diamètre t   i&  millimètres. 

Épaisseur 20         li. 

Largeur  du  dernier  tour.     25         id. 

Coquille  un  peu  comprimée,  arrondie  à  son  pourtour,  ornée 
par  tours  de  quatre  à  cinq  sUlons  profonds,  très-obliqnes,  ar- 
qués y  suivis  d*une  côte  obtuse  ;  entre  ces  côtes  on  remarque 
de  14  à  20  petites  stries  bif urquées  >  plus  nombreuses  sur  le 


do8  qne  sor  la  région  latérale  ;  ombilic  très-étroit ,  non  crénelé 
à  800  pourtour.  Spire  très  peu  apparente ,  composée  de  (ours 
larges ,  on  peu  déprimés  sur  le  dos  ;  le  dernier  a  les  49  cen- 
tièmes do  diamètre  entier.  Bouche  plus  large  que  haute , 
profondément  échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  CloUone  ? 


Rmpp^riê  ei  différenceê.  Cette  coquille ,  ao  premier  aperçu  > 
parait  n'être  qu^une  tariété  deV^.  Hga tus  ;  m^is,  en  en  exa- 
minant plusieurs  individus ,  je  me  suis  convaincu  que  cette 
espèce  se  distingue  par  des  sillons  beaucoup  moins  nom- 
breux et  obliques,  au  lieu  d'être  droits,  par  beaucoup  plus  de 
stries  entre  les  sillons  ^  et  par  sa  spire  plus  embrassante  ; 
J'ai  dû  ,  dès-lors,  les  séparer  entièrement. 

Localité.  Elle  a  été  découverte  à  Lagne ,  près  de  Castel- 
lane  (  Basses-Alpes  ) ,  dans  le  terrain  néocomien  inférieur , 
par  M.  Émeric,  à  qui  j'en  dois  la  communication. 

Explication  de»  figurée.  PI.  30.  Flg.  3.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  c6té.  Dessiné  sur  un  échantillon  de  ma 
collection. 

Tlg.  &.  Le  même,  du  c6té  de  la  bouche. 

N*  ^7.  AHiioiiiTts  smFinuAT us ,  dX)Hl)igoy. 

PI.  85. 

A.  testÂ  cotnpreesâ ,  traneversim  êtriatd^  striis  undulaii»;  an-- 
fractihue  subcylindride  ,  uUimo  traneversim  ,  ^uadricos- 
tato  ;  ultimo  anfractu  ^\%  ;  aperturâ  ocali» 

Dimensions,  J)iâmètxe.   .  •  .  .  .    459milJMoè(res. 

Épaisseur 40       id. 

Largeur  du  dernier  tour  48       id. 

CofuilU  dîicqidale,  piMi  comprimée,  ornée  transversale- 
sieot  de  petites  stries  iraasverses,  très  fines,  cedune  ondalies 

u  11 
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OU  feslonnées ,  non  interrompues ,  qui  passeni  sur  le  dos  ;  ce- 
lui-ci très-arrondi ,  convexe  ;  il  y  a  de  plus ,  au  dernier  tour, 
quatre  côtes  transversales ,  droites ,  saillantes.  Spire  com- 
posée de  tours  presque  cylindriques,  peu  comprimés ,  visi- 
bles dans  Tombilic  sur  presque  toute  leur  largeur  ;  le  dernier 
a  environ  les  29  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  ovale, 
arrondie  en  avant ,  peu  comprimée  sur  les  côtés ,  à  peine 
écbancrée  par  le  retour  de  la  spire.  CioUoM.  Lobe  dorsal 
étroit ,  plus  court  que  le  lobe  latéral  supérieur  ;  selle  dorsale 
bilobée ,  beaucoup  plus  large  que  le  lobe  dorsal,  plus  étroite 
que  le  lobe  latéral -supérieur  ;  lobe  supérieur  très-élargî  en 
bas ,  où  il  forme  deux  larges  branches^  elles-mêmes  divisées 
en  deux  sections  ;  selle  latérale  large ,  bilobée  ;  lobe  latéral 
inférieur  également  bilobé. 

Rapporté  et  différences»  Pa^  ses  Stries  festonnées ,  caractère 
rare  parmi  les  Ammonites ,  par  ses  côtes  transversales ,  par 
ses  tours  de  spire  convexe,  cette  espèce  se  rapproche  un  peu 
de  Vji.  fimbriaiut;  mais  elle  s'en  distingue  par  ses  stries 
bien  plus  fines,  par  ses  côtes  'plus  régulièrement  espacées , 
par  la  légère  compression  de  ses  tours  de  spire ,  pois  par  les 
lobes  de  ses  cloisons  tout-à-fsit  différons. 

Loealiîi.  J'ai  recueilli  cette  espèce  dans  les  couches  néo- 
eomiennes  moyennes,  à  la  montée  de  Saint-Martin,  près  d*Es- 
cragnolle,  route  de  Grasse  à  Gastellane(yar).  M.  Requien 
en  possède  aussi  un  échantillon  venant  des  environs  de  Ba- 
rème (  Basses- Alpes  ). 

Expiation  deê  figures.  PI.  35 ,  fig.  4 .  Individu  réduit  de 
moitié ,  vu  de  côlé ,  dessiné  et  restauré  sur  des  échantillons 
de  ma  collection  et  de  celle  de  M.  Requien. 

2.  Le  même,  vu  du  côlé  de  la  bouche. 
~  3.  Cloison  vue  de  côté  ;  elle  est  exacte  poitr  les  grandes  di- 
visions des  lobes  ;  mais,  pour  les  détails  de  ramifications,  elle 
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à  désirer ,  les  échantillons  qui  ont  ser?i  à  la  dessiner 
m^ayant  donné  des  incertitades  sur  quelques  parties. 

à.  Une  partie  des  stries  grossies ,  pour  montrer  la  manière 
dont  eUes  s'ondalent. 

N*  38.  AVVONITBS  oPHinaus,  d*Orbigny. 

PI.  36. 

A.  testa  orhioulari ,  tatè  umhilicatd  ,  lœvigatâ ,  iranêverêim 
êêpiemcoitald^  oostiê  rectis  ;  anfractibus  cylindrieis ,  uliitno 
iVo  f^^erlurd  circulari ,  Integrd  ;  teptiê  laleraliter  trUohatis. 

Dimensions.  Diamètre 210  millimètres. 

Épaisseur 34       id. 

Largeur  du  dernier  tour.        34       id. 

Coquille  suborbiculaire ,  très-arrondie  et  large  à  son  pour- 
tour ,  lisse ,  ornée  en  travers,  de  six  à  sept  légères  côtes 
droites  ,  par  tours  de  spire.  Spire  tout-à-fait  à  découvert, 
composée  de  cinq  à  six  tours  cylindriques ,  seulement  en 
contact,  le  dernier  a  les  28  centièmes  du  diamètre  entier,  i^oa- 
«A«tout-à-fiiit  circulaire  et  sans  échancrure  inférieure.  CM- 
ions  trèsforlemenidigitées^Don  obliques;  lobe  dorsal  beaa* 
coup  moins  long ,  et  du  quart  de  largeur  du  lobe  latéral  su- 
périeur ;  selle  dorsale  largement  bilobée ,  bien  plus  large  que 
le  lobe  dorsal  ;  lobe  latéral-supérieur  large,  et  profondément 
divisé  inférieurement  en  deux  rameaux ,  partagés  eux-mêmes 
en  deux  parties  ;  selle  latérale  bilobée ,  aussi  large  que  le 
lobe  dorsal ,  de  même  forme ,  mais  plus  petite  que  la  selle 
dorsale;  lobe  latéral-inférieur,  peu  large,  suivi  d*un  demi- 
lobe  auxiliaire  visible. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  offre  des  tours  cylin- 
driques comme  les  A.  fimbriatus  et  Cornu-arietiê ,  tout  en  en 
différant  par  son  accroissement  moins  rapide ,  par  ses  lobes  et 
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s€8  points  d*arréts  ou  sillons.  Lisse  et  sillonnée  eomme  VA. 
Honnoratianus ,  elle  s'en  distingue  par  ses  tours  cylindriques 
et  non  comprimés,  par  ses  sillons  droits,  au  lieu  d'élre  obliques 
et  arqués ,  par  sa  bouche  ronde  et  non  entamée*  Ses  doisoBt 
ont,  du  reste,  beaucoup  de  rapports  avec  celles  des^.  Honno- 
raiianus  et  subfimbriaftu^  et  appartiennent  tout-à-fait  au 
même  groupe. 

JUcalité,  Cette  espèce  a  été  découverte  à  Tétat  de  moule, 
ilans  les  marnes  des  terrains  néocomiens  de  Mons,  près  d'Àlais 
(Gard  ),  par  M.  Rénaux,  à  qui  j*en  dois  la  communicatioù. 

Explication  des  figurer,  PI.  36.  Fig.  1.  Individu  un  peu 
*éduit,  vu  de  côté.  Dessiné  sur  un  échantillon  de  la  collection 
de  M.  Rénaux  d'Avignon.  Cet  échantillon  ayant  été  un  peu 
déformé  par  la  fossilisation  ,  je  lui  ai  restitué  sa  fonne  circu- 
laire au  lieu  de  Tellipse  qu*il  représente  accidentellement.  ^ 

Fig.  2.  Le  même  ,  vu  du  cAté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Sinuosités  d'une  cloison,  pour  montrer  les  lobes  et 
lès  selles. 

N""  39.  Amuonitbs  Honnoratianus,  d'Orhiguy, 

PI.  «7. 

A*  te$tâ  compreêsisAmdy  îatè  umhiltcatâ^  lœvigatdj  iransvenim 
costaiâj  eostis  octants  arouatis  ^  aoutis  omatâ  ;  anfractibui 
tênij  coniiguis^  compressiez  uUimo  ^'V  »  operiurd  ovo/t,  cant- 
preisâ;  septis  lateraliter  bitobatii  multi  digitatU, 

Dimensiont.  Diamètre 83  millimètres. 

Épaisseur Itf        id. 

Largeur  du  dernier  tour.    20        id, 

CofuHU  snborbiculaire ,  très-fortement  comprimée ,  ar* 
rondie  à  son  pourtour ,  lisse ,  marquée  en  travers  de  çùu% 
saillantes  arquées ,  très-obliques ,  au  QonaJi>re  ^da  six  à  iMf 


pir  tours  de  qpire ,  Us  jeiues  n'en  ayant  que  le  minimiun. 
Spire  entièrement  à  découvert ,  les  iouf8  au  nombre  de  ili^ 
à  sept ,  en  contact  et  ne  se  recouvrant  que  sur  un  sixièQe 
de  ieut*  largeur  ;  tous  sont  comprimés ^  également  convexes; 
le  dernier  a  les  30  centièmes  du  diamètre  entier.  KoveA*  ovale, 
obloogne ,  arroildie  eu  avant  «  très-légèrement  écbancrée  en 
arrière  par  le  retour  de  la  spire,  CMionj  très-digitéea  ;  lobe 
dorsal  un  peu  plus  court  et  plus  étroit  que  le  lobe  latérales»* 
périeur  ;  ses  digitations  très-aiguës  ;  selle  dorsale  étroite  à  sa 
base ,  élargie  et  bilobée  en  dessus ,  à  peu  près  de  la  même 
largeur  que  le  lobe  dorsal  ;  lobe  latéral -supérieur  assez 
étroit  en  haut ,  tout  en  étant  plus  large  que  la  selle ,  puis 
s*élah*gis8ant  subitement  à  sa  partie  inférieure,  où  il  se  divise 
en  deux  énormes  lobes  qui  se  jettent  chacun  obliquement  sur 
le  côté  ;  selle  latérale  bilobée ,  plus  étroite  que  le  lobe  làié^ 
rai  ;  lobe  latéral-inférieur,  la  moitié  de  largeur  du  lobe  latéral- 
supérieur  ,  divisé  en  dsux  sections  ;  il  n'y  a  de  plus  que  la 
moitié  d'un  lobe  auxiliaire  d*apparem  sar  le  c6té. 

Rëppariê  et  différences.  Cette  espèce  diffère  des  espèces 
suivantes  par  ses  côtes  arquées ,  au  lieu  d*étre  droites  et  dif- 
féremment placées ,  par  ses  tours  appareos  et  enfin  par  les 
lobes  de  ses  cloisons,  tout- à-fait  distincts  et  que  rend  remar- 
quables laforme  du  lobe  latéral-supérieur ,  si  largement  di- 
vjsé^  à  rameaux  obliques.  Ces  lobes  qui  rappellent  ceux  des  es- 
pèces précédentes  caractérisent  complètement  ce  groupe. 

localité.  Cette  espèce  appartient  aux  terrains  néocomiens 
inférieurs ,  dans  la  couche  à  Criocerm  où  je  Tai  recueillie  en 
place  près  de  Barème  (  Basses- Alpes  ),M.  Honnorai  de  Digues 
Ta  aussi  rencontrée  à  Cbarduvon  »  même  département  et  a 
bien  voulu  me  la  communiquer.  Elle  est  toujours  à  Tétat  de 
moule,  d*uu  calcaire  compacte. 

Esplication  4eë  figures.  PL  37|  fig.  1,  Individu  de  grandeur 
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natarelle  m  de  côté.  Dessiné  d'apr&s  nacore  sur  un  échsii- 

ttllon  de  la  collection  de  M.  Honnorat. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Partie  supérieure  d'une  cloison,  pour  montrer  les  ca* 

viles  des  lobes. 

Fig.  4.  Sinuosités  d*nne  cloison^  vue  de  côté  et  grossie,  in- 
diquant, les  selles  et  les  ld>es,  par  les  mêmes  lettres  que  ceBes 
des  planches  précédentes. 

N«  40.  Amioif iTBs  UGATCS ,  d^Orbigny. 
P1.38,  fig.  i-4. 


GrêenougU ,  Raspail,  Ann.  des  Sc^  d'obs.,  t.  3, 
pi.  li,  fig.  1.  Lycée,  1831,  p.  115,  n«  1. 
A.  teM  compMssdy  eoitis  deoem  reciit ,  o^/imw,  ornaiâ ,  irwu* 

verêimêiriatd^  umbilicaid  :  uwMlieo  angustaio,  suher^nulaîo; 

onfraciibus  compresiis^  ulUmo  ^;  aperiurd  ovali,  com- 

presêd]  sêptii  laêeralUer  triiohatism 

Dimetmons  :  Diamètre 48  millimètres. 

Épaisseur 17        M. 

Largeur  du  dernier  tour.    30       id. 

Coquitb  comprimée,  arrondie  à  son  pourtour,  ornée 
par  tours  éh  huit  à  dix  côtes  transversales  presque  droites , 
entre  lesquelles,  dans  le  jeune  âge,  sont  des  stries  assez  peu 
marquées,  au  nombre  de  huit  à  neuf,  entre  chaque  côte; 
mais  elles  s'effacent  peu  à  peu ,  à  mesure  que  la  coquille 
grandit ,  de  manière  à  n'être  représentées  plus  tard  que  fpar 
quelques  rides  peu  prononcées  ;  ombilic  étroit ,  légèrement 
crénelé  ou  ondulé  à  son  pourtour  ,  chaque  saillie  correspon- 
dant à  Vintervalle  d'une  côte.  Spire  apparente  sur  le  tiers  de 
la  largeur  de  chaque  tour ,  ceux-ci  comprimés  sur  les  côtés, 
arrondis  et  larges  sur  le  dos;  le  dernier  a  les  41  centièmes  du 


TBMAIN8  GBl^TACiS.  1 217 

dkunèlre  entier.  Bêuokê  ovale ,  comprimée  ,  irès-arrondie  en 
avant ,  fortement  échancrëe  par  le  retour  de  la  spire.  CUUoms 
peu  digitées  ;  lobe  dorsal  bien  peu  plus  court  que  |le  lobe  [la- 
téral supérieur  et  à  peu  près  de  la  même  largeur  ;  selle  dorsale 
iHlobée  à  peu  près  le  double  de  largeur  du  lobe  dorsal;  bbe  la- 
téral-supérieur ,  la  moitié  moins  large  que  la  selle  dorsale, 
on  peu  plus  long  que  le  lobe  dorsal  ;  selle  latérale  étroite  > 
courte ,  en  un  seul  lobe  ;  lobe  latéral  court ,  suivi  d'un  lobe 

auxiliaire. 

•        •  •  » 

RappwrU  et  diférenoêê.  Cette  espèce ,  par  ses  c6tes  trans- 
versales, est  voisine  de  VAmmoniies  Honnoratianuê  ;  mais  elle 
s'en  distingue  nettement ,  par  ces  mêmes  côtes  plus  droites , 
plus  obtuses  9  par  sa  forme  moins  comprimée  par  son  mnbilic 
de  moitié  moins  large,  par  ses  stries  transverses;  et  enfin  par 
les^lobes  de  ses  cloisons,  entièrement  différons. 

LocaliU.  Elle  a  été  découverte  dans  les  terrains  néoco- 
miens  de  Gbeiron,  près  Gastellane  (Basses -Alpes),  par 
M.  Émeric,  qui  a  bien  voulu  me  la  communiquer.  Tous  les 
échantillons  de  cette  Ammonite  sont  à  Tétat  de  moule  d*un 
calcaire  très-compact.  M.  Scipion  Gras  Ta  aussi  trouvée  à  la 
Cbarse ,  près  de  la  Motte-Ghalançon  (  DrAme  ). 

Histoire.  M.  Raspail  a  figuré  cette  espèce  comme  variété 
de  VA.  Grê$nougii  de  Sowerby  ;  mais  il  suffit  de  les  voir  compa- 
rativement pour  reconnaître  qu'elles  diflèrent  complètement. 

E»pUcaiion  éhê  figures.  Pi.  38 ,  fig.  1,  individu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  côté.  Dessiné  d*après  nature  sur  un  échan- 
tillon de  la  collection  de  M.  Émeric. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  c6té  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Sinuosités  d*une  cimson ,  vue  de  côté  et  grossie.  Les 
lettres  sont  les  mêmes  qu'aux  figures  précédentes. 

Fig.  &.  Jeune  individu ,  vu  de  côté ,  montrant  les  stries 
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Bieura  beaux  échantillons,  Ta  trouvée  dans  les  terrains  néoco* 
miens  de  Gbamaleuil ,  près  de  Gastellane  (Basses- Alpes).  Un 
antre  exemplaire,  passé  à  Télat  de  fer  sulfuré,  a  été  recueilli 
à  Bucey-le-Gy  (Haute-Saône),  par  M.  Parandierde  Besançon , 
flans  une  couche  marneuse,  qu'il  rapporte  au  Gault.  M.  Leyme- 
riea  aussi  observé  celte  espèce  dans  le  département  de  l'Aube, 
d*Ervy)  également  dans  le  Gault. 

EMpKt^Hon  deê  figurée.  Pi.  38,  fig.  i.  Coquille  de  grandeur 
naturelle,  vue  de  côté.  Dessinée  sur  un  échantillon  de  la  col- 
lection de  M.  Émeric. 

Fig.  8.  La  même ,  vue  du  cAié  de  la  bouche.  Les  lobes 
sont  dessinés  sor  un  échantillon  de  la  collection  de  M*  Pa« 
randier. 

Fig.  9.  Cloisons  grossies,  prises  sur  Féchantillon  deM.  Pa* 
randier. 

N<>  &3.  AMMONITES  GASSIUA,  RSSpail. 

PI.  39,fig.  1-3. 

Ammonites casêida^R^spzil ,  183i.  Lycée,  p.  115,  n'>2.  Ann« 
des  Se.  d'observation ,  t.  3,  pi.  li,fig.  3. 

A.  testa  ovatâ^  compressa^  lœvigatâ^  transversim  coeiatd  :  coitiê 
decem  ometâ  ;  anfraotibus  compressiê ,  nltimo  -—  \  umhilico 
angustaîo  ;  aperiurâ  oblongâ  ,  compressa  ;  septis  laieralifer 
4  lobai is. 

Dimensions.  Diamètre.  ........     64  millimètres. 

Épaisseur 22        id. 

Largeur  du  dernier  (our.    30        id. 

Coquille  ovale,  comprimée,  arrondie  à  son  pourtoury  lisse, 
ornée  en  travers  de  dix  légères  côtes  obtuses,  flexueuses^  Spir^ 

preMfie  emièrement  embrassante ,  les  tours  se  reoosfrait  ei| 
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très-fïrande  partie,  ceux-ci  comprimés;  le  derniera  les47cen- 
tièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  ovale,  oblongue,  airondie 
en  avant,  fortement  échancrée  en  arriére  par  le  retour  de  la 
•pire.  Cloisons  pourvues,  de  chaque  côté,  de  quatre  lobes  très- 
pcn  profonds  ;  lobe  dorsal  assez  large,  plus  court  que  le  lobe 
«ëral  supérieur;  selle  dorsale  bilobée,  plus  large  que  le 
lobe  dorsal,  de  la  môme  largeur  que  le  lobe  latéral  supé- 
neur;  lobe  latéral  «upériedr  bilobé  ;  selle  latérale  bilobée 
étroite;  lesautre.  lobe,  très-courts,  diminuant  graduellemeu; 
oe  Joagueur  ea  approchant  de  la  suture, 

Rapporu  et  différences.  Par  ses  cdtes  fransverses   cette  es 
P^  se  rapprwhe  des  A.  Honora,ianu,  et  llgatu^  tout  eu 
différant  néaumoîus  par  sou  accroissement  infiniment  plus  ra 
pide,  par  sa  forme  ovale  et  par  tout  son  ensemble  ;  il  suffit  de 
les  comparer  pour  reconnaître  combien  elles  sont  distinctes 

Localvté.  Ceue  espèce  se  trouve  *  quatre  lieues  de  GraMe 
à  Caussol,  en  des  terrains  qui  ne  paraissent  nëocomieus    à 
en  ineet  par  les  autres  espèces  ctractéristiques.  EMe  m'a  été 
communiquée  par  M.  Honoré  Martin,  des  Maniguef 

explication  des  figure,.  PI.  39.  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naiureHe,  vu  de  côté.  Il  a  quelques  parties  du  test. 

■Piff.  î.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Sinuosités  d'une  cloison,  vue  de  côté. 

N»  44.  Ahvonitbs  INFDNWBUUJM ,  d'Orbigny. 

PI.  39 ,  fig.  4-^. 

A.  lettd  cotnpreisd,  trannersim  sulotad  suleie  inœqualibus  • 
umbilico  angustato,  infundiiutiformi,anfraotibm,  rotundatU 
ulHmo  ^/j  /  aperturd  omit. 

Vimcnsions.  Diamètre e4  millimètres. 

Epaisseur 24         ♦(/. 

Largeur  du  dernier  tour,   36         a. 
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CoquUlê  pen  comprimée,  arrondie  à  son  pourtour,  lisse  an 
centre,  le  reste  orné  de  sillons  obtus,  également  espacés, 
passant  sur  le  dos  et  s*atténuant  vers  le  tiers  intérieur  ;  entre 
ceux-ci  se  trouvent  d'autres  sillons  qui  alternent  avec  les 
premiers,  et  n'occupent  que  le  quart  extérieur  de  la  laideur 
de  chaque  tour,  pourtant  quelques  individus  plus  jeunes  pa- 
raissent avoir  tous  les  sillons  égaux  en  longueur  ;  ombilic 
très-étroit,  très-profond,  évidé  de  très -loin,[ce  qui  lui  donne 
l'aspect  d*un  entonnoir.  S^nre  totalement  embrassante  ;  le 
dernier  tour  enveloppe  tous  les  autres,  et  a  les  67  centièmes 
du  diamètre  entier.  Bouche  ovale,  arrondie  en  avant  ;  sa  con- 
vexité est  an  tiers  intérieur  de  chaque  côté  ;  elle  est  profon* 
dément  échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  CloUons  fortement 
digitées  et  lobées  ;  mais  le  mauvais  état  des  échantillons  em« 
péche  d*en  suivre  les  sinuosités  ;  la  seule  chose  qu*on  puisse 
dire,  c'est  que  les  selles  sont  ornées  de  digitations  en  pa« 
lettes,  comme  celles  de  VA.  heUrophyllus  ^  sans  qu'il  me  soit 
néanmoins  possible  d'affirmer  que  le  nombre  des  lobes  soit  égal. 

Rapports  ei  diffèrenoeê.  Cette  espèce  rappelle,  jusqu'à  on 
certain  point,  par  ses  tours  embrassans ,  par  son  ombilic  pro- 
fondy  la  forme  extérieure  de  Yji.  heierophUlus;  elle  en  diffère 
par  ses  larges  sillons  transverses. 

LocàlUi.  Je  Tai  recueillie  près  de  Barème  et  de  Sisteron 
(Basses-Alpes),  dans  les  couches  de  terrain  néocoroien  infé- 
rieur,  contenant  les  Grioceras.  M.  Honorât  l'a  aussi  rencontrée 
aux  environs  de  Dignes. 

Explication  dos  figures,  PI.  39,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  c6té.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
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N«  45.  AMMOifiTES  PULGHBLLU8,  d'OrbigDy. 
PK&0,fig.  1-2. 

A.  iesiâ  ovali,  compressissimâ^  lœvigaiâ^  ira^%99ernm  undaio-' 
sulcaid^  adperiphœriam  erenulaÈd\  umbUieo  impreêêo;  an  frac- 
tibuê  amplesaniibus^  uliimo  fJ^;aperturdelongaiâ,compresêd, 

Dimeniionê.  Diamètre 35  milUmètres. 

Épaisseur 8        id. 

Largeur  da  dernier  tour.    22       id. 

Coquille  ovale,  très -comprimée,  obtuse  et  largement  dé* 
coupée  en  yingt  on  vingt-deux  festons  réguliers  à  son  pour- 
tour, lisscj  ornée,  à  partir  'de  chaque  feston  >  d*un  sillon  peu 
profond,  convergeant  vers  Tombilic,  tout  en  s*effaçant  peu  à 
peu ,  un  seul  sur  deux  se  continuant  jusqu'au  centre  ;  ombilic 
peu  profond.  Spirn  totalement  embrassante,  le  dernier  tour 
enveloppant  en  entier  tous  les  autres,  et  ayant  les  61  centiè- 
mes du  diamètre  entier.  Bouche  étroite,  allongée,  très-com- 
primée sur  les  côtés,  obtuse  en  avant,  profondément  échan- 
crée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloiêoru  inconnues. 

Rapparié  et  différences.  Par  ses  sillons ,  par  ses  festons  bien 
marqués  et  ses  tours  totalement  embrassanscette  espèce  diflère 
de  toutes  les  Ammonites  connues  jusqu*à  présent. 

Localiii.  C'est  dans  les  couches  inférieures  des  terrains 
néocomiens,  avec  les  Crioceras^  que  se  trouve  cette  jolie  Am-* 
moniie.  Elle  a  été  découverte  à  la  partie  ouest  du  lieu  nommé 
Chamateuîl,  prèsde  Castellane  (Basses-Alpes),  par  M.  Émeric, 
5  qui  j'en  dois  la  communication  :  elle  parait  y  être  très  rare. 
On  la  rencontre  à  l'état  de  moule,  d'un  calcaire  compact  gris. 

Explication  dee  figurée.  PI.  AO,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de c6té.  De  la  collection  de  M.  ÉmeriCf 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche  • 
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N«  46.  Ammonites  rbgtigostatijs  ,  d*Orbigny. 

Pl.40,fig.  3-4.: 

A.  teêid  compr$s$â^  tranêverrim  eostatd:  costis  acuiis^  rectiê^ 
êimpUoibus  ornatâ;  anfraeHbus  cylindriciê  juitimo  -^  ;  apef" 
t$êrd  oireulari, 

Ditnensions.  Diamètre 95  millimètres. 

Épaisseor 24     id. 

Largeur  du  dernier  tour.      25     id. 

Coquilh  comprimée  daos  son  euseoible,  à  dosarroudî,  or- 
née, en  travers,  de  petites  côtes  très-saillantes ,  droites,  oc- 
cupant sans  bifurcation  toute  la  largeur  de  chaque  tour ,  en 
passant  sur  la  région  dorsale.  Spire  composée  de  tours  cyUa« 
driques ,  apparens  dans  ronQj)iUc  sur  presque  toute  leur  lar- 
geur ;  le  dernier  a  environ  les  27  centièmes  du  diamèure 
eutier.  Bouche  presque  circulaire ,  à  peine  échancrée  par  le 
retour  de  la  spire.  Cloisons  inconnues.  ; 

Rapports  et  différences.  Au  premier  aspect  on  pourrait  oroire 
que  cette  espèce  ressemble  à  \A.  communis  et  autres  Ammo. 
niiescostulées  des  terrains  jurassiques],  mais  elle  en  diffère  po- 
sitivement par  ses  côtes,  qui,att  lien  de  se  bifnrquersur  la  région 
dorsale ,  sont  entières  d'une  suture  à  Tantre ,  dans  chaque 
tour;  caractère  que  je  ne  retrouve  pas  semblable  dans  d'autres 
espèces.  Elle  se  rapproche  aussi  de  VA,  annulaius^  tout  en  s'en 
distinguant  par  ses  sillons  entiers,  et  jamais  divisés. 

Localité.  M.  Reqnien,  auquel  je  dois  la  communication  de 
cette  Ammonite ,  Ta  recueillie  au  mont  Yenloux  (  Yaucluse)» 
au  sein  des  couches  néocomiennes. 

Explication  des  figures ^  Pi.  40,  fig.  3.  Individu  un  peu  ré^ 
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duit  I  vu  de  côté  ;  dessioé  et  restauré  sor  on  écbaotilloQ  de  la 
collection  de  M.  Reqaien: 
Fig.  4.  Le  mèmp  •  vu  du  c6té  de  I9  bouche; 

N<»   47.  ÂMIIQ|I)19«  uifFIGIilf,  d'Orbîgoy.   > 
•PI.  41,6g.  1-2. 

A.  iejiâeamfrêsid^  lonigaU^  lai^raKêêr  ccmplanaid,  undulatâ; 
umbilico  anguitato^  ad  peHfhmriam^  earinato;  ultimo  an^ 
fractu  ~j;  aperiurd  elongatâ ,  compressa: 

• 

Dimemions .'  Diamètre.  .;..,..     82  ipillim^tres. 

Épaisseur lf>       id. 

Largeur  du  dernier  tour*    42       ,ld. 

Coquille  dUco'idale  ,  très  -  comprioiée  ,  arrondie  à  son 
pourtour ,  lisse  et  plftne  $ur  les  côté^ ,  où  sp  remarquent  dix 
légères  saillies  linéaires ,  transversales ,  infléchies  en  avant , 
qui  occupent  la  moitié  extérieure  du  dernier  tour ,  étant  à 
peine  marquées  sur  le  reste  ;  ombilic  étroit ,  coupé  carré-' 
ment  à  son  pourtour,  qui  est  caréné.  «$p/r^ composée  détours 
très- comprimés ,  apparens  sur  une  petite  largeur;  le  dernier 
a  les  52  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouché  allongée,  très 
comprimée ,  obtuse  et  arrondie  en  avant,  fortement  échancrée 
en  arrière  ;  ses  côtés  coupés  carrément  vers  Tombilic.  Cloi" 
êonê  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  rappelle  par  son  en- 
roulement ,  même  par  ses  côtes  latérales,  la  Forme  de  VA,  dû" 
eus;  pourtant  elle  en  diffère  complètement  par  son  dos  non 
caréné,  et  par  son  ombilic  plus  large,  caréné  à  son  pourtour. 

LocaM.  Je  l'ai  recueillie  en  place ,  au  sein  des  cpuçb^s  io- 
fémure#  d^s  terraw  séocomiens ,  contenant  les  Crioceras , 
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auprès  de  Barème  (Basses-Alpes)  où  elle  estcommane.  M.  Re-*' 
quien  Ta  aussi  du  même  lieu.  M.  Émeric  Ta  trouvée  à  Lagne; 
près  de  Castellaue;  M.  Duval,  à  Robion,  dans  la  même  couche. 

Esflieathn  deê  figurBs.  PI.  4i|  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  cAcé.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  va  du  côté  de  la  bouche. 

V  48.  ÀHKOHins  anasnuTus^d'Qrbigny. 

PI.  41,  6g.  8-4. 

■ 

A.  testa  eompressây  tnmsvertim  tenuiteritriatd;umhiIicoan' 
gustaio;  ultimo  an/raciu-^;  aperturd  êtongatâ^  compreuâ, 
aniicè  rotundatâ* 

Dimeniionj.  Diamètre •  .     '39  millimètres. 

Épaisseur '       10         ii. 

Laideur  du  dernier  tour.     21         U. 

CoqtÊilU  discoidale,  comprimée ,  arrondie  à  son  pourtour , 
côtés  un  peu  renflés ,  lisses ,  sur  leur  moitié  interne  ;  le  reste 
extérieur  marqué  de  stries  très-fines ,  transverses,  qui  se  per- 
dent insensiblement  ;  ombilic  très-étroit  à  pourtour  incliné. 
Spire  dont  les  tours  sont  presque  entièrement  embrassans  ; 
1  e  dernier  a  les  54  centièmes  du  diamètre  entier ,  ce  qui  est 
un  accroissement  très- rapide.  Bouche  allongée,  comprimée , 
ttTondie  en  avant.  ChùoneF 

Eapporis  et  différenoee.  Voisine  de  la  précédente  par  ses 
tours  embrassans^  par  sa  compression  générale ,  cette  espèce 
s'en  distingue  par  son  ombilic  non  caréné ,  par  le  manque  de 
sillons,  et  par  les  fines  stries  dont  son  pourtour  est  orné. 

LooalUi.  Elle  appartient  à  la  même  couche  que  Fespèce  pré- 
cédente. Je  Tai  recueillie  avec  elle ,  près  de  Barème  (Basses- 
Alpes)  ,  dans  les  terrains  néocomiens  inférieurs.  M.  Duval  Fa 
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troaTëe  aussi  à  CheîroD  ^  près  de  GasteUane«  dans  les  mêmes 
coaches.  Elle  est  toujom^  à  Tétai  de  moale ,  d*ua  calcaire 
compact,  gris. 

Esplication  des  figurée.  Pi.  41 ,  fig.  3.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  côlë.  De  ma  coUecUon. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

V  49.  AmoNiTBs  CLYPBiroRvis,  d^Orbigny. 

PI.  42,  fig.  I-Î. 

A«  ieiiâ  compressa,  latngatâj  ad  peripkteriam  earinaid  ;  co- 
rend  ohtuêd;  umbilico  angusiato^  non  carinato;  aperiurd^  sa^^ 
giiiatd^  comprend^  anticè  angulato^acutd, 

Dimenêions.  Diamètre  • 330  millimètres 

Épaisseur 50         id. 

Largeur  du  dernier  tour.     180         id. 

CoquUle.  diacoidale  »  comprimée,^  carénée  d'une  manière 
obtuse  à  son  pourtour ,  lisse  et  un  peu  connexe  sur  les  côtés; 
ombilic  étroit ,  évidé  et  non  caréné  à  son  pourtour.  î^nre  com- 
posée de  tours  très-comprimés,  très-embrassans,  dont  le  der- 
nier a  les  55  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  allongée, 
comprimée/ en  fer  de  flèche ,  anguleuse  et  aiguë  en  avant , 
arrondie  vers  la  suture  ombilicale.  Ctoisom  ?  Elles  sont  si 
difficiles  à  distinguer,  que ,  malgré ,  plusieurs  tentatives,  je 
u*ai  pas  pu  les  suivre  assez  pour  les  décrire.  Siphon  souvent 
apparent  à  Tangle  même  de  la  carène,  sans  feire  de  saillie. 

Rapporu  et  différences.  Voisine  par  son  enroulement  de 
Y  A,  digUUis ,  elle  en  diffère  par  son  pourtour  caréné ,  par 
ses  côtés  lisses  et  par  le  pourtour  de  Tombilic  non  caréné  ;  son 
énorme  taille  Ten  distingue  encore  nettement. 

LocaliU.  J'ai  vu  un  grand  nombre  d'individus  de  celte  esr 
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pèce  dans  les  couches  moyenDes  des  terrains  Déocomiens ,  à  la 
montée  de  Saint-Martin,  près  d'EscragnoUe  (Var),  route  de 
Grasse  à  Gasteilane.  M.  Âstier  m*en  a  ausssi  conununiqué  du 
même  lieu. 

Esplieation  des  figura.  Pi.  42,  fig.  1.  Individu  réduit  de 
près  des  trois  quarts,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  cdté  de  la  bouche. 

N""  50.  Ammonites  magilentus,  d*Orbigny. 
PI.  42 ,  .  fig.  3-4. 

A*  teiid  compreisiêsimâ  ,    tramverntn  [  unduJaio  -  sulcatd  : 
sulciê  alternis  inœquaiibus;  àpird  complanaiâ  ;  altimo  an^ 
Jtaeiû    îVô  t  ap^riurd  compreuâ  ^  afiUei  ôbttuâ. 

Dimensions.    Diamètre 42  millimètres. 

Épaisseur 5      id» 

Largeur  du  dernier  tour.    17      id. 

CoquUU  très-fortement  comprimée  ,  à  pourtour  obtus  , 
aplatie  sur  les  côtés ,  où  se  remarquent  des  sillons  onduleux,. 
partant  ^e  h  suture  et  passant  sur  le  dos ,  où  ils  sont  réfléchis 
en  avant*  Entre  ces  sillons  il  en  existe  d'autres  également  es^ 
pacés  f  qui  n*occupent  que  le  quart  extérieur  de  la  largeur 
de  chaque  tour.  Spire  composée  de  tours  fortement  oompri- 
més  9  appareus  dans  Vombilic ,  sur  les  deux  tiers  de  Ipor  lar- 
geur ;  le  dernier  a  les  35  centièmes  du  diamètre  entier.  Bou^ 
che  fortement  comprimée ,  obtuse  en  avant.  Lor^u^elle  est 
complète ,  elle  est  largement  et  profondément  échancrée  en 
dessus  et  près  du  retour  de  la  spire  ;  et  »  de  chaque  côté»  an 
milieu ,  existe  un  long  appendice  égal  en  largeur^  acuminé  à 
son  extrémité  dirigée  en  avant,  CloUons  i^ 


^  tUipportê  et  différences.  Cette  espèce,  pourvue  de  côt6<| 
llexueuses  comme  Vu4.  Cryptoceras  en  diflëre  eu  ce  que  se§ 
côtes  ne  sont  pas  interrompues  sur  le  dos»  et  par  le  manque  d(t 
pointes  au  pourtour ,  près  de  Fombilic.  Sa  forme  et  iqtaq 
sa  bouche  rappellent  eDC(»re  le  faciès  d'un  A.  9Qnm$mH 
comprimé  ;  mais»  dans  l'espèce  qui  m'occupe,  rien  ne  provi\Q 
que  l'échantillon  l'ait  été. 

Locûiùé.  M.  Requien ,  à  qui  j'en  dois  la  commnnieationi  Ta 
recueillie  dans  les  terrains  néocomiens  de  Septème ,  près  do 
Marseille  (Bouehes-du-Rh6ne). 

MmpUcaUon  dêê  figurée.  Pi.  42 ,  fig.  3^,  ifidiwitt  de  grandeuc 
Bttarelle,  ïu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Aeqnien. 

Fig.  4.  Le  même,  tu  du  côté  de  la  bouche. 

N«  SI.  AHMomiBS  Gsmiwivf,  d'Orbigny. 

M.  43. 

A«  iesid ,  compreêidy  l§Uè  umbilicatâ,  latvigatâ ,  carinaid ,  cul^ 
tratâionfroctibuscompreMsis^irit^ngtêlaribuê^  cuUr^dê^  ul^ 
ùfno  ^;  aperturàangulotâysepUs  lateraiiter  hilohatU* 

Dimensions.  Diamètre 93  millimèlres. 

Épaisseur 25        id. 

Largeur  du  dernier  tour.        39       id. 

Coquille  suborbiculaire,  très-comprimée ,  lisse ,  largement 
ombiliquée,  carénée  et  tranchante  à  son  pourtour.  Spire  ap- 
parente sur  près  de  la  moitié  de  sa  largeur,  composée  de  cinq 
à  six  tours  comprimés ,  triangulaires  à  angle  aigu  ,  aplatis 
sur  les  côtés,  et  pourvus  dans  l'ombilic  d*un  autre  angle,  qui 
les  rend ,  dans  cette  partie  ,\  saillans  en  gradins ,  les  uns 
sur  les  autres  ;  le  dernier  a.  les  44  centièmes  du  diamètre  en- 
tier. Bouche  triangulaire  dans  son  ensemble,  mais  coupée  en 
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six  faces  anguleuses  :  deux  antérieures  très-grandes,  for- 
mant les  deux  côtés  [du  triangle ,  deux  latérales  marquant 
les  cAtés  rentrans  de  la  spire,  et  deux  médianes  formées  par 
Péchancrure  du  retour  de  la  spire.  CioUonê  peu  profondé- 
ment sinueuses,  lobe  dorsal  presque  de  niveau  avec  la  selle  dor- 
sale ,  pourvu  seulement  d'un  léger  lobe  de  chaque  cAté  \  selle 
dorsale  bilobée,  le  double  de  largeur  du  lobe  dorsal ,  et  cinq^fois 
aussi  large  que  le  lobe  latéral  supérieur  ;  lobe  latéral  supé- 
rieur, plus  étroit,  plus  profond  que  le  lobe  dorsal,  peu  di- 
giié;  selle  latérale  très-large,  peu  haute,  arrondie  ;  lobe  la- 
téral*inférieur  beaucoup  plus  court  que  le  premier,  peu  pro- 
fond ;  ensuite  de  là,  jusqu'à  la  suture,  il  n*y  a  qa*une  seule 
selle^  très-large,  à  peine  digitée. 

Rapports  «I  différeneeê.  Par  sa  forme  carénée  et  anguleuse, 
par  ses  cloisons  tout-à-foit  exceptionnelles ,  cette  espèce  dif- 
fère tellement  de  toutes  les  autres  espèces  connues,  qu'il  est 
difficile  de  l'en  rapprocher. 

Loealiié.  Cette  jolie  Ammonite,  Time  des  plus  remarquables 
du  genre,  a  été  découverte  à  l'état  de  moule,  par  M.  Gevril, 
conservateur  du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Besançon.  M.  Pa- 
randier ,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées  de  la  même  ville,  l'a 
également  trouvée  dans  une  roche  métallifère ,  contenant  de 
petits  grains  ressemblant  à  l'oolite  de  fer  hydraté  et  sulforé, 
de  Boucheraux,  près  de  Nosoy,  canton  de  Pontarlier  (Doubs). 
M .  Parandier  rapporte  avec  certitude  ce  gisement  au  terrain 
néocomien.  Du  reste  je  n'ai  vu  nulle  part  de  forme  analogue 
dans  toute  la  formation  crétacée,  ce  qui  me  porterait  à  croire 
que  cette  espèce  est  très-rare,  ou  propre  à  une  couche  qu'on 
n*a  encore  retrouvée  qu'aux  environs  de  Pontarlier.  Je  l'ai 
dédiée  à  M.  Gevril,  à  l'obligeance  duquel  je  la  dois,  comme 
un  hommage  rendu  à  ses  intéressantes  recherches. 

Explication  des  figures.  Pi.  43,  fig.  1.  Individu  réduit  de 
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moitié,  vu  de  c6té,  dessiné  d^aj^ès  nature.  De  ma  collection^ 
Fig.  2.  Le  même,  vu  du  c6té  de  la  bouche.  ! 
Fig.  3.  Partie  supérieure  d'une  cloison,  pour  montrer  les 

cavités  des  lobes. 
Fig.  &.  Sinuosités  d*une  cloison,  vue  de  côté  et  de  gran« 

deur  naturelle. 

N'  52.  AmiONiTBS  Grasianus  ,  d'Orbigny. 

PI.  44. 

A.  ieêÊdeompresid,  îati  umbilieatd^  lœvigatdj  darso^  Uieraliter 
que^  complanaiâ;  anfra€iibu$  quadraiU  ,  ulUmo  .^  ;  apcriu 
quairatd;  sepUi  lateràliter  quadrilobaUs. 

Dimensions,  Diamètre 400  millimètres 

Épaisseur 30         id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .45         id. 

Coquille  suborbicnlaire ,  lisse ,  fortement  aplatie  sur  les 
cAtés  et  sur  la  dos.  Spire  composée  de  tours  rendus  subqna- 
drangulaires  «  par  la  forte  compression  latérale  et  le  dos 
aplati  ;  ils  sont  apparens  dans  Tombilic  sur  la  moitié  de  leur 
largeur  ;  le  dernier  a  les  45  centièmes  du  diamètre  entier. 
Bouohe  un  peu  oblongue,  formant  un  parallélipipède.  Cbisono 
divisées  sur  les  côtés  en  cinq  lobes  :  lobe  dorsal,  étroit» 
court^  selle  dorsale  plus  étroite  que  le  lobe,  un  peu  oblique  ; 
lobe  latéral-supérieur  d'une  largeur  considérable,  ayant  trois 
fois  la  surface  de  la  selle  dorsale,  divisé  en  trois  lobes  secon- 
daires très-séparés,  dont  le  plus  grand  est  au  milieu  ;  la  selle 
latérale  a  la  moitié  du  lobe  UtéraUsupérieur  ;  elle  est  divisée 
en[denx  rameaux  inégaux,  Tun  interne,  bien  plus  long  et  plus 
large  que  Tautre  ;  les  quatre  lobes  qui  suivent  sont  très-obU« 
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qtaes  et  très-petits,  et  diminnent  graduellement  vers  la  suture. 
II  y  a  «n  lobe  ventrd  et  de  chaque  côté  trois  lobes  la- 
téraux, le  dernier  très-petit. 

Rapporté  et  différences.  Par  les  côtés  de  ses  tours  aplatis, 
même  quelquefois  un  peu  concaves,  en  conséquence  de  la 
grande  largeur  du  dos,  cette  espèce  se  distingue  nettement 
des  autres  Ammonites  lisses  ;;  l'inégalité  des  lobes  de  la 
selle  latérale  y  est  aussi  remarquidble ,  et  la  caractérise  au 
mieux. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  en  place  dans  les  couches  moyen- 
nes inférieures  des  terrains  néocomiens  de  la  Montée  de 
Satnt'Martin,  prèsd'EscragnoUe  (Var),  «ur  la  route  de  Gfa»e 
à  Castellane.  M.  Émeric  Ta  trouvée  dans  les  couches  infé- 
rieures des  mêmes  terrains,  à  Cheiron,  près  de  Castellane 
(Basses- Alpes);  M.  Rénaux  à  Mous,  près  d'Alais(Gard);  M.  Sd- 
pion  Gras  à  la  Gharse,  près  la  Motte-Chalençon  (Drôme); 
M.  Duval  à  Lieous  et  à  Gheiron  (Basses-Alpes);  M.  Morel  aux 
environs  de  Qarpentras  (Yauclose). 

EmpHcaiiên  deê  fi§mreê.  Pi.  44,  fig.  1.  Individu  Utt  peu  ré- 
duit, Vu  de  côté.  De  ma  oolleedon. 

Fig.  3.  Le  méftie,  vu  du  côté  de  la  booohe. 

Fif .  3.  Suttosités  d'une  cloison ,  pour  montrer  la  forme 
des  lobes  et  des  selles. 

N*  53.  AvvoïïiTES  DtSPAR  ,d*Orbigny. 
PL  4&  Fig.  i-2. 

A.  t^etd  comprend^  {adtdt.)  lœtigatâ  [jun.) ,  transi^ersïm  inœ^ 
quêUêer  iulcatd;  uttimo  an/rociu  rô^;  apertwdohtmi  kten^ 


TERRAINS  CRÉTÂCéS.  l43 

Dimenjions.  Dhmèive 140  milHoiàCres. 

Épaisseur 36       id. 

Largeur  du  dernier  tour  61       id. 

CoquUU  suborbiculaire,  coipprîmée,  lisse  dans  Tâge  adulte; 
jeune ,  elle  est  ornée  en  travers  de  sillons  qui  s*effacent  à  me- 
sure <)u'elle  s'accroît  ;  ces  sillons  sont  de  trois  sortes  :  les  pre- 
miers sont  espacés ,  occupent  toute  la  largeur  et  passent  sur 
le  dos  ;  les  seconds,  au  nombre  de  deux ,  entre  les  premiers , 
occupent  seulement  les  deux  tiers  extérieurs  de  la  largeur 
latérale  de  chaque  tour  ;  les  troisièmes  sont  très-courts ,  se 
montrent  sur  le  tiers  extérieur  et  alternent  avec  les  premiers 
et  les  seconds.  Spire  composée  de  tours  comprimés ,  sortent 
vers  leur  tiers  extérieur;  le  dernier  a  les  50  centièmes  du 
dîamètre^éntier ,  non  près  de  la  bouche^  où  il  se  rétrécit  un 
peu,  mais  vers  le  tiers  de  la  circonférence.  Bouche  comprimée, 
irès-obtnse  et  arrondie  en  avant  ;  un  peu  sinueuse  sur  le  cdté. 
Chiêom  ?  Elles  ne  sont  pas  visibles  en  entier  sur  Téchantillon 
que  je  décris  ;  mais,  si  j*en  juge  par  une  petite  partie  qu'on 
peut  Suivre ,  elles  sont  très-peu  lobées ,  à  peu  près  comme 
dans  Vji.  Gevrilianus;  le  lobe  dorsal  est  court,  pourvu  d^ud 
petit  lobe  latéral  \  la  selle  dorsale  est  deux  fois  aussi  large 
que  le  lobe  dorsal,  très-courte,  peu  festonnée  et  séparée  en 
deux  parties  ;  le  lobe  latéral-supérieur  parait  digité  et  très-- 
long.  Le  reste  m'est  inconnu. 

Rapporté  et  différences.  Par  ses  cloisons,  par  sa  forme  et  par 
ses  changemens,  suivant  Tàge,  cette  espèce  ne  peut  être  conh 
parée  à  aucune  autre. 

Loealtié.  M.  Rénaux ,  à  qui  j'en  dois  la  communication  Ta 
trouvée  à  Bédoin ,  au  sud  du  Yentoux  (  Yaucluse } ,  dans  une 
couche  qui  me  parait  devoir  être  néocomienne. 

Explmtion  deê  figures.  Pi.  45,  fig.  1»  IndividUi  va  de  CÔt^ 


l44  PAtiONTOLOGIB  VKANÇAISE. 

et  rédail  anx  deai  tiers ,  montrant  a  des  parties  de  cloisons. 
De  la  collection  de  H.  Rénaux. 
Fig.  2.  Le  ménie ,  vn  du  cAté  de  la  bovche. 

N^  Si.  AimoNiTBs  FLBXISULGATU8,  d'Orbigny. 

PU  45,  fig.  3-4  . 
A.  i9itd  comprend  transvenim  infiê»a^sMcatâ\'  mleiê  blaher- 

naiisj  inaqualibui  ornatâ;  ultimo  anfraetu  xh;  aperturd 

compreêsd ,  antleè  obitud, 

Dimênnons,  Diamètre 29  millimètres. 

Épaisseur 4       id. 

Largeur  du  dernier  tour.    13       id. 

CoquiUe  comprimée ,  à  pourtour  obtus ,  ornée  de  stilont 
peu  saillans ,  flexueux  au  centre ,  infléchis  en  arrière ,  en  de- 
hors,  infléchis  en  a^ant;  de  trois  en  trois,  ils  Tiennent  joindre 
la  suture  ;  les  autres  s^atténuent  et  disparaissent  vers  la  moitié 
de  la  largeur  des  tours  ;  tous  passent  sur  le  dos.  Spire  très- 
comprimée  9  composée  de  tours  apparens  dans  Tombilic  sur 
la  moitié  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  48  centièmes  du 
diamètre  entier.  Bouche  étroite ,  très-comprimée  sur  les  cAtéS| 
presque  carénée  en  avant.  CloisoneP 

Rapporte  ei  Hffireneee.  Parmi  les  Ammonites  comprimées 
dont  les  sillons  passent  sur  le  dos,  comme  il  arrive  pour  cette 
espèce ,  je  ne  puis  la  comparer  qu*à  VA.  macile  tue  ;  elle  se 
distingue  néanmoins  par  des  sillons  bien  plus  espacés  ,  dont 
Talternance  est  de  trois  en  trois,  et  non  plus  de  Tun  à  Tautre. 

LoeatUi.  Cette  espèce  parait  propre  aux  couches  supé- 
rieures des  terrains  néocomiens  des  environs  de  Cassis 
(Bouches-du-RhAne).  Elle  y  a  été  recueillie  par  M.  Requien 
qui  a  bien  voulu  me  la  communiquer. 

EsplicoHon  dee  figures.  PI.  45  ,  fig.  3.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  c6té.  De  la  collection  de  M.  Requien. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
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N*  55.  Ammonites  cultbatus,  d'Orbigny. 

Pl.46,fig.l-2. 

A.  testa  compressa,  undaio-costatâ  :  cosiis  dilaialis,  irrêgida^ 
riterornatâ;  ad  peripheriam  carinatâ;  uUimo  anfraciu  iVoî 
aperturd  ovali ,  anticè  acutâ ,  lateraliier  inflatâ. 

Dimensions,  Diamètre dOO  millimètres. 

Épaisseur 25        id. 

largeur  du  dernier  tour.     45        id.  '^ 

Coquille  ovale,  comprimée,  à  pourtour  fortement  caréné  et 
tranchant,  ornée  de  larges  côtes  flexueuses  dont  le  plus  grand 
nombre  occupe  toule  la  largeur  des  côtés  ,  tandis  que  quel- 
ques autres  irrégulièrement  espacées,  s'arrêtent  plus  ou  moins 
loin  sur  la  largeur,  en  parlant'de  la  carène.  iSp«r«  croissant  très- 
rapidement,  composée  de  tours  comprimés  apparens  dans  Tom- 
bilic  sur  près  de  la  moitié  de  leur  largeur;  le  dernier  a  les  45 
centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  ovale-oblongue,  forte- 
ment échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  F  Siphon 
caréné  en  dehors,  formant  la  carène  même. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  carène  et  par  ses  côtes  cette 
espèce  se  rapproche  de  YA.Goodhalli^  Sow.;  mais,  en  les  com- 
parant, on  reconnaît  qu'elle  en  diffère  par  ses  tours  de  spire 
plus  embrassans,  par  ses  côtés  renflés  et  non  comprimés,  par 
ses  côtes  non  régulièrement  bifurquées,  et  enfin  par  le  man- 
que complet  d'indices  de  tubercules. 

Localité,  Elle  paraît  avoir  appartenu  aux  couches  néoco- 
miennes  supérieures.  Je  la  dois  à  M.  Astier,  qui  Ta  recueillie 
près  d'Escragnolle  (Var),  entre  Grasse  et  Castellane. 

Explication  des  fi^'ures.  PI.  46 ,  fig.  j.  Individu  un  peu  ré- 
duit, vu  de  côté.  De  ma  colleclion. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
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N*  56.  AMMOifiTBS  ARGULicosTATUS ,  d'Orbigny. 

PI.  46,  fig.   3-4. 

A.,  testa  discoided ,  tranêversim  oostatd  .*  coêtis  allernantihus 
und  longd ,  intermeduêque  1-2 ,  brevAus;  dorso  complanato 
coêiato  ,  lateraliier  gubcarinalo  ;  ultimo  anfractu  ,Vô  ;  apêr' 
twrd  quadrilaterd. 

Dimensions.  Diamètre 50  millimètres. 

Épaisseur 15         id. 

Largeur  du  dernier  tour,     17         id. 

Coquille  discoidale ,  ornée  en  travers  de  côtes  saillantes 
infléchies  en  avant»  onduleuses  :  les  unes  partant  de  la  suture , 
passent  sur  le  dos ,  les  autres  seules  ou  au  nombre  de  deux 
iotermédiaires  à  ces  premières,  passent  également  d'un  c6té 
à  Tautre ,  mais  occupent  moius  de  la  moitié  extérieure  de  la 
largeur  des  côtés  ;  dos  aplati ,  peu  anguleux  de  chaque  côté. 
Spire  composée  de  tours  quadrangulaîres ,  dont  le  dernier  a 
environ  les  35  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  presque 
carrée,  à  angles  un  peuémoussés.  Cloisons  P 

Rapports  et  différences.  Le  dos  coupé  carrément  de  cette 
espèce ,  la  rapproche  de  VA»  Callovieneie^  Sow.;  mais  elle  en 
diffère  par  de  larges  côtes ,  remplaçant  les  stries ,  par  ses 
tours  carrés  et  non  amincis  en  avant,  et  par  son  enroulement 
moins  embrassant. 

Localité.  Cette  Ammonite ,  recueillie  par  M.  Émeric,  dans 

les  couches  inférieures  du  terrain  néocomien  ,  à  Chamateuil , 

près  de  Gasteilane  (Basses-Alpes)  a  été  envoyée  par  ce  zélé 

observateur  à  la  collection  {jéologi(]ue  du  Muséum.  J'en  dois 

la  communication  à lobligeance  de  M.  Cordier. 

Eteplioalion  d^i  figures,  PL  46,  fig.  3.  Individu  de  grandeur 


naturelle  vu  de  côté.  Dessiné  et  restauré  sur  un  échantilkm 
de  la  collection  géologique  du  Muséum. 
Fig.  4.  Le  ffléme^  \a  du  côté  de  la  bouche. 

N*"  57.  Ammonites  gonsobbirus,  d'Orbigny. 

PI.  47, 

A.  testa  compresid  ,  eoslatd  :  costis  complan^tit  ^  undulaiiê 
per  dorsum  continuiez  longioriùus  et  paulo  brevioribui  êubal*' 
ternaniibus  ;  ultimo  an/ractu  -^  ;  aperiurd  oblongâ, 

DimenHons,  Diamètre 179  millimètres. 

Épaisseur 32         td. 

Largeur  du  dernier  tour.     57         id. 

Coquille  frès-comprimée ,  discoidale ,  ornée  en  travers  de 
irès-larges  côtes  obtuses,  onduleuses ,  passant  sur  le  dos  et 
s'étendant  d'une  suture  à  l'autre  ;  entre  ces  côtes,  mais  irré- 
gulièrement il  en  alterne  d*autres  qui  passent  aussi  sur  le 
dos  ,  en  s'achevant  de  chaque  côté  ,  vers  le  tiers  exté- 
rieur ;  dos  arrondi.  Spire  composée  de  tours  comprimés 
dont  le  dernier  a  les  33  centièmes  du  diamètre  entier.  Bou- 
che  oblongue,  très-comprimée,  arrondie  en  avant.  Cloisom. 
Lobe  dorsal  court,  peu  large  ;  selle  dorsale  bilobée,  plut  di 
deux  fois  aussi  large  que  le  lobe  dorsal,  égale  au  lobe  latéral- 
supérieur  ;  lobe  latéral-supérieur  trilobé ,  bien  plus  profond 
que  le  lobe  dorsal  ;  selle  latérale,  d'un  tiers  plus  étroite  que 
le  lobe  latéral' supérieur;  lobe  latéral-inférieur  très-étroit, 
irrégulièrement  bilobé.  Souvent,  dans  les  vieux  individus,  les 
côtes  sont  simples  près  de  la  bouche;  alors  toutes  s'étendent 
d'un  côté  à  l'autre. 

Rapports  et  différencee.  J'avais  d'abord  pensé  que  cette 
espèce  pouvait  élre  une  des  nombreuses  variétés  de  VA.  Mam^ 
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iêlU^  mais  en  en  comparaQt  un  grand  nombre  d'exemplaires, 
j'ai  reconnu  qu'elle  diffère  toujours  par  sa  forme  bien  plus 
comprimée,  par  le  manque  de  tubercules  sur  le  dos,  et  aussi 
par  ses  tours  moins  embrassans ,  dont  le  dernier  a  les  -^  du 
diamètre  au  lieu  de  -—  environ,  dernier  caractère  plus  impor- 
tant que  les  autres,  et  qui  çi'a  déterminé  à  Ten  séparer  en- 
tièrement. 

Localité.  J'ai  recueilli,  en  place,  plus  de  trente  cchanlillons 
de  cette  espèce,  au  sein  des  couches  supérieures  des  terrains 
néocomiens  ,  près  de  Cassis  et  à  la  Bédoule,  environs  de  Mar- 
seille (Boucbes^u-Rhône).  M.  Matheron  la  aussi  trouvée  dans 
le  même  lieu. 

Explication  des  figures.  PI.  47,  fig«  i ,  Individu ,  réduit  de 
moitié.  Vu  de  côié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même  ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Sinuosités  d'une  cloison  vue  de  côté  cl  de  grandeur 
naturelle.  Calquées  sur  la  nature. 

N»  58.  Ammonites  Matabeonii  ,  d'Orbigny. 

PL  48,  fig.  1-2. 

A«  iestd  compresêd  ,  latè  umbilicatd ,  transversim  8  costal  A , 
anfraetibus  compressisj  ultime  i^^  ;  aperlurâ  oblongâ. 

Dimenêions.  Diamètre 127  millimètres. 

Épaisseur 38     id. 

Largeur  du  dernier  tour.      47     id. 

Coquille  un  peu  comprimée,  arrondie  à  son  pourtour,  ornée, 
partours,  de  buitgrosses  côtesiransversales,  saillantes,  obtuses, 
presque  droites,  marquées  en  avant  et  en  arrière,  d'une  légère 
dépression  ;  entre  ces  côtes,  on  en  voit  de  dix  à  treize  petites 


TlhRÂlNS  CRÉTÀGl&S.  l49 

obtuses,  dont  la  moitié  seulement  vieonent  jusqu*au  pourtour 
de  l*ombilic,  les  autres  se  perdant  entre  celles-ci  vers  le  milieu 
de  la  largeur  du  tour.  Spire  composée  de  tours  comprimés , 
ovales,  apparensdans  Tombilic,  sur  plus  du  tiers;  le  dernier 
a  les  38  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  oblongoe , 
comprimée ,  arrondie  en  avant ,  échancrée  par  le  retour  de  la 
spire.  Cloisons  inconnues ,  ne  paraissant  pas  assez  pour  être 
analysées. 

Rapports  et  différences.  Parles  côtes  peu  nombreuses,  espa- 
cées, cette  espèce  offre  encore  un  caractère  commun  avec  nos 
A.  Ugatus  et  intermedius^  tout  eu  différant  de  la  première  espèce 
par  les  petites  côtes  interrompues  de  Tintervalle  des  grosses 
côtes,  et  surtout  par  son  ombilic  plus  large,  non  crénelé;  de  la 
seconde  par  ses  côtes  plus  nombreuses ,  moins  creusées  de 
chaque  côté ,  et  par  moins  de  côtes  intermédiaires. 

Localité.  H.  Matheron ,  à  qui  nous  devons  la  communication 
de  cette  belle  espèce ,  Ta  recueillie  dans  les  calcaires  mar- 
neux ,  bleuâtres,  contenant  de  grandes  Hamites  ;  au  sein  des 
couches  supérieures  du  terrain  néocomien  de  Cassis  (Bouches- 
du-Rbône),  où  elle  parait  être  rare;  je  ne  Ty  ai  pas  ren^ 
contrée ,  lors  de  mes  recherches  en  ces  lieux. 

Explication  des  figures.  Pi.  48,  fig.  i.  Individu  réduit  de 
deux  septièmes ,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Matheron, 
à  Marseille. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N»  59.  ÂMliONiTES  LBPlDUS,  d'Orbîgny. 
PI.  48,  fig.  3-4. 

A.  testa  comprêssiusculâ  ,  lœtîgatâ ,  transverstm  costatâ  : 
costis  inœqualihus, redis ^  acutin;  anjractibus  cjrlindricis^  ul- 
timo  jVo  ;  aperturd  latâf  transversali}  septisP 
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Dimensions  :  Diamètre 39  millimètres. 

Épaisseur 15        id. 

Largeur  du  dernier  tour.    12  \     id. 

Coquille  peu  comprimée ,  arrondie  à  son  pourtour ,  lisse , 
ornée  par  tours ,  d*au  moins  cinquante  petites  côtes  linéaires^ 
transversales ,  très  -  aiguës  ,  dont ,  de  dix  en  dix ,  une  est 
un  peu  plus  forte  et  des  plus  saillantes.  Sptre  composée  de 
lours  cylindriques  ,  plus  larges  que  hauts  ,  entièrement 
apparens  dans  Tombilic ,  où  ils  sont  seulement  en  contact  ;  le 
dernier  a  tes  32  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouché  dé- 
primée ,  plus  large  que  haute ,  arrondie  en  ayant ,  non  échan« 
crée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Il  est  évident  que ,  par  son  sys- 
tème de  côtes  aiguës,  sur  une  surface  lisse,  cette  espèce  aies 
plus  grands  rapports  avec  l'A,  iuaqualicosiatus ;  mais  il  suflit 
de  les  comparer  pour  reconnaître  que  celle-ci  dilfére ,  par  ses 
côtes  bien  plus  rapprochées,  des  plus  saillantes ,  inégales , 
de  dix  en  dix  ,  au  lieu  de  Tétre  de  quatre  en  quatre  ,  par 
ses  tours  bien  plus  cylindriques,  ei  par  sa  bouche  non  com- 
primée, plus  large  que  haute  i  tous  caractères  qui  m'auto- 
risent à  la  coùsidérer  comme  distincte. 

Loca/</^.  Celte  jolie  espèce  a  été  recueillie  par  M.  Êmeric, 
aux  environs  de  Castellaue ,  dans  les  tei  rains  uéocooiitiDS ,  au 
sein  d'un  calcaire  nrarncuxtrès-compacie. 

Esplicaiion  des  figures.  PI.  48 ,  fig.  3.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  côté  ;  dessiné  sur  uu  échanlilloa  de  la  col- 
lection géologique  du  Muséum. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
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N*  00.  ÂMffONiTBS  QUADRisOLGATUS,  d^Orbigny. 

PL  49,  fig.  1-3. 

A.  testé  orbicularl^  compressa^  laie  umbilicaid,  lavigald^ 
transvêrsim  quaârisulcaiâ  :  sulcis  imprestis  ;  anfr^cObuê  cy- 
Undricis  ^  ultimo  ^i^;  aperturd  circtdariy  Intégré;  stpîis 
lateraiiier  bilobaiis. 

Dimensions.  Diamètre 43  millimètres. 

Épaisseur il        id. 

Largeur  du  dernier  tour,    il        {<^; 

CoquilU  suborbiculaire ,  comprimée  dans  son  ensemble , 
arrondie  à  son  pourtour ,  très-lisse  ,  ornée  en  travers ,  par 
tours,  de  quatre  sillons  profonds  ou  d*élranglemens  un  peu 
obliques.  Spire  tout-à  fait  à  découvert ,  composée  de  cinq  à 
six  tours  cylindriques ,  étroits ,  seulement  en  contact  sans  se 
recouvrir  en  aucune  partie  ;  le  dernier  a  les  riô  du  diamètre 
entier.  Bouché  presque  circulaire,  entière  ,  n*étant  pas  échan- 
crée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  profondément  di- 
gitées ,  divisées  en  deux  lobes  de  chaque  côté  ;  lobe  dorsal , 
plus  long  et  beaucoup  moins  large  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, à  digitations  très-aiguës.  Selle  dorsale  largement  bilobée, 
peu  divisée ,  aussi  large  que  le  lobe  latéral  ;  lobe  latéral-su- 
périeur élargi  en  arrière ,  où  il  est  divisé  en  deux  rameaux 
presque  égaux  ;  selle  latérale  peu  différente  de  la  selle  dorsale, 

seulement  un  peu  plus  petite  ;  lobe  latéral-inférieur  bilobé , 
peu  large ,  régulier ,  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur. 
Il  n'y  a  plus  ensuite  d'apparent  que  la  moitié  de  la  selle 
auxiliaire.  Les  cloisons  ne  s^encbevétrent  pas ,  sont  tout-à-fait 
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séparées  les  unes  des  autres ,  et  forment  d'élégans  dessias  sur 
les  tours  de  spire.  Sur  la  partie  supérieure  d'une  cloison ,  on 
distingue  six  lobes ,  le  lobe  dorsal,  les  lobes  latéraux-supé- 
rieurs, les  lobes  latéraux-inférieurs,  et  le  lobe  ventral. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  présente  la  même  dis« 
tribution  de  lobes  aux  cloisons  que  les  Ammonites  ophiurius 
et  Hofioraiianus ;  et ,  SOUS  ce  rapport ,  appartient  en  tout  à  la 
même  division  ;  mais  elle  diffère  de  la  première  par  ses  quatre 
sillons  constans^au  lieu  de  sept  à  huit,  et  de  la  seconde 
encore  par  ses  sillons  moins  nombreux ,  par  ses  tours  cylin- 
driques et  par  ses  cloisons  à  lobes  plus  également  digîtés. 
Plus  vpisine  encore  dé  TA.  tripariitus^  Raspail ,  cette  espèce  en 
diffère  par  ses  tours  divisés  en  quatre  et  non  en  trois. 

Localité,  Cette  Ammonite  paraît  caractériser  les  couches 
inférieures  des  terrains  néocomiens  ,  où>e  trouve  le  Bélem" 
niies  dilataius;  c'est  au  moins  là  que  M.  Duval  m*a  indiqué 
son  gisement  ;  ce  zélé  naturaliste  Ta  rencontrée  à  Lieons , 
près  de  Senez  (Basses-Alpes).  Elle  y  est  toujours  passée  à 
Fétat  de  fer  hydraté.  M.  Émeric  Ta  recueillie  au  même  lieu  ; 
M.  Honorât  a  bien  voulu  me  la  donner  des  environs  de  Dignes, 
où  elle  est  souvent  à  l'état  de  moule  d'un  calcaire  bleuâtre. 
M.  Jeannot  Ta  aussi  trouvée  aux  environs  de  Gap  (  Hautes- 
Alpes).  Ces  derniers  échantillons  sont  en  tout  semblables  à 
ceux  de  Lieous. 

Explication  des  figures.  PI.  /i9 ,  fig.  i.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même  ,  vu  du  côté  de  lu  bouche ,  montrant  les 
six  lobes  d*une  des  cloisons  en-dessus. 

Fig.  3.  Sinuosités  d'une  cloison ,  grossies  pour  montrer  les 
selles  ot  les  lobes.  Dessinées  par  moi. 
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N*  6i.  ÂHMOifiTBs  sTRiATisDLCÀTUS,  d'Orbigpy. 

PI.  4e.fig.4-T. 

Ammoniieê  tripariltuê ,  Raspail ,  Ann.  des  Se.  d*obser?atioD, 
t.  4,  pi.  2.  Lycée,  183!,  p.  120,  n»  6. 

A.  ieêid  juiorbiculari  ^  Iqtè  unUfiUcotà  ^  frçmt^Hm  êtfiaté; 
siriiê  iniegrls  )f$l  bifurcati9^  4ulciê  quaternU  obliqué  «hi^am- 
9is;  anfractibus  dêfressiusculii  ^  flltlmo  -^iapûrturâ  i^ 
pressa^  suboiroulari^  non  integri;  $eptU  hteralitêf  bOobêtiê^ 

Dimensions.  Diamètre S4  millimètres. 

Êpaisseiir S        Id. 

Largeur  du  deniier  tour.      6         id. 

CcquilU  suborbiculaire,  comprimée  dans  son  ensemble,  ar- 
rondie à  son  pourtour,  sur  lequel  on  aperçoit  une  impression 
linéaire  médiane,  marquée  transversalement  de  stries  égales, 
1m  unes  entières,  les  autres  bif  urquées,  ces  dernières  inéga- 
lement espacées  et  rares  ;  de  plus,  il  y  a,  sur  chaque  tour,  qua- 
tre sillons  profonds,  obliques,  marqués,  de  chaque  côté,  d'un 
ou  deux  sillons  moins  prononcés.  Spire  presqu'à  découvert, 
composée  de  cinq  à  six  tours  plus  larges  que  hauts,  étroits,  se 
reeouvrant  sur  une  très*  petite  partie  ;  le  dernier  a  les  25  cen- 
tièmes du  diamètre  entier.  Bouche  déprimée),  plus  large  que 
haute,  arrondie  en  avant,  un  peu  échancrée  en  arrière  par  le 
retour  de  la  spire.  OloUou  profondément  digitée ,  divisée  en 
deux  lobes  de  chaque  cAté  ;  lobe  dorsal  très- grand,  plus  long 
que  les  autres ,  formé  de  trois  grandes  digitations  de  chaque 
c4té;  selle  dorsale  bilobée,  aussi  large  que  le  lobe  dorsal, 
divisée  en  un  grand  nombre  de  digitations  profondes  ;  lobe 
latéral-supérieur,  très- élargi  en  arrière,  où  il  est  divisé  en 
deux  rameaux  I  formés  chacun  de  deux  digitations  aiguës;  sella 

14. 
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latérale  plus  petite  ^  mais  peu  différente  de  la  selle  dorsale  ; 
lobe  latéral-inférieur  plus  petit  que  le  lobe  latéral  supérieur, 
et  à  peu-près  de  même  forme  :  il  n'y  a  plus  d*apparent,  en- 
suite, que  la  moitié  d'une  selle  auxiliaire. 

Rapports  et  difèrenoea.  Appartenant  à  la  même  division  que  la 
précédente,  par  ses  lobes  au  nombre  de  deux  de  chaque  côté, 
divisés  chacun  en  deux  parties ,  celte  espèce  en  diffère  pour- 
tant spécifiquement  par  ses  tours  plus  étroits ,  moins  cylindri- 
ques, par  ses  stries  transyerses,  et  surtout  par  les  digilations 
de  ses  lobes  très-divisés ,  au  lieu  de  représenter  de  larges 

feuilles  festonnées. 

Localité,  MM.  Duval  et  Émeric  ont  trouvé  cette  espèce  à  Ver- 
gous,près  d*  Annot  (Basses-Alpes),  à  la  partie  supérieure  des  ter- 
rains néocomiens.  M.  Requien  Ta  rencontrée  dans  le  même 
étage,  à  Gargasj  près  d*Apt  (Yaucluse).  Elle  est  passée  à  l'état 
de  fer  hydraté. 

Histoire.  C'est  évidemment  celte  espèce  que  M.  Raspail  a 
représentée  (PI.  2,  f.  21  du  tome  IV  des  Annales  des  sciences 
d'observation  )  sous  le  nom  d' A.  /rîparfi/tM ,  quoiqu'elle  soit 
réellement  divisée  en  quatre  ;  il  y  rapporte  aussi  (tom.  III, 
pi.  11,  f.  5]  sous  la  même  dénomination,  alors  mieux  appli- 
quée, une  autre  espèce  lisse,  divisée  par  trois  sillons,  et  (pl.'^ 
12,  fig.  7  )  une  troisième  espèce  lisse,  sans  sillons.  De  plus, 
dans  son  texte,  il  rapporte  encore  à  son  A.  tripartitus  les  Am- 
monites giganteus ,  annulatue ,  planorbis  et  êtriatulus  de 
Sowerby.  Il  en  résulterait  que  presque  toutes  les  espèces 
à  tours  cylindriques  striées  ou  lisses ,  de  tous  les  terrains, 
n'en  feraient  qu'une ,  ce  qui  est  peu  admissible ,  et  lont- 
à-fait  contraire  aux  observations  de  tous  les  zoologistes.  Je 
crois  donc  que  le  nom  de  tripariitua  peut  être  conservé  à 
la  fig.  5  pi.  11  de  M.  Raspail ,  [tandis  que  je  me  trouve  forcé 
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de  nommer  Tespèce  qui  m*occupe ,  la  regardant  comme  tout  à 
Ait  différente. 

Ewplioation  des  figurée.  Pi.  49»  fig.  4.  Individu  de  graâ* 
deor  naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même ,  tu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  6,  Une  partie  du  dos  grossie,  pour  montrer  les  sillons 
latéraux  du  sillon  principal  des  quatre  points  d*arrét ,  et  la 
ligne  médiane  dorsale. 

Fig.  7.  Sinuosités  d'une  cloison,  grossies  pour  montrer  les 
selles  et  les  lobes.  Dessinées  par  moi. 

N«  62.  Amm oifiTBS  STRAHGULATUS,  d'Orbigny. 
PI.  49,  fig.  8-10. 

A.  Usld  suborUeularij  tomprtêêd^  lœvigaiâ,  iransverAmV'êui' 
eatâ  \  anfractibuê  subçjrlindricie ,  eompressis,  ultimo  vo\  > 
aperturâ  ovali ,  intégra^  $epti$ laieraliter  bllobaiis» 

Dimensions.  Diamètre 21   millimètres 

Épaisseur 6  i      id. 

Largeur  du  dernier  tour.     7         id. 

Co;tii7/(9 comprimée  dans  son  ensemble,  arrondie  à  son 
pourtour,  lisse,  ornée  en  travers  de  sept  sillons  ou  mieux  de 
sept  étranglemens  droits ,  qui  séparent  le  tour  en  autant  de 
sections  convexes.  Spire  à  découvert,  composée  de  tours 

presque  cylindriques,  un  peu  comprimés,  en  contact  sans  se 
recouvrir  ;  le  dernier  a  les  -^  du  diamètre  entier.  Bouche  un 
peu  elliptique,  plus  haute  que  large,  à  bords  entiers.  Cloisono 
profondément  digitées,  divisées  latéralement  en  deux  lobes; 
lobe  dorsal  un  peu  plus  long,  et  presque  aussi  large  que  le  lobe 
la'éral-supérieur,  divisé  en  trois  digitations  aiguës  de  chaque 
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cAté  ;  selle  dorsale  bilobëe,  occupant  la  même  surface  que  le 
lobe  suivant,  et  formée  de  deux  rameaux  divisés  eux-mêmes 
m  deux  parties;  lobe  latéral'Supérienr  séparé  en  deux  ra- 
meaux, chacun  pourvu  de  trois  digltations  ;  la  selle  et  le  Mto 
suivant  sont  plus  petits  et  de  forme  peu  différente  des  pre- 
nuers;  de  plus,  on  voit  la  moiiié  d'une  selle  auxiliaire. 

Rapporté  et  diférenets.  On  pourrait ,  au  premier  aperça 
confondre  celte  espèce  avec  l'A.  quadrisulcùiuê  ^  dont  elle  k 
Taspect  et  la  distributioD  de  lobes  i  néanmoins  elle  en  diffère 
par  son  accroissement  plus  rspide,  par  ses  étrânglemens  bien 
distincts,  au  nombre  de  sept,  et  par  les  rameaux  de  ses  lobes 
bien  plus  digités  et  plus  compliqués. 

LocalUi.  Elle  a  été  trouvée  par  M.  Rénaux,  aux  environs 
de  Gargas,  prèsd'Apt(yaucluse) ,  dans  Targile  grise  que,  d'a- 
prèsranalogie  des  autres  espèces  qui  s'y  trouvent,  je  crois  ap- 
partenir aux  couches  supérieures  du  terrain  néocomien.  ït.  Hô- 
noratTa  ausâi  renconirée,  dans  la  même  couche,  aux  environs 
de  Dignes  (Basses-Alpes).  Elle  est  pass^^eàTétàlde  fer  hydraté. 

Emplieûiiondeê figures.  Pi.  49,  fig.  8.  Individu  de  grandeur 

naturelle,  vu  de  cAté.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  Le  même,  vu  du  cAté  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  des  cloisons. 

Fig.  10.  Sinuosités  d'une  cloison,  grossies  pour  montrer  la 
forme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinées  par  moi. 

N®  63.  AMiiONtTBS  JuiLLBTi,  ^d'Orbiguy. 
PI.  50,  fig,  1-3.  . 

JL*  iestâ  êuborhiculari  ,  lœvigafd;  anfraetibus  cjrlinirieiSi  «/- 
"Jimê  ^\  ap$riurdoitcttlati^  iniegrâ\  septit  ta  ieralit$r  îrilobai'm 
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Dlmênsian^.  Diamètre 20  millimètres. 

Épaîssear 8       id. 

Largeur  dd  (dernier  tour.      1  {    id» 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  suborbiculaire,  ar- 
rondie à  son  pourtour,  entièrement  li^se.  Spire  entièrement  à 
découvert,  composée  de  tours  cyiindtiques,  en  contact,  s:ins 
se  recouvrir  aucunement  ;  le  dernier  a  les  7^  du  diamètre 
entier.  ^0110^9  circulaire,  à  bords  entiers.  C^otion/ profondé- 
ment digiiées,  divisées  latéralement  en  deux  lobes  formés  de 
parties  paires  ;  lobe  dorsal,  plus  long  et  aussi  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  divisé  profondément,  en  arrière,  à  sa 
partie  médiane,  et  séparé  en  deux  grands  rameaux  ;  selle  dor- 
sale fortement  bilobée ,  chaque  rameau  divisé  en  deux  par- 
tics,  formées  elles-mêmes  de  deux  digitations  longues  et  ob- 
tuses; lobe  latéral- supérieur  aussi  volumineux  que  la  selle 
dorsale ,  séparé  en  deux  parties  paires ,  chacune  ornée  de 
trois  branches  ;  selle  latérale  bilobée ,  moins  régulièrement 
que  la  selle  dorsale,  plus  petite  qu'elle  ;  lobe  latéral-inférieur 
formé  de  parties  paires  ornées  chacune  de  trois  ou  quatre 
petits  rameaux ,  dont  les  deux  inférieurs  sont  les  plus  grands. 

Rapp&rts  eê  diférênees.  Assez  voisine  par  ses  lobes  des 
trois  espèces  précédentes,  cette  Ammonite  s*en  distingue  par  sa 
aorface  entièrement  lisse  et  sans  sillon,  par  son  accroissement 
plus  rapide.  Elle  diffère  de  Vk.tiranguiaimê ,  dont  la  fintne  de 
ses  lobea  la  rapproche  davantage,  par  son  accroissement  pins 
rapide^  et  par  son  lobe  dorsal  bien  plus  écboncré  en  arrièrOt 
Elle  se  rapproche  aussi  de  TA.  Prosèn ,  Rnspail ,  par  sa  forme 
extérieure  :  tout  eu  s*en  distinguant  par  ses  tours  à  découvert. 

Lêûttliié.  Cette  charmante  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Jean*' 
noc ,  aux  environs  de  Gap  (  Hautes- Alpes  ) ,  dans  les  maT"* 
Ma  néocomiennes.  Elle  est  passée  à  Tétat  de  fer  hfdmii& 
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Esplietuion  des  figures.  PI.  50,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Jeannot. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  cAt^  de  la  bouche,  montrant  le  des- 
sus des  cloisons. 

Fig.  3.  Sinuosités  d*une  cloison ,  grossies  pour  montrer  la 
forme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinées  par  moi. 

N"*  64.  AmoNiTBS  DUTALIARDS ,  d*Orbigny. 

PI.  50  ,  fig.  M. 

A.  Uêié  diêcaiieâ  j  loti  umbiticaid^  ienuiter  êiriatd^  irwuver* 
Am  i2'$uleaid  :  eulcù  êsoavtU ,  obliquis  ;  anfr^otAus  cou* 
vesiê  ^  uUimo -— \  aperiurâ  laid^  subquairan^lari  ;  eeptk 
lateralUer  &-lobatls, 

Dimenêiom.  Diamètre 53  millimètres. 

Épaisseur 26         id. 

Largeur  du  dernier  iour.   22         id. 

CoquUle  snborbiculaire,  arrondie  et  un  peu  déprimée  à  son 
pourtour,  lisse  sur  le  moule,  mais  marquée  sur  la  coquille , 
de  très-légères  stries  fines,  obliques,  et  de  plus,  par  tours,  de 
douze  sillons  transverses,  très-profonds ,  obliques  en  avant  el 
an  peu  sinueux ,  placés  à  égale  distance  les  uns  des .  autres. 
i^iVtf  composée  de  tours  un  peu  quadrangulaires ,  apparens 
dans  Tombilic ,  sur  près  de  la  moitié  de  leur  largeur  ;  le  der- 
nier a  les  &2  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouphe  plus 
large  que  haute,  formant  un  quadrilatère  à  angles  arrondis^ 
Cloisons  très-profondément  digitées,  divisées  latéralement 
en  cinq  lobes  formés  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  un  peu 
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plus  loDg  et  moins  large  que  le  lobe  lalénil-siipériear  ;  sé- 
paré de  chaque  cAté  eu  quatre  rameaux,  dont  rinférieor 
est  bifurqué  ;  selle  dorsale  plus  longue  et  moios  large  que 

le  lobe  latéral  -  supérieur  ;  très  profondément  biiobée  en 
rameaux  inégaux  ,  divisés  en  segmens  ;  lobe  latéral  -  su- 
périeur, très-large ,  divisé  profondément  en  deux  rameaux 
égaux ,  chacun  subdivisé  deux  fois  inégalement  ;  scile  la- 
térale moins  grande ,  mais  divisée  à  peu  près  de  la  même 
manière  que  la  selle  dorsale  ;  les  autres  selles  diminuent 
graduellement  tout  en  conservant  le  même  aspect  général 
de  détails.  Le  lobe  latéral-inférieur  ei  les  trois  lobes  auxi- 
liaires suivans ,  tout  en  diminuant  considérablement  de  sur 
foce ,  ont  pourtant  les  mêmes  caractères  moins  compliqués 
que  le  lobe  latéral-supérieur.  Le  dessus  d'une  cloison  montre 
indépendamment  du  lobe  dorsal  et  des  cinq  lobes  de  chaque 
côté,  un  lobe  ventral  très-grand  et  un  seul  lobe  latéro-ventral. 

Rapports  êi  différenceê.  Voisine  extérieurement  des  A.  ohU" 
qui  iierruptus  eiEmêrici^  et  facile  à  confondre  avec  elles,  celle 
espèce  se  distingue  de  la  première  par  ses  tours  non  compri- 
més, par  ses  lobes  incomparablement  plus  divisés  et  plus  com- 
pliqués, toui  en  appartenant  au  même  groupe  ;  elle  diffère  de 
la  seconde  par  un  plus  grand  nombre  de  sillons  transverses,  par 
ses  tours  quadrangulaires,  par  sa  bouche  plus  large,  et  enfin 
par  des  cloisons  divisées  latéralement  en  cinq  lobes  au  lieu  de 
quatre ,  dont  toutes  les  parties  sont  paires ,  tandis  qu'elles  sont 
impaires  dansrautre.il  est  même  assez  curieux  de  trouver  deux 
epèces  aussi  voisines  par  leur  forme  extérieur^,  dont  les  lobes 
sont  si  différens.  G*est  ici  un  exemple  non  équivoque  de  Tex- 
trême  importance  des  lobes  dans  la  distinction  spécifique 
des  espèces. 

Looalité.  Cette  jolie  espèce  a  été  recueillie  &  Vergons,  près 
d*Annot  (Basses-Alpes),  dans  les  couches  supérieures  des  ter- 
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fmo$  BéocMNeM  ,  par  MM.  Duval  et  ÉneriG.  M.  Honorât 
m'en  adonné  do  beaux  échantillons  provenant  des  environs  de 
Dignes.  Tous  les  exemplaires  que  je  connais  sont  passés  à  Fétat 
de  fer  sulftiré  ;  quelques-uns  conservent  des  parties  du  test. 

EœpUcaiion  des  figurai.  PI.  50,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté,  montrant  des  parties  de  lest  légè- 
rement striées  et  des  parties  lisses  appartenant  au  moule  inté- 
rieur. Cet  échantillon  (  de  ma  collection  )  a  dft  avoir  au  moins 
im  tiers  de  plus  de  diamètre,  toute  la  partie  supérieure  aux 
cloisons  y  manquant. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  c6té  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  de  la  dernière  cloison. 

Fig.  6.  Sinuosités  grossies  d'une  cloison ,  pour  montrer  la 
forme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinées  par  moi. 

N^^j  65.  AviiONiTBS  EUBaiGi,  Raspail. 
PI.  51 ,  fig.  1-3. 

Ammonites  Emerici^  Raspail,  Ann.des  Se.  d'observation ,  t.  3, 
pi.  l^,fig.  6.  Lycée,  1831.  p.  116. 

A.  testa discoideâ, compressa^  laiè  umbilicalâ^  lavigatd^  trans* 
perêïm  l^tulcaid  :  sulcis  obliqué  flosuoêù  y  anfractibuê  con* 
vesis  ,  rotundatis  ;  ultimo  -^^  ;  aperturd  subcireulari  ; 
septis  lateraliter  t^'lobatis, 

Dimensiofis,   Diamètre 51  millîmètres. 

Épaisseur 10      td. 

Largeur  du  dermer  tour  •    M      id. 

Coquille  suborbiculaire,  assez  épaisse,  arrondie  à  son  pour* 
tour  qui  est  un  peu  déprimé,  lisse,  marquée  par  tours  de  ciof 
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CoquiUe[{i)  suborbiculaire ,  arrondie  à  son  pourtour,  lisse 
chez  les  adultes  ;  striée  en  travers  chez  les  jeunes ,  de  plus 
ornée  transversalement  par  tours  de  sept  sillons  profonds, 
légèrement  flexueux  et  obliques  en  avant.  Spire  composée  de 
tours  subcylindriques,  apparens  dansTombilic  sur  la  moitié  de 
leur  largeur;  le  dernier  a  les  ^^   du  diamètre  entier.  Bouche 
aussi  haute  que  large,  arrondie  en  avant,  un  peu  comprimée  sur 
les  côtés ,  fortement  échancrée  en  arrière  par  le  retour  de 
la  spire.  CloUona  profondément  digitées,  divisées  latérale- 
ment en  quatre  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dor- 
sal plus  court  et  plus  petit  que  le  lobe  latéral-supérieur,  sé- 
paré de  chaque  côté  en  trois  rameaux  inégaux  ;  selle  dorsale 
profondément  bilobée  en  rameaux  inégaux,  divisés  chacun  en 
deux  parties  à  leur  extrémité  ;  lobe  latéral-supérieur  plus  vo- 
lumineux que  la  selle  dorsale,  formant  un  seul  rameau,  pour- 
vu de  trois  branches  terminales,  et  latéralement  de  deux  au- 
tres branches ,  dont  Finférieure  est  divisée  en  trois  ;  selle  la- 
térale plus  petite ,  mais  peu  différente  de  forme  de  la  selle 
dorsale  ;  il  en  est  de  même  des  deux  selles  auxiliaires  qui 
suivent  :  elles  diminuent  seulement  de  taille.  Lobe  latéral- 
inférieur  beaucoup  plus  peiit  que  le  lobe  latéral-supérieur  et 
peu  différent;  les  deux  lobes  auxiliaires  diminuent  graduelle- 
ment de  diamètre,  en  approchant  de  Tombilic^  tout  en  con- 
servant une  forme  analogue.  Le  dessus  des  cloisons  montre 
un  lobe  ventral  et  trois  lobes  latéraux  de  chaque  côté. 

Rapports  et  différences.  Trës-voîsine,  pour  la  forme  exté- 
rieure, de  TA.  obliqué'tnterruptus^  de  Zieten  (t.  XV,  p.  &.), 
cette  espèce  en  diff^rç  par  un  moins  grand  nombre  de  sillons 
par  tour,  par  ses  tours  ^e  recouvrit  sur  la  moitié  de  leur  lar- 

(i)  Par  mite  d'une  erreor  d'impression ,  reconnue  après  le  tirage  et  la 
diatribation ,  les  deux  lignes  de  la  fin  de  la  page  précédente  doitenl  étra 
regardées  comme  non  avennes,  et  sont  remplacées  psr  celles  ci. 

I.  16. 
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çeor,  aa  lieu  d'être  presque  accolés,  el  enfin  par  un  dernier 
caractère  des  plus  tranchés»  celui  de  lobes  entièrement  dit- 
tincis,  le  lobe  latéral-supérieur  étant  formé  d'un  seul  rameau 
dans  Tespèçe  qui  m'occupe,  tandis  qu*il  se  divise  en  deux  ra- 
WWi,  dans  Vautre  ;  .le  noQd>re  des  lobes  est  d*niUenrs  tràs^ 
différent* 

liOçaUté.  KM.  Duval  et  Émerîc  ont  recueilli  cette  jolie  Anir 
mottite  à  Yergons  près  d* Anuot  (  Basses-Alpes  ),  dans  les  cou** 
çbes supérieures  du  terrain  néocomien.  M.  Honorât  Ta  trouTéo 
aux  environs  de  Dignes.  M.  More!  Ta  rencontrée  auK  environs 
de  Garpentras»  et  M.  Honoré  Martin  à  Gargas(Vauclase). 
£Ue  est  toujourspassée  à  Tétat  de  fer  sulfuré  ou  de  fer  hydraté. 

E^pUcadon  its  figures.  PK  51,  fig.i.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  c6té.  Il  pourrait  avoir  presque  un  tour  de  plus 
de  grandeur»  la  partie  supérieure  aux  cloisons  n'existant  plus. 
De  ma  oollactîQii. 

Fig.  24  lie  même,  vu  du  e6té  delà  bouche,  montrant 
le  deseus  des  eloisons. 

I1g«  3«  Sinnosîtée  d'une  ctoison ,  greesies.  Dessinées  par 
moi. 

N«  66.  Ammonites  tortisulgatus  ,  d'Orbigny. 

PI.  61,  fig.  4-6. 

A.  ieêtâdiicoidedj  lœtigatd^  tranêversim  sulcalà:  sulcis  obli- 
qua conlortis;  anfraciibus  convewis  ;  ultimo  -^  ;  aperturâ  sub^ 
quadrangulari;  êepiis  lateraliier  B^lobaiism 

Simeî^twns.  Diamètre.   .....«•       47  millimètre». 

Épaisseur.  ••.....       30       id* 

Largeur  dudernier  tour.       30       %d. 

Coquitte  suborbiculaire,  assez  épaisse,  arrondie  à  son  pour*- 
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tMr,  qoi  eêt  un  peu  aplati;  elle  est  lisse,  marqtiée  par  tours 
de  eiiiq  sillons  très-obliques  en  atant/Ters  leur  moitié  îuteme , 
puis  repliés  en  arrière  et  ensuite  en  arant,  représentant  un  S  ir^ 
régulier.  Spire  assez  embrassante,  composée  de  tours  aussi  lar- 
ses  que  bauts,  stibquadrangulaires.  Les  angte^  très-émonssés  ; 
ils  sont  apparens  dans  l'ombilic  sur  le  quart  de  leur  largeur  ; 
le  dernier  a  les  42  centièmes  du  diamètre  entief.  Bou^l^^eilssi 
Imte  que  large ,  presque  quadrangulaire ,  fortement  éch^n- 
crée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  peu  profondément  dl- 
gitées,  divisées  latéralement  en  cinq  lobes  formés  de  parties 
impaires.  Lobe  doffial  pus  pkn  long  et  «iBte  lâi^e  que  le  lobe 
latéral-supérieur  séparé,  de  chaque  côté ,  en  deux  rameaux 
inégaux  ;  selle  dorsale  plus  étroite  que  le  lobe  dorsal ,  ornée 
de  quatre  palettes  larges^  inégales;  lobe  latéral-supérieur 
fonasBût  un  seul  rameau  à  tronc  large,  pourtu  de  trois  bran^ 
cbes  courtes  dont  celle  du  milieu  est  la  plus  longue  ;  selle  la- 
térale et  les  trois  selles  suivantes  diminuant  graduellement, 
mais  de  même  forme  que  la  selle  dorsale  ;  lobe  latéral  infé- 
rieur, et  les  trois  lobes  auxiliaires  plus  petits  et  peu  diffé- 
rons du  lobe  latéral-supérieur. 

Rapports  et  différences.  Voisine  des  à.  Emerld  et  DavaKa'- 
nuê^  par  son  aspect  extérieur,  cetie  espèce  se  iMb/g^»  de  la 
première  doal  eHe  a  les  caractères  générant  deé  lolMe^  |^ 
ses  tours  plus  embrassaus,  par  ses  siHon  mékm  nonbieux  «C 
plaa  Goutournés,  et  par  ses  doîsous  umn  digitées  ei  fbnuie* 
4'iMi  tobe  de  plin  de  chaque  cAté  ;  ^llé  dilère  de  la  aeeande 
par  lea  méaMs  caractères  extérieurs ,  piis  par  dea^Mbes  i 
parliia  inspaârea  au  lieu  d*é^e  paires. 

leeolM.  Cette  espèee  a  été  trouvée,  par  Mi  Moral,  daM 
ka  terraîna  BéMomîens  supérieurs  âts  ewfirom  àê  Garpcv^ 
iNlKVauckiae);  eHe  y  est  passée  à  Tétai  de  lei^  hfdraié. 
M.  Honorât  Ta  aussi  rencontrée  dans  les  mêmes  terrains,  aux 
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environs  de  Dignes  (Basses-Alpes),  ces  derniers  échanlillons 
sont  d*on  calcaire  compact  grisftire.  M.  Astier  me  l'a  commit- 
niqaée  à  Tétat  de  fer  hydraté,  des  environs  de  Senez  (Basses- 
Alpes  ). 
Explication  des  figures.  PI.  51,  fig.  4.  Individu  de  grandeur 

naturelle»  vu  décote.  De  ma  collection. 

Fig*  5.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Sinuosités  d'une  cloison ,  grossies .  Dessinées  par 
moi. 

N«  67.  Ammonites  ihpribsus,  d'Orbigny. 
PL  52,  fig.  i -3. 

A*  #M<4  diMcaideâ ,  laie  umhilicaid ,  lamgaid  line%$  impresêU 
biais  langUiêdinaliier  ornatâ;  anfraciibus  compreêêis ,  ul" 
iimo  -^  ;  aperturâ  oblongâ,  compressa  ;  êeptis  lateraliier 

quinquB  lobatis, 

Dimênnûnê.  Diamètre 28  millimètres. 

Épaisseur 8        id. 

Largeur  du  dernier  tour.    12       id.  ; 

CoquiOe  ovale ,  comprimée,  arrondie  à  son  pourtour ,  lisse, 
marquée  de  deux  sillons  parallèles ,  légèrement  creusés , 
suivant  Venronlement  spiral.  Ces  sillons  manquent  dans  le 
jeune  flge.  Spire  composée  de  tours  comprimés  sur  les  cAtés , 
arrondis  sur  le  dos ,  et  en.  gradins  dans  Tombilic ,  où  ils  sont 
apparens,  sur  la  moitié  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  41 
centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  plus  haute  que  large  ; 
comprimée  sur  les  côtés;  obtuse  en  avant ,  fortement  écban- 
crée  en  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  CloUonê  très-pro- 
fondement  digitéesi   divisées  latéralement  en  cinq  lobes 
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formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  coart  et  plus 
petit  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  séparé  latéralement  eu 
deux  petits  rameaux  ioégaux  ;  selle  dorsale  plus  large  que  le 
lobe  dorsal ,  divisée  en  deux  rameaux  inégaux ,  le  plus  grand 
externe ,  formé  de  deux  branches  larges  et  digitées  ;  lobe  la- 
téral-supérieur ,  presque  aussi  volumineux  que  la  selle'dor- 
sale,  formant  un  seul  rameau  pourvu  de  (rois  branches,  cha- 
cune divisée  en  trois,  et  de  deux  petites  branches  supérieures. 
Les  quatre  selles  et  les  quatre*  lobes  qui  suivent  diminuent 
graduellement  de  tartlte  etde  complication  de  détails ,  tout  en 
conservant  Taspect  général  des  premiers.  Le  dessus  des  cloi- 
sons montre  outre  les  lobes  indiqués,  un  lobe  ventral  peu  large, 
et  trois  latéraux  de  chaque  côté. 

Rapporté  et  différences.  Par  ses  sillons  longitudinaux ,  ca- 
ractère rare  parmi  les  Ammonites ,  cette  espèce  se  distingue 
essentiellement  de  toutes  les  autres  espèces  des  terrains  cré- 
tacés ;  tandis  que  ses  lobes ,  tout  en  différant  par  la  forme  H 
le  nombre,  se  rapprochent  de  ceux  de  VA.  Emerici,  par  leur 
disposition  impaire. 

Loca&ié.  Elle  a  été  découverte  à  Yergons ,  près  d*Amot 
(Basses-Alpes) ,  dans  les  couches  supérieures  des  terrains 
néocomiens ,  par  M.  Dnval ,  auquel  j*en  dois  la  communica- 
tion; M.  Astier  me  Ta  aussi  donnée  du  même  lieu. 

Explication  des  figures.  Pl.  52,  fig.  i.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côré  ;  il  pourrait  avoir  presque  un  tour  de  plus 
de  grandeur ,  la  partie  supérieure  aux  cloisons  ayant  été  en- 
levée. De  ma  collection. 

Fig.  2«  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  des  cloisons. 

Fig.  3.  Sinuosités  d'une  cloison ,  grossies.  Dessinées  par 
moi. 
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N«  Ç8.  AMMONITES  BELU8 ,  d*Orbigny. 
Pi.52,fig.  4*6/ 

A.  tetid  eompMSid^  iransverAm  êtriatd  ^  nJciê  oolonts  ohliquè 
ornaid;  umhilicomediocri;anfractibusoompreêstSj  uhimo  ^J^  ; 
aperturd  oblongd;  êeptis  tàteraliter  99x  tobatU. 

Difnfin9ions.    Diamètre.   ;,.>.*•;  20  (1)  milUxaètr^ 

Épaisseur.    ,..;:;      8      Un 
Largeur  du  dernier  tour.     9       id* 

Cêfmifla  soborbiculaire  ,  assez  eooveie ,  arroidîe  à  sou 
pourtour  ;  lisse ,  lorsqu'elle  est  sans  test  ;  légèremeai  striée 
en  traren ,  lonqu'elle  eu  est  recouTerte,  marquée  de  plus 
•par  tour  de  bail  siUooa  obliques,  transversea  et  asses  profonds. 
S/Hf  très^embrassante  ,  composée  de  tours  eomprionéi, 
égales  ,  très  ^rapprochés,  apparens  dans '.rombUk ,  sur  le 
quart  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  42  centièmes  du 
diamètre  entier.  Bouche  plus  haute  que  large;  oyaie^ai^ 
lendle  en  avaiM,  fortement  écbanerée  en  arrière.  Chisons 
aseen  profondément  digitées ,  divisées  latéralement  en  ait 
lobes,  formés  de  p^MTtiea  impaires.  Lpbe  dorsal  plus  oonrt 
et  aussi  large  que  l,e  lobe  latéral-supérieur ,  divisé  en  deu 
rameaux  dig^lés^  inégaux }  selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe 
dorsal  et  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  divisée  en  deux  ra- 
meaux inégaux  dont  le  plus  large  extérieur  est  formé  de  deux 
branches  ;  lobe  latéral-supérieur  plus  long  que  le  Ipbe  dor- 
sal, forawnt  «inseul  rameau  orné  de  trois  branche,  une  mé- 
diane plus  longue,  et  deux  latérales,  toutes  trois  pourvues  de 
uroii  digiUitioQs  ;  [selle  iaiérale  divisée  en  deux  branches 

(i).L'èchaiitiUon  pourrait  aToir  encore  près  d'an  tour  de  plus. 
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praqM  égales;  il  en  est  de  même  des  quatre  qaî  sriYent  ; 
bien  entendu  qu'elles  diminuent  graduellement  de  volume  ; 
lobe  latëral-iof érienr ,  petit ,  formé  de  quatre  rameaux  iné- 
gaux alternes  ;  les  quatre  autres  lobes  conserrent  à  peu  près 
la  même  forme.  Le  dessus  des  cloisons  offre ,  outre  les  lobes 
indiqués ,  un  lobe  ventral  étroit  et  trois  autres  lobes  de  cha- 
que côté. 
Rapporu  et  différences.  Àssez  voisine  de  YJ.  Bmmd  par 

ses  cloisons  et  par  ses  silbns ,  cette  espèce  s*en  distingue  bien 
nettement  par  ses  tours  plus  comprimés ,  plus  embrassant 
et  plus  rapprochés ,  par  sa  forme  plus  discoidale ,  par  un  plus 
grand  nombre  de  sillons,  et  enfin  par  ses  lobes  moins  compli- 
qués et  plus  nombreux. 

LooalUi.  Je  possède  cette  espèce  de  deux  localités.  Elle 
a  été  recueillie  aux  environs  de  Gargas,  près  d*Apt  (Vau- 
cluse  ) ,  dans  les  terrains  néocomiens  supérieurs^  par  tt.  K<i- 
quien  \  et  aux  environs  de  Gap  (Hautes-Alpes) ,  par  M.  Jean- 
not.  Elle  est  passée  à  rétatdefer  hydraté. 

Explication  dei  figurée,  PI.  52 ,  fig.  4.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fjg.  S.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  6.  Sinuosités  d'une  cloison;,  grossies  pour  montrer  la 
forme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinées  par  moi. 

tl^  09.  AmomTEB  Galtmo,  d'OriMgny. 

,PL52  ,  fig.  7-9. 

• 

A.  têêtd  iisooiieây  êomprêesâ  ^  lasvigatâ  ,  trtm$9er4n  pril^ 
ft^  êttUêiâ  :  êukù  obUjuiê  /temdm;  uvÊbilico  mmfUtêÊéÊ^^ 
t^nfraciiktê  cimvfmiê  ^  iiilime  ^  $  apêrmrd  t^iundtaâ; 
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Viwêenêwna:  Diamètre 24  millinèlres. 

Épaisseur il         id. 

Largeur  du  dernier  tour.    i2         id. 

Coquille  suborbiculaire ,  assez  épaisse ,  très-arroodie  à  sou 
pourtour  ;  lisse ,  ornée  par  tour  de  cinq  sillons  très-obliques 
en  avant  et  légèrement  flexueuxvers  leur,  tiers  extérieur. 
Spire  presque  entièrement  embrassante,  laissant  au  centre  un 
ombilic  étroit  où  Ton  aperçoit  une  très-petite  partie  des  tours, 
cent  -  ci  très-convexes ,  subcylindriques  :  le  dernier  a  les 
50  centièmes  du  diamètre  entier.  Bouche  presque  circulaire, 
aussi  haute  que  large ,  fortement  échancrée  à  sa  partie  infé- 
rieure. Ooiêons  profondément  digitées ,  divisées  latérale- 
ment en  dix  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal , 
aussi  long  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-inférieur ,  séparé 
de  chaque  côté ,  en  deux  rameaux  inégaux\  dont  le  second 
plus  long  est  formé  de  deux  branches.  Selle  dorsale  aussi 
longue  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  ,  divisée 
en  quatre  grandes  feuilles  arrondies  et  élargies  en  avant ,  sé- 
parées par  des  digitations  au  nombre  de  sept ,  ce  qui  les  rend 
comme  fèstonoées  sur  leurs  côtés  ;  lobe  latéral-supérieur  for- 
mant un  seul  rameau  à  tronc  très-large ,  pourvu  de  trois 
courtes  branches  lafges  et  inégales;  les  latérales  ont  huit  bi- 
furcations; la  branche  médiane,  plus  longue  que  les  autres, 
en  a  sept.  Là  selle  latérale ,  plus  petite  et  plus  haute  que  la 
selle  dorsale,  conserve  la  même  forme,  ainsi  que  les  huit  selles 
soiTantes,  tout  en  étant  moins  compliquées  à  mesure  qu'elles  di- 
minuent de  grandeur;  le  lobe  latéral-inférieur  et  les  huit  lobes 
miivans  ressembleni  au  lobe  latéral-supérieur,  tout  en  se  sim- 
pliiant,  en  approchsmtde  Tombilic.  Le  dessus  des  cloisons 
Bxmtre  un  lobe  ventral  et  sept  ou  huit  lobes  latéraux. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  conserve ,  par  son  as- 
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pect  extérieur  et  par  ses  sillons ,  beancoop  d'antlogie  avec 
VA.  iariituieaiM  ;  mais  elle  s*en  disiÎBgae  par  sa  forme  moioa 
quadraogolaire  »  par  ses  tours  de  spire  plus  embrassans ,  par 
son  ombilic  moins  large^et  ses  lobes  bien  plus  nombreux,  plus 
fortement  digitës. 

LùoalM.  Cette  espëce*d' Ammonite  a  été  trouyée,  dans  les 
terrains  néocomiensdu  département  de  la  Drame,  par  M.  Jean*» 
not.  M.  Astier  me  Ta  «également  communiquée,  provenant  des 
environs  de  Senez  (  Basses-Alpes) ,  aussi  du  terrain  néoco-* 
mien.  Elle  est  passée  à  Tétat  de  for  hydraté  brun. 

EspltcaHon  d&$  figures.  PL  52,  fig.  7.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  La  partie  du  tour  qui  devait  exister  au 
dessus  de  la  dernière  cloison  est  ajoutée. 

Fig.  8.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  des  cloisons. 

Fig.  9.  Sinuosités  d'une  cloison,  grossies.  Dessinées  par 
moi. 

N»  70.  AMMontTBS  Gdbttaeoi  ,  Raspail.  ' 
PI.  53  ,  fig.  1-3. 

Ammonites  Gueiiardi^  Raspail,  iS3i.  Lycée,  p.  115,  Aon.  des 
Se.  d'observation^  t.  3  ,  pi.  12,  fig.  5,  exclus.,  pi.  11 , 
fig.  2. 

A.  teêiâ  dieeolded^  compreud^  Imvigatâj  vel  iransvenim  êiriatd 
êuleU  7,  t^el  8  omaid;  umhUico  anguêtaio  ;  anfriuiibus  com^ 
presêiê,  ultime  --^^  ;  Qperturd  ovali ,  êeptiê  lateraliter  decem 
lebatis. 

Dimensions.  Diamètre 32  millimètres  « 

Épaisseur 13        id. 

Largeur  du  dernier  tour.     17       id. 
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CoquSb  disooidale  ^  conprhDée ,  arrondie  à  9mi  pomtonr , 
1km  àêm  le  noale  ou  légèremeat  âlriée  ea  tr«?ert,  ornée  de 
aepi  à  bail  niions  transTenes,  profonds,  pins  on  moins  arqnésu 
Sfire  preoqne  entièrement  embrsssanle,  laissant  nn  omlnlin 
très-étroit  à  son  centre  ;  elle  est  composée  de  toors  compri- 
més y  un  pen  convexes  sor  les  côtés ,  à  peine  apparens  dans 
Tembilic  ;  ce  dernier  a  les  -J^ ,  da  diamètre  entier.  Bêtnkê 
ovale,  pine  bante  qne  large ,  arrondie  en  avant ,  fortement 
échancrée,  par  le  retonr  de  la  spire  en  arrière.  Claismu  irès« 
profondément  digitées ,  divisées  snr  les  côtés  en  dix  Mbee 
fiâmes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal,  la  moitié  pins  eonrt 
et  DMMia  large  que  le  lobe  latéral-snpérienr,  divisé  de  chaqne 
côté  en  un  seul  rameau  poonm  de  quatre  digitations  i  aelld 
dorsale  benuoonp  plos  large  el  pins  baote  que  le  lobe  dorsal, 
bien  plus  petite  que  le  lobe  et  la  selle  qui  suivent;  divisé  en 
nn  seni  rameau ,  lai^e ,  terminé  par  trois  massues  Inégaies, 
arrondies  à  leur  extrémité  ^  bilobées  sur  les  côtés.  Lobe  In* 
téral- supérieur  formé  d'un  seul  rameau ,  divisé  en  trois  bran- 
ches inégales  j  ornées  cbacane  de  cinq  digitations  ;  la  branche 
médiane  est  la  plus  longue  ;  selle  latérale  plus  grande  et  plus 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  et  que  la  selle  dorsale , 
formée ,  à  son  extrémité ,  de  qnaire  maasuee  inégale»,  trèi- 
aiTondies  à  leur  extrénuié  »  séparées  par  ûapeth  lobe  supplé- 
meutaire ,  pourvu  de  cinq  courtes  digitations.  Les  huit  selles 
auxiliaires  conservent  la  même  forme  que  la  selle  latérale  ^ 
tout  en  perdant  peu  à  peu  de  leur  taille  et  de  leur  complica- 
tion ;  il  en  est  de  même  des  autres  lobes*,  ils  diffèrent  peu  du 
lobe  latéral-supérieur.  Le  dessus  des  cloisons  offre,  outre  Tes 
lobes  extérieurs  dont  je  viens  de  parler,  un  lobe  ventral  et  au 
moins  six  à  sept  lobes  latéraux. 

Rappo  rt$  et  différences.  Avec  u^e  forme  extérieure  voisine 
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et  des  ld>e8  analogues  dans  leur  ensemble  à  ceux  de  VA.  A«- 
ierophjrlliUf  celti  espace  s'ea  disiiogM,  an  prenier  aperça, 
par  son  accroissement  moins  rapide ,  par  sa  forme  plus  dis- 
coidale ,  par  son  ombilic  pins  Mvert ,  par  ses  sillons  rayon- 
nans,  et  enfin  par  ses  selles  bien  plus  en  massue,  moins  décou- 
pées ,  et  surtout  divisées  en  parties  paires.       ^^ 

LoçalM.  Cette  Jolie  espèce  paraît  propre  aux  terrains  néo- 
comlens  supérieurs  du  midi  de  la  France  ;  au  moins  a-t-elle  été 
trouvée  dans  ces  couches ,  à  Yergons ,  près  d'Annot  (Basses- 
Alpes)  f  par  MM.  Émeric  et  Duval  1  «m  eotiroa»  de  Garpen- 
tras  y  et  à  Gargas ,  près  d'Apt  (  Vauduse  ) ,  par  MM.  Morfel  et 
Honoré  Martin  ;  àdansayes  (Drame  ) ,  par  M.  Requien.  Je  ne 
la  connais  que  passée  à  l'état  de  fer  hydraté,  noirâtre. 

Huiwe.  Sous  le  nom  iiA.  ^GmUarii ,  M.  Raspail  eottfond 
deux  espèces  bien  distinctes  en  renvoyant  à  ses  figures,  km^ 
qu*il  cite  la  fig.  2  de  la  planche  li.  C'est  «ne  espèce  striée  à 
cinq  sillons  transverses ,  dont  Je  fais  VA.  incertus  ;  mais  ce 
n*e$t  pas  la  figure  de  Guettard ,  que  Je  connais  aussi  ;  tandis 
que,  lorsqu'il  cite  la  fig.  8,  pK12,  c!e8t  une  Ammonite  lisse, 
ornée  de  sept  sillons,  à  laquelle  je  propose  de  conserver  la 
dénomination  de  GueUardi ,  appliquée  par  M.  Raspail. 

Explication  de$  figura.  PI.  53>  fig.  1.  Individu  de  grandwr 
naturelle ,  vu  de  odté.  Ia  partie  du  tour  qui  devait  eiiialer  m 
dessus  de  la  dernière  doisen  est  coûtée.  De  ma  ooileeiieo. 

Fig.  %.  Umêtte,  lu  du  cAté  de  la  beoche,  montrant  le 
dessttt  ffone  eMson. 

Tig.  3.  Sinuosités,  d^me  cloison,  grossies  pour  montrer  la 
forme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinées  par  moi. 
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N«  71 .  AmromTBS  bbvisolcatijs,  d'Orbigny. 

PI.  53,%.  4*6. 

Â.  UitdovaliftomprêSiA^  lœvigatd^  luicisquinis  obliquis  ,  ad 
peripheriam  umbilioi  raâiBMtibu»;  umbilico  angusitUo  ;  at^ 
Jiuciibus  convesiê  uliimo  ^Soy  op^^^fd  cvali;  ëepiis laêerth' 
Hier  novem  hbaiis, 

Dimenêiams.  Dtamècre 26  millimètres. 

Épiûsseur Il       id. 

Largeur  do  dernier  tour.    15       id. 

Coquille  oirale ,  comprimée  dans  son  ensemble ,  très- arron- 
die à  son  pourtour ,  très- lisse ,  ornée  autour  de  l'ombilic ,  et 
seulement  sur  la  nx>iiié  interne  de  la  largeur  de  chaque  tour, 
de  cinq  sillons  profonds,  très-courbés  en  avant,  représen- 
tant ,  dans  leur  ensemble ,  une  rosace  élégante.  i^iVé  embras- 
santé,  le  dernier  tour  enveloppant  tous  les  autres  et  ne  lais- 
sant, an  centre,  qu'un  petit  ombilic  ;  ces  tours  sont  comprimés, 
ovales ,. convexes  sur  le  dos ,  le  dernier  a  les  58  centièmes  du 
diamètre  entier ,  ce  qui  est  un  accroissement  énorme.  Bouche 
ovale,  plus  haute  que  large ,  arrondie  en  avant ,  très -forte- 
ment échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  profondé- 
ment digitées,  divisées  sur  les  côtés  en  neuf  lobes,  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long  et  plus  grand  que 
le  lobe  latéral-supérieur,  diTisé,'de  chaque  cAlé,  en  trois  courts 
rameaux,  dont  l'inférieur  est  bifurqué;  s^le  dorsale  aussi  vo* 
lumineuse  que  le  lobe  dorsal ,  formant  un  énorme  rameau 
dont  l'extrémité  supérieure  se  divise  en  deux  feuilles  su- 
périeures ,  élargies  en  massue  bilobée ,  et  en  deux  petites 
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branches  latérales  ,  ane  de  chaque  côté  ;  la  selle  laté- 
rale et  les  sept  autres  qui  suivent  vont  en  diminuant  de  lon- 
gueur et  de  complication  à  mesure  qu'elles  apprt>chent  de 
Tombilic.  Lobe,  latéral-supérieur  formé  d'un  seul  rameau, 
divisé  en  cinq  branches ,  deux  latérales  de  chaque  côté,  dont 
Finférieure  est  pourvue  de  cinq  digitations  ,  et  une  médiane 
ornée  de  cinq  digitations  aiguës  ;  les  lobes  suivans ,  tout  en 
diminuant  de  complication  et  de  taille ,  conservent  le  même 
aspect.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  ventral 
oval  et  six  lobes  latéraux. 

Rapporiê  et  diffirenceê.  Voisine,  en  même  temps,  des  A.  hete- 
teph^UuM  et  Guêtiarifi,  cette  espèce  se  distingue  de  la  première 
par  ses  sillons,  par  son  ombilic  plus  ouvert ,  et  par  ses  selles 
bilobées  et  non  en  palettes  impaires  ;  elle  diffère  de  la  seconde 
par  ses  sillons  interrompus ,  par  le  manque  d'inégalité  dans 
le  lobe  dorsal  avec  les  autres,  et  par  ses  selles  bien  différen* 
tes.  Elle  appartient  pourtant  évidemment  à  la  même  série. 

Localité.  Cette  espèce  remarquable  a  été  découverte  aux 
environs  de  Gap  (  Hautes- Alpes  ),  par  M.  Jeannot;  ce  zélé  na« 
tnraliste  croit  qu'elle  appartient  aux  couches  néocomiennes,  ce 
qui  me  parait  d'autant  plus  probable,  que  la  forme  est  analo- 
gue à  celle  des  espèces  précédentes.  Elle  est  passée  à  Tétat 
de  fer  hydraté.  M.  Émeric  l'a  aussi  rencontrée  aux  environs 
deCastellane  (Basses-Alpes),  dans  le  terrain  néocomien. 

EwplicaHondei figurée.  Pi.  53,  6g.  &.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  de  là  bouche,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  6.  Sinuosités/d'une  cloison,  grossies  pour  montrer  la 
forme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinées  par  moi. 
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V  72.  Ammonites  thetts  ,  d'Orbîgny. 
PI.  53 ,  fig.  7-9. 

A.  festi  09àlij  eompresidj  teevtgatd;  unibilico  angustaio;  an- 
fraeiibtts  eomprêêêis  ,  ulUtno  ~;  aperturâ  ohlongâ\  septis 
laUraiiUr  iecem  tobatis. 

Dimensions  :  Diamètre «  .     t^  taittiiftètfe j. 

Épaisseur 10       %d. 

Largeur  dadernier  toar«    iO       Id* 

CôqnSlé  orale ,  comprimée  dans  son  ensemble ,  arrondie  à 
Bon  poQrtonr,  très-tisse  dans  toute  ses  parties.  Spire  presque 
totalement  embrassante,  Tombilic  ne  laissant  apercevoir  qu'une 
très-petite  partie  de  chaque  tour ,  ceux-ci  comprimés  sur  les 
côtés  ;  te  dernier  ayant  les  57  centièmes  du  diamètre  entier. 
Bûuthê  obloBffue ,  plus  hanie  qve  large ,  arrondie  en  avant , 
fort«neiilédttBcr<«  en  airière  par  le  retour  de  la  spire.  Clai- 
sêiiê  iris-frofiMKiéiiieBC  digicées ,  lacmées ,  divisées  sur  les 
oficés  m  dt&  lobes  formés  4e  pMies  impaires.  Lobe  dorsal 
aiissî  large  el  d'wi  quart  moins  Iob^  qn  le  lobe  latéral-supé^ 
rieur^  divisé  dt  ehaqne  cAcé  en  qmffre  rameaux ,  dont  le^ 
deux  inférieurs  plM  gratis,  sont  cinq  fois  digîtés.  Selle  dor- 
sale plus  volumineuse  que  le  lobe  dorsal ,  fermaiit  un  très- 
grand  rameau  élargi  en  dessus  et  divisé  en  deax  feuiUes 
représentant  des  trèfles  inégaux  ;  la  feuille  interne  est  pair- 
vue  d^une  foliole  détachée.  Lobe  latéral  -  supérieur  pUft 
long ,  mais  non  plus  large  que  le  lobe  dorsal  ;  eonique , 
composé  d'im  seul  rameau  très-compliqué ,  divisé  en  cinq 
branches,  dont  une  petite  supérieure,  et  une  autre  moyenne 
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de  chaqae  cAté  ;  cette  dernière,  divisée  en  trois,  'est  ar^* 
mée,  à  chftcue  des  difisioiiSY  de  Bmnbrevses  digitations  ;  la 
cinquième  inférieure,  unique,  divisée  en  cinq  parties,  dont 
les  quatre  latérales  sont  deux  fois  digitées  ;  la  cinquième  Test 
trois  fois.  La  seQe  latérale  est  formée,  de  chaque  côté,  de  trois 
fisniHes ,  dont  les  deux  supérieures  ]sont  les  plus  grandes  ; 
toutes  élargies  en  massue  à  leur  extrémité  ;et  profondément 
découpées  sur  les  côtés  ;  les  autres  selles  sont  à  peu  près  sem- 
bU>les ,  seulement  moins  compliquées  ;  il  en  est  ainsi  des 
lobes.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  ofire  un  lobe  ventral 
très-grand,  et  de  chaque  côté|  cinq  à  six  lobes  latéraux. 

Râppçrtê  ei  difireneês.  Plus  voisine  que  les  précédentes 
de  VA.  keUrapkyUnê ,  puisqu'elle  est  également  déa«ée  de 
sillons ,  cette  espèce  s*ea  distingue  paf  son  ombilic  plus  large^ 
pur  sa  surface  lisse  et  non  striée ,  par  ses  selles  divisées  en 
parties  paires ,  puis  par  ses  feuilles  bien  plus  en  massue  et 
tout-à-faît  différentes.  Le  manque  de  sillons  empêche  de  la 
confondre  avec  mes  numéros  68 ,  69, 70  et  71. 

LtmàUté.  H.  Requien  a  trouvé  cette  espèce  dans  les  ter* 
rains  néooomiens  du  Gévaudan,  près  de  Senez  (Basses  Alpes). 
H.  Émericra  du  même  lieu.  M.  Honorât  me  Ta  communi- 
quée des  environs  de  Dignes.  Elle  est  passée  à  i*état  de  fer 
hydraté. 

EapUoaiian  du  figurée.  PI.  53^  fig.  7.  Individu  de  grandeof 
natnrdle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  S.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

F!g.  9.  Sinuosités  d'une  cloison  /  grossiespour  montrer  Ik 
forme  des  selles  et  des  lobes.  Dessinées  par  moi. 
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N»  73.  AmiQNITBS  MOEILIANUS,  d^OfbîgDy, 

PI.  54,  fig.  i-3. 

A.  ttslâ  ovali^  eompreâià^  tranwerêim  êtriatâ^  umbUioo  angus-- 
tato;  anfractibus  compressiez  ultimo  ^V^  ;  aperturâ  oblongâ; 
sepiis  laieraliter  S-lobatis. 

Dimenstonê,  Diamètre 17  miUiinètres. 

Épaisseur 6        id. 

Largeur  du  dernier  toar.      9  j     id. 

Coquille  ovale ,  assez  comprimée  sur  les  côtés ,  arroodie 
sur  son  pourtour  »  marquée ,  en  travers ,  de  légères  stries  sou- 
vent effacées  sur  les  moules  intérieurs.  Spire  très-embras- 
santé ,  permettant  pourtant  d'apercevoir  les  tours  dans  Tom* 
bîlic,  elle  est  composée  de  tours  comprimés  ;  le  dernier  a  les 
56  centièmes  du  diamètre  entier.  j^oitcAe  oblongue ,  plus  haute 
que  large ,  arrondie  en  avant.  Cloisons  profondément  digitées, 
divisées  sur  les  côtés  en  huit  lobes,  formés  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  moins  large  et  la  moitié  aussi  long  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  divisé,  de  chaque  côté,  en  un  seul  rameau, 
trilobé  ;  les  deux  branches  inférieures  pourvues  de  deux  di- 
gitations.  Selle  dorsale ,  aussi  volumineuse  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  formée  d*un  rameau  divisé  en  deux  grandes  feuilles 
festonnées  sur  les  côtés ,  la  feuille  externe  sans  ramule  déta- 
ché. Lobe  latéral-supérieur,  plus  long  que  la  selle  latérale , 
composé  d'un  seul  rameau ,  divisé  en  neuf  branches,  dont  les 
sept  inférieures  ont  chacune  cinq  à  six  digiiations.  Selle  laté- 
rale formée  de  six  feuilles  en  massue,  dont  les  deux  supérieures 
plus  larges,  à  trois  festons,  représentent  un  trèfle.  Les  selles 
suivantes  sont  à  peu  près  semblables ,  moins  ces  trois  der- 
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nières  qui  sont  bien  plus  simples  ;  les  lobes  suivans  sont  aussi 
peu  différens  du  lobe  latéral-supérieur.  Le  dessus  de  la  der- 
nière cloison  oflre  un  lobe  ventral  étroit  et  de  chaque  côté 
se  montrent  cinq  lobes  latéraux. 

RapporU  el  diffirenee$.  Il  esttrès-faciie  de  confondre  cette 
Ammonite  avec  Tespëce  précédente,  dont  elle  a  la  forme  ex- 
térieure et  Tombilic  ;  mais  elle  s*en  distingue  spécifiquement, 
ce  dont  je  me  suis  assuré  sur  un  bon  nombre  d'échantillons , 
par  sa  surface  striée  et  non  lisse ,  par  son  ombilic  un  peu  plus 
large,  par  son  lobe  dorsal  plus  simple^  n'ayant  que  la  moitié 
au  Heu  des  trois  quarts  de  la  longueur  du  lobe  latéral-supé- 
rieur ,  par  une  forme  difiërente  de  la  feuille  interne  de  la  selle 
dorsale ,  par  son  lobe  latéral-supérieur  moins  digité  et  pourvu 
de  plus  de  branches.  Ce  sont  bien  deux  espèces  séparées , 
que  les  cloisons  plus  que  la  forme  extérieure  feront  toujours 
distinguer.  Geite  Ammonite  est  très-voisine  deT^^.  uUricut  Du- 
bois, des  terrains  néocomiens  de  Grimée  ;  mais,  ne  connaissant, 
pas  les  lobes  de  celle-ci,  je  ne  puis  rien  dire  de  leur  identité. 

Localité.  Cette  jolie  espèce  m'a  été  envoyée  de  Carpentras 
par  M.  Morel ,  à  qui  je  me  suis  empressé  de  la  dédier  ;  elle 
doit  appartenir  à  la  même  couche  que  le  terain  néocomien  su- 
périeur d'Apt,  puisqu'elle  se  trouve  avec  les  mêmes  espèces. 
Elle  est  également  passée  à  l'état  de  fer  hydraté. 

Explication  des  figures.  Pl.  54,  fig.  1.  Individu  vu  de  cAté. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  de  la  cloison. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie ,  pour  montrer  la  forme  des 
selles  et  des  lobes.  Dessinée  par  moi.  ^ 
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N«  74.  AMMONlTEfl  PiCTUHATUS,  (l'OvbigDy, 

PI.  54,  %.  4-0. 

A.  téêtâ  ovati  ^  compressa  y  lœvigatâ ;  umbiUoo  anguslatlssimo  ; 

anfractihus  amplexantibuê ,  convexis ,  uttimo  ^^^  ;  aperturâ 

094i/«*;  iéplis  laUraiiier  b-lohaiii, 

DémenUonsi  Diamètre 17  millimètres. 

Épaisseur 8         id. 

Largeur  du  dernier  tour.     H         id. 

Ci^uiUê  ovale,  asaezcoQvexe  sur  les  cAlés,  entièrement  lisse, 
arrondie  à  son  pourtour.  Spire  tout -à- fait  embrassante  t 
Fombilie  dès^lors  seulement  impressionné ,  sans  laisser  voir 
aueone  partie  des  tours;  ceux*ci  convexes  sur  iea  côtés  et  sur 
k  dos;  le  dernier  a  les  -f^^  du  diamètre  entier;  accroissement  des 
plus  rapides.  Bouche  ovale,  plus  haute  que  large  ,  arrondie  en 
avant,  très-écbaucrée  en  arrière,  par  le  retour  de  la  spire.  C/oi* 
Sans  très*prefbttdément  divisées  sur  les  côtés  en  huit  lobes 
formés  de  parties  impaires  on  ne  peut  plus  ornées.  Lobe  dor- 
sal moins  large ,  et  n'ayant  en  longueur  que  les  deux  tiers  dq 
lobe  latéral-supérieur;  il  est  divisé,  de  chaque  côté,  en  quatre 
branches,  dont  les  deux  intermédiaires  ont  sept  digitations , 
rînférieiir^uatre  seulement.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe 
dorsal,  égale  en  volume  au  lobe  latéral-supérieur^  formée  d'un 
rameau  divisé  en  quatre  branches;  les  deux  branches  supérieu- 
res sont  elles-mêmes  subdivisées  en  quatre  feuilles  élargies; 
la  branche  interne  inférieure  est  aussi  légèrement  bilobée. 
Lobe  latéral-supérieur  plus  long  el  plus  large  que  la  selle  la- 
térale, com*posé  d'un  seul  rameau  divisé  en  sept  branches ,  dont 
les  trois  inférieuresles  plus  grandeSjChacune  subdivisée  en  trois, 
ces  dernières  divisions  ornées  encore  de  digitations  nombreu- 
ses. Selle  latérale  peu  différente  de  la  selle  dorsale  ;  les  autres 
selles  sont  de  moins  en  moins  compliquées,  en  approchant  de 
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rombiUc.Lobe  laléral-infé  leur  plus  pelit  et  un  peu  moins 
compliqué  que  le  lobe  latéral-supérieur  ;  les  lobas  suivans 
dimiDnent  graduellement  dé  complication  et  de  tailla.  Le  des- 
sus de  la  dernière  cloison  montre  un  très-grand  lobe  ventral 
et  quatre  autres  lobes  latéraux,  de  chaque  côié. 

Mapports  ei  différences.  Cette  espèce,  plus  que  toute  antre, 
montre  la  valeur  des  lobes  comme  caractères  spécifiques;  vue 
eitérieurement,  elle  est  analogue  de  forme  à  T^.  keterophj'U 
2ff  j  et  à  mes  numéros  précédens  ;  mais  ses  ramifications,  dessî* 
nées  sur  une  coquille  beaucoup  plus  petite ,  sont  bien  plus 
compliquées;  ses  selles  surtout,  loin  de  montrer  des  feuilles  lar- 
ges et  peu  nombreuses,  offrent  le  double  de  feuilles ,  et  celles-ci 
toujours  par  divisions  paires,  au  lieu  d'étreimpaires.  C'est  en  un 
mot,  sous  ce  rapport ,  une  des  plus  remarquables  et  des  plus 
jolies.  Eitérieurement,  elle  diffère  pourtant  des  espèces  prëcé* 
dentes  par  son  ombilic  fermé,  seulement  concave,  et  par  son  ac-^ 
croissement  plus  rapide.  Elle  est  lisse  comme  le  n«  72. 

Localité.  Cette  charmante  espèce  a  été  découverte  à  Gévau* 
dan,  près  de  Senez,  dans  le  terrain  néocomien  inférieur ,  par 
M.  Requien,  à  qui  j'en  dois  la  communication.  Elle  est  pssëe 
à  l'état  de  fer  hydraté. 

EûfpUeaiion  des  figures.  PI.  54,  fig.  4.  Individu  vu  de  côté  , 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Requien. 

Fig.  S.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  lo 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie.  C'est  Tespèce  qui  m'a  donné  le 

plus  de  peine  pour  bien  saisir  les  nombreux  détails  de  lobes  et 

de  selles. 

N*  75.  Ammonites  Tkrvbrii  ,  d^Orbigny. 

PI.  54,  fig.   7-9. 
A.  iêêtâopaliy  compressa  f  iransversim  êiriatâ  ^  sulcis  novem^ 

rooiis  I  ad  periphariam  umbilioi  radiaiis  ;  umbilico  angui». 
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#0^0  ;  anfraotibuê  suhatnplexantibuê^  compresêiê,  aliimo  -^  t 

aperturd  oblongâ  ;  septis  ^-lobatU, 

Dimênêions.    Diamètre 35  mitUmèlres. 

Épaisseur 12     id. 

Largeur  du  dernier  tour.    20     id* 

Coquille  ovale ,  très-comprimée  sur  les  côtés,  arrondie  sur 
le  dos,  finement  striée  en  travers ,  et  de  plus ,  ornée  autour 
de  Tombilic ,  sur  le  tiers  interne  de  la  largeur  de  chaque 
tour,  de  huit  à  neuf  sillons  peu  profonds,  droits,  rayonnant 
vers  les  parties  extérieures.  Spire  presque  embrassante  (  Tom- 
bilic  étant  très-étroit),  composée  de  tours  très-comprimés,  ar- 
rondis à  leur  pourtour;  le  dernier  a  les  ;^  du  diamètre  en- 
tier. Bouche  oblongue ,  comprimée ,  arrondie  en  avant,  forte- 
ment échancrée  en  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons 
très -profondément  divisées  sur  les  côtés  en  huit  lobes  formés 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  moins  large,  et  des  deux  cin- 
quièmes plus  court  que  le  lobe  latéral -supérieur,  divisé  de 
chaque  côté,  en  trois  petites  branches  pourvues  de  deux  digi- 
tations;  les  deux  branches  inférieures  réunies  à  leur  base. 
Selle  dorsale  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  for- 
mant un  seul  rameau  ,  divisé  en  trois  feuilles,  larges  et  ovales 
à  leur  extrémité ,  dont  les  deux  supérieures  presque  paires  ; 
la  troisième  interne.  Lobe  latéral-supérieur  plus  large  et  beau- 
coup plus  long  que  la  selle  latérale ,  formé  de  six  rameaux, 
dont  les  trois  inférieurs  très-grands  sont  divisés  en  trois  bran- 
ches, elles-mêmes  très-digitées  et  larges.  Selle  latérale  com- 
posée d*un  seul  rameau  divisé  en  six  feuilles,  larges  et  ovales 
à  leur  extrémité  ;  les  deux  supérieures  presque  paires.  Les 
selles  et  les  lobes  suivans  sont  peu  différens ,  mais  moins  com- 
pliqués que  les  premiers. 

Bappotts  et  différences.  Encore  voisine  des  espèces  précé'> 
doutes ,  surtout  de  VJ,  eemi-suicatus ,  par  ses  sillons  inter-* 
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rompus ,  cette  Ammonite  s'en  distingue  extérieurement  par  ses 
stries  et  par  ses  sillons  droits  et  plus  nombreux  ;  elle  en  dif- 
fère encore  par  les  feuilles  de  ses  selles,  plus  simples,  plus 
ovales,  mais  toujours  paires,  par  son  lobe  dorsal  plus  court , 
et  par  son  lobe  latéral-supérieur  bien  plus  grand. 

Localité.  Cette  espèce,  rencontrée  dans  le  département  de 
la  Dr6me,  par  M.  Jeannot,  parait  appartenir  aux  terrains  néo- 
comiens,  à  en  juger  autant  par  les  espèces  qui  raccompagnent 
que  par  les  caractères  de  formes.  Elle  est  passée  à  Tétat  de  fer 
hydraté  rougefltre. 

Esflioaiion  des  figurée.  PI.  54,  fig.  7.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté. 

Fig.  8.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  9.  Une  cloison  grossie  pour  montrer  la  forme  des  lobes 
et  des  selles.  Dessinée  par  moi. 

N<»  76.  Ammonites  diphtllus  ,  d'Orbigny. 
PI.  55  ,  fig.  i-3. 

A.  Usfâ  ovali^  lœvigaiâ;  umbUioo  anguslaio  ^  spirà  inf^oltUd ^ 
anfractibus  compressiez  uUimo  xh  \  f^periurâoblongd;  sepHi 
laieraliter  O-lobatis, 

Dimensions.  Diamètre 18  millimètres. 

Épaisseur *.      8  Id. 

Largeur  du  dernier  tour.     10  id. 

Coquille  trèslisse,  ovale,  comprimée  sur  les  côtés,  arrondie 
à  son  pourtour.  Spire  très -embrassante  ,  le  dernier  tour 
enveloppant  tous  les  autres,  et  rendant  l*ombilic  très-étroit  ; 
il  a  les  rh  du- diamètre  entier.  Bouche  ovale ,  arrondie  en 
avant ,  convexe  sur  les  côtés ,  fortement  échancrée  par  le  re- 
tour de  la  spire.  Cloisons  profondément  divisées  sur  les  côtés, 

en  neuf  lobes,  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  on  pea 
plus  court ,  mais  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  \  il 

se  partage ,  de  chaque  côté,  en  trois  rameaux ,  dont  les  deux 
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inférieure  ont  six  à  sept  dt{;itations.  Selle  dorsale  aussi  volaitti- 
neuse  que  le  lobe  dorsal  formant  un  seul  rameau  élai^  en 
bout^  où  elle  forme  quatre  feuilles,  dont  les  deux  supé- 
rieures sont  bilobées  à  lobes  égfaux  en  hauteur.  Lobe  laté- 
ral-supérieur égal  à  la  selle  latérale,  formé  d'un  rameau  divisé 
en  cinq  brandies  inégales ,  profondément  digitées ,  plus  lon- 
gues au  côte  externe.  Selle  latérale  plus  haute  el  pluslaiigfe 
que  la  selle  doreale ,  formée  de  cinq  feuilles  principales,  dont 
les  deux  supérieures  bilobées ,  la  troisième  plus  élevée  est  iu 
côié  interne ,  et  vient  jusque  près  de  la  bauievr  des  deux  phis 
grandes.  Les  feuilles  des  selles  suivantes  ne  sont  plus  bilobées, 
elles  sont  entières  ,  ovales ,  au  nombre  de  six.  Elles  sont 
moins  compliquées  encore  en  approchant  de  Tooibilic. 

Rapports  et  différences.  Identique  pour  la  forme  extérieure 
avec  les  espèces  des  numéros  72 ,  73  et  74,  cette  Ammonite  ne 
diffère  des  premières  que  par  ses  selles  iout-à-fait  distinctes, 
et  se  dislingue  de  la  troisième  également  par  ses  selles  et  par  sa 
surface  lisse.  En  efl'et»  ses  selles  latérales  ont  les  feuilieê  s*- 
périeUres  bilobées ,  caractère  qui  n'existe  pas  aux  miméros  72 
et  73 ,  le  n*"  72  les  ayant  en  massue  élMrgie  eniièlre ,  le  se- 
cond tes  ayant  en  trèfles.  Quant  au  ft*  74  ,  les  divisions  bien 
plus  nombreuses  des  selles  Ten  distingueni  de  suite;  ainsi  voilà 
des  espèces  presque  identiques  à  Textérieur  se  trouvant  daus 
le  uiéme  terrain^  et  inouirant  néanmoins,  sur  ptuiieurséchan- 
lillous,  des  caructères d'analyse  de  cloisoBs  to«is  différeos. 

Localité.  Cette  jolie  espèce  m  aétédonnée  par  MM.  Éoief  io  et 

Astier,  comme  venant  des  terraiasnéocooiieas  inférieurs  des  eh- 

virons  de  &enez  (  Basses-Alpes  ) .  Elle  est  passée  à  l'éiat  de  fer 

bydrtté 
Explication  des  figures,  ^^'  ^^i  ^g*  !•  Individu  de  grandeur 

naturelle,  vu  de  côté.  De  mi  coMoction. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 


Ffff.  i.  D««  cloisim  gFome.  Dewioée  par  mai. 

N»  77.  AMMomtBB  iMEiVATVi,  d^Orbigny. 
PI.  55 ,  fig.  4-6. 

A.  te^tâ  compressa  îalè  umhiticatd ,  lavigatâ;  anfraotHus  cotn^ 
pressis,  uïiimo  7^^;  aperiurd  ohïongd,  comprend  ^  aniicè 
ro(unâatâ;  septis  utrlnque  quadrttohatis. 

Dimensions  :  Diamètre.  .......     19  millimètres. 

Épaisseur 6        id. 

Largeur  du  dernier  tour.  9  U. 
Coquille  très-lisse,  comprimée  sur  les  côtés^  arrondie  à  ;soq 
pourtour.  Spire  composée  de  (ours  comprimés  ,  apparçns 
dans  Tombilic ,  sur  le  quart  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a 
les  tVo  du  diamètre  entier.  Bouche  oblÔDgae  ,  comprimée 
sur  les  côlés  ,  arrondie  en  avant  ,  fortement  écbancrée 
en  arrtèt  e  pur  le  retour  de  ki  spire.  Clouons  assez  profonde^ 
ment  découpées ,  divisées  latéralement  en  quatre  Ulm  for- 
més de  parties  impures.  Lobe  dorsal  aussi  largi^i  mais  im  ^u 
plus  court  que  le  lobe  lalérai-supérieur ,  séparé  de  choque 
cAté  ctt  li^s  petits  rameaux  inégaux ,  dent  les  deux  infé- 
rieurs hont  plas  digités.  Selle  dorsale  plus  large  que  les  lobes 
voisins  »  divisée  en  deux  ra»eaiix  presque  égaux,  formés  de 
trois  principales  brioches ,  dont  les  deux  externes  presque 
paires.  Lot»  latéralnsopérieur  nsoins  grand  que  la  sella  der» 
Mlè,  à  peu  près  égal  à  la  selle  latérale;  formé  d'une  seul  rft« 
meau  omé  de  cinq  branches  (  les  trois  inférieures  divisées  «a 
digitations  nombreuses.  Selle  latérale  plus  petite  et  peu  difE^ 
rente  de  la  selle  dorsale  ;  il  en  est  de  même  des  deux  seUee 
suivante».' Les  trois  lobes  internes  sont  à  peu  près  anahgues  au 
lobe  latéral-supérieur. 

Rêf perte  et  différences.  Cette  e^èce  est  au  nombre  4» 
celles  qu'aucun  caractère  bien  tranchant  ne  distiogM  ftm 
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autres ,  si  ce  n'est  sa  simplidté  même  ;  par  ses  tours  très-em- 
brassaos ,  par  le  manque  de  sillons  et  par  sa  oompressioa  gé- 
nérale, elle  diffère  de  VA.  Enuriei^  tout  en  appartenant,  par 
ses  lobes,  à  la  même  division. 

/  LocaliU.  M.  Rénaux ,  à  qui  je  dois  cette  espèce ,  Ta  trou- 
vée  dans  les  terrains  néocomiens  supérieurs  de  Gargas,  près 
d'Apt  (Vaucluse). 

Emplication  den  figurée.  PI.  53,  fig.  4.  Inditidu  de  grandeur 
naturelle ,  yu  de  c6té.  On  y  a  joint  la  partie  supérieure  aux 
cloisons. 

Fig.  5.  Le  même,  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N«  78.  AvMOHiTBS  Nisus ,  d^Orbiguy. 

PI.  56,  fig.  7-9. 

A.  tuidovali^  compretsissimâ  ^  lœvigatd  ,  earinatd;  umbilieo 
mngustaio;  anfractibuê  MubampUsuntituê  ^  ccmpreêêlSy  es- 
rinatls;  uîtiwu^  -f^^  ;  aperiurd  comprêSiiêêimd ,  anêioè'^ngu^ 
latd;  septis  utrinquê  quinque  hbailê, 

Dimênêionê.  Diamètre 27  millimètres. 

Épaisseur 5       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  15  id. 
Coquilh  ovale ,  très-  comprimée ,  tranchante  et  entière  à 
son  pourtour ,  lisse  dans  toutes  ses  parties.  Spire  presque 
embrassante ,  Tombilic  laissant  à  peine  apercevoir  une  petite 
partie  des  tours  ;  ceux-ci  très-comprimés,  planes  sur  les  cô- 
tés ,  carénés  en  dehors,  coupés  perpendiculairement  au  pour- 
tour de  Tombilic  ;  le  dernier  a  les  54  ceniièmes  du  diamètre 
entier.  Bouche  en  forme  de  fer  de  flèche,  très-comprimée,  an- 
guleuse en  avant ,  fortement  ëchancrée  en  arrière.  Cloiêonê 
assez  profondément  divisées  en  cinq  lobes  formés  de  parties 
impaires  ;  chaque  côté ,  au  lieu  d*étre  droit ,  forme  un  angle 
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très-marqué.  Lobe  dorsal  large  et  très-court ,  les  deax  tiers 
du  lobe  latéral-supérieur ,  divisé  de  chaque  '.c6té ,  eu  deux 
digitatioDS  supérieures,  et  un  large  rameau  inférieur,  dont  les 
deux  branches  sont  elles-mêmes  ornées  de  deux  digitations. 
Selle  dorsale  oblique,  moins  large  que  la  selle  latérale,  à  peu 
près  égale  au  lobe  latéral-supérieur,  formant  un  seul  rameau 
divisé  en  deux  branches  inégales ,  Tinterne  bien  plus  longue 
et  plus  large  que  Tautre.  Lobe  latéral-supérieur ,  aussi  long 
et  plus  étroit  que  la  selle  latérale ,  formé  de  trois  digitations 
supérieures ,  et  à  son  extrémité,  de  trois  branches  inégales , 
divisées  chacune  en  plusieurs  digitations.  Selle  latérale  très- 
grande  ,  composée  de  deux  rameaux  inégaux ,  dont  Tinterne 
est  le  plus  grand  ;  chacun  est  séparé  en  deux  branches ,  for- 
mées elles-mêmes  de  deux  parties.  Lobe  latéral-inférieur , 
peu  différent  du  lobe  latéral-supérieur,  seulement  moins  com- 
pliqué ;  il  en  est  de  même  des  lobes  suivans.  Selle  auxiliaire , 
beaucoup  plus  simple  et  la  moitié  plus  petite  que  la  selle  laté- 
rale.Au  dessus  de  la  dernière  cloison  on  voit  un  lobe  ventral 
assez  grand ,  et  de  chaque  côté  trois  lobes  latéraux.  | 

Rapporté  et  iiffirenoBs,  Voisine,  par  sa  forme  extérieure,  de 
VA.  cljrpelformiê ,  cette  espèce  s*en  distingue  par  sa  com- 
pression générale ,  par  sa  carène  plus  tranchante  et  par  ses 
lobes  bien  plus  nombreux  de  chaque  c6té.  Plus  voisine  encore 
de  VA.  bicurvaiusj  elle  en  diffère  par  le  manque  d'ondulations 
extérieures,  par  sa  forme  plus  carénée  et  par  ses  lobes  bien 
plus  étroits  et  autrement  découpés,  quoique  de  même  forme. 
L'inégalité  des  branches  de  la  selle  latérale  se  retrouve  ana- 
logue chez  VA.  Grasianua^  avec  une  coquille  toute  différente. 

Localité,  Cette  espèce  caractérise  les  marnes  supérieures 
des  terrains  néocomiens.  MM.  Émeric  et  Daval  Tont  trouvée 
à  Vergons  près  d*Annot  ( Basses-Alpes)  ;  MM.  Requien,  Ré- 
naux et  Martin ,  à  Gargas  près  d*Apt  (  Vaucluse  ),  où  elle  est 
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commune  ;  M.  Morel  me  l'a  envoyée  dés  environs  de  Gafpeil* 
tras.  Elle  est  passée  à  Tétat  dô  fer  hydraté ,  noirâtre  on  ron* 
geàire. 

Ejpptietttiofi  ies  figttres.  PI.  55  ,  fig.  7.  Ittdivida  de  gf*an- 
dctfr  naturelle ,  vu  de  cAté.  Ln  partie  supérieure  à  la  der- 
nière cloison  est  ajoutée.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Le  même ,  vu  du  c6té  de  la  bbnche,  montrant  le 
dessus  d'une  Cloison. 

Fig.  9.  Une  cloison  {jfrossie.  Dessinée  par  moi. 

N®  79.  Ammonites  Ixion  ,  d'Orbigny. 
PI.  66,  &g.  1-2.  , 

A.  iesid  compressa ,  laieraliter  costatâ;  costis  priks  sitnpïiei-' 
bus ,  aâ  médium  hifurcatis  ad  bijurcatlonem  tuherculàtls  ; 
uliimo  anfractu  ^Vo  »  florso  angustato,  medio  carinalo  ;  ap$r^ 
iurâ  compressa ,  subangulosâ. 

Dimensions,  Épaisseur 14         id. 

Largeur  du  dernier  tour*     25         id. 

Coquille  discoidale  très-comprimée ,  à  pourtour  caréné  au* 
milieu ,  crénelée  inégalement  sur  les  cétés  /parties  latérales 
un  peu  renflées ,  ornées  de  côtes  flexueuses ,  infléchies  en 
avant,  tantôt  simples,  d'autres  fois  bifurquées  vers  la  moitié 
de  leur  longueur  ;  souvent  marquées  d'un  léger  tubercule , 
au  poÎQtde  la  bifurcation  ou  sur  les  côtes  simples,  à  la  partie 
infléchie  qui  y  correspond  ;  il  y  a  souvent  aussi  un  léger  tu- 
bercule au  point  de  départ  des  côtes  au  pourtour  de  Tombi- 
lie.  Spir^  composée  de  tours  comprimés  un  peu  anguleux  ^ 
apparens  daàs  Tombilic  à  peu  près  siu*  la  moitié  de  leur  lar- 
geur ;  le  dernier  a  les  .Vo  environ  du  diamètre  entier.  Boucha 
oblongue ,  comprimée  ,sur  les  côtés ,  où  die  eu  un  peu  si- 
nueuse ,  rétrécie  et  tronquée  en  avant ,  foriemeoi  éeb&ncrée 


en  arrière ,  par  le  retour  de  la  ipi^e.  ChiêoHs  incmMts. 

Rapporh  et  êiffkenoeê.  J'avais  d'abord  pente  que  cette  es* 
pèce  pourrait  Aire  une  rariété  de  VA.  féieûiM ,  ^Màntel!  ; 
mais  en  les  eonfironlant ,  je  me  Suis  faciieitieM  aperçu  qu'elle 
en  diffère  par  ses  côtes  irifarquéee ,  par  ie6  tel)el*eute8  dont 
ces  côtes  sont  ornées  ^  pal*  plus  de  saillie  dés  côtes ,  ainsi  que 
par  les  tours  de  spire  beaucoup  moins  embrassaaS)  l*onibiiie 
étant  beaucoup  plus  largue. 

LocalM.  J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  le  calcaire  néoéo* 
mien  inférieur  près  de  Barème  (Basses-Alpes).  M.  Emerie  Fa 
aussi  rencontrée  à  Gheiron ,  prés  dé  Gasteilane ,  au  sein  des 
BBÔmes  couches.  Elle  est  à  l'état  de  moule ,  souvent  déformé , 
d*un  calcaire  grisâtre  compact. 

EmpUcaOùn  de$  fi^ur 99.  PL  66,  fig.  I.  Individu  de  grUôdettr 
naturelle,  restauré  sur  des  échantillons  de  ma  ooUeciion  et  do 
la  collec(ion  géologique  du  Muséum. 

FJg.  2.  Le  même,  vu  du  côié  de  la  bouche. 

N*  80.  Ammonites  Hblius,  d'Ûrblgiiy. 
Pi.  67  ,  Gg.  1-2. 

A.  testa  compresidj  lateraliter  costatâ  :  costis  simplioibus  ^ 
flexuosù  s  dorso  meJûi  carinato  ;  uliimo  unfrtfiu  -^  \  mpet" 
turâ  C9tnpr9ssd^  anticè  irunctuâ:  êeptis  Hiriif^9  trii^lmiie. 

Dimensions.  Diamètre ëO  irtiUiiiiètfell  « 

Épaisseur J5        id. 

Largeur  du  dernier  tour,  ti  id. 
Coquille  discoïdale ,  comprimée,  ornée,  sur  les  côtés  ,  de 
côtes  simples ,  sinueuses  ,  infléchies  en  avant  ;  ces  côtes  par* 
tent  de  Tombilic ,  où  elles  sont  étroites  et  vont  en  s'élargis- 
sant  Vers  Vè  dos ,  s*y  airéldnt  de  chaque  côié.  Dos  coupé 
carrément,  au  milieu  duquel  e3t  une  carène  marquée.  Spire 
composée  de  tours  comprimés  sur  les  côtés,  obius  au  dos,  ap* 
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paréos  dans  Tombilic  sur  leur  moilié  environ  ;  le  dernier  peut 
avoir  les  f^  du  diamètre  entier.  Bouche  oblongue  ,  compri- 
0)ée  et  plane  sur  les  côtés,  obtuse  en  avant,  élargie  et  échan- 
crée  en  arrière.  Cloisons,  On  les  aperçoit  très-vaguement 
sur  récbantillon  ;  elles  sont  profondément  découpées ,  divi- 
sées latéralement  en  trois  lobes ,  le  lobe  dorsal  non  visible , 
le  lobe  latéral  supérieur  très-large ,  formé  d'un  seul  ra- 
meau très-large  ,  divisé  en  trois  branches  ;  les  autres  peu  ap- 
parens.  Les  selles  dorsales  et  latérales  paraissent  être  larges 
et  courtes. 

Rapports  et  iiffirenoesjyomne  en  même  temps  des^./Si/cnfiu 
eilfisus,  cette  espèce,[tout  en  appartenant  à  la  même  division, 
se  distingue  de  la  première  par  ses  cêtes  moins  coudées,  seu- 
lement flexueuses ,  plus  séparées  et  plus  saillantes  »  par  la 
carène  médiane  dorsale  ,  par  ses  tours  beaucoup  moins  em- 
brassans  ;  de  la  seconde  par  ses  cAtes  non  bifurquées  et  non 
tuberculeuses. 

Localité,  M.  Émeric  Ta  découverte  dans  les  terrains  néoco- 

miens  de  Lagne ,  aux  environs  de  Castellane  (Basses- Alpes). 

Elle  est  à  Télat  de  moule  d*un  calcaire  gris-blancbâtre  assez 
compacr. 

Explication  des  figures.  PI.  57  ,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle  vu  de  cêté ,  restauré  sur  un  échantillon  de  la 
collection  géologique  du  Muséum  ;  communiqué  par  M.  Gor- 
dier. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  cêté  de  la  bouche. 

N""  81.  Ammonites  Jbannotii  ,  d'Orbigny. 

PI.  56,  fig.  3-5. 

A.  testa iransversïnt  minute  costalâ.'costis simpUcihus  adpariem 
interiorem  suhfasciculariùtis  ;  ultimo  anfraclu  -^^j ,  aperturâ 
ohtu40'Sagitiatâ;'"septis  utrinque  '^^lobatts. 
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Dimeniioni.  Diamètre 52  roillimètres. 

Épaisseur 14         id. 

Largeur  do  dernier  tour.      26         id. 

Coquille  peu  épaisse  ,*à  dos  arrondi  ;  cdtés  peu  convexes , 
ornés  de  petites  côtes  rapprochées ,  saillantes ,  légèrement 
flexueuses ,  passant  sur  le  dos  ;  ces  côtes  viennent  se  réunir 
deux  par  deux  à  des  côles  plus  grosses  qui  entourent  Tombi- 
lie  et  s'étendent  un  peu  en  dehors  ;  il  y  a  presque  toujours, 
entre  les  côtes  bifurquées,  une  autre  côte  libre^  qui  cesse  un 
peu  avant  d*arriver  à  la  réunion  des  deux  autres  ;  il  en  résulte 
qu'il  y  a ,  le  plus  souvent ,  trois  petites  côtes  par  chacune  des 
côtes  plus  grosses  qui  entourent  Tombilic.  Spire  composée  de 
tours  comprimés  apparensdans  Tombilic  sur  le  quart  de  leur 
largeur  ;  le  dernier  a  les  r^  dn  diamètre  entier.  Bou- 
che  ovale  ,  comprimée ,  un  peu  sagittée,  obtuse  en  avant , 
fortement  échancrée  en  arrière.  CloUonê.  Autant  qu'on 
en  peut  juger,  elles  montrent,  de  chaque  côté,  troit 
lobes  à  parties  impaires.  Lobe  dorsal  assez  court ,  selle  dor- 
sale large.  Lobe  latéral-supérieur  très-large  et  très-long  , 
formant  un  rameau  divisé  en  trois  branches  coniques.  Les 
antres  lobes  et  les  selles  sont  peu  différons  des  premiers.  Le 
vague  des  sinuosités  secondaires  ne  me  permet  pas  d'entrer 
dans  plus  de  détails  à  leur  égard. 

Rapporté  et  différences.  Au  premier  aperçu  on  serait  tenté  de 
prendre  cette  espèce  pour  V^i.  Astierianus^  à  cause  de  ses  côtes 
rapprochées  ;  mais  elle  en  diffère  par  Je  manque  de  tubercules 
autour  de  Tombilic,  cette  partie  étant  marquée  seulement  de 
côtes  un  peu  plus  grosse  que  les  autres  ;  elle  s*en  distingue  en- 
core par  ses  tours  plus  embrassans,  son  ombilic  plus  étroit,  etc. 
Ce  dernier  caractère  ne  peut  tenir  à  Tâge,  puisque  je  possède 
des  jeunes,  de  Tautre  espèce,  toujours  pourvus  de  tubercules. 

LooalUé.  Cette  jolie  espèce  m'a  été  donnée  par  M.  Jeannot 


190  PALÉÛNTOLOGIB  FRANÇUSS. 

qui  Yz  trottfée  dans  ie  département  des  Hamea-Alpes.  Je  la 
dédie  à  ce  zélé  iiaturaliste ,  et  la  place  dans  la  terrain  néoco- 
mien ,  d'après  la  nature  de  la  roche  dont  elle  est  formée ,  et 
d'après  aoo  analogie  avec  Y  A.  Asiierianus. 

Explication  deê  figurée.  PI.  56 ,  fig,  3«  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig,  4.  Le  même,  vu  du  cAté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie*  Les  grandesnmsses  sont  exaeles; 
le  reste,  étant  trè^vague  dans  réebaotîllon,  laisse  à  désirer. 

N«  83.  AmiOHiTBS  BiDiGHoTOMUS,  Leymcrie. 

PI.  57,  fig.  3-4. 

./ffnmoitfVej&»itpWom««,Leymerie.  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  t.  4,  2^^  partie  (  non  encore  publiée). 

A.  iesld  discoided^  compressa  ^  cosiatd  :  coiùs  elevatis  ,  bi/urca" 
tisi  dorso  rotundato;  anfraciibus  compreêsis  ,  uUimo  i^; 
aperturâ  compressé ,  anticè  rotundatd» 

Dimensions.  Diamètre 47S  millimètres. 

Épaisseur i50       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  21â     -  îd. 

Coquille  assez  convexei  ornée  en  trayers  de  cAtes  infléchies 
en  avant  et  ainsi  divisées  :  au  pourtour  de  rombilic ,  on  voit 
par  tour  vingt  côtes  élevées ,  espacées ,  qui  bientôt  se  divi- 
sent chacune  en  deux  ou  trois  autres  côtes  ;  cette  seconde 
série  s'étend  jusque  vers  le  tiers  extérieur  oili  chacune  d'elles 
se  bifurque  et  passe  ensuite  sur  le  dos  ;  il  en  résulte  que  s'il 
y  a  20  côtes  au  point  de  départ ,  il  y  en  a  59  vers  le  tiers 
interne  ,  et  118  au  pourtour.  Dos  arrondi.  Spire  compo- 
sée de  tours  peu  comprimés ,  larges ,  autour  de  Tombilic ,  et 
de  là  s'amiocissant  vers  le  pourtour;  ils  sont  apparens  dans 
Torobilicsur les deuxseptièmesde leur largeuTi  le demierajes 
^  du  diamètre  entier.  Bouche  ovale ,  amincie  en  avant  où 
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elle  est  arrondie ,  élsirgie  en  arrière  j  et  fortement  échancrée 
par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  inconnues. 

Rapporh  et  différences.  Tout  en  ayant  une  forme  analogue 
à  beaucoup  d'Ammonites  à  dos  rond  et  à  côtes ,  des  terrains 
jurassiques,  celle-ci  s'en  distingue  nettement  par  les  deux  bi- 
furcations de  ses  côtes ,  caractère  propre  à  cette  espèce  et  qi])i 
la  fait  différer  de  toutes  les  autres. 

Localité.  Cette  Ammcmite  remarquable  a  été  découverte  dans 
les  terrains  néocomiens  moyens  inférieurs ,  à  Brillon ,  à  deux 
lieues  ouest  de  Bac-leDuc  (Meuse) ,  par  M.  le  docteur  Cor* 
dier ,  et  à  la  Sablière  des  Carreaux  (Aube] ,  par  M.  Fabre  fils. 

EsplicfUion  dê$  figures.  Pi.  57  ,  fig.  3.  Individu  réduit  an 
cinquième  de  sa  grandeur  »  vu  de  côté.  De  la  collection  de 
M.  Baulin. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

[¥•  8S.  AmroiiiTBs  TiR&ucosus,  d'Orbigny. 

n.  58,  fig.  1-3. 
A.  testa  convexâ  ^  fuherculatd:  tuberouUe  acutie  alternis  ^  4-«tf- 
riatis;  dorso  rotundaio  ,  biseriatim  tuberculato  ;  nmhilico  an-^ 
gusiato;  anfractihus  com^esfis  ^  ultimo  -?^;  aperturd  fraiif- 
vcrsaltj  septis  uirinque  IrUohatis. 

Dimensions.   Diamètre 25  millimètres. 

Épaisseur 47      id. 

Largeur  du  dernier  tour,  i  1  id. 
Coquille  suborbiculaire ,  convexe  dans  son  ensemble,  lisse, 
ornée  longitudinalement  de  quatre  séries  de  tubercules  ai- 
gus, ces  séries  assez  espacées,  deux,  une  de  chaque  côté  du 
dos  ;  deux  ,  une  de  chaque  côté  ,  sur  la  convexité  latérale 
de  chaque  tour  ;  ces  quatre  séries  alternent  entre  elles  et  on 
remarque  entre  les  tubercules  latéraux  et  ceux  du  dos  une 
petite  ligne  saillante  allant  de  Tun  à  Tautre,  représentant  des 
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zigzags  dans  leur  ensemble.  'Spire  composée  de  tours  dé- 
primés ,  larges  y  arrondis  dans  leur  ensemble ,  apparens  dans 
Tombilic  sur  le  tiers  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  -^  da 
diamètre  entier.  Bouché  plus  large  que  haute ,  déprimée,  an- 
guleuse ,  chaque  angle  correspondant  à  une  des  lignes  de 
tubercules.  Cloisons  peu  profondément  découpées ,  seulement 
festonnées ,  divisées  latéralement  en  trois  lobes  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  ;  plus  large  et  plus  long  que  le 
lobe  latéral-supérieur ,  à  peu  près  carré ,  pourvu  d'une  seule 
digitation  terminale,  courte  de  chaque  c6té.  Selle  dorsale  près 
de  trois  fois  aussi  large  que  le  lobe  dorsal,  formée  de  trois  fes- 
tons un  peu  onduleux  sur  leurs  bords.  Lobe  latéral-supérieur , 
très-court,  oblong,  pourvu  d'une  seule  digitation  médiane. 
Selle  latérale ,  moins  large  que  la  selle  dorsale ,  formée  d*ua 
seul  feston  onduleux  sur  les  bords.  Lobe  latéral  inférieur  et 
le  premier  lobe  auxiliaire  formant  un  simple  sinus  non  digilé. 
La  première  selle  ressemble  en  tout  à  la  selle  latérale. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  par  ses  tubercules  » 
est  voisine  des  A,  castor  et  pretiosus ,  mais  elle  se  distingue 
spécifiquement  :  de  la  première,  par  les  tubercules  plus  es- 
pacés sur  le  dos ,  par  le  manque  de  côtes  transverses ,  par  la 
forme  renflée  à  tours  plus  embrassans ,  enfin  par  ses  cloisons 
entièrement  [différentes;  et  de  la  seconde,  par  deux  rangées 
de  tubercules  au  lieu  de  trois ,  par  ses  tubercules  alternes , 
par  ses  tours  plus  embrassans  et  par  ses  lobes  moins  décou- 
pés. Ce  sont  trois  espèces  bien  distinctes ,  appartenant  à  des 
terrains  différens ,  tout  en  étant  du  même  groupe,  comme  je 
le  prouverai  plus  tard.  En  effet ,  VA.  castor  est  de  l'Oxford- 
clay,  VA.  vcrrucosus  dixierrain  néocomien  inférieur,  VA. 
pretiosus  des  terrains  néocomiens  supérieurs. 

Localité.  Je  dois  la  connaissance  de  cette  jolie  espèce  & 
H.  Duval ,  qui  Ta  recueillie  dans  les  couches  inférieures  du 
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terrain  néocomieD,  à  Lieous,  près  d6  Senez  (Bosses-Alpes),  où 
elle  est  rare.  Elle  est  passée  à  Tëut  de  fer  oxydé. 

EmpKe^Uon  deê  figura.  Pi.  58,  Bg.  i.  Individa  de  grandear 
natarelle,  m  de  côté.  De  ma  coUectioa/ 

Fig.  2.  Le  même ,  ya  du  côté  de  la  boache. 

Fig.  3.  Dne  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N<*  84.  AimoiiiTKS  >UTiosns,  d*Orbigny. 

PI.  58 ,  fig.  4-6. 

A.  teêiâ  diieoiied^  iuberculaid:  tubereulU  obêtaiê^  partbuê  6- 
seriatis  ;  dorêo  raiundato;  umbUùo  laio  ,  anfracUbus  canve-» 
xiê^  ulHmo  ^\  aperturâ  subrotundatd  ;  septU  Uieraliter 
Z'IobatU, 

Dimensions.  Diamètre 20  miilimèlres. 

Épaissear JO       id. 

Largeur  do  dernier  tour.  7  id. 
Coquille  suborbiculaire ,  comprimée  dans  son  ensemble,  or- 
née, en  travers ,  de  treize  à  quatorze  côtes  élevées  sur  chacune 
desquelles  se]  montrent  six  tubercules  pairs  ,  uronqués  et 
comme  coupés  à  leur  extrémité ,  formant  autant  de  rangées 
longitudinales  ;  deux,  une  de  chaque  côlé  du  dos,  deux  sur 
les  connexiiés  latérales  de  chaque  tour,  et  deux,  une  de  cha- 
que côlé ,  autour  de  Tombilic  ;  ces  six  séries  sont  paires,  pla- 
cées sur  la  convexité  des  côtes  transversales,  ^irê  composée 
de  tours  presque  cylindriques  un  peu  déprimés,  apparens 
dans  rombilic  sur  presque  toute  leur  largeur  ;  le  dernier  a 
les  iVô  du  diamètre  entier.  Bouche  presque  circulaire ,  un  peu 
plus  large  que  haute,  crénelée  sur  les  bords,  par  la  saillie  des 
tubercules.  Cloison  assez  profondément  découpée,  divisée 
latéralement  en  trois  lobes  composés  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal ,  aussi  long  et  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur; 
formé,  de  chaque  côté,  de  deux  rameaux,  quatre  on  cinq 
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fois  digités,  entre  leequek  sont  deux  digiiatious  sûnples. 
Selle  dorsale  de«ix  fou  eussi  large  que  le  lobe  dorsal ,  arron^ 
éità  4ftDS  aon  enseable ,  divisée  à  soo  sommet  eo  quatre  pe- 
tites branches,  dont  les  deux  ÎBteriies  sout  lee  pkis  graiMiee. 
Lobe  latéral-supérieur,  plus  étroit  que  ie  lobe  dorsal,  formant 
un  seul  rameau  t  orné  de  trois  digitatiens  terminales ,  et  de 
deux  latérales.  Selle  latérale ,  le  double  en  largeur  du  lobe 
latéral-supérieur,  découpée  en  cinq  digitations ,  la  selle  et  les 
deux  lobes  suivans  sont  plus  petits,  mais  analogues  aux  pre- 
miers. Il  est  à  remarquer  que  chaque  tubercule  correspond 
au  milieu  des  selles. 

Rapperiê  et  différences.  Après  ce  que  j*ai  dit  à  Tespèce  pré- 
cédente sur  les  rapports  généraux  de  cette  espèce  avec  les 
autres ,  Je  me  contenterai  d'ajouter  qu^elle  se  distingue  des 
mêmes  Ammonites  par  la  présence  de  six  rangées  de  tuber- 
cules an  lieu  de  quatre.  Elle  diffère ,  en  particulier  ,  de  VA. 
ffermeoÊUé ,  par  ses  tubercules  pairs  au  lien  d'être  impairs 
et  par  des  lobes  bien  plus  compliqués. 

Looaiité.  M.  Dttval ,  à  qui  je  dois  la  communication  de  celte 
charmante  espèce ,  Ta  découverte  à  Yergons ,  près  d'Annot 
(Basses- Alpes),  dans  les  couches  supérieures  des  terrains  néo- 
comiens,  où  elle  parait  être  rare. 

EMfHetâùmdeefiguree.Vi.  58.  fig.  4.  Individu  de  grandeur  na- 
turdle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Duval  et  de  la  mienne. 

Fig.  6,  Le  même ,  tu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  0.  Une  cloison  grossie.  J'y  ai  placé  les  tubercules 
pour  indiquer  leurs  rapports  de  position  avec  les  selles.  Des- 
sinée par  moi. 

N«  85.  Ammonites  Martinii  ,  d^Orbigny. 

PI.  68,  «g.  7 -40. 

Raspail ,  Ann.  des  Se. d  observation,  t.  4,  pi.  2.  fig.  25,  pi.  8, 

fig.  29 (sans  nom). 
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A.  iéêié  diêcoiied  ^  traH$ver»im  inmqualUêr  coHaîd  :  c^siis 
êUpuiU ,  kiUràlUôf  iuhêrotdaià  f  dorso  rofunâmiû^vêl  bigib^ 
hoêQf  ûnfructibuêdepressis,  uHimê  -^  ;  mperiurâ  diMaiâ  y 
iranêvêrêalà  ;  iepiis  Imiêràliier  trSobaiit. 

Dimenêionê.  DiamèCre 22  millimètres. 

Épaisseur 16         id. 

Largeur  da  dernier  tour.   49         ii. 

CogutUtf  suborbiculaire  assez  peu  comprimée  dans  son  en- 
semble ,  ornée  en  travers  de  trente  à  trente-six  c6tes  élevées^ 
inégales  :  i^  les  unes  plus  élevées,  partent  de  Tombilic,  pas- 
sent sur  le  dos\  et  vont  rejoindre  fombilic  de  l'autre  c6té , 
pourvues,  vers  le  milieu  de  la  largeur  de  chaque  tour,  de  poin- 
tes élevées  coniques;  de  plus,  sur  le  dos,  elles  ont  quel*- 
quefois  deux  parties  plus  élevées,  plus  larges ,  représentant 
deux  gibbosités  comprimées,  quelquefois  aussi,  cette  c6ie  plus 
grosse,  en  dehors  du  tubercule  conique ,  se  bifurque  en  se 
réunissant  à  une  seconde  c6te  supérieure  ou  inférieure  ;  2^  en- 
tre ces  grosses  cAtes  il  en  existe  d'autres  intermédiaires,  dé- 
pourvues de  tubercules,  toujours  plus  courtes,  moins  élevées, 
non  gibbeuses^  celles-ci  variant  dans  leur  nombre  depuis  une 
Jusqu'à  quatre.  *^tVecomposce  de  tours  plus  hauts  que  larges, 
arrondis  sur  le  dos ,  appareas  dans  l'ombilic  sur  la  moitié  de 
leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  t^o  du  diamètre  entier.  Bouche 
élargie  transversalement,  et  anguleuse  sur  les  côtés.  Cloisona 
largement  découpées  ,  divisées  latéralement  en  trois  lobes 
formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long  et  aussi 
large  que  le  lobe  laléral-supérieur ,  orné,  de  chaque  côté,  de 
trois  petites  branches ,  dont  la  supérieure  et  Tinférieure  sont 
les  plus  grandes ,  la  branche  inférieure  pourvue  de  quatre  à 
cinq  digitations.  Selle  dorsale  du  double  de  largeur  du  lobe 
dorsal  y  arrondie  dans  son  ensemble ,  formée  de  deux  parties 
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inégales  et  digitées ,  séparéesjpar  un  petit  lobe  accessoire,  la 
partie  la  plus  large  étant  extérieure.  Lobe  latéral-supérieur , 
fermé  de  deux  branches ,  une  externe,  petite,  trois  fois  digi- 
tée ,  une  interne  du  double  plus  longue ,  cinq  fcHS  digitée. 
Selle  latérale,  beaucoup  plus  courte  que  la  selle  dorsale,  aussi 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  divisée  en  trois  saillies  bi- 
lobées.  Lobe  latéral  -inférieur  étroit ,  formé  de  trois  petits  ra- 
meaux ,  chacun  trois  fois  digité.  Première  selle  auxiliaire  re- 
marquable en  ce  qu'elle  est  plus  large  et  de  beaucoup  plus 
haute  que  la  selle  latérale ,  divisée  en  deux  parties  presque 
égales.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  ventral, 
et,  de  chaque  côté,  un  lobe  latéro-ventral  ;  le  lobe  latéral -su- 
périeur est  en  dehors  des  tubercules. 

Rapports  ai  diffèrencea.  Au  premier  aperçu ,  on  pourrait 
peut-être  confondre  cette  espèce  avec  les  A.  Listeri  et  00»- 
iractuM  de  Sowerby ,  mais  il  suffit  de  les  comparer  avec  soin 
pour  trouver  qu'elle  en  diffère  par  un  beaucoup  moins  grand 
nombre  de  tubercules  par  tours ,  par  des  cotes  entre  ces  mê- 
mes tubercules,  par  rirrégolarité  de  Talternance  de  côtes, 
par  la  double  gibbosiié  de  la  partie  dorsale,  et  enfin  par  cette 
siogulière  inégalité  desselles.  Elle  se  distingue  encore  de  VA. 
crauicosiaius  par  un  lobe  de  moins  de  chaque  côté  ,  indépen- 
damment de  quelques  différences  extérieures. 

LoealiU.  Cette  espèce  caractérise  les  couches  argileuses  su- 
périeures des  terrains  néocomiens.  On  la  rencontre  assez  com- 
munément à  Gargas,  près  d*Apt  (Vaucluse),  où  elle  a  été  re- 
cueillie par  MM.  Élie  de  Beaumont ,  Requien ,  Rénaux  et 
Martin,  aux  environs  de  Garpentras ,  où  elle  a  été  trouvée  par 
M.  Morel.  MM.  Émeric  et  Duval  l'ont  aussi  découverte,  dans  les 
mêmes  couches,  à  Vergons ,  près  d'Aonot  (Basses-Alpes).  Elle 
est  toujours  passée  à  Féiat  de  fer  sulfuré  ou  de  fer  oxydé.  Je  me 
fais  un  plaisir  de  la  dédier  ù  M.  Honoré  Martin  des  Martigues, 
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des  figures.  Pi.  58,  fig.  7.  IndiTidade  grandeur 
natorelle,  va  de  profil.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  du  cAlé  de  la  bonche,  montrant  le  des- 
sus d*une  cloison. 

Fig.  9.  Un  autre  individu  j  vu  sur  le  dos ,  pour  montrer 
une  variété. 

Fig.  10.  Une  cloison  grossie  ^  dessinée  par  moi.  : 

N*  86.  AmiONiTBS  GEASsiGOSTATUSfM'Orbigny. 

PI.  69,  fig.  1-4. 

A.  iestd  disooideâ^  transi^ersim  iaaiquêli'COstaiâ ,  eùstie  ek" 
vaiis ,  ad  periphisriam  incrassaHs;  dorso  subsmpUoÈo;  an^ 
fraciiius  quadrilaleralibus^  uliimo  -iVd  »  stperlurà  quadrUth' 
terd  f  sepiis  laleraliier  hilobatis. 

Dimensions,  Diamètre 33  millimètres. 

Épaisseur 12       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  12  ûf. 
Coquille  suborbiculaire ,  comprimée  sur  les  côtés ,  ornée 
en  travers  par  tours ,  de  trente-deux  grosses  cAtes  saillantes, 
anguleuses ,  qui  vont  en  augmentant  d'épaisseur  et  de  largeur, 
du  centre  à  la  circonférence  ;  ces  côtes  sont  inégales  :  les  unes 
simples ,  partent  du  bord  même  de  Tombilic  ;  ce  sont  les  plus 
épaisses  ;  elles  sont  placées  de  trois  en  trois  ^  quelquefois  elles 
sont  remplacées  par  des  côtes  qui  commencent  par  une  crête 
élevée  et  armée  d^une  pointe  vers  la  moitié  de  la  largeur  de 
tour ,  et  de  le  se  bifurquent  pour  passer  sur  le  dos  ;  entre 
cbacuoe  de  celles-ci  sont  de  petites  côtes  au  nombre  variable 
d'une  à  deux ,  n'arrivant  pas  jusqu'à  Tombilic.  »^re  compo- 
sée de  tours  subquadrangulaires ,  aplatis  sur  le  dos  qui  est 
large ,  ces  tours  sont  apparens  dans  Torobilic  sur  les  deux  tiers 
de  leur  largeur,  le  dernier  a  les  r'.^  du  diamètre  entier.  Bo«cA« 
aussi  large  que  haute ,  quadrangulaire  ^  un  peu  rétrécîe  en 
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avant.  Cloisons  assez  largeffien!  découpées ,  ëînsées  htéfa-^ 
lement  en  deux  lobes  composés  de  parties  impaires.  Loto 
dorsal  aussi  long  et  moins  large  que  le  lobe  latémKsupériear, 
orné,  de  chaque  c6té|  de  deux  branches  dont  rmférieure  a  trois 
grandes  digitations  et  deux  petites.  Selle  dorsale ,  le  donble 
de  largeur  du  lobe  dorsal  ;  formée  de  deux  parties  inégales  « 
dont  la  plus  grande  en  dehors  ,  est  divisée  par  lin  lobe 
accessoire  ,  cinq  fois  digité.  Lobe  latéral  -  supérieur  moins 
large  que  la  eelle  dorsale  i  formé  d'un  seul  ramean ,  orné  de 
trois  branches ,  chacune  trois  fois  digitée  ;  Tinférieure  est  la 
plus  longue ,  les  deux  autres  latérales  paires.  Selle  latérale 
aussi  large  que  le  lobe  latéral- supérieur,  séparée  endehx 
parties  égales  par  un  lobe  accessoire.  Lobe  latéral-inférieur, 
oblique ,  étroit ,  formé  de  cinq  digitations  peu  longues.  Le 
dessus  de  la  dermère  cloison  offre  un  lobe  rentrai,  et  de  dha- 
que  côié ,  exisie  un  lobe  latéral. 

Rapparié  et  difirences.  Avec  les  formes  générales  de  Vji, 
Marimiij  ceue  espèce  s*en  distingue  par  ses  tours  moins  em- 
brassaus ,  plus  comprimés  et  quadrangulaires ,  par  les  côtes 
élargies  sur  le  dos ,  et  enfin  par  un  lobe  de  moins  de  chaque 
qM  à  ses  eloisons.  BHe  se  rapproche  'aussi  de  VA,  anguH- 
émUuiu  ;  mais  il  suffit  de  les  comparer  pouf  reconnaître  que 
les  cotes  de  eeHe  qui  m'occupe  sont  bien  plus  larges  sur  le 
dos,  moîas  nombreusesi  el qu'elles  sont  pourrues  décrètes  sur 
la  moitié  de  leur  longueur. 

Leealiii.  Gefte  jolie  espèce  a  été  découverte  à  Oargas,  p^ès 
d'Apt  (  Vaucittse  ) ,  au  sein  des  argiles  grises ,  par  MH.  Ré- 
naux, Requien  et  Martin  ;  oonroe  elle  se  trdftve  avec  d'autres 
espèces  des  couches  supérieures  des  terraîÉS  fléoeomiens ,  je 
la  rapporte  à  cet  étage.  Elle  est  passée  à  l'état  de  fer  hydraté. 
Expiicmiion  ékn  figuris.  Pi,  59,  fig.  I.  Individu  de  grandeuf 

natureUe  ^  vu  de  cèté. 
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Ftg.  2.  Le  même ,  va  do  cdté  de  lai  bouche. 

Fig.  3.  Une  eloison  grossie.  D^stftée  par  moi. 

Fig.  4.  Un  jeune  iodivida  avec  ses  crêtes  bien  fflafcpiéeSi 

Pig.  9.  Le  même ,  tu  da  cdté  de  la  boncbe. 

N*"  87.  Ahhonitbs  GiEGASBNSis.  d*Orbîgny. 

PI.  69,  fig.  5-7. 
A.  tejld  diêcoiiedj  iransversim  tnœqualUer  cosiatd:  ùaniê  in 
dorso  iuhinterruptis  ;  anfractibus  quadrllaieralibus  ,  utHmo 
loô  '  operturàsub  guadrilaterali ;  septia  laieraliter  hilàhatiê^ 

Dimension:  Diamètre.  ••••...    23  millimètres. 

Épaisseur 9       ûf« 

Largeur  dttderniertour.  9  îJ.  \ 
Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  ornée  en  travers  de 
plus  de  quatre-vingts  petites  cAtes  inégales,  dont  les  unes  par- 
tent deTombilic  et  viennent  se  bifurquer  sur  le  dos;  les  autres, 
au  nombre  d*une ,  deux  ou  trois,  entre  chacune  des  premières, 
n'occupent  que  le  tiers  extérieur  de  la  largeur  de  chaque 
tour  ;  toutes  sont  légèrement  interrompues  sur  le  dos.  Dos 
cairré,un  peu  déprimé ,  le  milieu  lisse.  •ï/'ira composée  de 
tours  un  peu  quadrangulaires  à  angles  émoussés ,  aussi  hauts 
que  larges ,  apparens  dans  Tombilic  sur  le  tiers  de  leur  lar- 
geur ;  le  dernier  a  les  -^  da  diamètre  entier.  Bouche  aussi 
large  que  haute,  quadraogolaire.  Cloi$on$  largement  décou- 
pées ,  divisées  latéralement  en  deux  lobes  formés  de  parties 
impaires.  Lobe  dorsal  plus  étroit  de  moitié ,  mais  presque 
aussi  long  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  orné,  de  chaque 
côté,  de  deux  branches,  dont  l'inférieure  a  six  digitations, 
l'autre  trois.  Selle  dorsale  presque  le  double  de  largeur  du 
lobe  dorsal ,  divisée  en  deux  pai*ties  inégales  par  un  lobe  ac- 
cessoire ,  pourvu  de  cinq  digitations;  l'extérieure  est  la  plis 
grande  dea  deux  parties  assii^  profeudémêut  digiléaa.  Lobe 
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latéral-sopériear  «  un  peu  moins  large  que  la  selle  dorsale  ^ 
formé  d*ua  seul  rameau',  pourvu  de  trois  branches  inégales , 
deux  supérieures  dont  Texteme  est  la  plus  longue»  et  trois  fois 
digitée,  une  inférieure,  divisée  en  trois  branches,  chacune 
ornée  de  trois  digitations.  Selle  latérale  bilobée,  beaucoup  plus 
petite  que  le  lobe  latéral-supérieur;  lobe  latéral-inférieur  tris- 
court  ,  pourvu  de  cinq  digitations  ;  il  parait  ensuite  la  moitié 
de  la  selle  auxiliaire.  En  dessus  de  la  dernière  cloison ,  on  voit 
un  lobe  ventral  et  un  petit  latéral  se  remarque  de  chaque  cAlé. 

Rapporté  et  différences.  Bien  voisine  de  VA.  craisicostatus^ 
celte  espèce  s'en  distingue  pourtant  par  ses  cotes  trois  fois 
plus  rapprochées ,  par  la  bifurcation  des  plus  longues ,  par 
leur  interruption  sur  le  dos ,  par  leur  beaucoup  moins  grande 
largeur ,  surtout  au  dos  ;  elle  en  diffère  encore  par  quelques 
différences  dans  la  forme  des  lobes ,  la  disposition  générale 
étant  d'ailleurs  la  même. 

Locaim.  Cette  espèce  se  trouve  avec  les  deux  précédentes 
à  Gargas ,  près  d'Apt  (Yauclnse  ),  dans  l'argile  grise  des  ter- 
rains néocomiens  supérieurs  :  elle  m'a  été  communiquée  par 
MM.  Honoré  Martin  et  Rénaux,  On  la  rencontre  à  l'état  de  fer 
hydraté. 

Explication  des  figures.  Pi.  59,  fig.  5.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  côté  ;  de  la  collection  de  M.  Honoré 
Martin ,  aux  Martigues  et  de  la  mienne. 

Fig.  0.  Le  même,  vu  ducôté  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  de  la  dernière  cloison. 

Fig.  7.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi.  ' 

N«  8S.  Ammonitbs  Dupunoti  ,  d'Orbigny. 
PI.  33,  fig.  4-6. 

A.  testa  eompresiâ^  transvereim  eotiaiâ:  eoatiê  inœqtêolibuê^td^ 
ternaniibuê^ai  periphmnam  mistaHe;  dorso  bnifaio ,  mn* 
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gabio  :  an^guliê  ssrraiiê  ;  anfraoHbm  oomfresêis^  uiUmo  ^Vo  > 
mp9rturâ  eompreisâ  ^  aniicè  irunoaidi  sepiU  laieraliier  44o« 
baiis, 

Dimemioni.  Diamètre 33  niillinièures. 

Épaisseur 10       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .    15       id. 

Caquaiê  suborbiculaire  f  très-comprimée ,  ornée  en  travers 
par  tours  de  27  à  36  larges  c6tes  flexueuses ,  allant  en  s*élar- 
gissant  vers  le  pourtour  oii  chacune  forme  une  légère  créle  ; 
de  ces  cACes^  alternativement ,  Tune  s*étend  du  dos  au  pour- 
tour de  Tombilic ,  tandis  que  Tautre  n*occupe  que  les  deux 
tiers  extérieurs  de  la  largeur  de  chaque  tour.  Spirs  cnûssaot 
très-rapidement,  formée  de  tours  comprimés,  tronqués  sur  le 
dos  (qui  est  lisse)  ;  ornée,  de  chaque  c6té,  de  tubercules  com-^ 
primés ,  pairs ,  correspondant  à  Texlrémilé  de  chaque  cète  ; 
les  tours  sont  apparens ,  dans  Tombilic ,  sur  la  moitié  de  leur 
largeur  ;  le  dernier  a  les  ,Vo  du  diamètre  entier.  Bouche  trè*- 
comprimée ,  rétrécie  en  avant ,  tronquée  à  son  extrémité  su« 
périeure ,  où  elle  forme  deux  angles.  Cloisons  très-largement 
découpées ,  divisées  latéralement  en  quatre  lobes  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large,  et  moins  long,  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de  trois  rameaux, 
dont  rinférieur  est  quatre  fois  digité.  Selle  dorsale  presque  le 
double  de  largeur  du  lobe  dorsal,  séparée  en  deux  parties  par 
un  lobe  acessoire  ;  les  deux  parties  découpées  étant  elles-mêmes 
divisées  chacune  en  deux.  Lobe  latéral-supérieur  à  peu  près  de 
moitié  aussi  large  que  la  selle  dorsale,  formé  d*un  seul  rameau 
orné  de  cinq  branches ,  dont  Tinférieur  médiane  a  neuf  digi- 
tations  divisées  sur  trois  ramules.  Selle  latérale  de  la  moitié 
de  la  selle  dorsale ,  séparée  en  deux  parties  inégales  ;  la  plus 
grande  interne.  Lobe  latéral-inférieur  et  les  deux  lobes  9ui- 
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vans  de  moios  en  tooins  compliqués  ;  il  en  est  de  mâide  de  la 
selle  suivante.  Le  dessus  de  la  derrière  cloisM  offre  nh  lobe 
ventral  et  un  petit  lobe  latéral  de  chaque  c6té. 

Rapporit  el  différences.  Voisine ,  par  Taspect  géfiéral  el  la 
distribution  de  ses  lobes,  de  VA.  interrupèMSy  Brug.  {A.  den- 
tattis,  Sow.)t  eetie  espèce  a'en  distingue  irès-facilement  par 
sa  forme  plus  comprimée ,  par  ses  côtes  alternativement  cour- 
tes et  longues,  et  non  bifurquées,  par  le  manque  de  tubercule 
latéral,  par  les  crêtes  latérales  du  dos,  paires  au  Ueud*étre  al- 
ternes ,  par  la  compression  de  celles-ci ,  et  enfin  par  un  lobe 
de  moins  de  chaque  côté  à  ses  cloisons.  Ces  deux  espèces  sont 
d'ailleurs  de  deux  terrains  différons. 

LocalUi.  Cette  Ammonite,  des  plus  jolies,  se  trouve  dans  les 
marnes  supérieures  grises  du  terrain  néocomien  des  environs 
de  Gargas  ^  près  d'Apt  (Vancluse),  où  elle  a  été  recueillie  par 
MM.  Élie  de  Beaumont,  Reqaien ,  Rénaux,  Honoré  Martin* 
M.  Morel  me  Ta  aussi  communiquée  des  environs  de  Garpen- 
tras.  Elle  est  passée  à  Tétat  de  fer  hydraté,  rougorbrun. 

Esplication  des  figures.  Pi.  33,  fig,  4.  Individu  VU  de  côté  , 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche  i  montrant  le 
dessus  de  la  dernière  cloison. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

Nuia.  La  première  figure  que  j*ai  donnée  de  cette  espèce, 
étant  défectueuse  pour  les  lobes,  je  la  remplacerai  par  une 
meilleure,  avant  Tachèvement  de  Touvrage. 

N«  89.  Ammonites  NBucoitiBNSis ,  d  Orbigny. 

PI.  69,  fig.  8-10. 

A.  testa  coiHprùssâ,  transversïm  sitiatâ  :  siriiè  ifteequaUbus ,  tn- 
iùs  bi/urcatis ,  ad  peripkœriam  deàtails;  dorso  lœvlgdtày  an- 
guhto  :  angulis  tuhercutaiis  ;  dnfràûtihns  èompteéns ,  HMmo 


nniAim  taàtkdé.  âo3 

riô\  mp^rhtrâ  ê&mpr9êêijmitêioè  ttanMé;  9ept%$  imerMMr 

DiflWfierltiifw  Diamètre.  ^  é  i  é  .  ^  j  .  l    24  mlUimètres. 

tpmMWKtd é  .      &       id. 

Largeer  en  dernier  leuf .  .    11       éd. 

CpqnUl9  coAqvf  imée  ;  ^Bée  en  travers  <  p«r  tour  ^  de  70  à 
7A  stries  Bn  pett  flexveHiea  ^  daét  letf  Hiiea  se  bifurquent  an 
poiirteur  de  TMibilio^  Uméit  que  les  autres  se  bifurquent  fers 
le  tiers  ioteriie  de  chaque  tour  j  an  vieuneitt  seulemeiit  se  pla- 
cer entre  les  pf  eddièrea,  sans  arriver  à  ToinbiUc  ;  toutes  for- 
meai  i  de  obaquer  c6lé  du  dos ,  de  lé{fers  tubercules  paira^ 
Sfir$  creissaut  avec  rapidité,  forinée  de  tours  très-comprimés 
sur  les  e^tés^  tronqués  sur  le  dos^  apparens  dans  rembiliCf  sur 
les  deu^ii  eînquiàBaes  de  leur  largeur  ^  le  dernier  u  les  r^  du 
diamètre  entier.  Bouche  comprimée  sur  les  côtés,  tronquée  eu 
avant.  Cloisons  largement  et  profondément  découpées ,  divi- 
sées latéralement  en  quatre  lobes  formés  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  moins  large  et  moins  long  que  h  lobe  latéral-su- 
périeur ,  pourvu ,  de  chaque  côté,  de  trois  rameaux,  chacun 
cinq  fois  digité.  Selle  dorsale ,  égale  en  largeur  au  lobe  dor- 
sal ,  séparée  en  deux  parties  inégales  par  un  lobe  accessoire 
oblique;  des  deux  parties,  Tinlërieure  est  la  plus  longue.  Lobe 
latéral-supérieur  plus  large  que  la  selle  dorsale ,  formant  un 
seul  rameau,  orué  de  chaque  cdté  de  deux  branches  chacune 
cinq  fois  dighée ,  et  luférieurement  d'une  cinquième  branche 
pouf  vtfe  de  âeuf  dlgitations.  Les  trois  selles  et  les  trois  lobes 
qui  suivent  vont  en  diminuant  de  largeur  et  de  complication 
en  appreebaut  de  Tombilic.  Les  deux  derniers  lobes  ont  seu- 
lement trois  digltitions»  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  oflre 
un  lobé  ventral  et  un  lobe  latéral  de  chaque  côté. 

Raffkrêé  m  Mffinntti.  P^rtue,  ooriime  Te^eé  pMeé- 
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dente  ^  d*ua  dus  bicaréné  ei  crénelé  de  lobes  aa  nombre  de 
quatre ,  celte  espèce  s*en  distingue  néanmoins  par  des  carac- 
tères constans  que  j'ai  pa  suifre  dans  beaucoup  d*édiaotH- 
lons,  et  qui  consistent  :  1*  en  des  tours  plus  embrassans,  ayant 
les  ^  au  lieu  des  -^  du  diamètre  entier  ;  2"  en  des  stries  au 
lieu  de  côtes  ;  aussi  celtes-ci  sont-elles  du  double  plus  nom- 
breuses; 3*  dans  la  double  bifurcation  des  stries;  4*  en  des 
selles  autrement  disposées ,  plus  inégalement  divisées ,  etc. 

Loealiié.  Cette  espèce  semble  caractériser  les  coucbes  in- 
férieures des  terrains  néocomiens  du  midi  de  la  France.  C'est 
au  moins  là  que  MM.  DuTal  et  Émerio  Tout  rencontrée  à 
Lieous ,  près  de  §enez  et  à  Cheiron ,  près  de  Castellane  (Bas- 
ses-Alpes). Elle  parait  encore  assez  commune  aux  euTirons 
de  Carpentras  (Yaucluse) ,  d'où  elle  m*a  été  envoyée  par 
M.  Morel,  Elle  est  passée  à  l'état  de  fer  hydraté  brun  foncé. 

Explication  deê  figurée,  PI.  59,  fig.  8.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  Le  même ,  vu  du  c6té  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d*une  cloison. 

Fig.  10.  Une  cloison  grossie ,  dessinée  par  moi. 

r^^  90.  Ammooiitbs  sindosus,  d'Orbigny. 

PI.  60 ,  fig.  1-3. 

A.  téjlà  compressiuêculâ,  trannêrêim  coiiaid  :  coêtiê  inœquali^ 
bus  êlevaiis  ,  ad  periphœriam  crenulaiU  ;  dorso  9scavtUo  ; 
anfraciibuê  hesagoniê^  ultimo  -^^  ;  apmiurd  heâfogamâi  Bêfh- 
U»  laieralUer  3'lobaii$. 

Dimenjiom.  Diamètre 22  millimètres. 

Épaisseur 10         id. 

Largeur  du  dernier  tour.      9         id. 
CùquUU  suborbiculaire  peu  comprimée,  ornée  en  travers, 
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|iair  tour,  d'environ  3&  cAtes droites,  saillantes ,  inégales,  les 
unes  partant  du  bord  de  l'ombilic,  les  autres  plus  courtes,  al-  ' 
ternant  avec  les  premières ,  mais  non  régulièrement  ;  car  on 
n'en  voit  qu'une  pour  trois ,  quatre  et  même  cinq  des  premiè- 
res ;  tontes  forment  des  crénelures  transverses  paires,  sur  les 
cAtésda  dos,  interrompues,  sur  la  ligne  médiane,  par  un  canal 
profond.  iS^re formée  de  tours  légèrement  anguleux,  renflés, 
peu  larges ,  apparens  dans  Tombilic  sur  les  trois  quarts  de 
leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  7V0  du  diamètre  entier.  Bouche 
on  peu  plus  large  que  hante,  hexagone  ;  sa  face  supérieure 
creusée.  Cibûon  profondément  découpée ,  divisée  latérale- 
ment, en  trois  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
aussi  large  et  aussi  long  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  orné , 
sur  les  cdtés ,  de  trois  petites  branches ,  dont  l'inférieure  la 
plus  grande  est  pourvue  de  trois  digitations.  Selle  dorsale  un 
peu  plus  large  que  le  lobe  dorsal,  inégalement  divisée  en 
deux  parties,  dont  la  plus  grande  et  la  plus  haute  est  inté- 
rieure. Lobe  latéral-supérieur  représentant  un  rameau  coni- 
que, orné  de  chaque  côté,  de  trois  petites  branches ,  et  à  la 
partie  médiane  d'une  septième ,  aiguë ,  trois  fois  digitée.  Les 
selles  et  les  lobes  suivans ,  diffèrent  peu  des  premiers  ;  le  der- 
nier lobe  est  à  moitié  apparent ,  l'autre  moitié  étant  cachée. 
Le  dessus  de  la  dernière  cloison  montre  un  lobe  ventral  ;  et , 
de  chaque  côté,  la  moitié  du  lobe  auxiliaire,  qui  devient  alors 
lobe  latéral. 

Rapports  ei  différencêê.  Voisine,  en  même  temps,  des  deux 
Ammonites  précédentes ,  et  de  l'A.  inierrupius ,  Brug.  (  A. 
denlatuê  ,  Sow.),  celle-ci  se  distingue  des  deux  premiè- 
res, par  ses  tours  non  comprimés ,  par  son  sillon  dorsal ,  par 
sa  bouche  hexagone ,  par  un  lobe  de  moins  de  chaque  côté  ; 
elle  diffère  spécifiquement  de  la  dernière  par  ses  côtes  non 
bifiirquées,  par  ses  crénelures  paires  sur  le  dos,  au  lieu  d'être 
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alternes,  puis  enfio  par  deox  lobes  de  moias  sur  oiiaqiie  cAlé, 
ceux-ci  d'sillears  écaoi  bien  plus  coniques. 

Loealiié,  CeVbt  espèce  a  été  recueillie ,  par  M.  Jeaaaeti  an 
sein  des  couches  néocomiennes,  des  environs  de  Gap  (Haaies- 
Alpes). 

EspUcaii<m  deê  figurée.  M.  60,  fig.  1.  Inditida de  gvaadaor 
nauirdle ,  va  de  cAcé.  De  ma  ceHeclion. 

Fig.  3.  Le  mAne,  vu  dn  côté  4e  la  boucha ,  BOfUnuK  |s 
dessus  de  ia  dernière  cloison* 

Fig.  S.  Une  cloison  grossie ,  dessinée  par  am. 

N»  91.  Ammorites  ASPBaEiMDS,  d'Orbigny. 
PL  60 ,  fig,  4-6. 

A.  testa  compreêsiuêculâ ^  iuherculaidj  transversïm  cosiuUUd : 
costis  inœqualihuê  ^  simplidbus  ,  vel  trifidis  }  dorso  medio 
lœvigato  ;  anfractibuê  hesagohU  ,  ultimo  -^4ô7~  î  OPerturâ 
hesagond;  ^epiis  œqualibus^  lateraliter  i^lobatù. 

DimânsioM,  Diamècre M  sviUiièlres* 

Épaisseur 6^       id* 

Largeur  du  deraîcr  lour»      6  t^. 

CoqidUê  auborbiculaire  peu  comprima ,  anéa  de  tuber- 
cules et.de  cotes ,  ces  dernières  transverssies  sont  ainsi  dis- 
posées :  les  unes  au  nombre  d^anviron  39  au  derujer  leur, 
partent  du  pourtour  jusqu'à  la  neitié  de  la  logeur  du  tour , 
où  les  unes  passent  en  dehors  et  se  continuent  jusqu'aux  çAfé^ 
du  dos,  tandis  que  les  autres^  au  noaibre  ée  9  à  11,  foraient 
chacune  un  tubercule  coinque  qui  se  bîfiurqttjB  ^  petites  câuea 
allant  jusqu*au  côté  du  dos  où  elles  s'inierromp^Pt  ;  il  eu  i^ 
suite  qu'à  cette  partie  il  y  a  S6  cilkes.  Dos  couTexe  »  lisse  et 
légèrement  déprimé  sur  la  ligue  médiane.  Spireforméeé/èlSQurs 
convexes  légèrement  anguleux ,  apparens  dans  Tombilic  sipr 
les  deux  tiers  de  leur  largeur ,  le  4eniier  a  lea  ^^'  du  4m* 
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mètre  entier.  Bouoh$  uja  peu  plus  lar^e  que  iiaiMe  ,  presque 
hexagone,  sa  face  supérieure  non  creusée.  Cloison*  profon- 
d£mej»t  découpées»  syméuriques ^  divisées  latéralement  eu 
IriNS  loI>es  forn)és  de  parues  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large 
et  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  formé  de  deux 
petites  hrapcbes  inférieures.  Selle  dorsale  plus  large  que  les 
lobes  dorsal  et  latéral-supérieur,  oblique  de  dehors  en  dedans, 
légèrement  découpée  et  divisée  en  deux  parties  presque  égales, 
la  plus  haute  extérieure.  Lobe  latéral  supérieur ,  représen- 
taot  un  rameau  oblojQg,  orné  de  cinq  digitations,  dont  Tinfé- 
rieure  est  pourvue  de  trois  pointes.  Selle  latérale ,  divisée  en 
deux  parties  presque  égales  ^  les  autres  sont  très-inégalement 
divisées ,  la  plus  grande  partie  étant  en  dehors.  Lobe  latéral- 
inférieur  irrégulier  -,  le  premier  lobe  auxiliaire  oblique  , 
pourvu  de  trois  pointes.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  montre 
ui)  lobe  Tentral,  et  un  lobe  latéral  se  remarque  de  chaque  cAté. 

Rapports  et  différences.  Assez  voisine  de  la  précédente  par 
ses  tours  hexagones ,  son  milieu  de  dos  lisse ,  et  des  côtes 
paires  de  chaque  côté ,  cette  espèce  s'en  distingue  trè$-faci--< 
lement  par  ses  tubercules  de  côté  et  par  la  bifurcation  des 
côtes ,  elle  en  diffère  encore  par  des  selles  divisées  et  non 
entières,  par  moins  de  complication  dans  les  lobes. 

Localité.  Cette  jolie  petite  espèce  a  été  recueillie  dans  les 
couches  inférieures  des  terrains  néocomiens  à  Senez  et  à 
Cheiron ,  près  de  Castellane ,  par  MM.  Puzos  et  Duval.  Elle  y 
est  passée  à  Tétat  de  fer  hydraté  brun. 

Jisplication  dee  figures.  PI.  60,  fig.  i.  Individu  de  gran* 
deur  naturelle,  vu  de  côté  ;  un  demi-tour  est  rajouté  au-dessus 
de  la  dernière  cloison.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  du  côté  de  la  bouche  montrant  le  dessus 
de  la  dernière  cloison. 

Fig.  3  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 
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N*  92.  AmioifiTBS  BiVPLUB.  d'Orbigoy. 
PI.  60,  6g.  7-9. 

A.  iBSlâ*glohulo$â^  subtpharicây  lanigaid;  anfractibus  sub  am^ 
plêsaniibus  ,  ultimo  -^^-^  ;  umbUieo  anguttûto  ;  aperiurâ 
êemilunari;  êêpUs  UUtraHter  Hi^lolaiiê. 

Dimemionê.  Diamètre 8  millimèires. 

Épaisseur 6       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .    3  î      M, 

Coquille  suborbiculaire ,  globuleuse ,  subsphérique ,  lisse , 
très-arrondie  sur  le  dos ,  ombilic  assez  étroit,  t^àre  Irës- 
embrassante ,  composée  de  tours  très-convexes  ,  plus  lar- 
ges que  hauts  ,  dont  le  dernier  a  les  -^  du  diamètre  en- 
tier. Bouche  transversale,  déprimée,  formant  un  croissant 
étroit.  Cloisons  peu  profondément  découpées ,  divisées,  de 
chaque  côté  en  quatre  lobes  formés  de  parties  paires.  Lobe 
dorsal  aussi  large  et  aussi  long  que  le  lobe  latéral- supérieur, 
formé,  de  chaque  côté,  d*une  branche  ornée  de  trois  digîia- 
tiens.  Selle  dorsale  le  double  de  largeur  du  lobe  dorsal , 
comme  divisée  en  trois  pointes ,  dont  la  médiane  plus  haute 
estdigitée.  Lobe  latéral -supérieur  conique  orné,  de  cinq 
pointes^  Selle  latérale,  les  selles  suivantes,  ainsi  que  le  sautres 
lobes  plus  petits ,  mais  peu  différens  des  premiers. 

Rapports  et  différences.  Tout  en  décrivant  cette  espèce  ,  je 
ne  le  fais  pas  sans  quelques  doutes  ;  elle  est  bien  plus  globu- 
leuse que  toutes  celles  que  je  connais  dans  les  mêmes  ter- 
rains ;  mais  je  crains  que  ce  ne  soit  qu'un  jeune  individu  des- 
tiné à  prendre  d*au(res  détails  ejctérieurs  dans  Tâge  adulte  ; 
cependant  M.  Duval  m'annonce  qu'il  en  possède  un  exemplaire 

du  double  de  celui  que  j'étudie ,  ce  qui  pourrait  donner  plus 
de  poids  i  la  distinction  comme  espèce . 

LoadiU,  M.  Duval  l'a  rencontrée  à  Lieous  près  de  Senez 
(Basses-Alpes),  dans  les  couches  inférieures  des  terrains néo- 
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comiens  ;  elle  y  est  rare,  et  se  trouve  (oujourâ  passée  à  Fétat 
de  fer  hydrate. 

EspHcaiiott  d^ê  figures.  Pi.  60,  fig.  7.  Individii  un  peu  grossi, 
vu  de  c6lé.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Le  môme ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fîg.  9.  Une  cloison  grossie  ;  dessinée  par  moi. 

N^  93.  AMUfoNiTES  Cartbronii  ,  d*Orbigny. 

PI.  61  ,  fig.  i  -  3. 
A.  ifslâ  compressa;  afifraciibus :  întùs  lœvigatis^  externe  irani' 
vêrHm  coslaiis^  ulHmo  ~^^\  dorso  rotundalo^  cosiaio;  aper- 
turâ  oblongâ,  compressa  ^  anticè  rotundaiâ. 

Dimensions.  Diamètre 80  millimètres. 

Épaisseur 23         id. 

Largeur  du  dernier  tour.     43  id. 

CoqiiiUo  comprimée,  aplatie  sur  les  côtés ,  à  dos  arrondi  ; 
lisse  sur  les  deux  tiers  internes  de  la  largeur  de  chaque  tour, 
on  marquée,  dans  cette  partie,  de  sept  ou  huit  légères  sail- 
lies transversales  à  peine  tracées ,  et  de  quelques  légères 
côtes  au  pourtour  de  l'ombilic.  Le  tiers  externe  est  toujours 
pourvu  d'environ  88  petites  côtes  transversales,  qui  passât  sur 
le  dos.  Dans  le  jeune  Age,  les  côtes  du  pourtour  de  Tombilic 
sont  très-marquées ,  tandis  qu'elles  disparaissent  entièrement 
diez  les  adultes.  Spire  très  embrassante,  formée  de  tours  très- 
oompriffiés ,  apparens  dans  l'ombilic  sur  le  cinquième  de  leur 
brgeur  ;  le  dernier  a  les  ^  do  diamètre  entier.  jBotio A^  oUoii- 
gue,  très-comprimée ,  arrondie  en  avant ,  fortement  éehan*- 
crée  en  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Par  Tenroulemeot  de  sa  spire ,  par 

son  dos  rond,  par  ses  côtes  passant  sur  le  dos,  cette  espèce  se 

rapproche  de  VA.  Jeannotii ,  tout  en  s*en  distinguant  par  un 

intervaUe  lisse  entre  les  côtes  du  pourtour  de  Tombilic  et 

I.  ^» 
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oelles  da  c6té  externe,  par  ses  tours,  plus  embrtssans ,  etc. 
Elle  se  rapproche  aussi ,  par  cette  interruption  Utérale  des 
c6taS)  des  A.  LwpoUinwB  et  oijfê9C€rai ,  tout  en  s^en  dis- 
tinguant par  ses  côtes  non  interrompues  sur  le  dos  qui ,  du 
reste,  est  arrondi  à  tous  les  ftges. 

Localité.  M.  Garteron  a  découvert  cette  espèce,  avec  les 
A.  raditUta  et  Loopoldinus^  dans  le  terrain  néocomien  infé- 
rienr  des  Jeannerots ,  commune  des  Écorces  (  Doubs  ). 

EœpUeaiion  des  figures.  ?\.  61,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle ,  vu  de  côté. 
De  ma  collection. 

lï*  94.  Ammoritss  gompabssissuius  ,  d'Orbigny. 

PL61,fig.  4-5. 

Ak  imtâ  ppêliy  masaimè  compressa^  Ueftigéié^  radmtin  umhidf 
mâperipiuBriam  hicarimaià;  umhilieo  mngnstato;  4tnfraciUmê 
tompreseie^  amptemanîibue  ;  ultimo  H^}  aperiuréeompreeeâj 
eibUsmjd^  anticè  iruneatâ. 

Dimensions.  Diamètre.  ..:;••.;     33  mUimèires* 

Épaisseur.    : •      S       id. 

Largeur  dtt  dernier  tour.  10  ?  id. 
CeftnUle  ovale,  très-comprimée,  Ironqttée  et  bicarénéeà 
son  pourtour ,  où  elle  est  divisée  en  36  festons  assea  mar-^ 
4iite,d'ou  partent  de  légères  dépressions  convergentes»  s'ef- 
facnit^  peu  à  peu  à  rapproche  de  Tombilic ,  qui  est  très* 
élrait.  Spire  totalement  embrassante ,  le  dernier  tour  enve- 
loppant tous  les  autres  et  ayant  les  rrs  du  diamètre  entier. 
B0ëehe  très-eomprimée ,  étroite ,  dessinant  un  fer  de  flèche 
dont  le  sommet  est  coupé  carrément  et  bicaréné  sortes  côtés. 
Chisons  inconnues* 


Rappûtis  et  diférenots.  Les  plas  grands  rapports  ds  fomies 
existent  entre  cette  espèce  et  VA.  pulchéllusy  par  ses  tours  èm* 
brassanSf  par  ses  fissions ,  par  sa  forme  oooiprimée ,  aiiâs  «Ile 
s'en  distinguo  par  son  ponrtour  coupé  carrément  ol  bieaténé 
au  lieu  d*étre  arrondi.  Je  me  suis  assuré  du  reste  que  ces 
diflffeoces  Me  pouToienl  être  reffel  de  Tusure ,  les  éohamil- 
loBs  étant  trèa-fnns. 

Lee^Uté,  Celle  joUo  espèoe  a  été  découverte  par  M.  tHi- 
Tal,  au  sein  des  couches  néocomiennes,  k  Robion,  près  de  Cas- 
lellaiie  (Basses- Alpes)  ;  elle  est  à  Tétat  de  moule  d^un  calcaire 
compact  jaunâtre. 

E»pHcat\9n  deê  figurée.  PI.  61 ,  flg.  4.  IndWidû  VU  de  cAté ,  et 

de  (prandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Duval  (à  Grasse). 
Pig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 


AMMONITES  BU  OAULT  OU  GRÈS  VERT  INFÉRIEUR. 

N^"  95.  Ammonites  interrdptus,  Bruguière. 

PI.  3i-32. 

Lasgîus ,  1708»  Hist.  lapid.,  Bgurat.  Helv.,  l,  25,  flg,  â. 
Knorr,  1775,  Recueil  des  Mon.,  part.  II,  1,  A.  fig»  iO| 

41, 13. 

A.  imerrupta^  Bruguière,  1789,  Eucyd.  méth.,  n""  18. 
/J.  Bosc.  1805,  Buff.  de  Déterv,,  t.  5 ,  p.  i77,  n"  18.  ; 
A.  jerrmius^  Parkinson ,  1818  ,  Trans.  of  the  Geol.  spc., 

t.  V,  p.  57. 
A.  wriouêj  ScblotbeUn,  1830,  Petrefae.,  p.  77,  m*  30, 
A.DûluM,  Brongniart,  1822,  Envir.  de  Paris,  p^  96., 

pK  YI.  fig.  A. 

A.  éiMaiw,  Sowerby,  1823,  Mtu.  cotcho  L  «.,  p»  3,  PL  308, 
fig.  1-3. 


ÈIÛ  PALliotVTOLOGTB   FRANC USI. 

jf.  inierruptui,  Haao,  1825 ,  Mon.  Amm.  et  Goniat.,  p.  ilO. 

A.  Ddueii,  Haan,  1825,  Loc.  cit. ,  p.  125,  n»  52. 

A,  norieH9^  Haao,  1825,  Loc.,  cit.,  p.  117  ,  n»  32. 

A.  Beneiiianuê, So^^  1829,  Min.  concb.,  t.  6,  p.  77.  M.  539. 

A.  mmrginaius,  Phillips,  1829,  Yorkshire,  pi.  II.  fig.  43. 

éi.  nuelêHê,  Phillips,  4829  .  loc.  cit.,  pi.  Il ,  fig.  &3. 

A.  Belucii,  Passy,  1832,  Descgéol.  de  la  Seioe-Inf . ,  p.  334, 

A,  norieus^  Roêmer  ,  1835 ,  p.  206,  n»  49. 
.  A.  dentaiuê ,  Filtoo ,  1836 ,  Trans.  Géol. ,  Soc.,  t.  4 ,  112 , 
p.  152. 

A.  t9std  iiscoidêd^  tritnsvêrAm  costaid  ;  eoêiU  propè  orium  bi" 

fidis  ^  uéque  ad  margin$m  doni  cùtUinuii;  dorso  eanano^ 

lavi ,  laieraliter  angulalo  :  anguliê  serraiit  ;  ullùnê  •«- 

fradu^;  aperlurâ  tuùqtéadratâ  ^  anticè  sinnald;  têpiîê 

laieralUer  Ù~loàatiê, 

|H'«MJMJi#.  Individu  comprimé.  Indi? idu  ranflé. 

DUraètre 121 180  (I)     milUmèlics. 

£|iftttseor 48 105  id. 

Largcnrdadernîertour.  .  .      50 7t  id. 

CoquUl» ,  plos  OU  moins  convexe  ou  déprimée  »  ornée  en 
travers,  par  tours,  d'un  nombre  variable  de  quatorze  à  vingt 
cAtes ,  qui  partent  d'une  certaine  distance  du  pourtour  de 
Tombilic,  s'élèvent  bientôt  en  un  tubercule  comprimé,  plus  ou 
moins  saillant,  suivant  les  individus  ;  puis  s'abaissent,  et  s'in- 
flécîiissent  en  avant  ;  entre  chacune  de  ces  côtes ,  un  peu 
en  dehors  du  tubercule ,  il  en  natt  une ,  rarement  deux  i 
qui  semblent  se  bifurquer  avec  les  premières,  quelles 
égalent  en  hauteur  et  en  distance  ;  il  en  résulte  que  le  nombre 
des  cAtes  est,  le  plus  souvent,  double  de  celui  des  tubercules. 
Toutes  viennent  former  des  crénelores  transverses,  alternes, 

(4)  J*cn  connais  d*an  quart  pliL^  gros. 
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8nr  les  côtés  du  dos  ;  et  cebi-ci  lisse  est  plus  ou  moins  excavé 
ou  creusé  au  milieu.  Spire  formée  de  (ours  convexes  ou  com- 
primés (  sans  doute  suivant  les  sexes  des  animaux  qui  habi- 
taient les  coquilles } ,  apparens  dans  Tombilio  sur  près  de  la 
moitié  de  leur  largeur  ;  le  dernier  varie  des  1V7  i^ux  ~  dn 
diamètre  entier.  Cette  différence  provient,  soit  de  Tâge  (  les 
jeunes  étant  plus  embrassans  que  les  autres),  soit  de  la 
compression,  les  tours  étant  d'autant  plus  larges  que  la  com- 
pression est  plus  forte.  Bouche  comprimée  ou  déprimée,  sui  * 
vaut  les  individus ,  toujours  tronquée  et  échancrée  en  avant , 
souvent  anguleuse  sur  les  côtés.  Cioisone  profondément  dé- 
coupées, symétriques  sur  la  ligne  dorsale,  divisées  latérale- 
ment en  six  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
aussi  large ,  un  peu  moins  long  que  le  lobe  latéral  supérieur  i 
orné ,  sur  les  côtés ,  de  trois  branches  croissant  de  longueur 
et  de  complication  de  la  supérieure  à  rioférieure ,  la  dernière 
formée  d'un  rameau  pourvu ,  lui-même ,  de  digitations  très- 
compliquées  sur  les  côtés.  Selle  dorsale  presque  du  double  de 
largeur  du  lobe  dorsal,  divisée  en  deux  larges  festons  qui  sont 
eux-mêmes  profondément  digités.  Lobe  latéral-supérieur  re- 
présentant un  seul  rameau  élargi  vers  son  tiers  inférieur  et  de 
I&  conique  jusqu'à  son  extrémité  ;  il  est  divisé,  sur  les  côtés, 
en  quatre  branches,  et  de  plus  terminé  par  une  neuvième, 
élargie  et  pourvue  de  trois  ramifications  secondaires.  Selle 
latérale  plus  petite  et  peu  différente  de  la  selle  dorsale.  Lobe 
latéral-inférieur  à  branches  inégales  ;  peu  différent  dn  lobe 
latéral  supérieur.  Première  selle  auxiliaire ,  très  rétrécieà  sa 
base ,  terminée  par  deux  rameaux  inégaux.  Les  selles  et  les 
lobes  suivans  sont  infiniment  plus  simples  que  les  autres  et 
dans  une  direction  oblique  par  rapport  i  ceux*ci.  Le  dessus 
de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  ventral,  et  de  chaque  côté 
de  celui-ci,  cinq  lobes  latéraux. 
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Observatiotiê.  J'ai  examiné  un  (jrand  nombre'  d^individus 
de  tous  les  âges  et  de  foutes  les  variétés  de  cette  espèce ,  et 
f  ai  pu  reconnaître  les  faits  suivans.  Très-jeune  (  6  millimètres 
de  diamètre  ) ,  la  coquille  est  entièrement  lisse  partout ,  et  à 
dos  arrondi  ;  alors  ses  lobes ,  tout  en  conservant  leur  disposi- 
tion générale,  sont  bien  plus  simples  et  leur  nombre  est  de 
quatre,  au  lieu  de  six.  Bientôt  (  à  8  millimètres  de  diamètre  ) 
«u  pourtour  de  rombilic,  on  remarque  quelques  légères  sail- 
lies représentant  les  indices  des  tubercules  des  cotes.  Plus 
tard  (  à  li  millimètres  de  diamètre  ) ,  les  côtés  se  couvrent 
peu  à  peu  de  côtes  déjà  interrompues  sur  le  dos  ;  ces  côtes 
s*élèvent*  graduellement  ;  et  lorsquelles  sont  bien  marquées 
(à  15  millimètre  de  diamètre),  il  y  a  cinq  lobes  bien  pronon- 
cés. Les  six  lobes  ne  paraissent  qu'au  diamètre  de  25  milli* 
mètres  ;  ainsi  il  est  évident  que  la  coquille  change  de  forme, 
et  que  les  lobes  subissent  des  modifications  importantes. 

J*ai  parlé,  dans  la  description ,  des  différences  énormes  de 
largeur  des  coquilles,  quoique  leurs  lobes  soient  identiques.  Je 
crois  pouvoir  Taltribuer,  avec  vraisemblance,  à  des  sexes  dis- 
tincts dans  les  animaux  qui  les  habitaient  \  les  femelles  deyaient 
être  plus  renflées  que  les  mâles,  afin  de  contenir  les  oeufs«  Cette 
explication  satisfait  au  moins  le  raisonnement,  tandis  qu'il  serait 
impossible  d'attribuer,  avec  quelque  vraisemblance,  ces  modi- 
ficatîoos  à  des  caractères  spécifiques ,  puisque  j'ai  retronvé, 
dans  les  différons  âges  des  individus  renflés  ou  comiMrifliis  i 
les  mêmes  modifications ,  qui  tiennent  à  l'accroîssement 

l9L  largeur  des  coquilles  détermine  pourtant  quelques  dif* 
féreaees  dans  Us  détails  :  plus  une  coquille  est  comprimée , 
plus  le  nombre  des  côtes  est  grand ,  et  plus  les  nodosités  de 
la  bifurcation  des  côtes  sont  rapprooh4es  de  TombiUe.  Snr  les 
individus  les  plus  comprimés  »  j'ai  compté  an  maximum  41 , 


et  44  c6te8  au  paartour  et  30;  tubercules  prêt  de  rombiHc  « 
UMudis  que,  fur  les  individus  les  plus  renflés  j'ea  al  treofé  tS, 
SS  et  28  au  pourtour ,  et  12  ^  14  et  15  tnberoulea  près  de 
rottbiKc.Plus  UD  Individu  est  renflé,  plus  les  tubercules  du 
pourtour  de  rombllic  sont  saillans  et  aigus. 

Il  me  reste  à  parler  d'une  dernière  modtfleation  due  à  une 
déformation  aceidentelle ,  et  qui  n'est  pas  sans  intérêt  à  eofr* 
stater.  A  Maurepaire ,  J*ai  trouvé  une  partie  d^Âmmonlte  pour* 
vue  des  mêmes  o6tes  de  l'espèce ,  mais  ces  cotes ,  au  lien 
d'être  alternes  sur  le^dos,  sont  eontinues  d*UR  c6té  à  l'autre, 
sans  laisser  de  partie  lisse  sur  la  ligne  médiane }  je  la  regardais 
d*abord  comme  une  espèce  nouvelle ,  appartenant  à  ta  même 
famille  ;  mais  en  Texamlnant  avec  plus  de  soin ,  je  reconnus 
qu'un  tour  intérieur  encore  en  place  ressemblait  en  tout  à  VA. 
inUrrupiaê  ;  je  fus  alors  forcé  de  reconnaître  que  eeite  sin« 
gulière  m^iiiôation  n'était  due  qu'à  une  nsonstruoeité  déter- 
minée ,  sans  doute ,  par  une  blessure  de  ranimai  vîvi|pt« 

^ùpporîê  eiâifpÊreneeê.VAmtnonUeêinterruptuê  appartient 

par  son  csnal  dorsal,  à  une  division  peu  nombreuse  d'Am- 
monites phis  communes  dans  le  Oault  que  partout  ailleurs  ; 
les  espèces  les  plus  voisines  de  celle-ci  sont  VA.  Ihnariua  et 
VA,  Sinuosus  ;  mais  elle  difière  de  la  première  par  son  lobe 
dorsal  placé  au  milieu  de  la  carène  et  non  stir  le  o6té,  et  paf 
ses  tours  de  spire  bien  plus  à  découvert.  EHe  se  distingue 
de  la  seconde  par  ses  côtes  alternes  et  non  paires,  de  chaque 
côté  du  dos. 

LooalUé.  Cette  espèce,  qui  occupe  un  horizon  immense  en 
France,  en  Angleterre  et  en  Savoie,  caractérise  on  ne  peut 
mieux  Tétuge  du  Gault ,  ou  grès  verts  inférieurs.  Je  l'ai  prise 
en  place  au  Gasty  et  à  Maurepaire ,  commune  des  Gerodot , 

près  de  Troye  (Aube), où  elle  a  également  été  rencontrée 
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par  M.  Clément  Mullet  ;  ce  savant  Ta  aosai  trouvée  à  Larri- 

voor  près  de  Losigny ,  à  Gourcelle  et  à  Belle-Épine,  près  Bré- 

vomie ,  même  département.  M.  Dupin  l'a  recneillie  à  Ervy 

(  Aube).  M.  d*Archîacet  moi  à  Wissant  (Pas-de-Calais),  et  à 
Varennes  (Heose).  M.  Raulin  au  dernier  lieu,  prèsd^Avo- 

court  et  de  MauCaucon ,  même  département;  toujours  dans  les 

couches  supérieures  tandis  qu'elle  le  trouve  rare  à  Machero- 

menil  (  Ardennes  ).  MM.  Émeric  et  Astier  Tout  d'Excragnolle, 

quartier  de  Clar  (  Var  ) ,  au  même  lieu  oà  je  Tai  recueillie 

moi  -même.  M.  Parandier  la  possède  de  Bucey-lesGy  (Haute- 

^  Saêoe),  M.  Lallier  de  Beugnon  et  de  Crecy  (  Yonne  ) ,  M.  Car- 

leron  de  Morteau  (  Doubs  ). 

En  Angleterre,  on  la  trouve  à  Warminster,  et  à  Brack* 

down.  En  Savoie ,  elle  a  été  recueillie  à  la  montagne  des  Fis^ 

par  M.  Hugard  de  Turin,  qui  a  bien  voulu  me  l'adresser. 

Hùtoirû.  Figurée  dès  1708  par  Langius,  celte  espèce  recul 
de  Brugnière,  le  nom  d'A.  ùuerrupia^  lorsque  ce  dernier  insti* 
tua  le  genre  Ammonite,  en  1789;  il  renvoya  dans  sa  synony- 
mie à  la  figure  de  Langius ,  représentant  la  variété  pourvue 
d*une  cdte  libre  entre  chaque  côte  bifurquée.  Bosc  adopta , 
en  1805,  le  rapprochement  et  le  nom  imposé  par  Bruguière , 
mais  il  n*en  fut  pas  ainsi  de  Parkinson,  qui,  en  1818,  la  nonmia 
êerraiuê^  quoique  cette  dénomination  ait  été,  dès  1813,  ap- 
pliquée par  Sowerby  à  une  antre  espèce  -,  ni  de  Schlotbeim 
qui,  en  1820  »  l'appela  Jt.  Noricu$,  tout  en  donnant  le  nom 
d'inierrupius  k  une  autre  espèce.  Deux  ans  après  M.  Bron- 
gniart  nomma  A.  Deludi^  un  jeune  individu  de  l'espèce, 
tandis  que,  la  même  année,  Lamarck  appliquait  de  nou- 
veau le  nom  diinterrupta  à  une  espèce  différente  de  celles  de 
Brugnière  et  de  Schlotbeim.  Sowerby,  en  1823,  sans  se  rap- 
pelée que  Reinecke  avait,  dès  1818,  donné  une  Ammonite  sou) 
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la  dénomination  de  deniaius^  appliqua  ce  même  nom  à  la  va- 
riété comprimée  de  l'espèce  qui  m*occupe,  tandis  qu*en  4829, 
de  la  variété  renflée,  il^ forma  son  A.  Benetiianuê.  Pour 
H.  Haan,  n'ayant  pas  de  moyens  de  comparaison,  il  conserva, 
comme  espèces  distinctes ,  les  A.  interrupius  Brug.  Delucu 
BroBg.  et  Norieus  Scblot ,  tout  en  donnant  des  descriptions 
qui  prouvaient  Tidentité  parfaite.  Il  n*y  a  plus  en  ensuite 
qne  des  citations  sans  critique  des  différons  noms  appliqués 
par  les  auteurs.  Pourtant  je  crois  pouvoir  regarder  comme 
les  jeunes  avant  qu'ils  aient  pris  les  côtes,  les  A.  mût^ 
fiMiuê  et  nuehus  de  M.  Phillips.  Il  résulte  de  ce  qui 
précède  : 

1*  Que  le  nom  à'ifiterrupiua,  plus  anciennement  donné  à 
l'espèce  par  Bruguière,  doit  lui  être  conservé,  tout  en  chan- 
geant la  même  dénomination,  appliquée -plus  tard,  à  d'autres 
espèces ,  par  Scbloiheim  et  Lamarck  ; 

V  Que  le  nom  de  êerraius^  donné  par  Parkioson,  quand 
même  il  eût  été  le  premier  imposé  à  l'espèce,  ne  pourrait 
être  conservé ,  puisque ,  cinq  ans  avant ,  il  avait  été  appliqué 
par  Sowerby  à  une  autre  espèce  ; 

3*  Que  VA.  ncricus  de  Scblotheim  doit  rentrer  dans  la  sy 
nonymie  de  l'espèce  ; 

&<>  Que  VA.  Delveii  de  MM.  Brongniart  et  de  Haan,  n*est 
qu'un  jeune  de  l'espèce ,  et  doit  être  supprimé  -, 

5*  Que  VA.  deniaius ,  de  Sowerby  forme  double  emploi 
avec  le  dentatus  de  Reinecke,  appliqué  cinq  ans  avant,  et  qm, 
do  reste,  c'est  un  individu  mâle  de  l'espèce,  qui  doit  être  éga- 
lement supprimé  ; 

di^  Que  VA.  Betieitiafitii  de  Sowerby  n'est  que  la  variété 
renflée. 

Cette  espèce  a  donc  été  déjà  décrite  sous  buit  noms  diflé- 
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rens ,  ce  qui  prouve  combien  [il  devenait  nécessaire  de  sou- 
mettre à  une  critique  sévère  le  chaos,  toujours  croissant,  qui 
existe  à  regard  des  espèces  fossiles ,  dont  l'application  pour- 
tant est  si  nécessaire  à  la  géologie. 

Esplication  des  figurée.  PI.  31,  fig.  1.  Individu  renflé,  vu 
de  côté,  réduit  de  moitié.  De  ma  collection  (  A.  Beneiiianui, 

Sow.  )• 
Fig.  X.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison ,  de  grandeur  naturelle,  pour  montrer 
la  forme  des  lobes  et  des  selles.  Dessinée  par  moi. 

PI.  32,  fig.  1  (1).  Une  autre  variété  renflée,  de  grandeur 
naturelle. 

Fig.  2.  Une  autre  variété  renflée,  vue  du  côté  de  la  bouche, 
montrant  le  dessus  de  la  dernière  cloison. 

Fig.  3.^Yuriélé  comprimée  à  côtes  alternes,  vue  décote 
(^.  denteUus,  Sow.  ).  De  ma  collection. 

Fig.  4.  lia  même ,  du  côté  de  la  bouche* 

Fig.  6*  Un  autre  exemplaire  très-c^naliculé,  vu  du  côté  da 
la  bouche. 

Fig.  6.  TrèH^u^^  ipdividu,  vu  de  côté; 

Fig.  7.  Le  même,  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  8.  Mopstruoiiié  sioguliàra  de  l'espèce ,  dans  laquelle 
le  dos  est  orné  de  côtes  neii  interrompues.  ^.  une  partie  dn 
twr  intérieur  montrant  qu'évidemment  ee  tronçon  appar- 
tiaat  à  la  manne  espèce. 

(i)  Les  différences  qu^on  remarquera  entre  l'eipltoaUon  des  figetes  el 
les  figures  donoées  dans  les  premières  livraisons ,  tiennent  à  ce  que  ces 
deux  premières  planches  devant  être  refaites  et  données  aux  souscripteurs 
dans  le  cours  de  la  publication ,  je  renvoie  aux  planches  définitives,  qu*oa 
recevra  plus  tard)  et  non  pas  aux  planches  publiées. 


N«  98.  Ammonites   Dbnario8  ,  Sowerby. 

PI.  62. 

jéwimonUes  DfiiffWM,  Sowerby,  18)9 ,  Minerai  Conob.,  t.  6, 
p.78,pl.  S40)fig.  «(adulte). 

4.  parwuê^  Sowerby,  lâ!SS,  loo.  cil.,  t.  â,  p*  70^  pi.  A49« 
fig'  2  (  ievne  )• 

lit.  PbiUips?  1829,  Yorck,  p.  133,  pi.  11 ,  fig.  46. 
A.  U$là  eomfxruMi  ^  transî^âniinûasimtd;  ePêiUiifidiê,  onlfon- 

4Ùm  ourva/if,  tr9vior%bu$,  phrtMmqm  intww^iiUi  iùr^é 

tfaneaeo,   UUruliUr  tiltêrnaiim  tuberetUiUe  f  uMmo  m$^ 

ffuetfê  -^\  QfêTiurâ  comprêêsdf  ^nêki  irmmeaêâi  sfiis 

inmqualibwê ,  hi^raliUr  7-M<i(û. 

Dimênsiom,  IndîTlda  renQé.  lodifida  eoiavrhiié* 

Diamètre 45 63  (1)    millimèlrM. 

Ë[MiMear SO 16  Jd, 

Iiûieur  da  dtrnifr  leut. .  .     i8 S4  Jd. 

C^quUh  çompriaée  daae  ion  ensemble ,  ornée  en  iravere^ 
par  loura,  d'un  nombre  variable  de  8  à  10  inbereulea,  plua 
ou  moîne  oomprîaAéai  qeieMonrent  romUUo^eteebiAirqueDt 
hmiU  en  àeuà  c4cea  inflécbies  ee  avant  ;  entre  cbaenne  dea 
c6ies  bifurquées ,  il  en  natl  iioe  antre  nn  peu  éndehora  de  la 
bifurcation  I  et  celle-ci  conserve  la  même  distance  que  les 
premières.  Toutes^  viennent  former  des  crénelures  allerned 
sur  les  côtés  du  dos ,  le  nombre  des  crénebir^  de  chaque 
côté  étant  toujours  triple  de  celui  des  tubercules  du  pourtour 
de  Tombilic.  Dos  lisse  au  milieu  et  peu  excavé.  Spir^  formée 
de  tours  le  plus  souvent  comprimés ,  quelquefois  convexes , 
apparens  dans  Tombilic ,  sur  une  largeur  variable  du  tiers 
dans  les  individus  les  plus  comprimés ,  de  plus  de  la  moitié 
dans  les  individus  convexes  ;  le  dernier  varie  des  tV«  ^u^t  -*^ 
du  diamètre  entier,  sa  largeur  étant  tom'ours  proportionnée 

(I)  H  Uevient  du  doubln  |ilus  grand. 
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à  la  plus  OU  moins  grande  compression  des  individos  «  les  ptas 
comprimés  étant  pins  larges  qoe  les  autres.  Bouckê  générale- 
ment comprimée,  saillante  sur  les  côtés ,  tronquée  et  édian- 
crée  en  dessus.  Claiêon$  profondément  découpées ,  non  sy- 
métriques sur  la  ligne  dorsale  »  le  milieu  correspondant  à  la 
ligne  de  tubercule ,  à  droite  du  dos  ;  elles  forment ,  de  cha- 
que côté  9  sept  lobes  divisés  en  parties  impaires*  Lobe  dorsal 
à  cheval  sur  le  côté  droit  des  crénelures  du  dos,  moins  large^ 
et  d*un  tiers  moins  long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné, 
de  côté,  de  trois  branches,  dont  la  dernière  est  large,  bifur- 
quée.  Selle  dorsale  aussi Jarge  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
divisée  en  deux  rameaux ,  eux-mêmes  deux  fois  divisés  à 
leur  extrémité.  Lobe  latéral-supérieur,  formé  d*unsenl  ra- 
meau ,  non  symétrique ,  composé  de  cinq  branches ,  hi  plus 
inférieure  placée ,  non  au  milieu ,  mais  sur  le  côté  interae. 
Selle  latérale  oblique,  divisée,  comme  la  selle  dorsale,  mais 
beaucoup  plus  petite.  Le  lobe  latéral-inMrieur  et  les  selles 
suivantes  changent  peu  de  forme  ;  seulement  ils  diasinnent 
tout  d*un  coup  de  surfiace ,  étant  des  plus  petits.  Le  dessus  de 
la  dermère  cloison ,  peu  régulière,  présente,  de  chaque  côté 
du  lobe  ventral  »  quatre  lobes  latéraux. 

Ohservtnionê.  Cette  espèce ,  de  même  que  la  précédente , 
oflRre  des  variétés  d'âge  et  de  sexe.  Les  jeunes  sont  lisses  au 
diamètre  de  7  millimètres  ;  ils  ont  déjà  quatre  tours  de  spire; 
un  peu  plus  Agés ,  ils  ont  quelques  indices  des  tubercules 
au  pourtour  de  Tombilic ,  mais  ce  n'est  qu'au  diamètre  de  iO 
h  12  millimètres  qu'ils  commencent  a  indiquer  les  côtes  alter- 
nes des  côtés  du  dos.  Un  fait  bien  curieux  et  digne  de  re- 
marque ,  c'est  que  le  lobe  dorsal  est  régulièrement  placé  sur 
la  ligne  médiane  du  dos ,  tant  que  la  coquille  est  lisse ,  et 
qu'il  ne  commence  à  s'incliner  à  droite  qu'à  Tinslant  ou  les 
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eAtes  se  nontrettt  sur  les  cAiës  du  dos  ;  puis  il  se  continae 
uast  tout  le  temps  de  rexistence  de  ranimai.  —-Sur  13 
exemplaires  adultes,  il  ODt  le  lobe  dorsal  sur  le  côlé  droit , 
et  2  sor  le  c6té  gaacbe ,  ce  qui  prouve  qu'il  n*est  pas  indis- 
peusable  qu'il  soit  d'un  côté  fixe.  —  Les  divers  échanlil- 
lans  varient  oonsidérablement  dans  leur  épaisseur  et  dans  la 
largeur  relative  du  dernier  tour,  par  rapport  au  diamètre  en- 
tier ;  plus  un  individu  est  comprimé ,  plus  les  tours  sont  lar- 
ges, la  hauteur  venant  compenser  la  largeur;  aussi  les  indi- 
Vidosdont  les  tours  sont  plus  larges  que  hauts,  ont-ils  les 
xVi,  tandis  que  les  plus  comprimés  offrent  les  -^  du 
diamètre  entier;  un  grand  nombre  d'autres  se  trouvent 
compris  entre  ces  limites  extrêmes.  Les  très-vieux  devien- 
h^ni  presque  lisses. 

Rapports  et  diférenceë.  Par  ses  oAtes ,  par  son  dos  pourvu  de 
crénelures  externes,  ette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec 
Py#.  interrupius\  s'en  distinguant  parfaitement  néanmoins  : 
lo  par  un  moins  grand  nombre  de  tubercules  et  de  côtes  par 
tours  ;  2o  en  ce  qu'il  y  a  toujours  trois  fois  plus  de  côtes  que 
de  tubercules,  tandis  que,  le  plus  souvent,  il  n'y  en  a  que  deux 
chez  l'autre  ;  3®  par  les  tubercules  donnant  toujours  naissance 
à  une  bifurcation  ;  &•  par  son  lobe  dorsal  toujours  sur  le  côlé, 
au  lieu  d'être  sur  le  milieu  du  dos  ;  6«  par  son  lobe  latéral- 
supérieur  non  symétrique,  formé  de  cinq  branches  au  lieu  de 
neuf,  etc. 

LaeaUti.  Cette  espèce  est  très-commune  à  Wissant  et  à  Saint- 
Pat  (Pas-de-Calais)  dans  les  couches  de  gault ,  où  elle  a  été 
recueillie  par  MM.  d'Archiac,  Du  Souich  et  Bouchard-Chan- 
tereaux ,  et  moi  ;  on  la  retrouve  dans  le  même  étage ,  mais 
alors  semblable  à  du  grès  vert ,  à  la  perte  du  Rhône  (Ain)  et 
au  Hftvre  (Seine-Inférieure).  Je  la  possède  encore  du  gault  de 
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FolkstOQe  (Angleterre).  Tous  les  éohiiitiUeii»  «Mi  à  Tëtet  dm 
moule  de  inacière  noire  «  recouTerts  de  parliee  de  #oi|ttiUe  m* 
crée«  Je  ne  l*ai  pat  vue  de  FAnbe  ei  dee  ArdesMi ,  tm  Vm* 
djque  H.  Michelin. 

Histoire.  Il  in*a  été  facile  de  reoonnature  Tidintilé 
de  Tespèce  de  Sowerby ,  et  de  retrouver  aoB  A. 
dana  le  jeune  de  celle  qui  m'occupe* 

EMflicQiion  dêê  figurée.  PL  63,  fig.  d.  Individaceik|.»., 

de  grandeur  naturelle ,  vu  de  côté  :  de  ma  ceHecijgn.  Celle 
espèce  devient  plus  de  deux  fois  plus  grande  que  le  deiaili  { 
des  fragmens  m*en  donnent  des  preuves. 

Fig.  2y  le  même ,  vu  du  c6té  de  la  boucbe  »  momrtttt  to 
dessus  de  la  dernière  cloison. 

Fig.  3.  Individu  renflé ,  de  grandeur  naturelln >  vu  d0  c6té« 
De  ma  collection. 

Fig.  &.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  l^ouche. 

Fig.  5.  Individu  très-jeune ,  de  grandeur  naturelle*  De  ma 
coUeciion.  G*est  sans  doute  alors  VA.  parvus  So^erby. 

Fig.  6.  Le  mémo ,  vu  du  côié  de  la  bouche. 

Fig.  7.  Développement  d*un  tour  du  môme ,  vu  sur  le  «les  i 
pour  montrer  comment  le  lobe  dorsal  passe  de  la  position 
médiane  au  côté  droit. 

Fig.  8.  Une  cloison  grossie ,  pour  montrer  la  position  laité*- 
rale  du  lobe  dorsal.  Dessinée  par  moi. 

N""  97.  AuMONiTEs  Splendens  ,  Soverby. 

Pi.  63. 
CôYne  d'Ammon,  Bourguel,  4742,  Trait,  des  Pêlrif.,pl.  48, 
fig.  342,  p.  74. 

AmtnoYiiics  splendens^  Sowerby ,  1S15  ,  Min.  Gonch.,  t.  2, 
p.i  /pl.!03,fig.  112,  3. 
ÏJ.  Partînson,  18Î8,  Geolog.  Soc,  t,  4,  p,  il2, 152,  !56. 
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A.  êubpUnuê^  ParkiDs*,  1818,  Geol.  Sgc.  ,  t.  5 ,  p.  17. 

A,  4plêndenê,  Maot«ll,  i822,  Geology  of  Su8aeX|  p.  89, 
pL31,  ûg.  13,  17. 

A.  p/aftMf ,  Mantoli»  1822,  Geol.  of  Simei,  p.  M,  t.  21  ^ 
fis»  13 ,  17, 

A.  splBndêns,  de  Haan,  1885,  M^n.  Ammot^.  tt  g^niai.j 
p.  111 4  B«  20. 

^.  ploma,   Phillips,  1820,  Geol  of  Yorckh,  p^  133, 

lik  sfhmd€n$^  d*Arehîac,  1839^  Mém.  de  la  Soe.  e^M 
t  3)p»  101. 

Id.  planus,  i4,  44. 

A.  Htêd  iùomfreÈÊd  ^  tompbmatdj  âubeôetttidi^  ad  perif^hceriam 
wentdatéf  dorso  piano  r,  bicarinâtoy  laUraliiêr^  tdiisrmaiim 
ikbênmiaîof  ulHmo  nnfiyâctu  <^;  ûpêrturâ  limwri-eof^ 
dêié;  êêptiê  inmqUQHbms  ifêi  aquttiibuê^  lûUrMieri^lohaiiê^ 

IH^nensions,  Diamètre 100  miHimètrés. 

Épaisseur.  * 25       id. 

Largeur  du  dernier  tour.    50       %  ,' 

Coquille  très-comprimée ,  aplatie  sur  les  côtés ,  qui  sont 
ornés  en  travers ,  de  très-légères  côtes  ondulées ,  plus  sen- 
sibles vers  le  pourtour  de  Fooibilic ,  où  elles  forment,  le  plus 
souvent 9  quinze  à  dix-huit  légers  tubercules  allongés,  et  ait 
pourtour  de  la  coquille  où  elles  dessinent  des  crénelures  tou- 
jours trois  fois  plus  nombreuses  que  les  tubercules  du  pour- 
tour de  Tombilic  ;  souvent  les  côtes  sont  considérablement  at- 
ténuées, et  disparaissent  même  entièrement  sur  le  milieu  de 
chaque  tour;  il  en  est  de  même  des  tubercules.  Le  dos  est 
plan,  lisse  au  milieu,  caréné  sur  les  côtés,  où  les  extrémités  des 
côtes  présentent  des  crénelures  alternes.  Spire  composée  de 
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tours  très-comprimés ,  apparens  dans  l'ombilic  sur  le  tiers  de 
leur  largeur.  Le  dernier  a  les  7^0  du  diamètre  entier.  Boueke 
comprimée,  oblongue,  rétrécie  en  avant,  où  elle  est  tronquée  ; 
en  arrière ,  elle  est  profondément  échancrée  par  le  retour  de 
la  spire.  Cloisons  très-d^coupées ,  souvent  non  symétriques 
sur  la  ligne  dorsale  y  alors  déjetée  à  droite  on  à  gauche  ;  elles 
forment,  de  chaque  côté,  six  lobes  composés  de  parties  im- 
paires ;  lobe  dorsal  plus  court  et  plus  étroit  que  le  lobe  laté- 
ral-supérieur; orné ,  de  chaque  c6té ,  de  trois  branches,  dont 
finférieure  est  bifurquée  et  très->allongée;  ce  lobe  est  tantôt  à 
gauche,  tantôt  à  droite ,  ou  au  milieu  du  dos.  Selle  dorsale 
plus  large  que  le  lobe  latéral  -supérieur,  divisée  en  deux  ra- 
meaux inégaux  ,  le  plus  long  extérieur.  Lobe  latéral-êupér 
rieur,  formé  d'un  rameau  irrégulier,  dont  les  trois  branches 
iaférieures  sont  les  plus  grandes.  Selle  latérale  oblique ,  di- 
visée en  deux  branches  dont  la  plus  grande  est  interne.  Les 
selles  et  les  lobes ,  qui  suivent  sont  très-petits ,  tout  en  con- 
servant la  forme  générale  des  premiers.  Dessus  de  la  dernière 
cloisoo  orné  d'un  lobe  ventral  ;  de  chaque  côté  quatre  lobes 
latéraux. 

Obseroaiiono.  Le  jeune  de  cette  espèce  reste  lisse  jtisqu'au 
diamètre  de  7  millimètres ,  et  les  créoelares  ne  commencent 
à  se  montrer  qu*à  celui  de  12  millimètres.  —  Sur  seize 
exemplaires ,  sept  ont  le  lobe  dorsal  du  côlé  gauche ,  cinq 
Font  du  côté  droit,  et  quatre  l'ont  au  milieu.  —  Moins  de  la 
moitié  manque  des  tubercules  du  pourtour  de  l'ombilic.  — 

Rmpports  «i  différences.  Par  sa  forme  toujours  comprimée , 
par  son  dos  coupé  carrément  et  droit ,  par  ses  côtés  aplatis , 
par  ses  côtes  à  peine  marquées ,  cette  espèce  se  dislingue 
nettement  de  V^é,  Denarius ,  tout  en  conservant  du  reste  la 
même  forme ,  la  même  disposition  des  lobes  ;  seulement  les 
digitations  de  ceux-ci  sont  bien  plus  allongées.  Cette  espèce 
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a  encore  beaucoup  de  rapports  de  lobes  et  de  farine  avec  VA. 
Leopoldinus  jeune ,  tout  en  s'en  distinguant  par  ses  crénelures 
plus  rapprochées  et  par  plus  de  lobes  à  ses  cloisons. 

Localité.  J*ai  recueilli  cette  espèce  dans  le  gaiilt,  à  Satnt^Pot 
et  à  Wissant,  près  de  Boulogne  (Pas-de-Calais),  au  mèoie  lieu  où 
elle  a  été  trouvée  par  MM.  d*Archiac ,  du  Souich  el  Bouchard- 
Ghaniereaux.  Je  la  possède  encore  de  Folkstone  (Angleterre). 
M.  Mantell  Ta  aussi  trouvée  dans  le  gauU  de  Sussex. 

Hiiioire.  J'ai  cru  reconnaître  cette  espèce  dans  les  planches 

de  Bourguet;  mais  Sowerby,  en  1815,  lui  a  le  premier  im- 
posé le  nom  scientifique  de  SpUndens^  conservé  par  les  au- 
teurs. Cependant,  MM.  Mantell  et  Phillips  crurent  pouvoir  en 
distinguer ,  sous  le  nom  de  Planm ,  une  Ammonite  que  j'ai 
reconnu  n'être  qu'une  simple  variété ,  sans  tubercules  autour 
de  l'ombilic.  Il  en  est  de  même  de  VA.  êubplanuê  de  ParkinsoUi 
qui  n'est  qu'un  jeune  de  cette  dernière  variété.  C'est  à  tort 
que  M.  Mantell  rapproche  VA.  varians  de  notre  espèce;  elle 
en  diffère  complètement  par  sa  carène ,  comme  l'a  déjà  dit 
M.  d'Archiac. 

Explication  dee  figures.  PI.  63,  fig.  1.  Individu  VU  de  côté 
et  un  peu  réduit. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Individu  sans  crénelures  au  pourtour  de  l'ombilic. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie;  je  l'ai  dessinée  sur  un  sujet 
d*âge  moyen,  dont  le  lobe  dorsal  est  à  droite. 

N«  82.  Ammonites  Fittoni  ,  d^Archiac. 
PI.  64,  fig.  1-2. 

A.  testa  compressa  j  laleralUsr  eomplanatâ^  iransuersïm  suh* 
siriaiâ;  dorso  piano  ,  biearinato;  uUimo  anfractu  ^^^  ;  aper^ 
turd  compressa^  anticè  truncatâ;  stptis  inœqualiùuf. 
I.  19 
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DMi#iiiJpfi/.  Diamètre 80  millimètres. 

Épaisseur 18       «i. 

Largeur  da  dernier  tour.    35        id. 

CêquUh  âiêcolde  très-comprimëe  et  plane  sur  lesc6lés, 
Mase  ou  seulement  marquée  de  quelques  lignes  d'accroisse- 
nseat  Bexoeuses  qui  la  rendent  comme  striée  en  travers  :  ces 
atrles  se  prononcent  on  peu  plus  de  chaque  côté  du  dos. 
Au  pourtour  de  Tombilic,  on  remarque  de  légers  tubercules 
allongés  très-nombreux.  Le  dos  est  coupé  carrément ,  comme 
plissé  sur  ses  bords.  Spire  composée  de  tours  très-comprimés , 
apparens  dans  Tombilic  sur  le  tiers  de  leur  largeur.  Le  der- 
nier a  les  .Vô  du  diamètre  entier.  Bouche  très-comprimée» 
réirécie  et  tronquée  en  avant,  fortement  échancrée  en  ar- 
rière. Chiêons  très-découpées,  non  symétriques,  le  lobe  dor- 
sal étant  à  choval  sur  le  côté  droit  du  dos.  Le  (est  recouvrant 
une  grande  partie  des  cloisons  i  je  ne  puis  les  suivre  plus 
loin  ;  mais  pourtant,  je  crois  pouvoir  assurer,  par  ce  qui  est  ap- 
parent qu*elles  ne  diffèrent  pas  de  celles   de  VA.  splendenM, 

Rapports  et  diffhenceê.  Quoique  je  place  ici  celte  Ammo- 
alte  comme  espèce  distincte ,  je  suis  presque  certain  qu'elle 
n*est  encore  qu'une  variété  de  VA.  splendem;  en  effet,  elle 
en  a  les  lobes  non  symétriques ,  le  dos  coupé  carrément  et  la 
forme  générale;  ses  tubercules  du  pourtour  de  Tombilic  sont 
aussi  semblables  «  seulement  .ils  sont  plus  nombreux,  ca- 
ractère peu  important;  et  comme,  dans  le  splendens,  les 
crénelures  di}  dos  sont  trois  fois  plus  nombreuses  que  les 
tubercules ,  on  s'expliquerait  les  petits  plis  du  dos  de  réchan- 
tillon  en  question  par  ce  même  rapprochement  des  tubercules 
du  pourtour  de  roi^biliç.  Mou  opinion ,  qui  peut-éire  se  vé- 
rifiera par  Içs  passogq^^e^A.que  lA.  Fitt^ni  n  est  qu'une  va- 
riété de  VA.  splendem. 
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M,  Cette  belle  coquille  a  été  découverte  dans  les 
Munet  bleues  du  gault  de  Saint- Pot,  près  de  Boulogne 
(Pas*de-Galais).  On  n*en connaît  encore  qu*un  seul  exemplaire. 

EitpUcaiion  des  figures.  H.  6&,  Bg.  i.  Individu  de  gran- 
deor  naturelle,  vu  dacdté.  De  la  collection  de  M.  d*Archiac. 

Fi0.  ).  Le  même ,  vu  du  cdtë  de  la  bouche. 

N<»  99.  Ammonitbs  AURiTOs,  Sowerby. 

PI.  65. 

A.  auritus,  Sowerby,18i6,  Min.  conch.,  t.  2,  p.  79,  pi.  134 
(adulte). 

Id.        Parkinson,  1818,  Trans.  Geol.  Soc.»  t.  S,  p.  17, 
/«r.         Mantell,  1822,  Geol.  ofSussex,  p.  90. 
Id.        Haan,  1825,  Mon.  Amm.  etGoniat.,p.  115,  n*29. 
Id.        Eeferstein,  1829,  Gat.,  p.  9,  n*  15. 
Id.        Fitton,  1836,  Trans.  of  the  Geol.  Soc.»  t.  4^ 
p.  112  (adulte). 

^.  crenamj,  Fitton ,  1836,  Loc.  cit.^  p.  337,  pi.  XI ,  fig,  22 
(Jeune). 

Id.        d'Archiac ,  1839 ,  Mém.  de  la  Soc.  Géol.,  t.  3 , 
p.  307. 
A.  aufitus,  d'Arcbiac,  1839  ,  loc*  cit.,  p.  306. 

A.  iêêidcamprêitd^  compUnatd,  undaio-cùsiatâ  :  costùfliXHû^ 

m,  laterihus  introrsùm  tuberoulalis  ;  darta  êsç^vmi^t  sui^ 

eanaliculaio ,  tuherouliê  latv^  compresiU  oltemaHm  m9rgi0' 

nato;  ultitno  anfractu  -^i  aperiurd  comprend^  aniioè  m* 

nuatd;  iêpiii  œ^ualibus  laieralUer  i-lobatis;  Iqbo  d9rs0fi 

angujtato. 

Dimtnêionê.  Jeune.  AduUe» 

Bimnèlre 31 71  millimètres. 

Spaîncnr 48 2?  id. 

largeur dudoruier  tour.  .  •      12 10  id. 

CofiiUe  disQoîdale ,  presque  plane  sur  les  côtés ,  ornée  en 
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travers  de  côtes  flexaeuses,  d^autaoi  plus  appareotes  que  Tia- 
dmdu  esi  plus  âgé.  Dans  les  jeunes  individus  ces  côtes  vienueot 
former  chacune  trente  à  quarante  crénelures  comprimics; 
mais,  i  mesure  que  la  coquille  grandit,  les  crénelures  du  dos 
s'ébigneit  daTantage,  s'élargissent  de  pins  en  plus ,  de  omh 
Bière  à  être  au  nombre  de  vingt  et  à  ne  correspondre  pins 
qa*à  tue  côte  sur  trois ,  les  autres  se  perdant  ;  au  pourtour 
de  Tombllic  quelques  jeunes  ont  une  dootaine  environ  de  tu* 
hercules  coniques  ;  ceux-ci  un  peu  moins  nombreux  dans 
l*lge  adulte  y  sont  pltis  marqués.  Le  dos  est  concave ,  mais 
non  canaliculé ,  les  côtés  en  sont  saillans,  et  ornés  de  créne- 
lures alternes  très-comprimées.  Spire  composée  de  tours  com- 
primés, apparens  dans  rombilic  sur  les  3/5  de  leur  largeur  ; 
te  dernier  a  les  37  et  rh  du  diamètre  entier.  Bouche  corn- 
primée,  rctrécie  en  avant  »  où  elle  est  tronquée  et  profondé- 
ment échaocrée.  Claisom  très-découpées ,  toujours  symétri- 
quement placées,  formées,  de  chaque  côté,  de  six  lobes  divisés 
en  parties  impaires,  Lobe  dorsal  presque  aussi  long  et  ayant 
i  peine  le  tiers  de  la  largeur  du  lobe  latéral-supérieur ,  com- 
posé, de  chaque  côté,  de  quatre  très-petites  branches  conte- 
nues dans  la  partie  canalicnlée  du  dos,  comprise  entre  les  cré- 
nelures. Selle  dorsale  le  double  de  largeur  du  lobe  latéral- 
supérieur,  très-oblique  en  dedans,  formée  de  deux  rameaux 
trè8*ittéganx ,  dont  le  plus  grand  est  en  dehors.  Lobe  latéral- 
supérieur,  large  en  haut,  orné  de  chaque  côté,  de  trois  bran- 
dies et  au  milieu  d'une  septième  plus  grande ,  elle-même 
divisée  en  trois  ;  selle  latérale  petite,  divisée  en  deux  parties, 
dont  la  plus  grande  est  interne.  Les  autres  selles  et  lobes  sont 
Ifès-petiis.  Le  dessus  de  la  cloison  offre  un  lobe  ventral ,  et, 
de  chaque  côté,  deux  lobes  latéraux. 

Rapporté  et  diffireneei.  Au  premier  aperçu,  il  serait  focile 
de  confondre  le  jeune  avec  VA.  splendensf^vir  les  crénelures 
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de  8on  pourtour ,  par  les  tubercules  de  rîntérieur ,  par  les 
côtes  flexneuses  peu  marquées  et  par  la  compression  géné- 
rale ;  mais  il  s'en  distingue  nettement  par  des  caractères  bien 
tranchés  :  1*  par  son  dos  concave  au  lien  d'être  plat  ;  2«  par 
les  tours  bien  moins  larges ,  le  dernier  ayant  les  ^  au  lien 
des  1^  du  diamètre  entier;  3»  par  sa  bouche  échancrée  en 
avant  ;  4  <»  par  ses  cloisons  toujours  symétriquement  divi- 
sées; 5"  par  son  lobe  dorsal  très*étroit  ;  6*  par  son  lobe  la- 
téral*6upérieur  régulier.  Adulte,  il  diflère  plus  de  VA.  êpUn^ 
dens^  et  se  rapproche  alors  d'avantage  de  VA.  UmUu;  ces 
rapports  sont  tels,  pour  les  lobes  et  pour  la  distribution  dos 
côtes ,  que  je  n'aurais  pas  balancé  à  les  réunir  en  une  seule 
espèce  »  si  je  n'avais  trouvé  constamment ,  dans  VAurittUy  le 
dos  creusé  mais  jamais  canaliculé ,  comme  il  l'esl  chex  le 
loiUus  et  le  Tuberwlaiuê  ;  caractère  qui  suflira  pour  dis- 
tinguer ces  espèces. 

LocalM.  Tous  les  échantillons  que  je  coonais  de  cetle 
ammonite ,  ont  été  recueillis  par  MM.  d'Archiac ,  du  Souicb , 
Bouchard-Chantereaux,  et  par  moi,  dans  le  gault  de  WissanC, 
près  de  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais).  Us  sont  quelque- 
fois passés  à  l'état  de  fer  sulfuré.  On  la  trouve  en  Anglelerre, 
i  Folkstone  et  dans  le  Susses ,  au  sein  des  mêmes  couches. 

Histoire.  Décrite  dès  1816»  parSowerby.sousle  nom  d*^»- 
rtitii,  cette  espèce,  doit  conserver  cette  dénomination  la  plus 
anciennement  donnée  ;  d'après  mes  observations ,  VA.  er«- 
natusAt  M.  Fitton,  doit  lui  être  réunie  comme  simple  variété 
d'flge.  Cette  dernière  espèce  offre  encore  un  exemple  Mchenx 
du  chaos  dans  lequel  on  tombe  en  xoologie ,  lorsqu'on  veut 
appliquer  un  nom  spécifique  sans  connaître  è  fond  les  préo^ 
deos  de  la  science.  M.  Fitton,  en  1836,  Ta  appelée  Crwaiuê^ 
la  croyant  différente  de  toutes  les  espèces  connues^  mm  oe 
savant  géologue  ignorait  sans  doute ,  que  cette  déBonination 
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avait  déjà  été  emidoyée  trois  foiipovr  des  espècft  diitaclet  t 
i"»  en  1789  par  Brugoière ,  pour  ane  espèce  de  Tteford-cley  9 
à  laquelle  ce  nom  doit  être  consacré,  comme  la  pins  nnâenat  ; 
2*  en  ISlSpar  Reinecke,  pour  une  autre  espèce  bien  différenlAt 
qu*U  faudra  nommer  de  nouveau  ;  3<>  en  1830  par  ZietM  »  q«i 
figure  une  Ammonite  distincte  de  celle  de  Reinecke ,  tout  en 
Ty  rapportant, 

Jiapflieaiion  iêê  figures.  PL  65  »  fig.  1.  Inditidn  adulte  do 
grandeur  nainrelle»  vu  de  cèté. 

Fig.  3.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  mentranl  le 
dessus  de  la  dernière  cloison. 

Fig*  3.  Un  jeune  individu  vu  de  côté.  De  ma  çoileciioo. 

Fig.  4.  Le  méme^  vu  du  c6té  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N*  100.  AvvONrTBS  LAirrns',  Parkinson. 
PI.  61,  fig.  3-5. 

AmmoniUi lûHtui  ,  Parkinson,  4818,  Trans.  oF  the  Géol. 

Soe.  ,t.  5,  p.  58. 

rd.  Sowerby ,  1821,  Min.  conch.,  t.  4,  p.  3. 

pi.  309. 

ïd.  Mantell,  18W,  Geol.  of  Sussex,  pi.  XXI , 

flgf.  11,  p.  91. 

A.    hipHcait$9  ,   Mantell,  1822,  Loc.  cit.,  pi.  XXII,  fig.  6. 

A.    Uutuê,  Haan,1825,Mon.  Amm.  etGoniat.,p.  116,  n* 31. 

/tf  Fitton,  1836  :  Trans.  of  the  Géol.  Soc., 

1.4,  p.  IIS,  p.  152. 

Id.  Bncktand,  1838  ,  Géologie  et  min.,  t.  2, 

pi.  37,  flg.  7. 

A.  /M/ftt,  d*Arehiac,  1839,  Mém.  de  la  Soc.  Géot.,  t.3, 
p.  MO* 
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A.  I9$iâ  eompfêêid,  tranàverêim  tostatâ  :  coslif  inius  tuter-- 
calatiëj  «ri  pvriphmrinm  ctenulûHa;  Horsà  profuiïdè  canali^ 
oalato ,  allernatim  tulêrcuhtù  ;  utHmo  anfraciu  ^^  vel  ^^  • 
ûpêriurâ  Compressé ^  antiti  eànaUtiutâtâ  ;  êeptiê  œquaUbus , 
iuieràiiitf  ôhiaiU. 

Pimênsioni.       Individu  :    comprimé^     renflé^  coitnlé, 

BlaméCr» ^  .  .  .      60.  ...    49.  .  kt       milUmèlrei. 

Ëpaineur 17»  .  .  »    S0«  .  If  lé. 

Largeur  du  dernier  tour.    .     23.  .  .  .    20.  .  10  Id. 

Coquille  plus  OU  moins  oomprimëe  sur  les  eàiéê  ^  marquée 
en  iraverSy  de  côtes  très-saillantes ,  partant  presque  par  fiiis- 
ceaux,  de  tubercules  placés  près  du  pourtour  da  rombilioi 
de  ces  côtes  »  I*une  va  rejoindre  une  crénalure  eorapriméa 
large  du  pourtour  extérieur ,  tandis  que  Tautre  disparaît  as 
milieu  ;  d'autres  fois  il  y  a  jasqu*à  trois  côtes  iatermédiairea  i 
il  y  a  des  indiTidus  où  les  côtes ,  les  tubercules  et  les  créna^ 
lures  s'atténuent  beaucoup.  Le  milieu  du  dos  est  pourvu  d*un 
canal  étroit,  profond,  bien  circonscrit  ;  les  côtés  sont  ornés  de 
vingt  à  vingt -cinq  tubercules  comprimés  alternes.  Spire 
composée  de  tours  plus  ou  moins  comprimés,  apparens 
dans  Tombilic ,  sur  les  -|-  du  diamètre  entier  ;  le  dernier 
varie  des  40  i  ^^  du  diamètre  entier ,  suivant  que  les  indi- 
vidus sont  plus  on  moins  comprimés.  Bouché  comprimée, 
rétrécie  €0  avant ,  où  elle  est  écbaneréé  pat  lé  eanal  dorsal. 
CloiioM  très^découpées ,  symétriques ,  formées ,  de  chaque 
côté^  di  six  lobea  ditiaés  en  parties  ittpiiret.  Lee  Met  elles 
selles  conservant  une  disposition  identique  à  oelle  qoe  J*4 
décrite  dans  YA^  auriiuê ,  |*y  renvoie  pour  lee  délaila. 

Rapports  et  différences.  Gomme  je  Tai  dit  à  VA.  MUritttêy 

cette  espèce  pourrait  bien  n*en  être  qii*une  variété  i  aea  di- 
verses modifications  passant  inaeaalbleneiii  de  l*eM  à  Teutre  ; 
je  les  auraia  même  réunies  en  une  seule ,  si  je  Élevait  loaîenrs 
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trouvé  r^.  lauius ,  pourvu  d'un  canal  profond  et  circonscrit 
sur  le  dos ,  caractère  qui  n'existe  pas  dans  l'autre.  C'est  du 
reste  la  seule  différence  importante. 

LocalM.  Jusqu'à  présent  je  ne  l'ai  rencontrée  en  France 
que  dans  le  gault  inférieur  de  Saint-Pot  et  de  Wissant ,  près 
de  Boulogne  (Pas-de-Calais) ,  au  même  endroit  où  elle  a  été 
recueillie  par  MM,  du  Souich ,  d'Ârchiac  et  Boucbard-Chan- 
tereaux.  En  Angleterre ,  elle  se  trouve  à  Folkstone  et  dans 
le  Sussex ,  au  sein  des  mêmes  couches.  Sa  coquille  de  nacre, 
souvent  conservée,  est  ornée  des  phis  belles  couleurs  irisées. 

HUtoirt.  Je  réunis  à  cette  espèce  la  variété  à  deux  plis,  VA. 
bipiicatus  de  Mantell,  qui  n*en  est  évidemment  que  la  modifi- 
cation la  plus  commune,  M.  de  Haan  a  pensé  à  tort  que  VA. 
lautuê  n'était  qu'une  variété  de  VA.  Jason  de  Reinecke  ;  ce 
sont  deux  espèces  des  plus  distinctes,  comme  on  le  verra  aux 
terrains  jurassiques. 

Explication  de$  figures.  PI.  64 ,  fig.  5.  Individu  à  côtes,  vu 
de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  d.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  3.  Variété  à  côles  atténuées,  vue  de  côté.  De  la  collec- 
tion de  M.  d'Archiac. 

N»  101.  Ahmoiiitbs  tcbugulati»  ,  Sowerby. 

PI.  66. 

AmmênUeêiubêreulûius, SGwerhY^  1821,  Min.cooch.,  t.  4, 
p.  &, pi.  318,  6g.  i-3. 

A.  prêboscid^ê ,  Sowerby,  1821,  loc.  cit.,  p.  &,  pi.  310, 
fig.  4^5. 

A.  Uibêradaiuê^  Mantell,  1822.  Geol.  of  Sossex,  p.  92. 

A.  tuberûnlétuê.  Haan,  1825,  Mon.  Amm.,  p.  120,  n*  41. 

A.  proioêidieuê.  Haan,  1825,  loc.  cit.  p.  134,  n«  76. 
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A,  proboêcideus,  FiltOD,  1836,  Traos.  of  Ihe  Geol.  Soc. ,  1. 4, 
p.  il2. 

A.  tuberculatus ,  FittOD,  1836 ,  Loc.  cil.,  p.  112,  452. 
Id.  *  d'Archiac ,  1839,  Mém.  de  la  Soc.  GéoI. , 

t.  3  ,  p.  306. 

A.  testa  inflatâ  ,  tuberoulatâ;  dor$o  pro/undè  canakcutmié^  U- 
ieralUer  alternaiim  tuberoulaio;  anfractibiu  eonvemis  ^  in 
medio  tuberculatù  ;  ultlmo  ,^o~  vel.  i*^j  aperturd  diiatatd^ 
hesagondf  anticè  canalioutatd^  septis  œqualibas  hêerûHtêr 
6'lobatis, 

Dimensions»  Diamètre 40  millimèlres. 

Épaisseur 22        id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .14        id. 

Coquille  DOD  comprimée,  renflée  sur  les  côtés,  pourvue, 
au  milieu  de  la  largeur  de  chaque  tour,  d'une  rangée  de  tu- 
bercules ou  mieux  de  pointes  élevées ,  au  nombre  de  huit  à 
quinze.  En  dehors  de  ces  tubercules  partent,  dans  les  jeunes 
sujets,  quatre  cAtes  qui  viennent  chacune  former  un  tuber- 
cule sur  les  c6tes  du  dos  ;  dans  les  individus  plus  âgés  ;  ce 
nombre  de  cAtes  diminue  et  finit  par  être  réduit  à  deux,  puis 
les  c6tes  disparaissent,  et  il  n*en  reste  plus  que  les  tubercules 
ou  les  pointes  du  dos  ;  il  est  de  certains  sujets,  dont  les  tuber- 
cules du  dos  ne  sont,  dès  le  jeune  âge ,  qu'en  nombre  double 
des  tubercules  des  c6tés ,  et  dès-lors  varient  peu.  I^  dos  se 
trouve  encaissé  au  milieu  des  rangées  alternes  de  pointes;  et, 
de  plus ,  au  milieu  est  pourvu  d*un  canal  étroit  et  très-pro- 
fond, «^«recomposée  de  tours  plus  larges  que  hauts,  hexa- 
gones ,  apparens  dans  Tombilic  sur  le  tiers  de  leur  largeur  ; 
le  dernier  a  les  41  ou  /^  du  dinmètre  entier.  Bouche  plus 
large  que  haute,  canaliculée  en  dessus,  offrant  par  la  série 
des  pointes,  un  hexagone  presque   symétrique.    Cloisom 
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formées,  de  chaque  cdté,  de  six  lobes  composés  de  parties 
impaires.  Les  sinuosités  sont  absolument  les  mêmes  que  celles 
des  À.  auriius  et  Lautus, 

Rapports  et  diffénnces.  Avec  les  mêmes  dispositions  géné- 
rales et  les  lobes  des  deux  espèces  précédentes,  celle-ci  s'en 
distingue  fucilemeot  par  ses  tours  plus  larges  que  hauts ,  par 
ses  tubercules  ieê  côtés,  placés  non  près  de  rombilic ,  mais 
au  milieu  de  la  largeur  de  chaque  tour  ;  sa  bouche  hexagoue 
Ton  fait  aussi  différer.  Elle  se  distingue  par  son  canal  dorsal, 
des  ji*  verrucoius  et  pretiosuê  des  terrains  néocomiens. 

LoealUé,  Elle  se  trouve  avec  les  espèces  précédentes  dans 
le  gauU  inférieur  de  Saint-Pot  et  de  Wissant,  près  de  Bou- 
logne (  Pas-de-Calais  ) ,  où  MM.  d'Àrchiac ,  Bouchard-Ghan- 
tereaux  ,  du  Souich  et  moi,  Tavons  recueillie.  En  Angleterre, 
on  la  rencontre  à  Folkstoneetdansle  Sussex.  Elle  est  souvent 
avec  sa  coquille  encore  nacrée  et  très-brillante. 

Hiitoire.  En  comparant  un  grand  nombre  d'individus  en 
nature ,  j*ai  reconnu  positivement ,  ce  qu*au  reste  indiquaient 
les  figures  mêmes  de  Sowerby  ;  c*est  que  les  ^.  luberoulaius 
et  proboéoideui ,  ne  forment  qu*une  seule  espèce*  Sous  le 
premier  nom,  Lamarck ,  une  année  après  Sowerby,  a  désigné 
une  espèce  d*Ammoniie  toute  différente  de  celle  de  Tauteur 
anglais.  Ce  sera  une  dénomination  à  changer.  Il  en  est  de 
même  de  Vj4,  Prohoscideuê  de  Zieten,  bien  différent  de  celui  de 
Sowerby,  qu'il  en  rapproche. 

Explication  do$  figures.  Pi.  66,  fig.  i.  Individu  adulte  de 
grandeur  naturelle  ,  vu  de  côté  \  restauré  sur  un  échantillon 
de  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côié  de  la  bouche. 

Fig.  3*  Un  autre  individu  moins  âgé ,  vu  de  c6té«  De  ma 
collection. 
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Fig.  4.  Le  môme ,  vu  du  c6ié  de  la  boacbe  »  monlranl  le 
dessus  des  cloisons. 

Fig*  6.  Plus  jeune  individu ,  tu  de  oAté.  De  ma  oolleciuMi. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie,  montrant  le  rapport  avte  les 
tubercules.  Dessinée  par  moi. 

N«  10t.  Amvonitbs  GunsANTi ,  d*Orbi{>ny. 
PI.  «7,  fig.  1-4. 

A.  t9Sid  cqmpresid  j  undaio-coitatâ;  dorso  dêpresêo^  tuhercuîiê 
eompreisis  alternatîm  marginato;  uUmo  anfractu  -^f 
apsrittrd  compreisây  aniici  iruncatà;  $ept%s  œqualibus  laie^ 
raîiter  S-lohaUs:  loho  âorsaîi  dilata to, 

Dimensions.  Di^mèxre 56  millimètres. 

Épaisseur 20        id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .    26        id. 
Coquille  discoidale,  comprimée  et  aplatie  sur  les  côtés,  mar- 
quée, en  travers,  de  côtes  peu  saillantes  très  variables  dans 
leur  position  :  quelquefois  elles  forment,  au  pourtour  de  Tom- 
bilic,  une  rangée  de  tubercules  d*oà  part  une  côte  droite  qui 
va  rejoindre  un  tubercule  comprimé  du  dos.  Entre  chacune  de 
ces  côtes  il  en  existe  une  autre  courte  qui  commence  un  peu 
en  dehors  du  tubercule  extérieur,  et  se  termine  un  peu  avant 
d'arriver  à  celui  du  dos.  D'autres  fois  les  côtes  sont  simples, 
flexueuses  et  toutes  alors  ne  correspondent  pas  aux  tubercules 
externes;  cette  dernière  variété  manque  de  tubercules  internes 
autour  de  Tombilic.  Le  dos  est  plan ,  non  creusé  en  canal  ;  seule- 
ment les  tubercules  alternes,  saillansdecbaque  côté»  le  font  pa- 
raître dans  un  enfoncement.  Spire,  composée  de  tours  compri- 
mes,  apparens  dansrombilic,sur  la  moitié  environ  de  leur  lar- 
geur :  ce  dernier  a  les  iVo  du  diamètre  entier.  Bouche  compri-- 
mée,  rétrécie,  en  avant,  où  elle  est  tronquée  et  non  écbancrée. 
Qoisonê  très-découpées ,  symétriques ,  formées ,  de  chaque 
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cAté ,  de  cinq  lobes  divisés  en  parties  impaires  ;  lobe  dorsal 
plus  court,  mais  de  pea  motos  large  que  le  lobe  latëral-sopé- 
rieuff  composé  de  chaque  c6téy  de  trois  branches  dootTinfé- 
rieure  est  longue  et  très  compliquée.  Ce  lobe  s*étend  bien 
au-delà  du  milieu  du  dos ,  sur  la  base  des  tubercules.  Selle 
dorsale  d*un  quart  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
divisée  en  deux  rameaux  peu  inégaux ,  dont  le  plus  grand  est 
extérieur;  ils  sont  subdivisés.  Lobe  latéral  supérieur  régu- 
lier, orné ,  de  chaque  c6té ,  de  trois  branches ,  dont  les  infé- 
rieures sont  les  plus  larges  ;  la  branche  terminale  représente 
en  petit  Tensemble  du  lobe  entier.  Selle  latérale  &  peu  près 
aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  formée  de  trois 
branches  inégales,  dont  la  plus  grande  est  extérieure.  Première 
selle  auxiliaire  et  les  selles  suivantes  bilobées  Le  premier 
M>e  auxiliaire  est  oblique ,  ainsi  que  les  suivans.  Le  dessus 
de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  ventral ,  et ,  de  chaque 
cAté  de  celui-ci ,  trois  lobes  latéraux. 

Rëpportê  et  différences.  Rien  de  plus  facile  au  premier 
aperçu  que  de  confondre  cette  espèce  avec  VA.  auriiu$  ,  en 
raison  des  crénelures  de  ses  c6tes  et  de  leur  aplatissement 
extérieur.  Tavais  même  pensé  que  ce  n*en  était  qu*une  va- 
riété locale,  pourtant  en  les  comparant  attentivement  j*avais 
trouvé  qu'elle  en  différait  extérieurement  par  son  dos  non 
creusé;  mais  lorsque  j'ai  pu  comparer  les  lobes  et  les  dispo- 
sitions des  cloisons,  j'ai  reconnu',  de  suite,  disparité  complète 
de  forme  générale  et  de  détails ,  VA  Guersanii  se  distinguant 
de  Vaurituê  par  son  lobe  dorsal  plus  large,  par  sa  selle  dor- 
sale moins  inégale  et  plus  régulière ,  et  différant  complète- 
ment de  forme,  par  sa  selle  latérale,  divisée  en  trois  et  non  en 
deux  rameaux,  et  par  beaucoup  d'autres  détails  que  la  com- 
paraison démontre  facilement. 

Localiii,  Cette  jolie  espèce  parait  être  spéciale  au  giult 


TI{RHAINS   CBÉTAcifl.  237 

OU  grèâ  veri  inférieur  du  nord  de  la  Fraoce ,  à  NoYioo  (Ar« 
dennes)  et  à  Varennes  (Meuse  )  où  elle  a  élé  recueillie  par 
MM.  RauiÎQ  et  d*Arcbiac. 

Explication  éU$  figurée.  Pi.  67,  fig.  i.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  cAté.  De  la  collection  de  M.  Raulin^ 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  partie  d*nn  autre  individu ,  pour  monlrer  la 
différence  de  disposition  des  c6tes.  De  la  collection  de 
M.  d*Archiac. 

Fig.  4.  Une  cloison,  grossie.  Dessinée  par  moi. 

isa^  103.  AmiONiTBS  MosiHSis,  d'Orbigny. 
PI.  67 ,  fig.  6-7. 

A.  testa discoideâ,  compressé^  undatây  iorgo  rotundato^  htera" 
liier  alternaiipi  undulato  ;  aperturâ  ovaliy  anticè  rotundaiâ^ 
potticè  exoai'atd;  septis  œqualihiu ,  lateraliter  /i^lobatif. 

Dimensions.  Largeur  du  dernier  tour.  .  .    30  millimètres. 
Épaisseur 23 

Coquille  discoldale,  comprimée  dans  son  ensemble,  presque 
lisse,  marquée  en  travers,  de  légères  ondulations  espacées,  peu 
marquées,  produisant  pourtant  des  parties  saillanies»  alternes 
de  chaque  cdlé  du  dos,  qui  est  très-arrondi.  Spire  composée 
de  tours  peu  comprimés,  apparens  dans  Tombilic  sur  au  moins 
les  trois  quarts  de  leur  largeur.  Bouche  plus  haute  que  large, 
ovale,  arrondie  en  avant,  peu  échancrée  en  arrière.  Cbieone 
très- remarquables  par  leur  peu  de  découpures  à  peine  ondu- 
lées dans  leur  ensemble,  où  Ton  remarque  pourtant,  de  cha- 
que c6té,  les  indices  de  quatre  lobes.  Lobe  dorsal,  moins  pro- 
fond et  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formé,  de 
chaque  côté,  d*un  feston  découpé  en  digitations  presque 
égales.  Selle  dorsale  très-large,  peu  profonde,  formée,  sur  ses 
bords,  de  découpures  digitées,  réunies  en  deux  groupes,  Tun 
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fiKMTAe,  fMtili  raaiffe  inItrM,  biM  plus  grand.  Lobe  latéral- 
•■yértar  ^  forHiaiit  no  feMOD  orné  de  diçitadons  bifurquées, 
très-courtes.  Selle  latérale  composée  d\in  senl  feston  orné  de 
jlgitatiimft  Lobe  latéral-iolérienr  pen  profond.  Première  selle 
auxiliaire  bilobAe,  ainsi  qne  la  suivante;  premier  lobe  auxi- 
liaire plus  étroit  qne  les  selles  ? oisises,  formé  de  deux  crdne- 
lures  inégalea,  le  second  lobe  auxiliaire  n'a  qii*ane  crénelore  ; 
la  descne  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  ventral  et  deux 
ld>es  latéraux  de  chaque  côté. 

Rapports  ci  diffèf$ne9$^  Par  les  légères  côtes  alternes  de 
chaque  côté  du  dos,  cette  espèce  poratt  encore  se  rapprocher 
des  Ammonites  qui  précèdent  et  qui  suivent  ;  mais  elle  s'en 
distingue  nettement  par  les  singulières  sinuosités  de  ses  cloi- 
sons tottt-àfait  exceptionnelles  et  que  je  ne  puis  comparer  à 
celles  d'aucune  autre  espèce  connue.  Du  reste  je  n'eu  ai  vu 
qu'un  tronçon. 

LocalUi.  Cette  espèce  remarquable  a  été  découverte  aux 
environs  de  Varennes  (Meuse)^  au  sein  des  couches  du  gault 
on  grès  vert  inférieur,  par  M.  Raulin,  qui  a  bien  voulu  me  la 
coflsmuniqner. 

Explication  des  figures,  PI.  67,  fig.  5  Tronçon  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté. 

Fig.  6.  Le  même  montrant,  en  dedans,  l'empreinte  de  Tul- 
ternance  des  côies,  et  en-dessus,  la  partie  inférieure  d'une 
cloison,  les  lobes  étant  dès -lors  en  relief  au  lieu  d'être  encreux. 

Fig.  7.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N°  104.  Ammonites  Rauunianus»  d'Orbigoy. 

PI.  68. 

A,  teslâ  discoiied  ,  trapsversitn  irrêgulariter  costale  ,  e^stiê 
intiis  tubcrculatis  ^  hifuroitis  ,  ad  periphœriam  tuberct^^ 
lotis;  dorto  altsrnaiifn  tuberculaio;  tUlimo  anfraotu  7-0^; 
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ap$riurd  êubquûdraiâ  ;  Ê0fiis  mqu0lièu$ ,  lëêêndUêr  4-l9*- 
baHi. 

Dimension»,  Diamètre 70  millimètres. 

Épaisseur 28         id. 

Largeur  du  dernier  tour.    30         %d. 

Coquille  peu  comprimée,  ornée,  assez  près  de  rombilic,  de 
douze  à  quinze  tubercules  comprimés,  plus  ou  moins  saillans, 
d^où  partent,  en  se  bifurquant,  deux  c6tes  élevées  au  milieu 
de  leur  longueur  :  ces  côtes  s*infléchissent  en  avant  et  vontcha-> 
cune  se  réunir  à  un  tubercule  saillant,  comprimé,  du  pourtour  ; 
mais,  comme  le  nombre  des  tubercules  du  pourtour  est  égal  à 
celui  du  cAté  interne,  il  en  résulte  que  les  côtes,  si  elles  se 
bifurquent  au  point  de  départ  interne,  se  bifurquent  égale* 
ment  en  partant  des  tubercules  du  pourtour,  pour  aller  re- 
joindre ceux  de  Tintérieur,  représentant  des  zigzags  sur  les 
côtés  de  la  coquille  ;  quelquefois  les  deux  côtes  qui  partent 
d*un  tubercule  s^écartent  et  vont  ensuite  se  réunir  &  Tautre  ; 
alors  le  zigzag  est  interrompu  pour  reprendre  bientôt  ;  le  cas 
le  plus  rare  est  celui  où  les  côtes  sont  simples.  Le  dos  est  lé- 
gèrement concave,  entre  les  tubercules  alternes  de  ses  côtés; 
mais  la  concavité  est  marquée  de  zigzags  réguliers,  formés  par 
une  partie  élevée,  se  continuant  obliquement  d*un  tubercule  à 
Tautre.  Spire  composée  de  tours  quelquefois  assez  renffés, 
•apparens  dans  Tombilic  sur  les  deux  tiers  de  leur  largeur,  le 
dernier  ayant  les  ^Vô  du  diamètre  entier.  Bouche  un  peu  plus 
haute  que  large,  renflée  sur  ses  côtés,  tronquée  et  échancrée 
en  avant.  Cloisons  très-découpées,  symétriques,  formées,  de 
chaque  côté,  de  quatre  lobes,  dont  les  parties  sont  impaires. 
Lobe  dorsal  beaucoup  moins  long  et  moins  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  composé,  de  chaque  côté,  de  trois  petites 

branches,  dont  la  plus  grande  est  inférieure.  Selle  dorsale  à 
peu  près  égale  en  largeur  au  lobe  latéraNsupcrieur,  formant 
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deux  rameaux  ioégaux,  dont  le  plus  peiii  eal  eu  dedans,  et 
subdivisés  en  festons.  Lobe  latéral-supérieur,  formant  un  ra- 
meau très-large  à  sa  base,  orné,  de  chaque  cAlé,  de  trois  bran- 
ehes  très-inégales,  dont  Tinférieure  est  bifurquée,  et  de  plus, 
au  milieu ,  d'une  branche  divisée  elle-même  en  trois  parties, 
chacune  très-digitée.  Selle  latérale  d*un  tiers  moins  large  que 
la  selle  dorsale,  divisée  en  trois  branches  un  peu  inégales. 
Ijobe  latéral-supérieur,  orné  de  six  branches  irrégulières  ;  les 
selles  et  les  lobes  suivans  diffèrent  peu  des  derniers  décrits. 

Rapports  et  différence;  Voisine  par  sa  forme  générale,  par 
ses  c6tés,  par  ses  tubercules,  par  ses  lobes  mêmes  des  A. 
2ati(iM,  auriius^  iuberculatuê^  cette  belle  espèce  s'en  dis^ 
tingue  pourtant  bien  nettement  par  le  nombre  des  tubercules 
du  pourtour  de  Tombilic,  égal  à  celui  du  pourtour  externe^ 
au  lieu  d*étre  au  moins  de  moitié  moindre,  par  la  disposition 
de  ses  côtés,  par  son  dos  non  creusé,  par  son  lobe  dorsal  bien 
plus  large,  par  sa  selle  dorsale,  moins  inégalement  divisée, 
et  enfin  par  quatre,  au  lieu  de  six  lobes  de  chaque  côté. 

Elle  est  très-voisine  par  ses  lobes  de  VA.  Guenanii,  dont 
elle  diffère  beaucoup  extérieurement  ;  ce  premier  rapport  est 
si  grand,  que  j*ai  à  peine  trouvé  quelques  différences. 

Lœaliii.  Cette  Ammonite,  si  remarquable,  a  été  découverte 
près  de  Novion  et  de  Macheroménil  (Ardennes),  et  à  Yarennes 
(Meuse),  par  MM.  Raulin  et  d*Archiac.  Quoique  la  couche, 
qui  la  renferme  représente  un  grès  vert  compact  noirfture,  je 
ne  balance  pas  un  instant,  d*après  les  autres  espèces  d'Ammo- 
nites qui  s'y  trouvent  (r^.  monile,  VA  inierrupius^  «etc.),  à  la 
rapporter  an  même  étage  que  le  gault  ou  le  grès  vert  infé- 
rieur  de  l'Aube,  du  Pas-de-Calais,  et  de  Folkstone,  etc.,  etc. 

Explication  de»  figures.  PI.  68  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  d*Archiac. 

Fig.  2.  Le  mémo,  vu  du  côté  de  la  bouche. 


Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessiné  par  moi: 
N^'  105.  Ammonites  Gamatteancs,  d*Orbigny. 

PI.  69,  fig- i- 2. 

A>  ieâtâ  discoided,  compressa^  iranêverâim  eoêtatâ  :  coâlii  Iaxis , 
interrupiiê^  hituberculatis;  dorso  com^exo^  laleraiiter  aller- 
naiim  tuberculatoj  spirâ  semi-învoiutâ ;  uUimo  anfractu  —^  ; 
a perturd quadrilatéral  anticè  truncaiâ;  septUP 

Dimensions,  Diamètre 33  millimètres. 

Épaisseur 12        id. 

Largeur  d  u  dernier  tour.    14        id. 

Coquille  discoidale,  comprimée,  ornée,  en  travers^  de  treize 
à  quatorze  côtes  droites ,  rayonnant  du  centre  à  la  circonfé*- 
rence  :  ces  côtes  s'élèvent  peu  à  peu  jusqu'au  milieu  de  la 
largeur  de  chaque  tour,  où  elles  forment  un  tubercule,  puis 
s'abaissent  toutà-coup  en  dehors,  pour  s*élever  de  nouveau, 
près  du  dos ,  où  elles  représentent  des  nodosités  ,  celles-ci 
peu  apparentes,  dans  le  jeune  âge.  Dos  un  peu  convexe,  orné 
de  chaque  cô^,  de  nodosités  alternes,  allongées,  formées  par 
Teilrémité  des  côtes.  Sjpire  composée  de  tours  comprimés 
un  peu  quadrangulaires ,  apparens ,  dans  Tombilic,  sur  à  peu 
près  la  moitié  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  r^  du  diamè- 
tre entier.  Bouche  plus  haute  que  large ,  quadranguhire. 
Cloisons  peu  découpées,  symétriques^  formées ,  de  chaque 
côté,  de  trois  lobes,  divisés  en  parties  impaires. 

Rapports  ei  diférenoes.  Ses  côtes  simples  interrompues  ne 
laissent  confondre  celte  espèce  avec  aucune  autre.  Par  ses  deux 
séries  de  nodosités ,  elle  se  rapproche  un  peu  de  T^.  radiât  us  des 
terrains  néocomiens,  tout  en  s*en  distinguant  par  les  tubercu- 
les du  dos  correspondant  à  ceux  des  côtes ,  tandis  que  les 
premiers  sont  trois  fois  plus  nombreux  que  les  seconds,  dans 
Y  A.  radiaius  ;  elle  est  moins  large ,  d'ailleurs ,  sur  le  dos,  et 

très  différente  par  ses  lobes. 

I.  20 
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LoealUi,  C^tte  espèce  m>vait  déjà  été  coiacuniiDiqnée  ptr 
M.  DuTal,  de  la  part  de  M.  Camatte^  comme  ayant  été  trouvée  à 
Gaussols,  près  de  Grasse  (Yar);  mais  j'ignorais  à  quel  terrain  elle 
appartenait,  lorsque  j'ai  reçu  un  second  exemplaire  recueilli  à 
Escragnolle,  même  département,  par  M.  Aslier,  au  sein  de  cou- 
Ghesd'unerochetrèschloriiée,que,  d'après  les  fossiles  qu'elles 
contiennent,  je  crois  pouvoir,  avec  certitude,  rapporter  au 
gault.  G*e8t  rétage  de  \A,  interruptus  et  de  VA.  Beudanti^  etc. 

Explication  des  figures,  PL  69,  fig.  i.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  c6té.  De  la  collection  de  M.  Gamatte,  à 
Grasse  et  de  la  mienne. 

Fig.  2.  Le  méme>  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N«  106.  AmiONiTBS  MiGHiLiifiANUS,  d'Orbigny. 

PI.  69,  fig.  3-5. 

A.  Ustd  discoided,  compreêid  tuherculatd  :  tuherouUs  compret^ 
«M,  êubparibui^  iL-senatU ;  dorso  escavalo  ^  lateraliUr  i  - 
bêreulaio  ;  uUimo  anfraciu  VV^  ;  aperturâ  eompresiâ ,  tub' 
quadraidj  antieè  truncatâ;  septiê  lateraliUr  Ô^lobatie^ 

Dimenêione.  Diamètre 7ô  millimètres. 

Épaisseur 27       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .  30  Id. 
Coquille  comprimée,  ornée  par  tour,  de  deux  rangées  de 
tubercules  de  chaque  côté  -,  Tune  composée  de  douze  tuber- 
cules comprimés,  placés  près  du  pourtour  de  Tombilic,  l'autre 
de  quatorze  et  plus  non  comprimés ,  disposés  au  pourtour  de 
la  coquille ,  et  saillant  en  dehors,  de  manière  à  laisser  entre 
eux  une  forte  dépression  au  milieu  du  dos;  les  tubercules  du 
pourtour  sont  impaires  dans  la  jeunesse  et  presque  paires  plus 
tard;  ceux  de  l'intérieur  ne  sont  pas  sur  la  même  ligne  que  ceux 
du  dos  et  ne  leur  correspondent  pas  toujours.  Spire  composée 
de  tours  plus  ou  moins  comprimés  f  apparens  dans  Tombilic, 


sur  la  moitié  eaviron  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  7^  du 
diamètre  entier.  Bouche  quadrangalaire ,  un  peu  renflée  sur 
les  côtés,  tronquée  en  avant.  Cloiêons^  presque  semblables  à 
celles  de  respèce  préoédente  ;  elles  sont  égalemeiic  s ymétri» 
qiies  et  formées,  de  chaque  côté,  de  cinq  lobes  que  composent 
des  parties  impaires.  Je  me  dispense  de  les  décrire  ;  la  des- 
cription ne  pourrait  faire  ressortir  les  très  faibles  diffé- 
rences qui  consistent  principalement  dans  le  lobe  aooessoire  de 
la  selle  dorsale  plus  conique,  et  dans  quelques  autres  carac- 
tères peu  accusés.  Le  dessus  des  doisons  offre  un  lobe  ven- 
tral et  de  chaque  côté  de  celui«cî  trois  lobes  latéraux. 

Rapports  €t  diffkenaes.  Par  ses  tubercules  presque  pairs 
sur  le  dos ,  par  le  manque  de  côte ,  par  le  manque  de  sil- 
lon dorsal ,  cette  Jolie  espèce  diffère  de  toutes  celles  du 
gault.  Tout  en  étant  voisine  de  \A,  verrucotus ,  des  terrains 
Déocomiens,elle  s'en  distingue  par  ses  tours  bien  plus  à  dé  • 
couvert,  par  sa  forme  moins  renflée,  par  les  tubercules  com- 
primés ,  et  enfin  par  des  lobes  tout-à-fait  différons.  Ses  rap- 
ports sont  par  les  lobes  et  les  selles  plus  immédiats  avec  les 
Boméroe  i02  et  104 ,  dont  elle  diffère  à  peine  en  quelques 
points.  On  serait  même  presque  tenté ,  en  raison  des  sinuosités 
des  cloisons,  de  les  réunir  en  une  seule  espèce,  si  les  accidens 
extérieurs  ne  venaient  s*y  opposer. 

Lùcaliié.  Cette  jolie  espèce  a  été  recueillie  à  Nevion  (  Ar*- 
dennes  )  par  M.  Michelin ,  au  sein  des  couches  que  je  rap- 
porte au  gault  on  grès  vert  inférieur. 

Esplicatiùn  de9  figures.  Pi.  69,  fig.  3.  Individu  adulte  de 
grandeur  naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  le  oemie 
de  Vibraye. 

Fig.  A.  Le  môme,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi  sur  un  éciian* 
talleo  de  la  collection  de  M.  Puzos. 
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N*  i07.  ÀMMONfTBS  Arghiagiands  ,  d'Orbigny. 

PI.  70. 

A«  iesia  diêcoUed^  inflaid  ,  tubereulaiâ  :  tubêfoulis  comptes* 
sisj  tubparibus  ,  4-Mrtalw;  donc  lœvigaio  ,  emcatoiQ  ,2«- 
ieralUer  tuberculato  ;  ultimo  anfracîu  -^  ;  aperiurd  trans" 
versmlij  iilataid'j  têptis  œqwtlibus  ^  laieralilir  S'iobmiis, 

Dimensions.  Diamètre 74  mUlimètres , 

Épaisseur 43       id. 

Largeur  du  deroier  tour.  3%  id. 
Coquille  discoidale,  très-renflée,  ornée  par  tours,  de  deux 
rangées  de  tubercules  comprimés  de  chaque  côté  :  Tune  com- 
posée de  dix  tubercules  placés  près  du  pourtour  de  Tombilic; 
Tautre  composée  de  quatorze  à  seize  tubercules  disposés  de 
chaque  c6té  du  dos ,  où  ils  sont  presque  paires  et  forment  une 
forte  saillie  ;  les  tubercules  du  dos  ne  correspondent  pas  à 
ceux  du  pourtour  de  Tombilic.  Dans  le  jeune  âge ,  le  nombre 
des  tubercules  du  dos  est  bien  plus  grand  que  celui  des  tu- 
bercules de  rintérieur.  Spire  composée  de  tours  très-renflés, 
apparens  dans  Tombilic,  sur  les  deux  cinquièmes  environ  de 
leur  largeur.  Le  dernier  a  les  -;^  du  diamètre  entier.  Bouche 
bien  plus  large  que  haute ,  représentant,  par  la  saillie  des 
pointes,  un  hexagone  irrégulier  ;  elle  est  tronquée  en  avant. 
CloUone  assez  découpées,  symétriques,  formées,  de  chaque 
côté ,  de  cinq  lobes ,  dont  les  parties  sont  impaires.  Lobe 
dorsal  presque  aussi  lai^e ,  un  peu  moins  long  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  divisé,  de  chaque  cAté,  en  deux  branches, 
dont  rinférieure ,  la  plus  grande,  est  pourvue  de  cinq  pointes. 
Selle  dorsate  à  peu  près  égale  au  lobe  latéral-supérieur , 
formée  de  deux  feuilles  découpées,  inégales, dont  la  plus 
grande  est  cxtf'rne  ;  le  lobe  accessoire  qui  sépare  ces  deux 
parties  a  trois  pointes.  Lobe  latéral-supérieur  représentant 
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un  seul  rameau ,  orné  de  cinq  branches,  dont  Tinférienre  a 
trois  digitatioDs.  Selle  latérale ,  séparée  en  deax  feuilles 
festonnées  ;  lobe  latéral-inférieur  irrégulier ,  les  trois  autres 
obliques.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  yentral, 
et,  de  chaque  côté  de  celui-ci,  se  voient  deux  lobes  latéraux. 
^  Rapporté  et  diffifênoêê.  Par  ses  tubercules  saillans,  cette 
charmante  espèce  est  voisine,  en  même  temps,  des  ^.  tuber-- 
eulatuê  eiMichelinianus;  maisil  suffit  de  les  rapprocher  pour 
reconnaître  qu'elle  se  distingue  de  la  première  par  le  manque 
de  sillon  dorsal,  par  les  tubercules  du  dos  presque  pairs;  et 
de  la  seconde,  avec  laquelle  elle  partage  ces  différences ,  par 
sa  forme  renflée  et  non  comprimée  et  par  tous  ses  tubercules 
comprimés;  tandis  que  ceux  du  dos  sont  coniques  chezT^. 

MiehtlifUanuê.  * 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  à  Novion  et  à  Machéroménil 
(  Ardennes),  par  HH.  d*Arcbiac,  Raulin  et  Michelin,  au  sein 
des  couches  du  gault  ou  grès  vert  inférieur.  Elle  conserve 
souvent  des  restes  de  coquille. 

EapKeation  doê  figures.  PI.  70,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Partie  du  dos  d*un  jeune,  pour  montrer  combien 
les  tubercules  se  rapprochent. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie  d*un  individu  de  moyen  ûge. 
Desttnée  par  moi,  sur  un  échantillon  de  la  collection  de 
M.  d*Archiac. 

Fig.  6.  Extrémité  du  lobe  latéral-supérieur  grossi ,  pris 
sur  réchantillon  adulte  de  la  fig.  4. 

N*  108.  Ammonites  rbgularis.  Bruguière. 

PU  71,  fig.  1-3. 

Bayer ,  1708,  Oryct.  Nor.,  t.  3 ,  fig.  7-8. 
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Langnis ,  i70S ,  Hitt.  lapid.  figur.  HeWet.,  t.  24.fig.  3. 

Bourgueti  1742,  Traité  des  Péirifications,  t  42,  fig.  275. 

AmmonUesfegulufU^  Bruguière  17ë9,  Encyclj  u^  19. 

li.  Bosc,  1801,  Bttff.  de  Déterv.,  Vers. , 

t.  6 1  p.  178. 

Id.  de  Roissy,  1806  »  Boff.  de  Soiuiai , 

Holl.«  U  6,  p.  26,  H"»  16. 

^/ni9toni/Mcafi(«r/a<ii«,Defrance,  BrODgoiaiti  1822,  EutIt. 
de  Paris ,  p.  95,  pi.  YI»  fig.  7. 

Ammênms  regulûrù ,  Haan,  1825,  Moa.  Amm*  et  Goiiat., 
p.  109,Dol6, 

AmmêniiêM  ctmtêfiëiuê ,  d'Archiac,  1839 ,  Mém.  de  la  Soc. 
géol.  3  p,  310. 
A.  tesià  comprêêêd^  transffBfêim  eoitatd:  cottis  slmplMbuÊ, 

dilaMiê,»l0vaiiê,iml^$sêis^  ad  periphceriam  crênulëiiêidcrêo 

concavo ,  crenuîmio  ;  uMmo  anfraeêu  «^  ;  Qperturd  oe«- 

preud,  iuhqumdrilaierâ^  anlhè  sinuatdi  êeptis  tequmlibuê, 

lateraliter  i^Matis. 

DimênêiêM.    Diamètre 25  milUnètres. 

Épaisseur 7     id. 

Largeurdaderoiertour.    10     id. 

CcquilU  cemprimée ,  ornée ,  en  traTers\  de  vingt  à  trente 
cAtes  simples,  élevées  et  régulièrement  espacées ,  qui  partent 
dtt  pourtour  de  l'ombilic,  où  elles  sont  étroites ,  vont  en  s*é- 
largissant ,  s'aplatissant  et  se  creusant  en  gouttière  sur  toute 
leur  largeur  jusqu'au  pourtour,  où  elles  forment,  de  chaque 
c6cé  du  dos,  des  pointes  en  crénelures  paires  très-saillantes  ; 
le  dos  présentant  une  surface  concave.  Spire  composée  de  tours 
comprimés ,  quadrangulaires ,  apparens  dans  Fombilic ,  sur 
les  trois  quarts  de  leur  diamètre  ;  le  dernier  a  les  i^o'à  du  dia- 
mètre entier.  Bouche  plus  haute  que  large,  quadrangulaire, 
échancrée  en  dessus ,  où  elle  est  ornée  de  pointes.  Chinm 
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peu  découpées ,  symétriques ,  formées,  de  chaque  cAlé ,  de 
trois  lobes  composés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  an  peu 
moins  large  et  aussi  long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisé) 
de  chaque  côté,  en  deux  petites  branches  ornées  chacune,  de 
cinq  digitations.  Selle  dorsale  d*nn  tiers  plus  large  que  le  lobe 
dorsal ,  peu  découpée,  divisée  en  deux  parties  inégales,  dont 
la  plus  petite  est  ioterhe.  Lobe  latéral-supérieur  très-large  ^ 
carré,  à  pème  digité  à  son  extrémité,  ou  Vom  rceonaalt  lee 
indices  de  trois  branches  ohacmie  à  trois  pointes.  Selle  laié^ 
raie  de  la  moitié  du  lobe  latéral-supérieur ,  divisée  en  deux 
parties  égaks.  Lee  selles  et  les  lobes  suivans,  des  plus  petitSi 
ressemblent  aux  premiers. 

Rapporté  et  diférêneu.  Bieâ  que  eette  espèce  se  rapproche 
des  précédentes  par  son  dos  exoavé^  par  les  créoelures  dont 
cette  partie  est  ornée ,  elle  s*en  distingue  par  le  manque  des 
tubercules  près  de  lombilic ,  par  ses  côtes  simples,  sillonnées 
au  milieu,  par  ses  tubercules  pairs  au  dos,  par  ses  lobes  qua- 
drangulaîres,  à  peine  rameux,  et  surtotic  peu  amnbreux. 
C'est  un  type  tout  différent. 

LoflUé.  EHea  été  recueillie  par  M.  Raiilio^àSeoces,  près 
de  Novion  (Ardennes);  par  M.  d*Archiao,  à  Maéhéronénil  (Ar- 
deDDes  ),  et  à  Varednes  (Meuse);  i  Ervy  (  Aube  ),  par  M.  Dupin, 
dans  la  même  couche  que  les  espèces  précédeMes ,  que  je 
considère  comme  étant  encore  Tétage  du  goult  ou  grès  tert 
inférieur*  M.  Brotigniart  l'a  décrite  oomme  se  rencontrant  à 
la  perte  du  Rhdne.  Les  auteurs  anciens  la  notent  des  en- 
wons  de  Neucbfttel  ^  en  Suisse.  Elle  s'y  trouve  k  YéM  de 
DBOuie.  J'en  connais  avec  la  coquille  bien  nacrée  \  M.  Hugard 
Ta  recueillie  daas  le  Faucigny,  à  la  montagne  des  Fis,  en  Sa* 
voie,  ou  elle  est  assea  commune  ;  ainsi  elle  a'élead  sur  au 
horison  immeftse* 

Miêhire.  Figurée  d'une  manière  recoMiaissable«  dès  1708, 
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par  Bayer  et  Langius,  copiée  par  Boargaet  en  1742,  elle 
reçut  de  Bruguière,  dès  1789,  le  nom  d'^.  regtdaris,  lorsque 
ce  savant  institua  le  genre  Amoionite.  Ce  nom  fut  ensuite 
adopté  par  Bosc ,  M.  de  Roissy  et  M.  de  Haan  ;  ce  qui  ne  Ta 
pas  empêchée  de  recevoir,  en  1822,  de  M.  Defrance,  la  nouvelle 
dénomination  de  Canieriatus,  conservée  par  M.  Brongniart. 
Gomme  il  n'y  a  pas  d'incertitude  sur  l'identité,  je  reviens,  en 
toute  justice,  au  nom  le  plus  anciennement  donné,  celui  qui 
doit ,  à  l'avenir,  être  conservé  à  l'espèce. 

Esplicaiion  dêi  figurée.  Pi.  71,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  avec  son  test,  vu  de  cAté.  De  la  collection  de 
H.  Raulin. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  c6té  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N^  109.  Ammonites  tahdé  fuigatcSi  Leymerie. 

PI.  71,  fig.  4-5. 

'jimmmites  tarde furcatun  ^  Leymerie  ,  Mém.  de  la  Soc. 
géol.,  t.  3, 2*  partie  (  non  publiée  ). 
Â.  Utid  eomfresid ,  iranêveriim  obliqué  eosiM;  eoêUi  «imp/f- 

cibus,  estirnè  dUaiaiUy  impresêiê;  dorêo  dêprêÊêo  ,  lœni^û, 

laUrmUter   tubereulaio;   uUiwto  anfrùdu  ^^^'^  ^  apertur^ 

eompreêêd,  aniicè  truncatâ;  teptis  ? 

Dimênnonê.  Diamètre 44  millimètres. 

Épaisseur 13         id. 

Largeur  du  dernier  tour.  17  '  id. 
Cvftitfltfcompriméesur  les  cêtés,  ornée,  en  travers,d'nneqtta- 
rantaine  de  cêtes  simples,  fleiueuses,  arquées  en  avant,  égale- 
ment espacées ,  élevées,  qui  partent  du  pourtour  de  Tombilic 
et  vont  en  s'élargissant  vers  le  pourtour  ;  à  son  tiers  extérieur 
chacune  d'elle  s'aplatit  et  est  ornée ,  sur  sa  largeur ,  d'une 
dépression  qui  la  fait  paraître  coaune  bifurqnée.  Ses  c6ies 
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s'abaissent  de  chaque  c6té  da  dos ,  sans  former  de  pointes  ; 
poorlaot  elles  sont  paires  de  chaque  côté  de  celui-ci|  qui  est 
légèrement  concave.  Spire  composée  de  tours  comprimés 
subquadrangulaires,  apparens  dans  Tombilic;  sur  à  peu  près 
les  deux  tiers  de  leur  largeur;  le  dernier  a  les  —^^-^  du  dia- 
mètre entier.  Bouche  plus  haute  que  large,  un  peu  rétrécie  en 
avant,  où  elle  est  tronquée  sans  avoir  de  pointes.  CloUonê  in- 
connues. 

Rapports  et  différences.  Les  plus  grands  rapports  existent 
entre  cette  espèce  et  la  précédente ,  par  ses  cAtes  simples, 
à  dépression  longitudinale  ;  pourtant  je  crois  qu^elles  forment 
deux  types  bien  distincts,  VA.  tardé furcaius  n'ayant  jamais  de 
saillie  en  pointe  à  la  partie  extérieure  de  ses  cAtes,  caractère 
si  prononcé  dans  Tautre  espèce.  A  ce  caractère  différentiel 
viennent  se  joindre  ceux  de  la  dépression  des  cAtes  plus  exté- 
rieures et  d'un  enroulement  plus  embrassant  ;  d'ailleurs  la 
moindre  confrontation  suffit  pour  la  distinguer. 

Localité.  M.  Raulin  a  recueilli  cette  espèce  dans  le  gault 
ou  grès  vert  inférieur  des  environs  de  Varennes  (  Meuse  )• 
MM.  Leymerie  et  Dupin  l'ont  rencontrée  près  d'Ervy  (Aube) 
dans  une  couche  que,  d'après  sa  composition ,  M.  Leymerie 
rapporte  au  grès  vert  ;|  mais  que,  d'après  les  fossiles ,  je 
considère  comme  étant  du  gault,  ou  gVès  vert  inférieur.  Elle 
se  présente  à  l'état  de  oooule.  On  la  trouve  aussi  en  Savoie. 

Ewplication  des  figurée.  Pl.  71 ,  fig.  &.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Leymerie. 

Fig.  5.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N«  ilO.  Ammonites  mammillaris  ,  Schlotheim. 

Pl.  72-73. 

Walcb,  1774,  Naturforch.,  1,  p.  196,  t.  U,  6g.  3. 

i^.  mafnmitlariiy  Schlotheim,  1813,  Min.  Tasch.  VU,  p.  111. 
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A.  iiitfnl/e^Sowerby,  1846,  Mîn.  conch.,  t.  i,  p.  38,  pi.  117. 

ji.  olavatus^  Delac,  Brongniart,  182Î,  p.  99,  PI.  VI,  fig.  14. 

ji.  iuberculifera ^  Lamarck,  1822,  Anim.  sansvert.^  t.  7, 
p.  639,  no  H. 

A.  monills^  Haan,  1825,  Mon.  Amm.,    p.  H5,  n*  30. 

A.  fnonih,  Passy,  1832.  Desc.  Géol.  de  la  Seine-lof.,  p.  334. 

A.  elavatus,  Passy,  1822,  Loc.  cit. ,  p.  333.     . 

A.  monilû^  Buch ,  1833 ,  Ammonites  tradact.,  p.  24. 
Id.        Fitton ,  1836 ,  Trans.  of  ihe  GeoL,  Soc. ,  t.  4 , 
p.  308. 

Id.        Bronn ,  1837,  Lethea  Geognost.,  p.  724,  n»  39, 
t.  33,  flg.  6. 

Id,        Michelin ,  1838 ,  Mém.  de  la  Soc.  Oéol. ,  t.  S , 
p.  101. 

M.        d'Archiac ,  1839 ,  Mém.  de  la  Soc.  Géol. ,  t.  8, 
p.  310. 
A.  testa  aubinfiatâ^  iranêversim  coitatà  :  eostiê  vtqualibiu  tel 

inaffualibt$4  ^  per  longitudinem  tubermêlifeHs  ,  vei  9pifi9éii; 

dorio  roiundmto ,  esoataio  ;  uUimo  an/rmcîu  ,Vô  *  <^f  ^'^  «f  rtn- 

lihm ,  hteraiiter  3-/iiAafM, 

Vimêniiont,  Jeunes  à  petite*  tétee.        f^ieu^  à  ^renee  eéteÊ, 

Dianièire 70 98 

Spaisseur .    37 60 

Largeur  du  dernier  tODr .SO.  . 42  4/^* 

Coquille  renflée,  épaisse,  ornée,  en  travers,  par  tours,  du 
nombre  variable  de  16  à  30  côles  saillantes,  quelquefois  éga- 
les, rapprochées  ou  espacées ,  d'autres  fois  inégales  ,  une  ou 
deux  plus  petiiès,  venant  sUntercalIer  entre  les  grandes  ;  ces 
cAtes  sont  déprimées  ou  même  interrompues  sur  la  ligne  mé- 
diane du  dos  ;  elles  sont  couvertes  de  lignes  tranverses  de 
nodosités  ou  de  pointes ,  ainsi  disposées  à  partir  de  la  ligne 
médiane  du  dos  :  1^  de  trois  à  cinq  tubercules  presque  coni- 
ques sur  les  côtes  étroites  ou  en  larges  lames  Iransverses  sur 
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tes  eôi«B  les  pittft  larges  et  les  plas  écartées;  3«  après  un  té^ 
ger  iaterf  aile ,  d'ans  pointe  très-longoe  ;  conique ,  obtuse  à 
son  sommet  ;  3^  de  deux  tubercules  dont  le  plus  rapproché 
de  l'ombilic  forme  une  pointe.  Toutes  ces  pointes  appartien- 
nent à  la  coquille  .et  disparaissent  dans  le  moule.  Spire  com-* 
posée  de  tours  renflés ,  plus  larges  que  hauts,  apparens  dans 
Tombilic  juste  sur  le  tiers  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a 
les  rh-  du  diamètre  entier.  Boueh$  semilunaire  ,  plus  large 
que  haute,  arrondie  en  atant,  où  elle  est  écbancrée.  ClûUom 
très  découpées ,  symétriques ,  formées ,  de  chaque  cdté ,  de 
trois  lobes  divisés  en  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  lon^ 
et  d'un  tiers  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  pour- 
vu ,  de  chaque  côté ,  de  quatre  branches  dont  la  seconde  al 
l'inférieure  sont  les  plus  grandes,  cette  dernière  surtout  trèa 
étroite,  pourvues  de  pointes  très-déUées.  Selle  dorsale  à  peu 
près  égale  au  lobe  latéral-supérieur,  formant  une  large  feuille 
divisée  au  milieu  et  sur  les  côtés  :  lobe  latéral-supérieur  très 
large  à  sa  base ,  divisé  en  cinq  branches  très-inégales ,  doni 
celles  du  côté  externe  sont  bien  plus  longues  que  les  autres» 
La  branche  inférieure  est  pourvue  de  trois  digitatiens  iné- 
gales, ornées  elles-mêmes  de  pointes.  Selle  latérale  de  la 
moitié  plus  petite  et  d'un  tiers  moins  longue  que  la  selle  dor- 
sale, divisée  en  trois  parties  très -inégales.  Lobe  latéral  infé^ 
rieur  étroit  et  court ,  plus  régulier  que  le  lobe  latéitiUsupé- 
rieur.  Première  selle  accessoire  de  la  moitié  plus  courte  ei  pres- 
que du  double  plus  lai^o  que  la  selle  latérale,  divisée  en  deux 
parties  presque  égales.  Le  lobe  suivant  est  très  petit  et  pourvu 
de  quatre  pointes.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe 
ventral,  ei  un  lobe  latéral  se  trouve  de  chaque  côté  de  celui-ci. 
Observaiiûna.  Si  Fon  ne  s*arrétait,  dans  cette  espèce,  qu'aux 
formes  extérieures  extrêmes,  on  en  pourrait  faire  trois  espèces 
distinctes  :  l""  les  individus  à  côtes  étroites  égales  ;  2*  les  in- 
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dividtts  à  côles  larges  égales,  et  3«  les  individas  i  cAtes  iné- 
gales \,  mais  alors  il  faudrait  négliger  toutes  les  formes  inter- 
médiaires qui  établissent  positivement  les  passages  de  Tune  à 
Tautre.  J*ai  eu  sous  les  yeux  un  très-grand  nombre  d'échan- 
tillons et  j*ai  reconnu  que  les  côtes  inégales  n'arrivaient  que 
dans  rage  très-avancé,  tandis  que  les  côtes  larges  forment  une 
▼ariété  qu'on  reconnaît  quelquefois  dès  le  jeune  âge.  Dans  ces 
diverses  variétés  les  lobes  sont  identiques  ;  seulement ,  dans 
toutes  les  espèces ,  les  lobes ,  avec  les  mêmes  dispositions , 
sont  plus  ramifiés  selon  Tâge  des  individus.  Dans  le  très-jeune 
âge  (4  à  6  millimètres  de  diamètre)  cette  espèce  est  lisse; 
puis  elle  se  couvre  de  quatre  rangées  de  tubercules ,  deux 
sur  le  dos,  une  de  chaque  côté;  mais  elle  ne  commence  i  pren- 
dre un  autre  tubercule  sur  le  dos,  qu*au  diamètre  de  47  milli- 
mènres;  alors  il  y  en  a  deux  Tun  â  côté  de  l'autre^  de  chaque 
côté  du  dos.  Il  n'y  en  a  trois  de  chaque  côté  qu'au  diamètre 
de  34  millimètres,  de  sorte  que  si  Ton  n*en  voyait  que  des  in- 
dividus séparés ,  il  serait  facile  de  faire  cinq  ou  six  espèces 
distinctes  des  dilFérens  âges  et  des  variétés. 
Rapporté  et  differBnces.  Ornée  de  tubercules  et  de  côtes , 

cette  espèce  se  distingue  nettement,  par  ces  caractères ,  de 
toutes  les  Ammonites  connues;  c'est  peut-être  letype  le  mieux 

tranché  et  le  mieux  caractérisé  du  genre. 

LoûolUé,  Elle  caractérise  oa  ne  peut  mieux  l'étage  du  gault 

ov  grès  vert  inférieur  de  France,  de  Savoie,  et  d'Angleterre. 

Elle  a  été  rencontrée  &  Larrîvour,  près  de  Lusigny,  aux  Gasty, 

près  de  Troye ,  à  flourcelle  et  i  Maurepaire  (  Aube  ) ,  par 

M.  Clément  Mollet,  M.  de  Yibraye  et  moi;  anx  environs  d'Ervy 

(Aube),  par  H.  Dupin  ;  près  de,  Saint-Florentin  (Yonne),  par 

M.  Lallier  ;  à  Novion ,  à  Machéroménil  (  Ardennes  )  par 

MM.  d'Archiac,  Raulin  et  Michelin;  à  Varennes  et  a  Marc 

(Meuse)  par  les  mêmes  ;  k  Maufaucon  et  à  Avocourt  (Meuse) 
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par  M.  Raulin,  dans  les  couches  argileoses-sopérienres;  au 
quartier  du  Clar,  d'Escragnolle  (Var)  par  M.  Astier;  aux  en- 
virons de  Morteau  (Doubs)  par  M.  Garteron;  à  Bucey-lesGy 
(  Haute  Sa6ne },  par  MSI.  Dudressîer  et  Parandier  ;  à  la  perte 
du  Rh6ne  (Ain)  par  M.  Mayor;  à  Saint-Paul-Trois- Châteaux 
(Dr6me)  par  MM.  Reqnien  et  Rénaux;  à  Wissant  (  Pas  de  Ca- 
lais) par  M.  Bouchard  Chantereaux  et  moi.  Je  l*ai  yue  dans 
les  collections  de  MM.  Deluc  et  Mayor,  à  Genève,  provenant 
du  Reposoir,  et  du  Saxonnet,  près  de  Bonneville.  M.  Hugard  Ta 
aussi  recueillie  à  la  montagne  des  Fis  (Savoie).  De  plus  on  la 
trouve  en  Angleterre  à  Folkstone,  à  Kent,  etc. ,  etc.  ;  aussi  cette 
espèce  caractérise- 1  elle  parfaitement  un  étage  composé,  sui- 
vantles  localités,  d'argile  ou  de  grès  et  qui  conserve,  malgré  les 
différentes  compositions,  le  nom  de  Gault.ou  de  grès  vert  in- 
férieur parce  qu'il  forme  un  horizon  bien  marqué,  contenant 
toujours  les  mêmes  espèces. 

Histoire.  Cette  espèce,  comme  on  peut  le  voir  par  la  syno- 
nymie, a  été  figurée  dès  4774,  par  Walch ,  sur  un  échantillon  du 
gaull  des  Ardennes.Eile  fut  nommée  en  4813.  A.  Mammillaris^ 
par  Schlotheim,  Cet  auteur  renvoyant  à  la  figure  de  Walch  « 
et,  par  la  même  raison,  à  un  échantillon  dont  la  localité  est 
connue.  Sowerby,  qui,  sans  doute  ignorait  cette  particula- 
rité rappela,  en  i846,  Monde ,  dénomination  conservée  de- 
puis sans  exception ,  par  tous  les  géologues  et  par  tous  les 
contpilateurs.  Simultanément,  en  1822,  MM.  Brongoiarl  et 
Lamarck,  décrivirent  aussi  Tespècequi  m'occupe.  Le  pre* 
mier  donna  le  jeune  âge,  sous  la  dénomination  d*^.  c/a- 
^aiu»  Deluc  ;  le  second,  Tadulte,  sous  celle  de  Tuherculifera. 
On  conçoit  facilement  que  personne  n'adopta  le  nom  applique 
par  Lamarck,  puisqu'on  avait  généralement  reçu  celui  de  Mo- 
nile,  en  oubliant  celui  de  MammUlaris.  Pour  Y^.  elavatuê 
de  Deluc  )  M.  de  Haan  le  rapporte  à  tort  ù  VOrntHuêde 
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Scblotbeiiii,  M.  Rœmer  i  V^.  P^UuJt  de  Schlotheim,  espèce 
de  rOxfordclay,  très-connue,  et  qai  est  très-différente. 

On  voit,  diaprés  ce  qui  précède  :  i<>  que  le  nom  de  Mmm^ 
mi//arM,  étant  le  plus  anciennement  donné  à  Tespèce,  doit  élre 
conservé  en  reroplacemept  de  celui  de  Monilê;  %o  que  YJ.  In- 
b^fculi/era  doit  également  rentrer  dans  h  synonyoue  \  3o  que 
VA.  clavaiuê,  comme  je  Tai  reconnu ,  ne  doit  être  réunie  ni  à 
YJ.  ornatus ,  ni  à  Y  A.  poUux  ;  mais  que  cet  étal  est  évidem- 
ment le  jeune  de  Tespèce,  àr&gooùelle  n*est  pourvue  que 
de  quatre  rangées  de  tubercules. 

M.  Bronn  (  Lethêa  geognostica  ),  a  eu  tort  de  considérer  VA. 
Tetrammaiuj  de  Sowerby  comme  une  variété  de  VA,  monile. 
C'est  une  espèce  à  carène ,  et  Tune  des  nombreuses  modifi- 
cations de  VA»  variant  de  la  craie  chloritée. 

Esplicaiion  des  figurei.  Pi.  72,  fig.  i.  Individu  très-jeone, 
de  grandeur  naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection.  C'est  alors 
VA.  eiavaiuM  de  Deluc.  J'ai  fait  représenter  les  pointes  du  test. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Individu  plus  dgé,  varic^téàcôtes  serrées  et  étroites, 
dont  on  a  enlevé  des  parties  de  coquilles ,  afin  de  montrer 
que  les  pointes  tiennent  au  test,  et  non  au  moule. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Individu  vieux,  réduit  de  moitié ,  montrant  les  côtes 
alternes  de  cet  âge.  Cet  échantillon  remarquable,  couvert  de 
sa  coquille,  m'a  été  donné  par  M.  Dupin, médecin  à  Ervy 
(Aube). 

Fig.  6.  Extrémité  du  lobe  dorsal  d'un  vieil  individu.  Des- 
sinée par  moi. 

PL  73  ,  fig.  1.  Individu  à  côles  espacées  et  à  tubercules 
saillans,  vu  de  grandeur  naturelle.  On  remarquera  facilement 
qu'il  commence  par  avoir  les  côles  serrées,  et  répond  à  tontes 
les  objections  qu'on  pourrait  faire  sur  la  réunion  de  la  variété 


à  c6m 'rspprocbées,  A.  partie  avec  spn  te9t|  e(  les  pointes 
qui  y  appartiennent. 

Fig.  2.  Le  même  individu,  vu  da  C^té  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison,  grossie,  dessinée  par  moi  sur  yn  échan- 
tillon encore  jeune,  du  diamètre  de  âO  miHimàtreç. 

N«  111.  AmioviTig  Ltilli,  Leymerie. 

PI.  74. 

A.  HAoroiita^tffiJif, Michelin,  1838,  Mém.  de  la  Soc.  Géol., 
t.  3. 

Ammonites  Lyelli ,  Leymerje ,  Mém.  de  la  Soç.  Géol. 
A.  te9iâ  comprend  y  transvereïm  coitaiO'tubercuIatd  :  tuberca^ 

lisohiiuiê^  t'Seriai%s;dorso  rotundaio;  anfractïbuê  convexisj 

ultimo  7^;  aperturd  depreeeâ^  ovali;  septis  inwqualibui^ 

laier aliter  i-lobaiie. 

Dimensions*  Diamètre 43  millimètres. 

Épaisseur 20         li. 

Largeur  du  dernier  tour.     14         id. 

Coquille  suborbiculaire ,  comprimée  dans  son  ensemble, 
ornée,  en  travers ,  par  tours ,  de  di\*hnit  à  vingt-deux  c6tes 
saillantes,  régulières  et  passant  sur  le  dos  dans  le  jeune  âge , 
le  plus  souvent  interrompues  et  s'entrecroisant  sur  le  dos 
chez  les  adultes,  où  elles  forment  un  zigzag  régulier.  Sur  cha- 
cune de  ces  côtes  se  dessinent  sept  tubercules  obtus ,  dont 
Tensemble  représente,  sur  la  coquille,  sept  lignes  longitudi* 
pales;  une  médiane  au  milieu  du  dos,  et  trois  de  chaque  côté. 
Spire  composée  de  tours  arrondis,  convexes,  plus  larges  que 
bauts,  apparens  dans  l'ombilic,  sur  la  presque  totalité  de  leur 
largeur;  le  dernier  a  les  vVo  du  diamètre  entier.  Bouche  plus 
large  que  haute ,  arrondie  en  avant,  très-peu  échancrée  en 
arrière ,  découpée  par  les  tubercules,  sur  ses  bords.  Cloisons 
peu  profondément  découpées,  non  symétriques,  le  lobe  dorsal 
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étant  tantAt  à  droite ,  tantôt  à  gauche  de  la  ligne  médiane  ;  ces 
cloisons  sont  divisées  de  chaque  côté,  en  trois  lobes,  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  court,  carré  placé  à  droite  ou  à 
gauche  de  la  ligne  médiane  ;  aussi  large,  mais  d'un  tiers  moins 
long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  pourvu ,  de  chaque  côté,  de 
trois  légères  pointes.  Selle  dorsale  deux  fois  aussi  large  que  le 
lobe  dorsal,  et  que  le  lobe  latéral-supérieur,  peu  découpée,  for- 
mée de  trois  festons  inégaux  non  entiers.  Lobe  latéral-supé- 
rieur étroit,  pourvue  à  son  extrémité,  de  deux  pointes,  et  latéra- 
lement de  deux  autres  biforquées  inégales.  Selle  latérale  bi- 
lobée,  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  ;  lobe  latéral- 
inférieur  un  peu  oblique,  étroit,  pourvu  de  quatre  pointes, 
dont  deux  inférieures  bifurquées.  Il  n'y  a  plus  ensuite  qu'un 
premier  lobe  auxiliaire  à  deux  pointes  doubles,  le  seconda  une 
seule.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  ventral , 
et  de  chaque  cAté  de  celui-ci  se  trouve  un  lobe  latéral. 

ObservatioM.  Celte  espèce  jeune  (au  diamètre  de  &  mil- 
limètres )  est  entièrement  lisse ,  et  peut  être  alors  confondue 
avec  toutes  les  autres  jeunes  ;  elle  prend  les  cAtes  d*abord 
lisses  au  diamètre  de  7  millimètres  :  ces  cAtes  se  couvrent 
peu  à  peu  de  tubercules  sur  le  dos  ;  à  cet  état ,  son  lobe 
dorsal  est  médian  et  ne  commence  à  se  jeter  de  cAté  qu'an 
diamètre  de  16  à  16  millimètres.  Les  cAtes  passent  sur  le 
dos  d*un  cAié  à  l'autre,  et  ce  n'est  jamais  avant  le  diamètre  de 
30  millimètres,  qu'elles  se  croisent  sur  le  dos  ;  mais  souvent 
c'est  beaucoup  plus  tard.  Sur  vingt  échantillons  onze  avaient 
le  lobe  à  gauche  et  neuf  à  droite. 

Rapports  et  différeneeê.  Voisine  par  ses  tubercules  des  j4, 
vêrrncosHs  eipretiojuê  des  terrains  néocomiens,  cette  espèce 
s'en  distin^jae  nettement  par  la  rangée  médiane  des  tuber- 
cules du  dos,  par  ses  tours  bien  moins  embrassans,  et  par  son 
lobe  dorsal  sur  le  cAié,  et  non  médian.  Plus  voisine  encore  de 
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VA.  rkoi&magêniialenne  y  dont  elle  a  la  disposition  de  tuber- 
cules ,  elle  s'en  distingue  par  ses  tours  de  spire  plus  à  dé- 
couvert, par  sa  forme  plus  comprimée,  et  enfin  par  ses  lobes 
inégaux  et  trèa-différens. 

loodUi.  Cette  espèce  caractérise  bien  tous  le  gault  ou 
grès  yert  inférieur,  du  nord,  de  Test  et  du  midi  de  la  France. 
Elle  a  été  trouvée  par  MM.  Glément-Mullet,  Dufrenoy,  de 
Yibraye  ,  Leymerie,  Dupin,  Michelin  et  moi ,  à  Larrivour,  à 
Belle*Épine,  à  Maurepaire,  aux  Gasty,  commune  de  Girodot  ; 
à  Gourcelleet  prèsd*Ervy  (Aube).  MM.  Émeric,  Astier,  Duval 
et  moi.  Ta  vous  également  rencontrée  au  quartier  du  Glar,  près 
d*Escragnolle ,  sur  le  chemin  de  Grasse  à  Gastellane  (  Var  ); 
H.  Raulin, à  Maufaucon,  près  de  Varennes  (Meuse  ) ;  M.  Car- 
teron,  aux  environs  de  Morteau  (Doubs)  ;  M.  Dudressier,  à 
Bucey-IesGy  (Haote-Sadne)  ;  M.  Hugard,  à  la  montagne  des 
Fis  (Savoie);  M.  Deluc,  au  Reposoir.  Elle  est  lantdt  à  Tétat 
de  fer  sulfuré  ,  de  fer  hydraté  dans  Test  de  la  France  ,  et  à 
Tétat  calcaire ,  dans  le  midi  et  le  nord. 

Histoire,  En  citant  VA,  rhotomagemis  dans  le  gault  du  dé- 
partement de  TAube  ,  M.  Michelin  parle  de  cette  espèce  et 
non  du  rhotomagensiê  ,  toujours  propre  à  un  étage  bien  su- 
périeur, fait  dont  je  me  suis  positivement  assuré  sur  son  échan- 
tillon même,  communiqué  par  M.  de  Vibraye  ;  si  celte  er- 
reur n'avait  pas  dA  intervertir  Tordre  naturel  de  position 
des  espèces  au  sein  des  couches,  je  ne  Taurais  pas  signalée 
aux  géologues.  J*avais  reconnu  cette  fausse  application  dès 
1838,  en  recueillant  le  type  auquel  M.  Leymerie  a  imposé 
un  nom. 

Explication  des  figures.  PI.  74,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.Unindivi^  plus  jeune,  vu  sur  ledos,  montrant  le  pas- 
I.  21 
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sage  des  cAles  entières  aux  côtes  alternes.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Un  autre  individu ,  vu  du  c6té  de  la  bonche.  C'est 
le  jeune  à  oAtes  continues. 

*  Fig.  ô.  Très-jeune  individu  9  à  Uinstant  oii,  de  tisse  qu^il 
est,  il  commence  à  prendre  les  côtes. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie,  pour  montrer  que  la  ligne  mé- 
diane étant  a ,  le  lobe  dorsal  passe  à  droite  b ,  au  lieu  de 
passer  au  milieu.  Les  tubercules  sont  indiqués  par  rapport i  ht 
position  respective  des  lobes  et  des  selles.  Dessinée  par  moi. 

N*  il2.  ÂimoiliTEs  NODOsocosTATCS ,  d*Orbigny. 

PI.  75,  fiff.  1-4. 

A.  testa  ^  iransversim  inœqualUer  oottatd:  costisaliernantibus^ 
una  elevatd^  sex^nodosd^  intermediisque  2  vel  3  simplicibus  ; 
dorso  lato ,  zahbicarinato  ;  uUitno  an  frac  tu  -^^^  ^  aperturâ 
suhhêxagonây  anticè  depressâ  ;  $eptis  œqtudibus ,  later aliter 
Z-lobatis, 

Dimensions  :  Diamètre 35  millimètres. 

Épaisseur 16        id. 

Largeur  du  dernier  tour.    13        Id. 

Cof t«t//6  discoïdale,  peu  comprimée,  ornée,  en  travers,  de 
deux  sortes  de  côtes  :  les  unes,  au  nombre  de  11  à  14  par 
tour,  sont  très-grosses,  très- élevées,  et  pourvues,  de  chaque 
côté,  de  trois  nodosités  ou  tubercules^  qui  représentent,  dans 
leur  ensemble,  six  lignes  longitudinales.  Entre  chacune  de 
ces  côtes  tuberculées,  il  en  existe  d'autres  au  nombre  varia- 
ble de  deux  à  trois,  [toujours  simples  et  dépourvues  de  tu- 
bercules ;  quelquefois  Tintervalle  des  grosses  côtes  est  pres- 
que lisse.  Dos  large,  arrondi.  Spire  composée  de  tours  plus 
épais  que  larges,  très^convexes,  apparens  dans  Tombilic  sur 
les  deux  tiers  |de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  i^  du  dia- 
mètre entier.  Bouche  plus  large  que  haut^  hexagone,  dépri- 
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mée  en  dessus,  écbaBcrée  en  dessous.  CloUom  peu  proAm- 
dément  découpées,  symélriques,  divisées,  de  chaque  côté,  en 
trois  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long 
et  un  peu  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  formé,  de 
chaque  côté,  de  deux  rameaux,  dont  llnférieur  est  bifurqué. 
Selle  dorsale,  plus  large  de  près  du  double  du  lobe  latéral-su- 
périeur, peu  découpée  sur  les  bords,  divisée  en  deux  parties 
inégales,  dont  la  plus  grande  est  externe  ;  lobe  latéral*siipé' 
rieur  obloog,  pourvu  de  sept  pointes,  les  deux  inférieures  la- 
térales bifides,  rioférieure  médiane,  pourvue  de  trois  pointes. 
Selle  latérale  oblique,  divisée  en  deux  parties  inégales  à  son 
extrémité,  la  plus  grande  interne.  Ix)be  latéral-inférieur  obli- 
que, orné  de  cinq  pointes,  le  lobe  suivant  n'en  a  que  troik 
Le  dessus  de  la  dernière  cloison  n'offre  qu'un  lobe  latéral  de 
chaque  côté  du  lobe  ventral. 

Rapports  et  différences.  Assez  voisine  de  VA,  MUUtiatnUf 
par  ses  côles  transversales  et  ses  lobes,  elle  s'en  distingiiei 
ainsi  que  des  autres  espèces ,  par  une  alternance  réguUàre 
de  côtes  tuberculeuses  et  de  côtes  simples.  C'est,  sous  ce 
rapport,  un  type  particulier  et  des  mieux/.caractérisé.  Ses 
tubercules  la  rapprochent  de  VA.  pretiosuê^  dont  elle  diffère 
principalement  par  ses  lobes  et  par  ses  selles. 

Localité,  Elle  se  trouve  dans  le  grès  remanié  de  Glausayes, 
près  de  Saint* Paul-Trois-Châteaux  (Drôme),  où  elle  a  ét^ 
recueillie  par  MM.  Requien,  Rénaux  et  Puzos.  Toutes  les  es- 
pèces  qui  raccompagnent  se  rencontrant  dans  le  gault,  j'ai 
dû  la  rapporter  à  cet  éiage,  quoiqu'elle  soit  toujours  sir 
liceùse. 

Eitplieation  des  figures,  PI.  75,  fig.  1,  Individu  de  gran* 
deur  naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même»  vu  da  côté  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 
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Fi^.  3.  Un  morceau  de  la  variété  sans  côtes  simples. 
Fi{r.  4.  Une  cloison  g^rossie,  dessinée  par  moi. 

N"*  113.  Amhonitbs  CLUfim'iRns,  d*Orbiffay. 

PL  75 ,  fig.  5-6. 

A.  testa  discoi'leâ^  infUtâ  ^  êublœvigaté^  transvêrsim  eostaid  : 
coiiiê  reotiê  ad  peripkœriam  umbilici  tuberculaiU  ;  lâlimo 
anfraettt  ^-fôT^  ;  apretarâ  rotundatd, 

Dimênsûmi.  Diamètre 400  millimètres(i). 

Épaisseur 460      id. 

Largeur  du  dernier  tour.    190      id. 

Coquille  renflée,  presque  lisse  au  dernier  tour.  On  voit 
pourtant  que,  plus  jeune,  elle  était  ornée,  en  travers,  de  lé- 
gères côtes  qui,  simples  ou  biforquées,  partent  de  30  à  32  tu- 
bercules aigus,  ornant  le  pourtour  de  Tombilic.  Dos  rond,  sur 
lequel  passent  les  côtes.  Spire  composée  de  tours  très-em- 
brassans,  convexes,  apparens,  dans  Tombilic,  sur  les  deux 
cinquièmes  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  ^~~  du  dia- 
mètre entier.  Bouche  arrondie,  comprimée  sur  les  côtés, 
large  en  avant,  fortement  échancrée  en  arrière  par  le  retour 
de  la  spire.  Cloisons  inconnues,  récbantillon  étant  recou- 
vert de  son  test. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche,  par  sa 
forme  extérieure,  par  son  dos  arrondi,  de  VA.  latidorsatusf 
tandis  que,  d*on  autre  côté,  elle  s'en  distingue  par  ses  acci- 
dens  extérieurs,  et  fait  le  passage  des  espèces  costulées  aux 
espèces  tuberculeuses  ;  c*est  un  type  remarquable,  qu'on  ne 
pont  confondre  avec  aucune  autre  espèce. 
Localité.  Cette  magnifique  espèce  a  été  découverte  aux  en- 

(i)  A  en  juger  par  la  dernière  cloiton»  réchantiUon  derait  aToir  deux 
tierf  de  tonr  de  plii«. 
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vironsde  Saint-Floreniin  ^Yonne),  par  M.  Goltet,  dans  le 
grès  vert  inférieur,  que  je  rapporte  au  même  étage  que  le 
gault.  Elle  m*a  été  communiquée  par  M.  Clément  Hullet,  à 
qui  je  me  suis  empressé  de  la  dédier. 

EvpUeoHon  des  figurés.  Pi.  75,  fi^.  5.  Inditidu  réduit  à  un 
cinquième  de  sa  grandeur  naturelle,  vu  de  côté.  Du  Muséum 
de  Troye  (Aube). 

Fig.  6.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N^"  114.  Amxonitbs  FissicosTATUs ,  PhilUps. 

PI.  76. 

A.  fissieostatus  ,  Phillips ,  1829 ,  Geology  of  Yorkshire , 
p.  123,  pi.  2,  fig.  49. 

A.  psnuiiusy  Phillips,  1829  ,  loc.  cit.,  p.  123,  pi.  2,  iig.  48 
(jeune). 

A.  concinnus  ,  Phillips ,  1829  ,  loc.  cit. ,  p.  123,  pi.  2 , 
fig.47(Tar.). 
A.  Usid  discoidea  ,  jubinfiatâ^  iransvêrsim  c^tald:  cof/ûmiN- 

flicihuSy  flexuosiSj  ad  periphariam  umbilM  bifidis^  in  dor^ 

sum  continuis  ;  uliùrto  anfraciu  ^^  aperiurâ  roiundaiâ; 

seplU  aquaHbus ,  Msraiier  b^lobaiis, 

Dimêiuions.  Individu  eûmprimé  Individu  rsnfU, 

Diamètre 77 67  miUMnètrat. 

Ëpaiueor SO 35  id. 

Largeur  da dernier  tour.  .  .      37 30  id, 

Coquiliê  plus  ou  moins  comprimée,  ornée,  sur  les  côtés, 
près  derombilic,  de  14  à  16  côtes,  qui  s'élèvent  quelquefois 
en  un  léger  tubercule,  vers  le  tiers  interne  de  chaque  tour,  où 
il  se  bifurque  en  côtes  élevées,  sinueuses,  infléchies  en  avant, 
qui  passent  sur  le  dos,  et  sont  au  nombre  de  30  à  36  par 
tour.  Dos  rond.  Spire  composée  de  tours  plus  ou  moins  con- 
vexes, apparens  dans  Tombilic,  sur  environ  le  tiers  de  leur 
largeur  ;  le  dernier  a  les  i^  du  diamètre  entier.  Bouche 
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plus  large  que  haote  dans  les  échanUlloM  renflés,  plus  haute 
que  large  dans  les  individui  comprimés,  arrondie  en  avant, 
Irès-écbancrée  on  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  CloimHs 
symétriques,  très-profondément  déconpées  divisées,  de  dm* 
que  côté,  en  cinq  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  large,  d'un  tiers  plus  court  que  le  lobe  latéral- eepé» 
rieur,  pourvu,  de  chaque  cAlé,  de  deux  branches  dont  riofé'- 
Heure,  la  plus  grande,  est  bifurquée.  Selle  dorsale,  aussi 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  profondément  découpée, 
divisée  en  deux  feuilles  formées  elles-mêmes  de  deux  par- 
ties. Lobe  latéral-supérieur,  obloog,  élargi  à  son  sommet, 
formé,  de  chaque  côté,  de  trois  branches  inégales  et  non 
paires  ;  et,  de  plus,  d'un  rameau  terminal  pourvu  de  trois 
petites  branches  inégales.  Selle  latérale  irrégulièrement  dé- 
coupée en  trois  parties,  festonnées  elles-mêmes  snr  leurs 
bords.  Les  lobes soîvans  diffèrent  pen  dn  premier;  seulement 
ils  sont  plus  petits  et  le  premier  auxiliaire  est  très  oblique. 

Les  selles  sont  aussi  de  moins  en  moins  compliquées.  Le  des- 
sus de  la  dernière  loge  montre  nn  lobe  ventral,  et,  de  chaque 
côté,  trois  lebes  latéraux. 

Obêervations.  Le  nombre  des  côtes  est  d'autant  moins  grand 
que  la  coqeille  est  plus  jemie  ;  elles  sont  aussi  d'autant  plus 
■embreoses  que  la  coquille  est  plus  comprimée.  La  différence 
de  compression  est  énorme,  sur  les  divers  sujets,  comme  on 
peut  le  voir  aux  dimensions  ;  je  crois  encore  qp*on  peut  Tat- 
tribuer  à  la  distinction  des  sexes  des  animaux  qui  habitaieat 
les  coquilles. 

Rapports  et  différences.  On  distingue  facilement  oelle  ea- 
pèce  de  toutes  les  autres  des  terrains  crétacés  par  ses  côles 
bifurquées,  qui  passent  sur  le  dos  ;  elle  difiere  aussi  de  toMn 
celles  des  terrains  jurassiques  par  ces  mêmes  côtes  i 
en  avant  ;  ses  lobes  aussi  la  caractérisant  très-biea. 
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LoeaïUé.  Cette  jolie  espèce  a  été  recoeilUe  à  Uacbéfomé* 
ni),  à  Novion  (Ardennes),  et  à  Yarennes  (Meuse),  an  sein 
des  couches  de  gault,  par  MM.  Raulin ,  d'Archiac  et  Micha- 
lin.  M.  AstierTa  aussi  trouvée  au  quartier  de  Clar,  prèsd*£s* 
cragnoHes(Var),  dans  les  mêmes  couches.  Elle  a  été  recueil- 
lie à  Morteau  (Doubs),  par  M.  Carieroo;  à  Wiss^t  (Pas  dé- 
calais), par  moi.  Elle  est  commune  en  Angleterre. 

Esplicaiion  des  figures.  Pl.  76,  fig.  !•  lodividv  renflé  de 

grandeur  naturelle,  vu  de  c6té.  De  la  collection  de  U.  de 
Vibraye. 

Flg.  2,  Le  même,  vu  du  c6té  de  la  bouche,  )(DQotraB(  l# 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  3.  Trait  d'un  individu  comprinié,  vu  di^  câ(4  de  b 
bouche. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi,  sur  uo 
échantillon  de  la  collectioa  de  M.  d*Archiac. 

N''  il  5.  AvHOUiTBS  MiiXBTiAHOS,  d'Orbîgny. 

Pl.  77. 

JLjeBid  discaided^  iraniversim  oostatd;  cosiii  aîternantibus 
undlongd  ,  intermediisque  i^hrevihuê  ;  dortOy  eubbioarinato  ; 
uUitno  anfraci  u  i^'o  !  ^portuâ  êuhroiundald,  anticè  iriéneaid 
biangnlatd;  eeptie  œqtiatibne  lateraliier  irihbatis. 

Dtmensloni.    Diamètre 39  mitlimètres. 

Épaisseur 19        id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .16        td. 

Coquille  discoldale ,  peu  comprimée ,  ornée  en  travers , 
par  tours,  de  31  grosses  cAtes  saillantes ,  droites  alternative- 
ment; les  unes  partant  du  bord  de  Tombilic,  passent  sur  te 
dos ,  tandis  que  les  autres ,  intermédiaires ,  ne  commencent 
qu*au  tiers  interne  de  la  largeur  de  chaque  tour.  Toutes  sont 
également  espacées  sur  le  dos ,  où  elles  forment,  de  chaque 
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cAié,  na  angle  marqué.  Spire  compoeée  de  tours  subqoa- 
draugulaires  ,  appareus  dans  rombîlic  sur  les  deux  Uers  de 
leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  7^  du  diamètre  entier.  Bimckû 
plus  large  qae  haute,  pourme  de  deux  angles  en  atant, 
peu  échaucrée  en  arrière.  CloUont  assez  profondément  dé- 
coupées, 83rmétriqnes ,  divisées  de  chaque  cAté,  en  trois 
M>es ,  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  un  peu  plus 
court  et  aussi  lai^e  que  le  l<ri>e  latéral-supérieur ,  pounrn 
de  chaque  cAté ,  de  deux  petites  branches  dont  rinKrieure 
est  la  plus  longue.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  la- 
téral-supérieur,  divisée  en  deux  parties  presque  égales  « 
et  chacune  de  ces  parties  elle-même  subdivisée  en  seg- 
mens  in^nx  ,  les  plus  grands  en  debor^.  Lobe  latéral -su- 
périeur lai^ ,  pyramidal ,  formé  de  cinq  branches ,  dont 
les  deux  supérieures  et  rinférieure  sont  les  plus  grandes.  Selle 
btérale ,  divisée  en  deux  parties ,  dont  la  plus  grande  est  in- 
terne, ces  parties  se  subdivisant  encore.  Des  deux  lobes  sni- 
vans  «  le  premier  est  peu  divisé ,  et  le  dernier  n*a  que  trois 
pointes.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  a  un  lobe  ventral  et 
de  chaque  côté  de  celui-ci,  un  lobe  latéral. 

Obsertatiom.  Les  côtes  sont  d*autant  plus  rapfNrochées ,  et 
d'autant  plus  anguleuses  que  les  individus  sont  plus  jeunes  ; 
aussi,  en  vieillissant ,  les  côtes  s'éloignent  de  plus  en  plus,  et 
les  tours  deviennent  moins  embrassans  chez  les  mâles ,  plus 
laides  chez  les  femelles. 

Rapforu  et  différences.  Par  ses  tours  anguleux  et  ses  côtes 
alternes ,  ceue  espèce  se  rapproche,  en  même  temps,  des  d. 
mngulieoêiaitu  et  cromcottelirs  ;  se  distinguant  de  la  pre- 
mière par  Taltemance  rc^lière  de  ses  côtes,  par  celles- 
ci  moins  rapprochées,  par  ses  côtes  plus  renflées  ;  de  la  se- 
conde par  sa  forme  également  renflée,  par  raltemance  de  ses 
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cAtes ,  par  ses  côtes  non  épaissies  sur  le  dos ,  par  un  lobe  de 
plus  de  chaque  cAié ,  etc. 

Loealiié.  Cette  jolie  espèce,  que  je  rapporte  au  gault,  en  rai- 
son des  fossiles  qu'elle  accompagne,  a  été  découverte,  dans  lo 
département  du  Nord ,  par  M.  Millet  d*Aubenton  ;  à  Saint- 
Paul  de  Fenouillet  (Aude),  par  M.  Paillette;  entre  Opoul  et 
Rivesalte  (  Pyrénées-Orientales  )  par  M.  Dufresnoy  ;  à  Va* 
rennes  (Meuse),  par  MM.  d'Arcbiac,  Raulin  et  Puzos;  à  Novion 
(  Ardennes},  par  M.  Ranlin  ;  à  Glausayes ,  près  de  Saint-Pani- 
trois-Chiteanx(Drôme),  par  MM.  Requien,  Rénaux,  Pussos 
et  Gras;  à  la  perte  du  Rhône  (Ain),  par  M.  Mayor  de  Genève; 
en  Savoie ,  à  la  montagne  des  Fis,  par  M.  Hugard  ;  ii  Mor- 
teau  (Doubs) ,  par  M.  Garteron. 

Esplieaiion  des  figures.  PI.  77 ,  fig.  i.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté,  de  la  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie ,  dessinée  par  moi  sur  un  échan- 
tillon de  la  collection  de  M.  d*Archiac. 

Fig.  4.  Un  jeune  individu ,  vu  de  côté ,  de  grandeur  natu- 
relle. 

Fig.  5.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

N«  H6.  Ammonites  Pozosiancs,  d'Orbigny. 

PI.  78. 

A.  testa  inflatd^  transversim  taxé  eostatd:  costis  hifurcatis,  f » 
dorso  suhinierrvpiis  ;  dorso  lato  ,  êuùbicarinato  ;  uitimo 
anfractu  ^Vo  î  f^>^rturd  latd ,  mnticè  truncatd;  septis  œqna- 
lihus^  lateraliter  6'lobatis, 

Dimensions .  L\2Lmè{Te 42  millimètres  (1). 

(4)  Ces  mesures  sont  prises  stir  un  jeune  indîYîda  ;  tous  les  échsiiliilons 
adultes  que  nous  possédons  ,  étAul  irop  iucomplels  pour  donner  des  di- 
meu^ious  comparatives  exactes. 
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Épaisseur 24         û/« 

Largeur  du  dernier  tour.     Î9  id. 

Coquille  discoïddie,  irès-renflée^  ornée,  en  travers,  par 
tours,  de  i3  côtes  éleviet^  qui  parlent  do  pourtour  à  Tombilic, 
s'élèvent  et  viennent,  presque  toutes,  se  bifurquer  vers  le  tiers 
inierne  de  la  largeur  du  tour,  de  manière  à  se  présenter  aa 
nombre  d*environ24  au  pourtour,  où  elles  s*élëvent  de  nou- 
veau ,  de  chaque  côté  du  dos ,  pour  former  une  saillie  latérale, 
tout  en  s'abaissant  sur  la  ligne  médiane,  où  elles  sont  presque 
interrompues  ;  il  en  résulte  que  le  dos  est  large,  légèrement 
déprimé  au  milieu,  un  peu  anguleux  sur  les  côtés.  «Spir^  com- 
posée de  tours  plus  épais  que  larges,  presque  hexagones,  ap- 
parens  dans  Torobilic  sur  le  tiers  de  leur  largeur;  le  dernier 
a  les  iVô  du  diamètre  entier.  Bouche  plus  large  que  haute, 
presque  hexagone,  déprimée  en  dessus.  CloUorn  symétriques 
profondément  découpées,  divisées,  de  chaque  côté,  en  six 
lobes,  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  un  peu  plus 
court  et  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formé  de 
chaque  côté,  d'un  grand  rameau  oblique,  pourvu  d*un  grand 
nombre  de  digitations.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties  peu  inégales,  elles- 
mêmes  subdivisées  en  segmens  inégaux,  le  plus  petit  exté- 
rieur de  chaque  côté.  Lobe  latéral-supérieur,  oblong,  large, 
furmé  de  cinq  branches,  les  deux  latérales- inférieures,  bifur- 
quéës,  rioférieure  médiane  irifurquée  ;  selle  latérale  petite, 
divisée  en  deux  parties.  Il  en  est  de  même  des  selles  sui- 
vantes. Lobe  laléral-infcrieur  orné  de  qaatre  branches;  les 
deux  suivants  sont  obliques  et  seulement  ornés  de  pointes  -, 
les  deux  derniers  sont  simples.  Le  dessus  de  la  dernière  cloi- 
son offre  un  lobe  ventral  et  de  chaque  côté  de  celui-ci  , 
deux  lobes  latéraux. 
Rapports  et  différeftccs.  Assez  voisiue  de  la  précédente,  par 
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«on  dos  brge  et  ciirrë,  par  les  cAies  transvenes,  ceue  espèce 
s'en  distingue  facilement,  par  sa  forme  irieii  pins  renflée,  paries 
tours  plus  eml)rassanB»  par  ses  ci5les  plus  larges,  plus  espaeées, 
presque  interrompues  sur  le  dos ,  aiasi  que  par  un  bien  plus 
grand  nombre  de  lobes  de  chaque  cAië. 

LocaliU.  Cette  espèce  remarquable  a  été  décowerte  dans 
les  eouehes  de  gttdi  de  Maobérooiéoil  (Ardemes)^  par 
MM»  Pesos  et  Raulia. 

Emj^icaHon  dêê  figures.  PI.  78,  fig.  !.  iRdhridu  de  gran- 
deur naturelle,  fu  de  edté,  de  la  eoHectioii  de  M.  Raailn. 

Fîg.  3.  Le  même,  tu  de  edté,  montrant  le  dessus  d^ine 
doisoD. 

Ftg.  8.  Jeune  individu  tu  de  côté ,  de  la  collection  de 
M.  Puaos. 

Fg.  4.  Le  même,  tu  du  oAté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie  ;  dessinée  par  moi. 

N**74.  Ammonites  Mayorianus,  d'Orbigny. 

PL  7». 

A.  plantdaiuê ,  Sowerby  ,  )S27 ,  Mtn.  conch. ,  pi.  iSJfl , 

t.VI,pag.  43*,fig.  6. 

j4,  roîtda,  Sowcrby ,  4627 ,  Min.  conch.,  {.  IV  '  pag.  436 , 

pi.  570,  flg.  4(jeue.). 
Id.    Phillips ,  i8t9 ,  Geol.  of  Ihe  Torkshire ,  pag.  It5. 

pi.  11,  fig.  4ë. 

A.  t€$tâ  compréêsây  irunsvertim  externe  cosialâ ,  êuleii  flesno" 
wis  4  vel  6  ornafd  ;  dot  m  rotundato  ;  anfracdbus  compresêii, 
ultimo  ^  ;  aperturd  ovalis  ieptis  lateraiiter  S-lobuitê, 

Dimensions.  Diamètre 120  millimètres. 

Épaisseur 37  id. 

Largeur  du  dernier  tour.    49         id. 


1/  / 
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CaqwiiU  comprimée  8or  les  cAtës ,  ornée  en  iraiTers ,  de 
quatre  à  six  sillons  flexueux,  profoodéroeni  marqués,  bordés 
eo  anttt  ei  eo  arrière,  mais  sortoat  en  arrière,  d'un  fort  bour- 
relet ;  ces  silloDS,  dirigés  en  avant,  viennent  former  un  angle 
sur  le  milieu  du  dos.  L'intervalle  entre  chaque  sillon  est  pres- 
que lisse  sur  le  cAté  interne  de  chaque  tour,  tandis  que  la 
moitié  extérieure  est  marquée  de  vingt  cAtes  assez  prononcées 
sur  le  test,  quelquefois  nulles  sur  le  moule.  Dos  arrondi  H 
peu  laiye.  1^0  composée  de  tours  comprimés  sur  les  cAlés 
apparens  dans  Tombilic ,  sur  près  de  la  moitié  de  leur  largeur; 
le  dernier  a  les  41  ou  ^  du  diamètre  entier.  Boudiê  un 
peu  plus  longue  que  large ,  ovale,  comprimée  sur  ses  cAtés , 
trèfr-arrondie  en  avant,  fortement  échancrée  en  arrière  par 
le  retour  de  la  spire,  doiâonê  symétriques,  très-fortement 
découpées  de  chaque  côté,  en  cinq  lobes,  composés  de  parties 
impaires,  et  en  quatre  ou  cinq  selles  formées  de  parties  pres^ 
que  paires.  Lobe  dorsal  aussi  large  et  *plus  court  de  beaucoup 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisé,  de  chaque  c6té,  eo  qua- 
tre branches,  dont  Tinférieure  très- grande  et  biforquée. 
SeHe  dorsale  presque  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, divisée  en  deux  parties  légèrement  inégales ,  la  plus 
grande  extérieure  »  toutes  deux  subdivisées.  Lobe  latéral- 
supérieur,  plus  long  et  plus  large  que  le  lobe  dorsal  , 
formant  un  immense  rameau  orné,  de  chaque  cAté ,  de  trois 
branches  et  de  plus,  de  la  branche  terminale,  ornée  elle-même 
de  chaque  cAté  de  deux  petites  branches.  Selle  latérale  divisée 
en  deux  parties  presque  paires  ;  la  première  selle  auxiliaire, 

très  ioé^ialement  divisée  par  un  lobe  accessoire  irës-oblique 
en  deux  parties,  dont  la  plus  grande  est  intérieure,.  Lobe  laté- 
ral-inférieur peu  différent  du  lobe  latéral-supérieur,  quoique 
beaucoup  plus  petit;  le  pr^iier  lobe  auxiliaire  toui*à-fjit 
oblique,  ainsi  que  les  deux  qui  suivent.  Le  dessus  de  lu  der- 
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Bière  cUrison  offre,  dechaifiiecôté  da  lobe  Tentral,  trois  lobes 
latéraux* 

Rapports  et  différencêê.  Cette  espèce  représente,  avec  une 
grande  compression  générale,  des  formes  analogees  à  celles 
de  ÏA.  Uuii  aius  ;  mais  elle  s*en  distingue  facilement  par 
celte  même  compression,  par  les  tours  de  spire  bien  plus  à 
découvert,  par  les  côtes  de  Tintervalle  des  sillons,  et  par  Ti- 
négalité  de  longneur  du  lobe  dorsal  et  du  lobe  latéral-supé- 
rieur. Elle  se  rapproche  encore  par  ses  sillons,  de  VA.  Eme- 
rici,  des  terrains  néocomienstout  en  en  différant,  par  sescAtes, 
par  un  moins  grand  nombre  de  sillons,  et  par  ses  lobes  moins 
compliqués. 

Localiié.  Cette  Ammonite  s*est  trouvée,  jusqu'à  présent,  dans 
le  gault  ou  grès  vert  inférieur,  et  même  dans  le  grès  vert  su* 
périeur,  lorsque  celui-ci  est  en  contact  avec  le  premier;  c'est 
une  des  rares  exceptions  qui  sont  bien  positives  ;  elle  a  été 
recueillie,  à  la  perte  du  Rhdne  (Ain),  par  M.  Mayor  de  Ge- 
nève; aux  environs  de  Saint -Paul-Trois-Chftteaux  (DrAme), 
par  M.  Rénaux;  aux  environs  d*Escragnolle  (Yar),  par 
MM.  Emeric,  Astier  et  par  moi;  auxYergons',  prèsd*Annot, 
(Basses -Alpes),  par  M.  Émeric;  aux  environs  de  Cassis 
(Bouches-du-Rhône),  par  MM.  Matheron,  Honoré  Martin  et 
par  moi  ;  en  Savoie,  elle  a  clé  trouvée  à  la  montagne  des  Fis,  au 
Faucigny,  par  M.  Hugard  ;  en  Angleterre,  M.  Phillips  Pin- 
diqiie  dans  le  Yorkshire,  et  Sowerby  dans  le  Sussex. 

Histoire,  Cette  espèceadéjàreçu,eniS27,  dcM.  Sowerby^ 
deux  noms  différons,  sans  qu'il  me  soit  permis  de  conserver 
ni  l'un  ni  l'autre,  ces  dénomioations  ayant  été  antérieure- 
ment appliquées  à  de  toutes  autres  espèces.  De  ces  noms,  le 
premier  désignant  l'adulte ,  celui  de  Planulaiui ,  avait  été 
donné,  sept  ans  avant,  par  Scblotheim,  à  une  Ammonite  dis* 
tincte  ;  'e  second,  désignant  le  jeune,  celui  de  Roiuia^  était,  dès 
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iMS,  fliMaeré»  pw-  Relnegke^  à  me  é9pèce  Um  diléfcf  ; 
double  raison  pour  oioî  de  lui  en  donner  un  iroisîème. 

EspHoaêiûn  éêê  fi^^mrBi.  Pi.  79,  fig.  i.  IncMvidu  de  gran- 
desmaHiirelte,  ta  de  cMé.  De  ma  collectiott.  On  voit  une  panie 
ans  cest  et  alors  Hsse. 

Fig.  3.  Le  mtaie,  m  du  eôté  de  la  bouche^  montrant  le 
dessus  d*ane  cloison. 

1%.  d.Uœ  ekMSon  grossie,  dessinée  par  moi. 

N*"  148.  Ammonites  latidorsatus,  Michelin. 

PI.  80. 

A*  laiidorêatuê ,  Michelin ,  1838 ,  Mém.  de  la  Soc.  Géol. , 

1. 3,  p.  101.  pi.  xn,  fig*». 

A.  iesiâ  diêeoiied^  infiatây  imvigMiâ  esl  tranêoênètn  êuleaio^ 
costale;  darso  rolandaio ,  lëlissinto  ;  anfraeiibnt  êubinvo-^ 
luiis,  uitimo  f^^  «•/  ^  ;  apitrturâ  êê/ni^unari^  atUicè  con^ 
teMÛ^  poêiieè  Hfeat^aidf  septis  ImUralUê^  Ô^Maiiê.  t 

Dimenaûms.  Diamètre 57  millimèlres. 

Épaisseur 33       id. 

Largeur  du  dernier  tour.    27       tV. 

Coquille  discoïdale,  renflée,  entièrement  lisse,  avec  seu^ 
lement  quelques  lignes  d*accroissement  ,  dans  quelques 
individus  ;  en  d'autres ,  lorsqu'ils  ont  leur  test ,  les  lignes 
d'accroissement  s'épaississent  sur  une  dixaiae  de  poinls  ei  for- 
ment alors  autant  décotes  peu  saillantes,  fortement  infléchies 
en  avant;  lorsque  le  test  manque ,  chaque  côte  est  remplacée 
par  un  léger  sillon,  quelquefois  double.  Dos  roud,  très-large , 
^irc  presque  embrassante,  composée  de  tours  très-conve&es, 
légèrement  aplatis  sur  le  dos  et  sur  les  côtés ,  apparens  dans 
Tombilic,  depuis  un  cinquième  jusqu'au  tiers  de  leur  largeur; 
le  dernier  a  des  .Vo  aux  ~  ^  du  diamètre  entier.  Bouché  plus 
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large  que  haute,  semi-lunaire ,  arrondie  en  avant,  fintement 
échan<Mrée  en  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  sy- 
métriques ,  très-fortement  découpées ,  de  chaque  c6té  ^  eu 
six  lobes,  formés  de  parties  impair» ,  et  de  six  selles  for- 
mées de  parties  paires.  Lobe  dorsal  aussi  large  et  aussi  long 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  ditisé,  de  chaque  cAté,  en  qua*- 
tre  rameaux,  croissant  depuis  le  premier  supérieur  jesqu'an 
dernier  ;  le  troisième  est  fortement  divisé  ;  le  quatrième  au  iu^ 
férieur  se  compose  de  deux  branches  assez  compliquées. 
Selie  dorsale ,  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  se* 
parée  eu' deux  parties  peu  inégales  par  un  lobe  accessoire 
qui  s'étend  jusqu'au  milieu  de  la  longueur  ;  des  deux  parties 
elles-mêmes  subdivisées ,  Textérieure  est  la  phis  grande.  Lobe 
laiéral^opérieur  formant  un  immense  rameau,  des  plus  agréa- 
blement divisé ,  sur  les  côtés ,  en  trois  brauches ,  dont  Tin- 
férieure ,  la  plus  grande ,  est  biforquée  ;  la  branche  termî* 
sale  est  elle-même  très-branchae.  Selle  latérale  divisée  en 
deux  parties  presque  égales  ;  chacune  de  ces  parties  divisée 
en  urois  ;  son  ensemble  représente  quatre  feuilles  fortement 
festonnées  ;  les  selles  suivantes  ont  la  même  forme.  Lobe  laté* 
ral-inférieur,  irrégulier  dans  la  place  de  ses  branches,  au 
même  nomlnre  que  dans  le  lobe  latéral-supérieur.  Le  dessus 
de  la  dernière  cloison  offre,  de  chaque  cêté  du  lobe  ventral , 
cinq  lobes  latéraux. 

Observation.  Cette  espèce  est  peut-être  une  de  celles  [où 
Tenroulement  change  le  pins,  suivant  les  individus.  J*en  ai  me- 
suré dont  le  dernier  tour  varie  depuis  les  44,  jusqu'aux  .Vb  ^u 
diamètre  entier,  il  en  résulte  que  l'ombilic  esi  plus  ou  moins 
large ,  et  que  les  tours  y  sont  plus  on  moins  apparens.  J'ai 
d'abord  beaucoup  balancé  pour  en  faire  des  espèces  dis- 
tinctes >  mais  les  intermédiaires  dans  cet  enroulement  ne  me 
permettant  pas  de  fixer  de  limites  pour  les  différons  degrés 
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dVorooleineiu,  qnand  les  lobes  el  tous  les  autres  caractères 
sont  d*ailleur8  identiques ,  j'ai  dû  les  considérer  comme  ne 
formant  qu^une  seule  et  même  espèce. 

Aafporiê  et  diffiretiees.  Par  sa  forme  extérieure  et  par  ses 
lobes ,  cette  espèce  se  rapproche  un  peu  de  Vjé.  Emeriei; 
mais  il  suflBt  de  les  confronter  pour  reconnaître  que  VA.  laii- 
dorsatus  S'en  distingue  par  ses  tours  de  spire  plus  embrassans, 
par  sa  fovme  renflée  et  son  petit  ombilic* 

LocaHii.  Cette  espèce  est  caractéristique  de  Vétage  du  gault 
supérieur  de  Test  et  du  «midi  de  la  France ,  et  offre  un  des 
rares  exemples  d*espècesse  trouvant  certainement  en  même 
temps  dans  Tétage  des  craies  chloritées  ou  des  grès  verts  su- 
périeurs. Elle  a  été  rencontrée  par  MM.  Clément  Mullet , 
de  Vibraye ,  Michelin  et  moi ,  à  Belle-Épine ,  près  de  Bre- 
tonne, aux  Gasty  et  à  Maurepaire ,  près  de  Troye  (  Aube  )  ; 
par  M.  Dupin,  aux  environs  d'Ërvy,  même  département; 
par  MM.  Emeric  et  Astier  et  moi,  à  EscragnoUe  (  Var);  par 
M.  Puzos,  à  Saiot-Paul-Trois-Chàteaux  (Drême).  Je  Tai  re- 
cueillie au  H&vre  dans  la  craie  chloriiée  et  à  Cassis  ,  dans  le 
même  étage  ^  au  même  lien  où  MM.  Maiheron  et  Honoré  Mar- 
tin  Vont  aussi  trouvée.] 

Histoire.  M.  Michelin ,  en  183S ,  a  donné  une  très-courte 
description  et  une  figure  peu  détaillée  de  cette  espèce  dont 
il  ne  connaissait  que  les  très-jeunes.  J'en  ai  maintenant  sous 
les  yeux  plus  de  quarante  échantillons  qui  m'ont  fait  découvrir 
des  moules^  les  côtes  de  la  coquille ,  et  surtout  les  lobes  qui 
avaient  échappé  à  M.  Michelin. 

Explication  des  figurée  (1).  PI.  80,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cêté.  Montrant  a  des  parties  sans  test, 

(4)  L«  planche  Si  «levant  £(re  refaile ,  j'y  ai  supprimé  les  fignres  de 
VA.  latidorsatus,  pour  réunir  ici,  dans  la  même  planche,  toutes  les  Ta- 
rii'tés. 
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«Ion  poorvaes  de  sillons,  et  b  des  parties  de  test,  présentant 
les  légères  cAtes  de  la  coquille.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  aussi 
des  parties  ref étues  de  test  et  des  parues  qui  en  sont  dé- 
pourvues. 

Fig.  3.  Individu  lisse,  va  de  c6té,  avec  des  parties  pour- 
vues de  test.  De  ma  collection. 

FIg.  4.  Le  même,  vu  du  c6té  de  la  bouche,  montrant  le  des- 
sus d'une  cloison. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N*119.  AMMOifiTBS  VRRSIGOSTATOS ,  MichoUn. 

PL8i,  fig.  1-3. 

A.  versieostmiùi.  Michelin ,  1S38,  Mém.  de  la  Soc.  géoh, 

t.  3,  p.  101,  pL  XII,  fig.  10. 

A-  i^ià  comprêtsâ,  tranêveraim  oostaid:  eoêiù  disÊMUibuê^ 
simpKoîbuê^  vel  propè  à  dorso  intêrdùm  bifidis;  dofêo  ro^ 
tufulaiù  ;  anfrociibtu  canvemis ,  uliimo  -^  ;  aperturd  ro^ 
fundatd ,  pùsiicè  eseavaidi  septiê  lûUraliier  4-/o&ifM. 

Dimêmionê.  Diamètre *    24  millimètres* 

Épaisseur •      9       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .  9  id. 
Coquille  comprimée  dans  son  ensemble ,  ornée ,  en  travers, 
par  tours,  de  20  à  25  côtes  larges ,  arrondies ,  infléchies  en 
avant  ;  ces  côtes  sont ,  le  plus  souvent ,  simples  ;  mais  il  arrive 
aussi  que,  dans  quelques  individus,  de  trois  ou  de  quatre  ea 
quatre ,  elles  se  bifurquent  sur  les  côtés  du  dos  pour  se  réu- 
nir ,  de  nouveau ,  au  même  point ,  de  Tautre  côté.  Dos  ar- 
rondi. Spire  composée  de  tours  convexes  sur  les  côtés  et  sar 
le  dos,  apparens  dans  Tombilic,  sur  la  moitié  de  leur  largeur; 

le  dernier  a  les  36  ou  ^  du  diamètre  entier.  Bouche  aossî 
large  qae  haute,  arrondie  en  avant ,  fortement  échancrée  en 
I.  22 
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arrière  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  symétriques ,  assez 
fortement  divisées ,  de  chaque  cAté  ,  en  quatre  lobes  formés 
de  parties  impaires ,  et  en  selles  formées  de  parties  paires. 
Lobe  dorsal  plos  court  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral  supé- 
rieur, pourvu  de  trois  petites  pointes  de  chaque  côté.  Selle  dor* 
sale  d*un*  tiers  plus  large  que  le  lobe  dorsal ,  découpée  en 
deux  parties  :  ces  parties  elles-mêmes  deux  fois  festonnées. 
Les  selles  suivantes  n^ont  que  deux  découpures.  Lobe  latéral- 
supérieur  oblong,  pourvu,  en  bas ,  de  chaque  c6té ,  de  deux 
pointes  et ,  au  milieu ,  d'une  pointe  médiane.  Le  lobe  latéral- 
inférieur  a  deux  pointes  en  dehors  et  one  en  dedans  ;  le  pre- 
mier lobe  auxiliaire  n'a  que  trois  pointes ,  le  dernier  n'en  a 
qu^une.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre ,  de  chaque  côté 
du  lobe  ventral ,  deux  lobes  latéraux. 

Rapports  et  différences.  Par  Ses  larges  côtes  rarement  bi* 
forquées  sur  le  dos ,  cette  espèce  se  distingue  nettement  de 
toutes  celles  des  terrains  crétacés.  Elle  ne  pourrait  être  rap- 
prochée que  de  VA.  ptanlcosiaïus  du  lias ,  mais  il  suffit  de  les 
comparer  pour  reconnaître  les  différences  qui  consistent, 
pour  VA.  versieostatfts ,  en  un  enroulement  moins  ouvert  »  en 
la  présence  de  la  bifurcation  des  côtes  sur  le  dos ,  et  surtout 
en  une  disparité  complète  dans  la  forme  des  lobes. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  en  place  dans  l'argile  du  gault  à 
Maurepaire,  près  de  Gérodot  (Aube).  MM.  Clément  Mullet  et 
Michelin  Tont  trouvée  non  loin  de  là  »  à  Belle-Épine  et  aux 
Gasty,  même  département.  M.  Astier  Ta  aussi  rencontrée  à 
Escragnolle  (Var),  oh  elle  est  surtout  très-grande.  Les  échan- 
tillons de  VAube  sont  passés  h  Tétat  de  fer  oxydé  ;  ceux  du 
Var  sont  calcaires. 

Ksfplication  des  figures.  PI.  81,  fig,  1.  Individu  de  gran- 
deur noturcl^e,  vu  de  côté.  Dr  ma  collection. 
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flff.  S.  Le  même  j  m  da  c6té  de  h  boache ,  montrant  le 
dessas  d'une  cloison. 
Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N*  1!^.  A«uoNiT«$  GBSTicciATUS)  I^^ymerje. 

F1.81,  fi8.4-5. 

A.  cesiiç^l0fu4  ^  Leyiperi^i  Mém.  ^  h  Soc.  géol. ,  t.  3, 
2*  partie  (  non  encore  publiée  ). 

A.  testa  subinflatd^  frar^st^erêïm  ooilatà  :  coêtiê  IQ-rêetUj  dis- 
if^nfib^s^  (nfermedu$que  ecçterni  êtriatiê;  (torso  rott$ndato  ; 
anfrqctibus  convenu  |  Mltitno  ~  ;  aperiurd  roiundatâ ,  pas- 
iieè  esÊcavatâ;  septis  F 

Dimemi&ns.  piamètre iS  millimètres. 

Épaisseur 7 

Largenrdu  dernier  tour.  ...      8 

Coqmlh  on  peu  renflée,  à  dos  très-arrondi,  ornée,  en  tra- 
vers, par  tour  de  dix  côtes  droites,  larges,  également  espa- 
cées, plus  élevées  près  de  Tombilic,  et  atténuées  sur  le  dos  ; 
entre  ces  cAtes  Tintervalle  est  lisse  sur  la  moitié  ioterue  du 
tour,  tandis  que  la  moitié  externe  et  le  dos  sont  striés  en  tra- 
verSj  c*est-à-dire  dans  la  direction  des  cAtes  :  ces  stries  sont 
d'aoUDl  plas  UiOiobreiises  qn*pfi  s*éloigo^  (Jgvpmage  de  la 
bonche  ;  elles  varient  de  ^  à  iQ.  Spire  (imposée  de  to^ps 
CMveies  apparens  dans  Tombilic,  sur  la  wpitîé  de  leur  lar- 
geur ;  le  dernier  a  les  ^  du  diamètre  eMyer*  Boiiche  presque 
aniai  large  que  haute,  arrondie  en  avant,  fortement  échancrée 
en  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  CloUone  inconnues. 

Rapporté  9t  différence».  Par  ses  côtes  presque  droites ,  peu 
nombreuses,  et  par  les  stries  dont  la  moitié  de  leur  intervalle  est 
ornée,  cette  espèce  se  distingue  nettement  de  toutes  celles  que 
Je  oanoM  dans  les  terrains  crétacés  et  jurassiques. 
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Localiii.  Cette  channaiiie  petite  espèce  a  été  découverte , 
ptr  M.  Leymerie ,  dans  les  couches  de  gault  de  Villeneuve , 
près  de  Troyes  (Aube). 

SMfKcaiipn  d$$  figurée.  Pi.  81,  fig.  4.  Individu  de  Sfran- 
denr  naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Leymerie. 

Fig.  6.  Le  même,  vu  du  cèté  de  la  bouche. 

N*  43.  AvvoHiTis  Paiahdiiri  ,  d*Orbigny. 
Yoyei  page  129. 

(  Suiiê.  )  J*ai  placé  cette  espèce  dans  les  terrains  néocomiens, 
tout  en  la  citant  dans  le  gault  ;  aujourd'hui ,  j*ai  la  certitude 
qu'elle  est  propre  seulement  au  gault.  M.  Carteron  la  recueil- 
lie dans  la  vallée  de  Morteau  (Doubs). 

N*  121.  AmoNiTis  DupiHiAHOs ,  d*Orbigny. 

PI.  81,  fig.  «-8. 

A.  têM  eamprêêtd,  Imvigaid,  tranêvernm  undaio-eoêimiâ  ; 
Jorjo  rcêmndmio;  anfrmoiibus  eampreêêiuêeulis  ^  uliimo  ^  ; 
mpêfiurd  ûvalij  aniieè  roiundatâ;  upiis  lûieraliier  6*&èaKf. 

Dimeimonê.  Diamètre 66  millimètres. 

Épaisseur.  ..:....      19         id. 
Largeur  du  dernier  tour.      25         id. 

Coquille  discoîdale ,  légèrement  comprimée  dans  son  en- 
semble, lisse  ou  seulement  marqué ,  en  travers ,  de  quelques 
lignes  d'accroissement ,  au  milieu  desquelles  se  distinguent 
cinq  ou  six  cAtes  flexueuses ,  obtuses ,  qui  s'élargissent  près 
du  pourtour.  Ses  cotes ,  peu  marquées  sur  le  moule ,  sont 
souvent  accompagnées  ,  en  avant,  d'une  forte  dépression. 
Le  dos  est  arrondi.  Spire  assez  embrassante,  composée  de 
tours  légèrement  comprimés,  convexes  sur  les  côtés,  apparens 
dans  l'ombilic,  sur  plus  d'un  tiers  de  leur  largeur  ;  le  dernier 
a  les  iVo  au  diamètre  entier.  Boueke  ovale  ^  plus  haute  que 
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large ,  arrondie  en  avant.  Cloiêonë  symétriques^  fortement  di- 
▼isées ,  de  chaque  côté ,  en  6  lobes ,  formés  de  parties  im« 
paires,  et  de  selles  divisées  en  parties  presque  paires.  Lobe 
dorsal  d*un  tiers  moins  large  et  de  la  moitié  de  longueur  du 
lobe  latéral-supérieur.  En  général,  foutes  les  parties  des  lobes 
et  des  selles,  sont  analogues  pour  la  forme  à  celles  de  VA.  Beu^ 
darUi ,  à  cette  seule  différence  près ,  que  les  divers  détails 
des  cloisons  sont  plus  allongés ,  moins  découpés  et  beaucoup 
plus  simples.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre,  de  chaque 
côté  du  lobe  ventral ,  cinq  lobe  latéraux. 

Rapporté  et  differenees.  J'avais  d*abord  pensé  que  cette  Am- 
monite pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  de  VA.  Beudanti , 
mais  en  les  comparant,  j'ai  trouvé  qu'elle  est  toujours  plus 
renflée ,  qu'elle  est  pourvue  de  côtes  assez  marquées ,  que 
son  enroulement  spiral ,  pour  le  dernier  tour ,  a  les  45  au 
lien  des  ^ ,  ce  qui  est  important  ;  différences  qui  m^onl 
décidé  à  la  considérer  comme  une  espèce  tranchée.  Elle  est 
très- voisine  de  VA,  Parandieri^  s'en  distinguant  néanmoins 
par  son  enroulement  plus  embrassant  et  par  ses  côtes  plus 
nombreuses. 

Localité.  On  la  trouve  avec  1'^.  Beudanti ,  mais  non  dans 
tous  les  lieux,  ce  qui,  plus  que  tout  le  reste,  prouve  que  ce 
n'en  est  pas  une  variété.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs 
d'Ervy  (Aube),  par  M.  Dupin,  auxGasty,  même  départe- 
ment, par  moi  ;  à  Machéroménil  (  Ardennes  ) ,  par  M.  Puzos  ; 
à  Boulogne  (Pas-de-Calais  ) ,  par  moi  ;  à  la  montagne  des  Fis 
(  Savoie  ),  par  M.  Hugard. 

Explication  des  figure:  Pi.  SI,  fig.  6.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  pourvu  de  sa  coquille.  De  la  collection  de  M.  Puzos. 

Fig.  7.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison  ;  cette  dernière  partie  prise  sur  un  échan- 
tillon de  ma  collection. 
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Fig.  8.  Uae  doisson  grossie.  Dessinée  par  moi. 
N""  i%.  AMUoif ITBS  BfiODAifTl ,  BroDgâisit. 

tl.  33,  fig.  1-3.  PI.  34. 

Ammonites  Beudanti^  BroDgniart,  18^2,  Eof.  de  Paris, 
p.  95  ,  99,  Pi.  VII,  iSg.  2. 
A.  ïesiâ  compreêiâr^  lasvi^aid,  vèl  undato^costatà  ;  ior$o  ob^- 

iuso^  lateraïiier  compressa ,  anfractihus  compressis^  ullimo-^; 

aperturâ  compressa  ^  anticè  aUeHualâ,obéusâ  ;  seplis  laterali^ 

ter  ^'ïobatis. 

Dimensions.  Diamètre 126  mîllimèlres. 

Épaisseur 32       id. 

Largeur  du  dernier  tour.    é2        iâ, 

Coçui/Ie  discoïdale-,  irës-compriinée,  lisse  daus  quelques 
individus^  tandis  que  d'autres  offrent  quelques  indices  de  cÀ- 
tes  espacées ,  marquées  seulement  sur  la  moitié  externe  de  \^ 
largeur  du  tour.  Dos  obtus  et  étroit.  Spire  très  embrassante  , 
composée  de  iours  très-compi  iniés,  apparens  dans  Tombilic, 
sur  un  peu  moine  dû  quart  de  leur  largeur,  et  dont  te  dernier  à 
tes  r^ ,  du  diamètre  entier.  Bouche  beaucoup  plus  haute  que 
large,  atlénuée  et  obtuse  en  haut,  élargie  et  fortement  échan- 
créé  en  bas ,  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  symétriques, 
Ifès-décotipées ,  de  chaque  côté ,  en  sept  lobes ,  tormés  de 
parties  impaires ,  et  de  selles  composées  de  parties  presque 
paires.  Lobe  dorsal  beaucoup  moins  large,  \el  de  la  moitié  plus 
court  que  le  lobe  latéral-supérieur  ,  divisé,  dé  chaque  c6té , 
en  deux  branches  bifurquées,  hérissées  de  pointes  àteur  ex* 
trémiié.  Selle  dorsale  d'un  tiers  moins  large  que  )e  lobe  la- 
téral-supérieur, divisée  en  deux  parties  presque  éga\es  subdi- 
visées elles-mêmes.  Lbbe  latéral-supérieur  irrégulier,  re- 
marquable par  une  très -grande  branche  externe  très-sé- 
parée  du  reste  »  la  partie  interne  étant  réduite  à  peudecboseï 


TERRAINS  CRSTACB3.  ^79 

|a  branche  terminale  est  large  ,  ci  loalcs  sont  Irè^-découpétp 
en  petites  pointes  sur  leurs  bords.  Dans  quelques  individus,  cd 
lobe,  ainsi  que  les  suivans ,  est  plus  ou  moins  allouée,  sans 
changer  de  formes.  Selle  latérale  peu  diffcrente  de  la  sella 
dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  et  les  lobes  suivans,  peu  diiTé- 
rens  dans  leurs  détails  ,  du  lobe  latéral -supérieur.  Le  dessus 
de  la  dernière  cloison  offre ,  de  chaque  côié  du  lobe  ventral , 
cinq  ou  six  lobes  latéraux. 

Rapports  et  différmoe».  Par  sa  forme  générale,  par  ses 
selles,  cette  espèce  a  des  rapports  avec  VA.  Mayorianiu.^'en 
distinguant  néanmoins  par  sa  forme  plus  comprimée ,  par 
les  tours  plus  embrassans  et  plus  comprimés ,  par  le  manque 
de  sillons,  par  son  lobe  latéral-supérieur,  pourvu  d'une  bran- 
che externe  trës-grande.  Il  sudit,  du  reste ,  de  les  comparer 
pour  ne  jamais  les  confondre. 

LêcdlUé.  Cette  Ammoaiie  esi  eacore  une  des  pins  générale- 
ment répandues  sur  tous  les  points  où  legauU  se  montre.  J*w 
ai  comparé  un  irès^grand  iiombra  d  écliantilloits  recoeUlis  :  à 
Maurepaire ,  aux  Gasty^  comioune  de  Gcrodot  (Aube),  par 
MM.  Éliede  Beaumoac,  démeai  Miitlet ,  de  Vibra  je  et  noi; 
aux  enviroM  d'Ervy  (Aube) ,  par  M.  Dupia  ;  é  ttscragaolle 
(  Var) ,  par  MM.  Émeric,  Asiier ,  el  moi  ;  à  MacbénNséail,  à 
NovioB  (  Ardeaœs) ,  par  MM.  d'Archiac,  Aaulia  et  Puzos  ;  à 
la  perte  du  Rh&oe  (Ain),  par  MM.  ArcKigoiuri  et  Mayor;  à 
Wissant  et  à  Saint-Pot ,  près  de  Boulogne  sur^Mer  (  Pas-de- 
Calais),  par  MM.  d'Archiac,  Bouehard-Gkantereaux»  du  Suicb 
et  mois  àBucy-les-Gy  (Uame-Saôue),par  MM.  Parandier 
et  Dudressier;  à  Morieau  iDoubs),  par  M.  Carleron,  à  U 
Montagne  des  Fis  (Savoie),  par  MM.  Bi'ooguiart  ei  Hugard. 
On  la  trouve  encore  à  Folkstone ,  en  Angleterre. 

Histoire.  Décrite  et  figurée  d'une  manière  très-reconnais* 
sabie  py  M,  BfOBtfoiart^  œtie  espèce  a  été  réunif  à  UM^  yr 
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M.  de  Bëêù  ,  à  r  utf .  oarinmim  de  Brogoière ,  qui  en  dilllre 
surtoat  par  ta  carène. 

EspHeaiion  dm  figurée.  Pi.  33 ,  fig,  i  (i).  Coquille  vne  da 
côté  de  la  txiiiche ,  montrant  le  dessus  d*ane  cloison.  De  ma 
collection. 

Fig.  3.  Jeune  individu ,  tu  de  c6té. 

'  Fîg.  3.  Le  même ,  yu  du  cAté  de  la  bouche. 
PI.  34.  fig.  1.  Indifidtt  de  grandeur  naturelle ,  ?u  de  cfttë. 

Fig  2.  Une  èloison  de  grandeur  naturelle.  Dessinée  par  moi. 
C'est  la  tariété  raccourcie. 

Fig  3.  Le  lobe  latéraUsupérienr  d*nn  autre  individu»  pour 
montrer  comparativement  le  maximum  de  son  allongemeitf 

V 123.  AMVOifiTBS  YBLLBDiB.  Michelin. 

PK  82. 

jimmtomtes  Felledœ  »  Michelin ,  1834 ,  Magaiin  de  Zotrio** 

gie,  pi.  35. 

A.  tmtd  dliptied^  compressa^  subumUUeaid^  tramêoenim  lui^ 
tiliêêimè  ûoêtaid:  cosUê  simplieihuê;  dorso  rohmdai^g  im- 
frûCiibus  c9mpreêsi$y  involuiis ,  idiimo  ^;  aperiurâ  o&- 
longd^  eompresidj  aniicè  roiuniaîd;  êeptis  (Bqumiihut. 

Dimemsions.  Diamètre 165  millimètres. 

Épaisseur 68         U. 

Largeur  du  dernier  tour.  102  id. 
CoquiUê  ovale,  comprimée  dans  son  ensemble,  à  peine  om- 
biliquée,  ornée  en  travers,  de  petites  cAtes  fines;  également 
espacées ,  flexueuses ,  beaucoup  plus  fines,  sans  cesser  d'exis- 
ter vers  le  centre ,  toutes  passent  sur  le  dos,  qui  est  arrondi. 
Spire  embrassante ,  composée  de  tours  comprimés,  plus  épais 

(i)Let  différences  qu'on  remarquera  enU«  cette  expUcation,  et  les  plan- 
ches données  dans  les  premières  litraisons  ,  disparjitiront  Iorsqn*on  aora 
remptacé  ces  preniièies  planches  par  d*antres  plos  exactes  ponr  les  Mes. 


|if<è8  du  ponrlov  de  rombilic,  et  de  là,  s'aminMitBt  ten  le 
dos  ;  le  deraier,  qui  eBteloppe  tou  les  antres,  a  les^V?  da 
diamèlre  entier ,  ce  qui  est  énomie.  B^uekê  oemprimée ,  pins 
hante  qne large,  arrondie  en  a?ant ^  très^fortement  ëchancrée 
en  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  CMfons  symétriques  des 
plus  profondément  découpées,  divisées,  sur  les  cAtés,  en  lobes 
nombreux  9  formés  de  parties  impaires ,  et  en.  selles  formées 
de  parties  paires.  Lobe  dorsal  de  la  moitié  plus  court,  et  près* 
que  de  moitié  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  très- 
fortement  séparé ,  sur  la  ligne  médiane  ;  orné  ,  de  chaque 
côté*  d'une  pointe  supérieure,  d*une  branche  moyenne,  et,  en 
bas ,  d'une  antre  branche  divisée  en  trois  ramules ,  chacun 
pourvu  de  deux  à  trois  pointes.  Selle  dorsale  d*un  tiers  moins 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur  ;  divisée  à  son  sommet, 
en  deux  feuilles  inégales ,  la  plus  grande  en  dedans ,  for- 
mées chacune  de  trois  découpures ,  dont  la  plus  grande  est 
sapérieure;  au  dessous  de  ces  deux  fouilles  il  en  existe  deux 
autres,  très-inégales  ;  puis,  au  côté  interne ,  on  remarque  en- 
core deux  feuilles  très-découpées,  formées  par  les  rameaux  du 
lobe  latéral-supérieur.  Lobe  latéral-supérieur  très-étroit  à  sa 
base,  ne  représentant  qu'un  énorme  rameau,  dont  le  cAté  ex- 
terne est  le  plus  développé,  formé,  en  dehors ,  de  trois  branches 
ramifiées,  surtout  la  dernière  qui  est  très-grande  ;  en  dedans 
00  remarque  quatre  branches,  ces  dernières  toutes  indépendant 
tes  d*une  branche  terminale  conique,  très-découpée.  Selle  laté- 
rale plus  large  que  la  selle  dorsale ,  plus  régulière ,  assez  ar- 
rondie ,  divisée ,  à  son  sommet ,  en  deux  fouilles  presque 
égales,  chacune  découpée  en  trois  massues  larges  ;  au  des- 
sous de  ces  feuilles  il  y  en  a,  de  chaque  cAté,  deux  autres  dont 
la  supérieure  est  très-large.  Lobe  latéral-inferieur ,  d*un  tiers 
plus  petit  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  de  forme  peu  diflé- 
rente.  Tout  le  reste  des  cloisops  m*est  inconnu. 
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B^f9Hs  H  HfifMés,  J^wt  la  foroie  eiténeort ,  il  «mil 
(UflSdie  de  disiioguer  cetla  espèce  df s  A.  keUropkfllM ,  M^ 
fêiUrutê^  e|6.i  tt  les  lobtt  ne  Yeoaieui  éiablir  use  l%ne  de  dé* 
naroaljM  bien  iraachie;  en  effec,  VA.  Velî^dm ,  de  mtaM 
que  iMtee  les  AmoMMiites  de  forme  analogue  qee  j'ai  tuea 
jntqa'icî  daie  les  terraios  crétacéi ,  diffère  eaMncielienenl  de 
ïktitr^^^Unê  ^  en  ce  que  ses  selles  sont  contes  divisées  sn* 
pérîenreinent»  par  le  miliea  »  en  nn  lobe  accessoire  irès^pro^ 
nonce ,  qni  en  fcraie  dens  parties  pairesi  tandis  qne,  daM 
respèoe  citée,  ces  selles  ont  des  parties  impaires.  VA.  yèUé^ 
dm^  tout  en  ressemblant  beaucoup  à  1*^.  ibr^limmui  »  s'en  dis- 
tingue par  ses  selles  pourvues  de  feuilles  bien  plus  déoon- 
pées  et  comme  lacioiées. 

Lê^mlUi.  MM.  Michelin  et  Clément  Mullet  ont  déooovMt 
cette  m^aîiique  espèce  dans  la  marne  dn  ganlt,  à  la  Cniinrie 
des  Gasty^  commune  de  Gérodot,  près  de  Troyes  (Aube)« 
MM.  Matberoo ,  Honoré  Martin  et  moi,  Tavoos  retronvée  dapm 
le  grès  vert  de  Cassis  (Bouches-du-Rhône);  M.  Hngard ,  Ta 
aussi  observée  au  Fauoigny  (Savoie) 4  M.  Punos^à  Macfaé- 
roménîl  (  Ardeones)« 

U%itùir9.  En  la  décrivant  en  iS34 ,  M«  BOcbdin  tt*a  parié 
que  de  sa  forme  extérieure,  et  dès  lors,  ses  diflérenoes  avee 
VA.  keier^hgiluê  ne  pouvaient  éire  appréciées.  J*ai  été  asscs 
heareu&  pour  découvrir,  les  lobes  d'un  fragment,  qni  m  ont 
permis  de  comi^lécer  la  description  de  cette  Amasonile  en* 
rieuse. 

Sêfdùation  4ês  /ifureê.  Pi.  tô,fig.  1.  ladiridn  fédint  de 
moitié ,  va  de  cdté.  •  (parties  aans  test.  De  la  cellection  de 
M.  de  Vibraye  et  de  la  mienne. 

Fig.  S.  Le  même,  vu  do  c6té  de  la  bouche. 
Kg.  3.  tM  morceau  de  la  coquille  de  grandeur  naturelle , 
pour  montrer  la  forme  des  cèles. 
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Fig.  4.  Uii0  doison  de  grandeiir  naturelle,  calquée  par  laol 
sur  la  nature  même. 

N*  114.  A.M1E01IITBB  ALPiifOft  ^  dX}rbi{(iiy. 
Pl4«8,flg.  i-^S. 

k.teàfâMipliéd,  c\9fHp)^esid^  ûmbiiicàtâ,  lœvigald;  dorso  rp- 
iutidaib  ;  anjfractlbus  vompressis^  itiifolulU;  uttimo  -^^^  ;  aper- 
turâcûtnpinêsdj  anticè  rôtundalà;  septU  aqualthuê^  lalera^ 
Mer  S^lûhàili. 

tUmensions.    Diamètre 37  millimètres. 

Épaisseur 15     id. 

Largeur  du  dernier  tour  .21     id. 

Coquille  ovale,  comprimée,  ombillquée,  eotièrement  lisse , 
plus  convexe  près  du  pourtour  de  IV^mbilic,  et  de  là,  s^amia* 
cissant  vers  la  circonférence ,  qui  est  arrondie.  Spire  pres- 
que entièrement  embrassante,  composée  de  tours  cemprimés, 
dont  le  dernier,  qui  enveloppe  tous  les  autres,  à  les  ^  du  dîa* 
mètre  entier.  Bouche  plus  bauie  que  large ,  renflée  sur  les 
c6iés ,  aiTondie  en  avant ,  fortement  échancrée  en  arrière. 
Clouons  symétriques ,  très-profondément  découpées ,  de  cha- 
que côté ,  en  huit  lobes  composés  de  parties  impaires,  et  hait 
selles  divisées  en  parties  paires.  Lobe  dorsal,  la  moitié  en  lon- 
gueur et  en  largeur  du  lobe  latéral-supérieur,  formé,  de  chaque 
côié,  de  deux  branches;  la  supérieure  pourvue  de  deux  pointes, 
l'inférieure  bifurquée  en  deux  petites  branches,  dont  la  supé- 
rieure pourvue  de  trois  pointes ,  Tinférieure  de  deux.  Selle 
dorsale  la  moitié  plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divi- 
sée supérieurement  en  deux  feuilles  découpées  en  massues,  et 
en  dedans  d*une  troisième  feuille  large.. Lobe  latéral-supérieur, 
très-grand,  irrégulier,  qu*ornent  du  côté  extérieur,  indépen- 
damment de  la  branche  médiane-inférieure ,  formée  de  cinq 
pointes  »  deux  branches ,  dont  la  supérieure  est  très-courte»  et 
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rinférieure  très-longue  »  et  décorée  de  oeuf  pointes  ;  da  côté 
interne ,  il  y  s  trois  branches ,  dont  rinférienre  biFarqnée. 
Selle  latérale,  ainsi  que  les  suivantes,  poorrnes  dedenx 
feuilles  terminales  en  massue  et  ensuite  de  trois  autres,  deux 
internes  et  une  externe.  Les  lobes  suivans  diffèrent  peu  du 
lobe  latéral-supérieur.  Dessus  de  la  dernière  cloison  pourvu 
de  chaque  côté  du  lobe  ventral ,  de  six  lobes  latéraux. 

Rapporté  H  différencié.  En  tout  semblable,  par  son  extérieur 
lisse,  à  mesui.  Dipfyrllué  et  2%efy«,  cette  espèce  s>n  dis- 
tingue par  les  selles  dorsales  non-bilobées  à  leur  feuille  supé- 
rieure.  Le  même  caractère',  joint  à  la  présence  de  Tombilic,  la 
sépare  nettement  de  Tjé.  pieturmtus.  On  pourrait,  par  ses  lo- 
bes, la  rapprocher  aussi  de  VA.  Tfrvmt ,  dont  elle  diffère 
pourtant  encore,  par  sa  ihthce  Usse,  et  non  radiée ,  et  par  sa 
selle  latérale,  pourvue*  en  haut,  de  cinq  au  lieu  de  six  feuilles. 

lÀcaiité.  Cette  jolie  espèce  a  été  découverte,  par  M.  Astier, 
à  EscntgooHe,  entre  Grasse  et  Gastellane  (Var  ),  dans  les  cou- 
ches du  gault. 

EmpHeation  deê  figurée.  PI.  83,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison, 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N*  125.  Ammonitks  QUBnciFOLics,  d*Orbigny. 

PI.  83,  fig.  4-6. 

A.  t€9ié masimè oompreêêd^  tranêversim coêiald  :  eoêtU  flêsuosis^ 

alternantibus^  unâlongâ^  intermediUque , 2-3  brevibuM;dor$o 

anguêfato,  iublœvigato;  uUimo  anfraetu  7^  ;  aperturd  anguê- 

taid^  ohttiso^sag%ttaid;Mepti9€tguMhu9y  iateraliterl-iobatiê. 

Dimennon9.  Diamètre 42  millimètres. 

Épaisseur 12       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .  21        id. 
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CoquilU  très-comprimée,  sar  les  cAtés,  ornée,  ea  travers^ 
de  larges  côtes  flexueuses  ,  peu  élevées ,  dont  les  unes 
prennent  du  bord  de  Tombilic,  où  elles  sont  larges,  poar  s'in- 
fléchir vers  le  dos  ;  entre  chacune  de  ces  côtes  ^  il  en  existe 
deux  ou  trois,  aussi  larges  que  les  premières,  qui  ne  commen-. 
cent  qu'au  tiers  intérieur  de  chaque  tour ,  puis  s'étendent 
à  égale  distance  ;  toutes  sont  interrompues  sur  le  milieu  du 
dos,  qui  est  lisse,  ou  seulement  un  peu  ondulé  vis-à-vis  de 
chaque  côte.  Sfire  croissant  très-rapidement ,  formée  de  tours 
très-comprimés ,  obtus  et  presque  tronqués  à  leur  pourtour , 
apparens  dans  Tombilic,  sur  environ  le  tiers  de  leur  largeur; 
le  dernier  a  les  7^  du  diamètre  entier.  Bouché  très-compri- 
Hiée ,  très-rétrécie  en  avant,  oà  elle  est  tronquée ,  fortement 
écbancrée  en  arrière.  Clobons  peu  profondément  découpées, 
symétriques ,  divisées ,  sur  les  côtés ,  en  sept  lobes  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  très-élargi  ea  bas ,  plus  court 
et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque 
côté ,  de  deux  rameaux  dont  l'inférieur  est  largement  bifur- 
qué. Selle  dorsale  oblique ,  plus  étroite  que  les  lobes  latéraux, 
divisée  à  son  sommet ,  en  deux  feuilles  découpées,  inégales. 
Lobe  latéral-supérieur,  d'un  tiers  plus  large  que  la  selle  dorsale, 
formé  de  cinq  rameaux  très-inégaux ,  dont  l'ioférieur  est  sur 
le  côté  interne.  Selle  latérale)  courte  et  large,  divisée  en  deux 
parties  iné^les.  Lobe  latéral  de  moitié  moins  large  que 
la  selle  latérale  ;  ôblong  ,  orné  de  huit  digitations.  Les 
sdies  qui  suivent  sont  larges ,  bilobées  ,  les  lobes  très- 
étroits,  de  moins  en  oioins  digités  ;  les  derniers  sans  di- 
gitations. 

Rapports  et  diffikences.  Comprimée  etcostulée,  comme  Tes- 
pèce  précédente,  celle-ci  s'en  distingue  facilement  par  le  nom- 
bre des  côtes  qui  partent  du  bord  de  l'ombilic  bien  moins 
grand ,  par  ralternance  ayant  jieu  de  trois  à  quatre  et  non 
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fM  de  deux  en  den  cAtes  ;  par  son  do8  lisse ,  peu  compri- 
mé; per  ses  tours  bien  plos  embrassans ,  et  enfio  par  sept 
lobes  en  lieu  de  trois  ,  de  cbaqae  côté.  Ce  dernier  carac- 
tère établit  le  passage  de  celte  espèce  aux  A.  Beudami ,  et 

L^emlUé.  Cette  jolie  espèce  a  été  découterte,  par  H.  d'Ar- 
ehiae  et  Raulin»  à  Novion  (Ardennes),  dans  des  couches  noiri- 
tres ,  que  je  rapporte  au  ganlt. 

EmpiicailMi  deê  figures.  PI.  89,  fig.  A.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cAté.  De  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

Ffg.  5.  Le  même,  vu  do  côté  de  la  bouche. 

Vig.  A.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  mol. 

N*  126.  AVII0NITBS  BICUEVATUS,  Micbelîn. 

PI.  84. 

jimmonlies  Ueurvatut ,  Michelin,  1838,  Mëm.  de  la  Soc. 

géoi.,  t.  3..  n.  XII,  Bg.  7. 

A.  tesid  eompresid 9  transversim  un4aiO'$uheo$Uiâ  ;  dorêo'ans 
gulato  ,  ÊÊÎhearinaio;  anfractibuê  eofnpr$$n9^  pîamuMeidit^ 
Mlmo  -^^  :  apBriurd  sagitiaidj  mnticè  angulaid  ;  sepiiê 

Dimensions.  Diamètre &ï  millimètres  (i), 

Épaisseur il        ti. 

Largeur  du  dernier  tour.  23       id. 

Coquille  ovalaire,  très-comprimée,  carénée  à  son  pourtour^ 
liss^  dan^  le  jeune  ûge ,  et  chez  les  individus  très- vieux  \ 
dans  l'âge  moyen ,  (de  30  à  i 00  millimètres  de  diamètre]  elle 
est  ornée,  en  travers ,  de  très-légères  côtes ,  qui  partent  d» 
pourtour  de  Tombilic,  rayonnent  à  angle  droit,  jusqu'à  la  moîà 

d)  Par  les  fragmem  qne  je  connais  de  cette  espèce,  elle  doit  stteindre 
an  msiiB  M  «iliaètui  de  ëismélrt . 


TUlAINfl  CRtTACÉl.  ^87 

lié  de  la  largeur  da  toor  ;  puis  s'inaéchiMent  en  annt ,  teot 
en  devenaDt  plus  larges,  pour  disparaître  ensuite  près  de  la 
carène.  Spire  très-embrassante ,  çooiposée  de  tours  aiigu- 
leux ,  très^comprimés ,  un  peu  renflés  sur  les  côtés  »  appa-^ 
rens  dans  Tombilic ,  sur  moins  du  cinquième  de  leur  largeur  ( 
le  dernier  a  les  7-^  du  diamètre  entier.  Bouche  très-eomprî* 
mëCi  anguleuse  en  ayant  ^  représentant  un  fer  de  flèobe  très- 
étroit.  Chiêonê  symétriques,  profondément  découpées,  de 
chaque  cAté ,  en  sept  lobçs  formés  de  parties  impaires  et  en  . 
selles  formées  de  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal  un  peu 
moins  large  et  un  peu  plus  court  que  le  lobe  laléral-supé* 
rieur,  divisé  en  deux  branches ,  ornées  de  beaucoup  de  poin« 
tes.  Selle  dorsale  plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur , 
divisée  en  deux  parties  inégales,  dont  la  plus  haute  est  interne. 
Ces  deux  parties  se  subdivisent  chacune  en  deux.  Lobe-laté- 
ral-snpérieur  fornuiat  un  seul  rameau  composé ,  de  chaque 
c6té,  de  deux  branches,  et  d'une  branche  terminale,  pourvue 
d'une  petite  branche  externe.  La  selle  latérale  est  la  plus 
haute  de  toutes  ;  son  c6té  interne  est  le  plus  large.  Les  setlef 
qui  suivent  en  diffèrent  peu.  Le  lobe  latéral-inférieur,  et  les 
lobes  suivans ,  sont  peu  compliqués.  Le  dessus  de  la  dernière 
cloison ,  offre  un  lobe  ventral  et,  de  chaque  cdté  de  celui-ci, 
cinq  lobes  latéraux. 

Rapparié  ei  différences.  Très- voisine  de  VA.  nieust  des  ter- 
rains néocomiens  supérieurs ,  par  sa  spire  embrassante ,  par 
sa  compression  et  même  par  ses  lobes  et  ses  selles ,  cette  es- 
pèce en  difière  pourtant  par  ses  côtes,  par  moins  de  compres- 
sion générale,  par  ses  lobes  bien  plus  larges ,  par  la  bran- 
che externe  de  la  selle  latérale  la  plus  large,  etc. 

localité.  Elle  caractérise  encore  le  gault  ;  elle  a  été  trou- 
vée aux  Gasty ,  commune  de  Gerodot ,  à  la  Villeneuve ,  près 
deTroyes^  et  à  Bnry  (Aube),  par  MM.  Clément  Multet^  Miche* 
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Ub,  Leymeriet  Dupio  et  par  moi  ;  à  Novion  et  à  MMhéronéoil 
(  Ardennes } ,  par  MM.  d'Arcbiac ,  Puzos  et  Raulio. 

Hiêioire.  M.  Micbelin  a  décrit  le  jeune  de  cette  espèce , 
sans  en  figarer  les  cloisons.  Plus  heureux  que  lui ,  j'en  ai  pu 
réunir  les  différens  âges,  et  examiner  la  division  des  cloisons  de 
manière  à  compléter  .son  étude. 

ExpUeaiion  des  figurée.  PI.  84,  fig.  1.  Individu  réduit  de 
Moitié ,  montrant  a  la  partie  costulée^  b  les  parties  lisses. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  S.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle ,  orné  de  ses 
c6tes.  De  la  collection  de  M.  Leymerie  et  delà  mienne. 

Fig.  4.  Une  cloison,  grossie,  dessinée  par  moi. 

N*  127.  AvMOiiiTBS  Dksbatbsi^  Leymerie. 

PI.  85,6g.  1*4. 

AmmanUês graoiliêosiata^  Blainville,  Michelin,  1838.  Mém. 
delà  Soc.  géol.,  t.  S,  p.  100. 

Ammonîies Deeheiyeei ^  Leymerie,  Mém.  delà  Soc.  géol. , 
t.  S  (non  publiés  )  (adulte ,  d*Orb.  ). 

Ammu>fiUes  eoêieUaius^  Leymerie,  loc.  cit.  (jeune,  d'Orb.). 

A.  A.  tesêé  compresiâ^  irai^verêim  costalâ  :  coHis  flesuosie^  al- 
ternanMus  ,  unâ  longâ ,  intermediisque  i^bret^ibus ;  dono 
ûngu4iato;uUimo  anfraotu  ^^^*;  aperturâcomprejâd,  anticè 
anguetato^btuiâ;  eepttê  œquàlibue^  lateraliter  Z-lobatie. 

Dtffie/uto»/.  Diamètre 32  millimètres. 

Épaisseur 10        «i. 

Largeur  du  dernier  tour.    15        id. 

Coquille  très-comprimée  sur  les  côtés,  obtuse  à  son  pour- 
tour, ornée,  en  travers,  par  tours ,  de  40  à  44  côtes  étroites , 
iexuenses  en  avant  ^  dont  la  moitié  part  de  Tombilic ,  et  se 
contiaue  jusqu'à  Tanure  côté,  tandis  que  l'antre  moitié  alterne 
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régulièrement  avec  la  première ,  mais  oe  part  que  de  la  moi- 
tié de  la  largeur  de  chaque  tour.  Dans  le  jeune  âge ,  jusqu^i 
20  millimètres  de  diamètre ,  ces  côtes  sont  souvent  interrom- 
pues sur  le  milieu  du  dos.  Spire  croissant  avec  rapidité  ^  for- 
mée de  tours  comprimés  sur  les  côtés ,  obtus  sur  le  dos, 
apparens  dans  Tombiltc,  sur  un  peu  plus  de  la  moitié  de  leur 
largeur,  et  dont  le  dernier  a  les  mp-  du  diamètre  entier.  Bou^ 
cAtf  très-comprimée,  oblongue,  obtuse  en  avant,  assez  profondé- 
ment échancrée  eu  arrière.  Cioiêonê  profondément  découpées, 
symétriques ,  divisées  sur  les  côtés ,  en  trois  lobes  formés 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  de  la  moitié  plus  court  et 
moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  formé  de  doux  pe- 
tites branches  la  première  bilobée ,  la  seconde  avec  trois 
pointes.  Selle  dorsale  d'un  tiers  plus  large  que  le  lobe  laté- 
ral-snpérieur ,  divisée  en  trois  fouilles ,  par  deux  lobes  ac* 
cessoîres.  Lobe  latéral-supérieur ,  composé  de  parties  im- 
paires, orné  de  cinq  branches,  dont  Tinférieure  a  six  digi- 
talions.  Selle  latérale  la  moitié  plus  étroite  que  lelobe.  laté- 
ral-supérieur, divisée  en  deux  parties  presques  égales.  Lobe 
latéral-inférieur  très-petit,  pourvu  de  cinq  digitations.  Le  des- 
sus delà  dernière  cloison  offre  ua  lobe  ventral,  et,  de  chaque 
côté  de  celui-ci ,  un  lobe  latéral. 

Eapporh  et  différence.  Par  ses  tours  comprimés ,  par  ses 
côtes  alternes ,  cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  des  A. 
Dufrenoyi  eiNiocomiensi8;m2L\s  elle  s*en  distingue  nettement 
par  ses  côtes  intermédiaires  en  largeur  entre  les  deux ,  par 
ses  côtes  passant  sur  le  dos ,  par  le  manque  de  pointes  et  de 
carènes  de  chaque  côté  du  dos ,  et  enfin ,  par  trois  lobes  au 
lieu  de  quatre,  de  chaque  côté. 

Histoire.  En  183S,  M.  Michelin  a  cité  cette  espèce  sous 
le  nom  de  Gracilicotta  (Blainville),  sans   en  donner  de 
description.  J*ai  comparé  mes  échantillons  avec  ceux  de  ce 
I.  '  23 
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géologae ,  H  yen  ai  reconnu  Tespèce  ;  mais,  comme  il  ii*f  a 
pas  de  deaeription ,  je  me  trente  forcé  de  ne  paâ  conserver 
owe  dénomination  et  de  la  renvoyer  ]à  la  synonymie.  Quant 
wtDeshmffêêieteoitMatusde  M.Leymerie,  la  première  espèce 
éltit  Padalte  de  la  seconde ,  j'ai  adopté  le  premier  de  ces 
dan  noms. 

tœattié.  Conjointement  avec  [M.  Clément  Hullet ,  j*ai  re- 
<$Qeiili  cette  espèce  dans  les  marnes  inférieures  du  gault  à 
Tilleneuve,  près  de  Troyes  (Aube),  à  l'endroit  même  ou 
M.  Leymerie  Ta  trouvée.  M.  Gaudry  Ta  rapportée  de  Baudre- 
GOurt,  prèsde  Wassy  (Haute-Marne);  H.  Lallier  Ta  rencontrée 
dans  Targile  de  la  rive  droite  de  TTonne ,  à  6  kilomètres  au 
dessous  d*Auierre  (Tonne)  et  M.  Dupin,  aux  environs  d*Ervy 
(Aube). 

ExplicaJtlon  deê  figures^  Pi.  85 ,  fig.  d.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  c6té  ;  de  ma  collection. 

Fig.  2 ,  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  des  cloisons. 

Fig.  3.  Jeune  individu,  vu  de  c6ié,  pour  montrer  les  cotes 
interrompues  de  cet  âge. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N*  128.  AmiORTBs  nARBSOLGATiJS,  Leymerie.  \ 

PI.  85,  fig.  5-7. 

A.  rûresuteëius ,  Leymerie ,  Hém.  de  la  Soc.  géol. ,  t.  4 , 

S*  partie  (  non  publiée  ). 

A.  lesté  eompTBÈiâ^  iransvenim  uniatô-sutcaid  ;  dono  eati^ 
naio;  anfraeiihuê  compressit  ^  ze/l/moT^;  aperturd  com^ 
pressd,  iriangulari  ;  êepiis  laieraliler  (^lobatU, 

Dîmensto/tj.  Diamètre.  • 17  millimètres. 

Épaisseur 6 

Largeur  du  dernier  tour.  •  #     9 
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CoquiUê  ovale ,  comprimée  dans  son  ensemble ,  marquée, 
en  travers,  de  dix  sillons  flexueux,  assex  profonds,  entre  cha- 
cun desquels  s*aperooit  une  légère  dépression  simulant  uu  se- 
cond sillon.  Dos  caréné.  J|i«r0  très-embrassante ,  composée 
de  tours  carénés  sur  le  dos,  légèrement  renflés  sur  les  côlés, 
apparens  dans  Tombilic,  sur  le  tiers  environ  de  leur  largeur. 
Le  dernier  tour  a  les  ^  du  diamètre  entier.  Bouche  triangu- 
laire comprimée  en  fer  de  flèche.  Cloisons  symétriques ,  peu 
profondément  découpées  de  chaque  c6té,  en  six  lobes  formés 
de  parties  impaires  et  en  selles  formées  de  parties  presque 
paires.  Lobe  dorsal  moins  large  et  presque  aussi  long  que  le 
lobe  latéral-supérieur ,  pourvu,  de  chaque  cAté ,  de  trois  sail- 
lies ,  dont  les  deux  inférieures  appartiennent  à  la  branche 
tenmnale.  Selle  dorsale  à  peu  près  aussi  large  que  le  lobe  la- 
téral-supérieur,  divisée  en  deux  parlies  inégales ,  dont  la 
plus  grande  est  interne.  Lobe  latéral-supérieur  formé ,  à  son 
extrémité,  de  trois  branches,  ornées  chacune  de  trois  pointes. 
Les  selles  suivantes  diffèrent  peu  des  premières.  Les  autres 
lobes  sont  irréguliers  et  étroits.  Le  dessus  de  la  dernière  cloi- 
son offre  un  lobe  ventral,  et  de  chaque  côté  de  celui-ci,  cinq 

lobes  latéraux. 

Rapporta  «I  différênoêi.  Wtts  carénée  qu'aucune  des  autres  es- 
pèces que  f  ai  déjà  décrites  dans  le  gault ,  cette  espèce  se  fait 
remarquer  par  ses  riltons,  entre  chacun  desquels  on  distingue 

une  forte  dépression. 

Looaliti.  M.  Leymerie  a  découvert  cette  espèce  dans  le 
gault  de  Villeneuve,  prèsde  Troyes  (  Aube  ). 

E^plioation  Jêi  figures.  PI.  86,  fig.  5.  Individu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  cfiié.  De  la  collection  de  M,  Leymerie. 

Fig.  •-  Le  même,  vu  du  côté  delà  bouche,  montrant  le  des- 
sus d*une  cloison. 

Fig.  7.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 
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No  i29.  Ammonites  Bhottianos  ,  d'Orbigny. 
PI.  85 ,  fig.  8-iO. 

Â.  tesfdinflalâj  Iransversitn  costalâ:  costU  rectUy  furoatis^  m 
dono  inttrrupiiê;  dono  lato  subearinatOy  tuberoulato  ;  an- 
fraelihus  inflaiU  j  êubinvoluiis  ;  aperiurâ  ovali^  anticè  êub- 
carinatâ;  septiê  later aliter  li-lobatiê, 

Dimenêionê.  Épaisseur 21  millimèires. 

Largeur  du  dernier  tour.    24        id. 

Coquille  reoflée ,  ornée ,  en  iravers,  de  côtes  droites ,  lar- 
ges \  s'élargissant  près  du  dos ,  où  elles  s*înlerrompent ,  de 
chaque  côté,  pour  laisser,  sur  la  ligne  médiane,  et  dans  leur 
direction,  un  tubercule  comprimé,  dans  le  sens  de  Fenroule- 
ment,  qui  représente  une  légère  carène  ;  côtes  de  deux  en  deux 
seulement!  allant  rejoindre  Tombilic ,  tandis  que  les  autres  se 
perdent  vers  le  tiers  intérieur  de  la  largeur  du  tour.  Spire  assez 
embrassante ,  composée  de  tours  convexes ,  dont  une  petite 
partie  est  apparente,  dans  un  ombilic  étroit.  Bouche  ovale,  un 
peu  plus  étroite  que  haute,  arrondie  en  avant,  où  elle  est  mar- 
quée d*une  légère  saillie ,  due  à  la  carène  du  dos.  CloUona 
symétriques,  assez  profondément  découpées  de  chaque  côté , 
en  quatre  lobes  formés  de  parties  impaires  et  de  selles  for- 
mées de  parties  presque  paires  ;  lobe  dorsal  presque  aussi 
long  et  aussi  large  que  le  lobe  laléraUsupérieur ,  orné ,  de 
chaque  côté,  de  deux  branches,  dont  Tinférieure  est  dîgitée. 
Selle  dorsale  aussi  volumineuse  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
profondément  séparée  en  deux  parties  inégales,  la  plus  grande 
étant  interne ,  toutes  deux  subdivisées  en  deux  parties  à  leur 
extrémité.  Lobe  latéral-supérieur  élargi ,  orné  en  dehors,  de 
trois  branches ,  dont  Tinférieure  est  bifurquée ,  en  deux 
branches;  à  son  extrémité  est  aussi  une  petite  branche  termi- 
nale. Selle  latérale  et  les  selles  suivantes  bilobées^  la  partie  la 
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plus  large  en  dehors.  Les  autres  lobes  sont  proporlionnelle- 
inent  très-petits  et  diminuent  graduellement  de  complication 
et  de  taille,  vers  Tombilic. 

Rapports  et  différences.  Par  cette  singulière  complication 
des  côtes  et  des  tubercules  en  carène ,  sur  le  milieu  du  dos , 
cette  charmante  espèce  se  distingue  nettement  de  toutes  celles 
que  je  connais,  dans  tous  les  terrains. 

Localité^  Elle  a  été  découverte  par  M.  Brott,  à  la  perte  du 
Rhône  (  Ain  ) ,  et  m*a  été  communiquée  par  M.  Mayor.  Je  la 
rapporte  au  gault,  tous  les  fossiles  qui  l'accompagnent  appar- 
tenant à  cette  couche. 

E:^plioation  des  figures.  Pi.  85,  fig.  8.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté  ;  restauré  sur  un  échantillon  de  ma  col- 
lection. 

Fig.  9.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  10.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N""  130.  AmoiliTis  HcGARDiANOS,  d'Orbigny. 

PI.  86,  fig.  i-2. 

A.  testé  eampressd ,  iransversim  cQstatd  :  costis  inœqwilibuê  ; 
dorso  earinmto;  anfractibus  subinvolutis^  ultitno  y^  ;  aper» 
turdeompressdyohlongd^  antiaè  anguUUà'^  umbilieo  angust^to. 

Dimennons  :  Diamètre 107  millimètres. 

Épaisseur 28        id. 

Largeur  du  dernier  tour.    57        id. 

Coquille  discoidale,  très-comprimée,  ornée,  en  travers,  de 
côtes  inégales,  peu  élevées,  au  nombre  de  16  à  18,  qui  partent 
du  pourtour  de  l'ombilic ,  et  se  divisent  chacune  en  trois  ou 
quatre  côtes  vers  la  moitié  de  la  largeur  de  chaque  tour,  de 
manière  à  se  irouver  ail  Aombre  d*une  soixantaine  au  pour- 
tour, où  elles  s*iDfléchissent  en  avant,  et  s*élargissent.  Le  dos 
est  lisse ,  caréné  et  tranchant  au  miliru  ;  les  côtes  s*arré(cnt 


1 


Sga  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

à  une certaioe  distance  de  la  carène.  Ombilic  très-élnrit.  t^ire 
très-embrassanie ,  composée  de  leurs  comprimés  légèrement 
renflés  vers  leur  tiers  interne,  et  apparens  dans  l'ombilic 
snr  une  très-petite  partie  de  leur  largeur  $  le  dernier  a  les 
iV«  du  diamètre  entier.  Bouche  beaucoup  plus  haute  que  large« 
comprimée  et  oblongue,  obtuse  et  anguleuse  en  avant.  Clùi- 
sons  symétriques,  très-déooupées ,  formées  de  lobes  impairs. 
Je  n'ai  pas  pn  les  suivre  assez  exactement  pour  les  Qgurer  ni 
lesdécrire. 

Bapporiê  €ê  diffktntêo.  Cette  espèce  remarquable  sa  die- 
tingne  de  toutes  les  Ammonites  des  terrains  crétaoés  par  see 
tours  embrassana ,  par  les  faisceanx  de  e6lea  interroopies 
sur  le  doe,  et  par  la  carène  de  eeiie  partie. 

Localité.  J'ai  un  fragment,  de  cette  espèce,  trouvé  à  la  perle 
du  RhAoe  (Ain)  ;  mais  les  individus  entiers  qui  n'ottt  servi 
à  la  décrire  oui  été  découverts  à  la  uMulagne  des  Fis 
(Savoie),  par  M.  Hugard.  M.  Mayor  a  aussi  trouvé  cette 
Ammonite  près  de  Bonneville  (Savoie).  Elle  appartient  augault 
ou  grès  vert  inférieur. 

BxpKcmtion  dos  figures.  PI.  88,  flg.  1.  Individu  réduit,  vu 
de  cAté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  cAté  de  la  bouche. 

N*  131.  Ammonites  Sbnbqcibu  ,  d'Orbigny. 

PI.  86, fig.  35. 

A.  testa  eompretidj  subcarinatâ^  traneversim  coitaid  :  C0itis 
simplicitue  vel  bifidù ,  externe  incraesatis  ;  doreo  sub  rotun* 
daio  ;  anfractibuê  anguitatis ,  ultimo  -^ ,  mperturd  ovali , 
êepOs  lateraliier  i^lobatie. 

Dimeneions.  Diamèure 26  millimètres. 

Épidsseur 8       id. 

Largeur  du  dernier  jtour.     9       id. 


Coquille  discoidale,  comprimée,  à  peine  eeitéiiée  dans  le 
jeune»  la  carène  plus  apparente  dans  Viige  adulte,  maiseep- 
lement  entre  les  côtes;  les  cAtés  de  la  coquille  sont  ornés  d'une 
vingtaine  de  côtes  fortement  épaissies  sur  le  dos,  atténuées  ea 
approchant  de  Tombilic,  ou  nne  sur  trois,  vient  Joiodre  ce  bord, 
dans  les  jeunes,  les  autres  disparaissant  eu  quart  interne  de  la 
largeur  de  chaque  tour.  Chez  les  adultes ,  toutes  les  côtes  de- 
viennent égales  en  largeur  et  en  longueur.  Spire  très  i  déoeu- 
vert,  composée  de  tourspeu  larges,  ovalesp  apparents  dans  Tom- 
bilic,  sur  les  troisquarts  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  i^  du 
diamètre  entier.  Bouche  ovale,  très-obtuse  en  avant,  les  parties 
carénées  n'occupant  que  Tintervalle  des  côtes.  Cloisom  syoïé- 
triques,  largement  découpées  de  chaque  côté,  en  trois  lobe^ 
à  peine  festonnés,  et  présentant  trois  selles  formées  de  parties 
paires.  Lobe  dorsal  un  peu  carré,  aussi  large  et  un  peuplus  cour| 
que  le  lobe  latéral-supérieur ,  orné  de  chaque  côté ,  de  trois 
petites  saillies.  Selle  dorsale  le  double  du  lobe  latéral -sujpé- 
rieur,  divisée  en  deux  larges  festons  par  un  lobe  accessoire. 
Lobe  latéral-supérieur  oblong ,  très*simple ,  ayant  à  peine 
de  chaque  côté  trois  petites  saillies.  Les  selles  suivantes  sont 
semblables  à  la  selle  dorsale.  Les  deux  lobes  suivans  sont 
carrés,  sans  digitation.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  montre 
00  lobe  ventral  accompagné ,  sur  les  côtés,  d'un  lobe  latéral. 

Rapports  et  différences.  A  la  première  vue,  j'avais  cru  pou- 
voir rapporter  cette  espèce  à  VA.  varicoeue^  mais,  en  les  com- 
parant, j*ai  reconnu  qu'elle  s'en  distingue,  à  tous  les  Ages,  par 
une  carène  peu  marquée  ,  par  la  bifurcation  moins  régulière 
de  ses  côtes  toujours  dépourvues  de  tubercules  internes,  par  uu 
enroulement  plus  embrassant,  et  enfin  par  des  lobes  tout-à- 
iait  différons ,  sans  aucune  digitation  à  leur  extrémité.  Ayant 
trouvé  ces  caractères  marqués  sur  tous  les  échantillons  d'une 
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localité  distincte ,  j*aî  dû  regarder  cette  Ammonite  connue 
espèce  bien  tranchée* 

Localité.  MM.  Émeric  et  Astier  ont  recueilli  cette  jolie  es- 
pèce à  EscragnoUe  (Var),  dans  le  gault  ou  grès  vert  inférieur. 

EspUcaiion  des  figures.  Pi.  86,  fig.  3.  Individu  adulte,  vu  de 
côté.  De  ma  collection. 

Fig.  i.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 
N^  132.  AmiiONrrBS  varigosus,  Sowerby. 

PI.  87.  fig.  1-5. 

Ammonilei  vartcotu^ ,  Sowerby ,  i82&  ,  Min.  coch. ,  t.  5  , 
p.  73.  PL  451,  fig.  4-5. 

Id.        Fiiton,  1836,  Transac.géol.  Soc.,  t.  4,  p.  112. 
A.  testé  cowêpresêd^  earinaid,  transoêrstm  costatd:  coitUbifidis 

externe  inerassatis  ;  dorso  awrinato  ;  anfroeiiiuê  anguêtaiis , 

ultimo  .y^,  aperturd  svbquadraia  aniieè  carinatd;  eeptis  /a- 

iermliter  trUohatiê. 

DimensioFu.  Diamètre 35  millimètres. 

Épaisseur 10         id. 

Largeur  do  dernier  tour.    11         id. 

Coquille  discoldale ,  comprimée  dans  son  ensemble,  fortem  ent 
carénée  dans  le  jeune^âge;  la  carène  diminuant  ensoite  peu 
i  peu  etfinissant  par  disparaître  entièrement,  danslestrès-vieux 
individus.  Les  côtés  sont  ornés,  au  pourtour  deTombilic,  d*un 
nombre  variable  de  44  à  21  tubercules ,  d*où  partent  deux 
côtes  qui  vont  en  s'épaississant  jusqu'au  près  du  dos,  où, 
chez  les  vieux,  elles  forment  une  espèce  de  renBement.  Souvent, 
chez  les  très-vieux  iodividus,  la  bifurcation  est  incertaine,  et 
les  côtes partentallernativement  Tune  du  pourtour  de  Tombi- 
lic,  Tautre  du  tiers  interne;  alors  le  tubercule  a  lout- à-fait 
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disparu.  Spire  composée  de  tours  étroits,  très  à  découvert, 
subquadrangolaires ,  apparens ,  dans  Tombilic ,  sur  les  trois 
quarts  de  leur  kirgeur  ;  le  dernier  a  les  rio  du  diamètre  en- 
tier. Bouché  quadrangulaire,  un  peu  plus  haute  que  large.  Cloi- 
9on9  symétriques^  découpées,  de  chaque  côté,  en  trois  lobet 
formés  de  parties  impaires  et  en  trois  selles  formées  de  parties 
presque  paires.  Lobe  dorsal  étroit ,  aussi  large  et  aussi  long 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  chaque  côté,  de  deux 
petites  branches  formées  de  deux  pointes.  Selle  dorsale  le 
double  de  largeur  du  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux 
parties  inégales ,  la  plus  grande  externe  ;  les  autres  selles 
sont  en  petit  également  divisées.  Lobe  latéral -supérieur 
oblong,  orné  de  chaque  côté,  de  quatre  petites  pointes»  et 
d*une  neuvième  pointe  terminale  ;  le  lobe  latéral-inférieur  a 
cinq  pointes,  et  le  premier  lobe  auxiliaire  en  a  trois. 

Rapports  et  différences.  Parmi  les  espèces  carénées  du  gault, 
celle-ci  se  distingue  par  ses  nœuds  près  du  pourtour  de  Tom- 
bilic,  par  ses  côtes  élargies  el  arrondies  en  dehors  ;  enfin  par 
sa  carène,  qui  disparaît  entièrement  à  un  certain  âge. 

LoediU,  Cette  espèce  caractérise  le  gaulten  France  comme 
en  Angleterre.  Elle  a  été  trouvée  à  Wissant  et  à  Saint-Pol 
(Pas-de-Calais),  par  MM.  d'Archiac ,  Bouch|ird-Chanle- 
reaux,  du  Suich,  et  par  moi  ;  i  la  perte  du  Rhône  (Ain) ,  par 
MM.  Millet  d^Aubenton ,  Mayor,  Gras  et  Cabannet.  En  Angle- 
terre, elle  est  commune  à  Folkstone. 

Emplieaiion  deê  figurée.  Pi.  87 ,  fig.  i.  Individu  à  côtes 
larges ,  de  grandeur  naturelle ,  vu  de  côté.  De  la  collection 
de  M.  d*Arcbiac  ;  de  là  mienne. 

Fig.  2.  Le  môme,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Individu  à  côtes  serrées ,  vu  de  côté.  De  ma  col- 
lection . 
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Fjg.  4.  Ua  jAnae  indîTida  comprimé ,  vu  sur  le  das« 
Ffg.  6.  Uae  (Aokon  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N*  ISS.  Ammonites  Delardei,  d'Orbigay. 

PL 87,  fig. 68. 

A.  i^d  inflald^  û^rinëtd^  tranêverêimeostatd  :  eoHlê  devaiiê^ 
aoutiê ,  incBqualihus^AmpUcihus^  ttdperiphariamiubereula^ 
iiê  ;  darêo  carlnaio^  hicanatieulaio  ;  anfraetihuê  inflaiiê ,  u/« 
iimo  ^^$  aperêurd  diiatëtdj  antieè  biêinuatd;  9$pî%i  «^me- 
trids^  iaiêraUier  i'4obai4s. 

Dimênsianê.  Diamètre SS  millimètres» 

Épaisseur 27      id. 

Largeur  du  dernier  tour.      tS      id. 

CoqttUle  discoiihle^  très-renflée ,  fortement  carénée ,  ornée, 
par  tours ,  de  28  à  32  côtes  simples ,  droites ,  qui  partent 
du  pourtour  de  Tombilic ,  s^élargissent  et  s'élèvent  jusqu'au 
tiers  extérieur ,  0 ili  elles  forment  une  légère  saillie ,  pois  s*ab* 
baissent,  s'élargissent  encore ,  vers  le  pourtour ,  où  elles  s'é- 
lèveat  de  nouveau ,  en  une  série  de  tubercules,  qui  font  sail- 
lie de  chaque  côté  du  dos  ;  de  ces  cAtes,  de  quatre  en  quatre , 
farement  de  trois  en  trois,  et  plue  nureoMBl  encore  de 
4e  cinq  en  cinq ,  il  y  en  a  une  îninimenC  plus  élevée  que  les 
antiM  t  quelquefois  on  remarque  à  leur  oaissanee  dans  Tem- 
bUiOf  quelqnes  tendances  rares  à  la  bifurcation.  Dos  large , 
orné ,  aa  mîUe« ,  d'une  carène  en  quille  tràs-saiUaote,  cren* 
sée ,  de  chaque  côté,  en  eanal.  Spire  composée  de  leurs  très* 
4Hargis  sur  les  cètés ,  apparens  dans  rembUie ,  sur  enriroa  la 
iWiîé  de  leur  largeer  ;  le  dernier  e  les  1%  du  diafliètre  en* 
tier.  Bouché  plus  large  que  haute ,  Crès-renflée  sor  les  cAtée , 
deux  fois  échancrée  en  avant.  Ciolêom$  symétriques ,  déoau  - 
péeSyde  chaque  o6té,  en  trois  lobes  formés  de  parties  impaires, 
et  en  trois  selles  formées  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
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aussi  large  et  plus  long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de 
chaque  côté ,  de  trois  digiiatîoos  assez  longues ,  entre  les- 
quelles il  y  en.  a  d'autres  plus  petites.  Selle  dorsale  le  double 
du  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  trois  parties  inégales^ 
par  deux  petits  lobes  accessoires.  Lobe  latéral-supérieur 
oblong,  orné, de  chaque  côté,  de  digitations  simples,  peu 
longues ,  sans  former  de  rameau.  Selle  latérale  divisée  en 
deux  parties  presque  égales.  Lobe  latéral-inférieur  irrégu- 
lier, pourvu  de  digitations  très-inégales ,  et  d'une  forte  échan- 
crure  à  son  extrémité  interne.  Le  dessus  de  la  dernière  cloi- 
son ofire  un  seul  lobe  laUral  de  chaque*  côté  du  lobe  ventral. 

OUervatiom.  Jeune,  celle  espéee  commeoce  pfur  être  bîM 
plus  oompriniée  et  lisse  ;  sa  carène,  très^u  évidée  de  cha- 
que côté;  plus  âgée  (à  10  millimètres  de  diamètre),  elle  prend» 
de  chaque  côté  de  dee ,  de  légères  oadalatîws,  qui  se  mar- 
quent de  plus  ee  plus ,  et  fanneot  des  cAies  au  diannèlre  de 
M  Qillioiètresi  dès  cet  ieslant,  bi  coquille  s*élargil  subite- 
ment. 

Mafp9ru  ##  digêfmtçês.  Par  les  lobes ,  par  les  côtes  el  par 
la  earène,  U  ya  beaucoup  d'analogie  entre  cette  espèce  et 
rjr.  imfi^uii  mais  il  suffit  de  les  comparer,  pour  voir  que 
VJ»  D^Urwi  s'en  dîsiîegue ,  par  ses  tours  plus  eoibrassans 
et  plus  renflés ,  par  ses  côtes  simples,  sans  rides,  par  rioé- 
galM  de  ses  kbes  et  par  beaucoup  d'autres  détails. 

LoemUté.  Cette  charmante  espèce  ^  une  des  plus  jolies  du 

genre ,  se  trouve  dans  les  couches  du  gault  9  A  EscragnoUe , 

route  de  Grasse  à  Castellane  (Yar  ) ,  où  elle  a  été  recueillie 

par  MM.  Daval  et  Astier*  On  la  trouve  aussi  à  Wissant  ,  près 

de  Boulogne  (Pas*de-Qalais).  Dans  le  premier  lieu ,  elle  est 

avec  le  test,  à  Tétat  calcaire;  dans  le  second ,  elle  est  passée 

à  l'eut  de  fer  sulfuré. 
Je  dédie  cette  espèce  à  M.  Delarne ,  qui  veut  bien  m'aider 
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de  son  talent  de  dessinateur  pour  illustrer  une  belle  partie 
de  riiistoire  de  notre  planète. 

EspUcation  des  figurés,  PI.  87,  fig.  6,  coquille  de  grandeur 
naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  La  même ,  vue  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d*nne  cloison. 

Fig.  8.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N^i34.  AvHOfiiTBSCRiSTATUSi  Deluc. 
PI.  88  »  fig.  1-5. 

A,  eriêiaius^  DeIttC,  Brongniart,  1822,  Descrip.  géol.  des 
environs  de  Paris.  PI.  YII,  fig.,  9,  p.  95. 
ji.  subcristaiuM ^  Deluc,  Brongniart,  1822,  Loc.  cit.,  p.  95. 

pi.vn,  fig.  10. 

Id.       Haan,  1825,  Mon.  Amm.  et  Goniat,  p.  119,  n«  S8. 
^.  erUtmêuê ,   Hann,  1825 ,  Loc.  cit.,  p.  H9,  n*  37. 
A.  subcriitaius.  Fitton,  1836,  Trans.  of  the  Geol.  Soc,  t.  4, 
pag.  112. 

A.  iestâ  inflaidj  carinatd ,  transversim  ineequaliier  eoiimêd , 
eosiis  magie  elevatd^  1  ad  peripkœriam  bifidà,  ei  mmus  eie^ 
valu  2,  S,oa/  5,  altérnaniibuê;  dorso  earinoÈo;  anfractibus 
canvexis  ;  uUimo  ^  ;  itperturd  êubquikdrmtd  ;  êêfiiê  aquM^ 
libuê^  i-'hhatiê. 

Dimensions.    Diamètre 51  millimètres. 

Épaisseur 30        îd. 

Largeur  du  dernier  tour.  .    21       id. 

Coquille  peu  comprimée,  fortement  carénée,  ornée  en  tra- 
vers, de  côtes  inégales,  les  unes  très-hautes,  très-tranchantes, 
le  plus  souvent  bif urquées  sur  les  côtés  du  dos ,  les  autres 
entre  les  premières ,  au  nombre  de  une  à  cinq ,  beaucoup 
plus  étroites  et  presque  toujours  simples.  Le  nombre  des  côtes 
intermédiaires  est  quelquefois  d*autant  moins  ;;rund  que  la 
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coquille  est  plus  âgée,  tandis  qu'elle  est  régulière  chez  quel- 
ques antres.  Dos  large ,  pourvu  d*une  quille  tranchante  au 
milieu  ;  sa  largeur  est  encore  dépendante  de  Tâge ,  les  plus 
vieux  individus  étant  les  moins  comprimés.  Spire  composée 
de  tours  très-élargis  sur  les  c6lés ,  apparens  dans  Tombilic 
sur  les  trois  quarts  de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les  ^  du 
diamètre  entier.  Bouche  très-élargie ,  transversalement  très- 
déprimée  dans  les  vieux  individus.  Un  individu  avec  son  (est 
m*a  montré ,  par  les  lignes  d'accroissement ,  que  la  bouche 
se  termine,  en  avant  de  la  carène ,  par  une  très-longue  lan- 
guette, qui  laisse,  de  chaque  côté,  deux  sinus  profonds.  Cloi- 
son*  symétriques ,  découpées,  de  chaque  côté,  en  deux  lobes 
formés  de  parties  paires  et  en  deux  selles  et  demie,  formées 
de  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal  très-étroit,  beaucoup 
plus  long  et  un  peu  moins  large  que  le  lube  latéral  supérieur, 
orné  de  chaque  c6té,  de  deux  petites  branches  pourvues  de 
trois  digitations.  Selle  dorsale  le  double  de  largeur  du  lobe 
latéral-eupérieur,  divisée  en  deux  parties  presque  égales  et 
très-découpées.  Lobe  latéral  supérieur  oblong,  formé  de 
parties  presque  paires,  orné  de  chaque  côté,  de  deux  pe- 
tites branches,  dont  les  inférieures  ont  trois  digitations.  Selle 
latérale  semblable  à  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-supérieur 
de  même  forme  que  le  lobe  latéral-supérieur,  avec  une  seule 
digitation  à  chacune  de  ses  pointes  inférieures.  Le  dessus  de 
la  dernière  cloison  offre  un  lobe  latéral  de  chaque  côté  du 
lobe  ventral. 

Rapporté  ei  diffireneeê.  Très-voisine  par  ses  côtes  inégales, 
par  sa  carène  ou  quille,  de  VA.  Delamei^  cette  espèce  s'en  dis- 
tingue nettement  par  ses  côtes  plus  arquées,  plus  tranchantes 
sur  le  dos,  et  par  leurs  bifurcations.  Ce  dernier  caractère 
surtout  les  fait  différer  essentiellement ,  ainsi  qu'un  lobe  de 
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mcriiis  de  ebaqoe  cAté  aux  cloisons,  celles-ci^  d^aillears,  étant 
tont-à-ftit  différentes. 

Looaliti.  Elle  a  été  recueillie  à  la  perte  du  Rhône  (Ain)  par 
MM.  Deluc,  Brongniart  et  Mayor  ;  M.  d'Arcbîac  et  moi  Tavoiit 
trouvée  aussi  à  Saint-Pot,  près  de  Boalogne  (Pas-de-Calais) , 
dans  les  couches  du  gault,  où  elle  est  toujours  rare.  M.  de 
Wegmann  Ta  rapportée  à  la  montagne  des  Fis  (Savoie). 

Hiêtoire.  M.  Deluc  a  cru  devoir  séparer  soos  un  nom  diffé- 
rent les  A.  erûiatus  et  suborùtaius;  mais,  après  avoir  vu  les 
types  mêmes ,  je  crois  que  le  premier  n*est  que  Fadulte  mi 
une  variété  du  second,  et  je  propose  de  les  réunir. 

Explication  deê  figures.  Pi.  88,  fig.  1.  Individu  aduUe  de 
grandeur  naturelle,  vu  de  cAlé.  De  ma  oollection  $  a  le  rostre 
prolongé»  de  la  bouche  entière. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  c6té  de  la  bouche. 

Fig.  3.  UnebouchCi  vue  de  côté. 

Fig.  4*  La  même  bouche  vue  en  dessus,  pour  moatrer  las 
lignes  d*accrois8emeht. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie  du  double.  Desainée  par  msà. 

If«lS5.  Axvoif ITBS  BODGHARDiAifts,  d^Orbigny. 

Pi.  88,  fig.  6-8. 

A.  cristaiui.  Fitton,  1836,  Trans.  of  the  gé(4.  soc«,  t.  4, 
p.  337.  PI,  XI,  fig.  29. 
A.  Ustd eomprêêêâ  ,  earinalâ ,  iransverHm  acuiè  oosÉaid i  9Qêêiê 

eletaiiêy  arouaiUj  propè  orium  hifidis;  âono  oarinato ,  acuio; 

anftaetibus  eomprestiê ,  uîiimo  -^  ;  aperturâ  cordaiâ^  an- 

tici  acutâ;  êeptiê  aqualibuê^  laieraliter  Z4obatii. 

Dimensions.  Diamètre 50  millimètres 

Épaisseur.   .•••...    i7         id» 
Largeur  du  dernier  tour.    22         id. 
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CgquiUê  discoidale ,  comprimée  daas  son  ensemble,  forte-> 
ment  carénée,  ornée  en  travers,  de  côtes ,  les  unes  simples, 
les  antres  bifarqnées  an  qnart  interne  de  la  largenr  de  chaque 
tour ,  et  de  là  slofléchissant  fortement  en  avant,  sans  former 
de  toberoules.  Dos  étroit,  tranchant,  non  creusé  de  chaque 
cAté,  pourvu  d*nne  carène  saillante  en  quille.  Spire  composée 
de  tours  comprimés  apparens  dans  Tombilic,  sur  les  deux  tiers 
de  leur  largeur;  le  dernier  a  les  ^^  du  diamètre  entier. 
Bouehê  phis  étroite  que  haute,  cordiforme,  aiguë  en  avant, 
fortement  échancrée  en  arrière,  par  le  retour  de  la  spire.  Tai 
reconnu  que  la  bouche  entière  était  aussi  pourvue  d'une  lan- 
guette antérieure  partant  de  la  carène ,  analogue  à  celle  que 
J'ai  figurée  dans  VA.  erUiatui.  Cloiêom  symétriques,  décou** 
péesy  de  chaque  côté,  en  trois  lobes  formés  de  parties  im- 
paires et  en  selles  formées  de  parties  presqne  paires.  Lobe 
dorsal  très-étroit ,  beaucoup  plus  long  et  moins  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  orné  de  digitatîons  très-inégales.  Selle 
dorsale  d'un  tiers  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur , 
divisée  en  deux  parties  presque  paires ,  dont  la  plus  grande 
est  externe.  Lobe  latéral-supérieur  oblong ,  sans  rameaux , 
armé  seulement  de  dix  digitations  simples ,  dont  deux  de 
chaque  côté ,  sont  très-rapprochées  Tune  de  l'autre.  Selle  la- 
térale égale  au  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties 
presque  paires.  Lobe  latéral  inférieur  très-irrégulier,  pourvu 
de  six  digitations  et  d*une  échancrure  interne.  La  selle  et  le 
lobe  qtii  suivent  sont  peu  différens  des  premiers.  Le  dessus 
de  la  dernière  cloison  offre  un  petit  lobe  latéral ,  de  chaque 
côté  du  lobe  ventral. 

Rapporté  et  différences.  Encore  voisine  des  précédentes 
par  sa  carène  en  quille  et  ses  lobes,  cette  espèce  s'en  distingue 
par  ses  côtes  sans  tubercules ,  par  ses  tours  comprimés ,  par 
son  dos  plus  caréné  et  plus  tranchanti  par  un  lobe  de  plus  de 
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chaqae  côté  aax  cIoûods.  Il  suffit,  da  reste,  de  les  comptrer 
pour  les  reconnattre. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  à  Wissaot,  près  de  Boalogoe 
(Pas-de-Calais) ,  dans  Targile  du  gault ,  par  MM.  Bouchard- 
Chantereaux,  d^Archiac,  et  par  moi  ;  à  la  perte  du  RhAue  (Aio), 
par  M.  Cabaunet.  Eu  Angleterre ,  on  la  trouve  à  Folkstoue. 
Elle  est  passée  à  Tétat  de  fer  sulfuré. 

Hiêiaire.  M.  FittOD,  en  1836,  ranonmiée  Jl.  eristaiuê.  Deux 
Amoionites  avaient  déjà  reçu  le  même  nom  bien  avant  celle- 
ci  :  i*  L*une  en  1822 ,  par  M.  Deluc ,  espèce  bien  différente 
du  gault,  et  à  laquelle  ce  nom  dent  rester  ;  2«  rautre,en  1823, 
par  Sowerby,  espèce  des  terrains  jurassiques,  décrite  depuis 
1789  par  Bruguières,  sous  le  [nom  de  crenatus.  Je  me  troave 
dèslors  forcé  de  changer  la  dénomination  de  Tespèce  dont  il 
s'agitici,  et  Je  ladédieà  M.Boucbard-Chantereaux  de  Boulogne. 

EspUcoUon  des  figurée.  PI.  88,  iig.  6.  lodividu  de  grandeur 
naturelle ,  vu  de  cAié.  De  ma  collection. 

Fig.  7.  Le  même ,  vu  du  cêté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d*une  cloison. 

Fig.  8.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N*  136.  Ammonites  Roissyaniis,  d'Orbigny. 

PI.  89. 

A. iestd compressa^  carinatâ,  transveriim  costatâ : eoslis  eU-^ 
oaitf ,  fiexuosis,  jimplicibus,  eslernè  incrassalii;  âorso  ca^ 
finato ,  aeulùsimo  ;  anfraelihus  compresêù  ,  ulliino  --^^  ; 
mpertêird  eordaid^  aniicè  anguïatâ  ;  iepiis  laieralitêr  3-/o- 
hatiê. 

Dimensions.  Diamètre.  .;«.....    88  millimètres. 

Épaisseur 28         id. 

Largeur  du  dernier  tour.    44         id,  ! 

Coquille  ovalc ,  Comprimée  dans  son  ensemble ,  fortement 


carénée,  marquée  en  travers,  par  tonrsj  de  48  côtes ,  le  plus 
souvent  umples,  néanmoins  quelquefois  bifurquées  à  leur 
point  de  départ  dans  Tombilic ,  puis  trës-flezueuses ,  inflé- 
ciliés  en  avant*  Elles  vont  en  s'élargissant  et  s*élevant  davan* 
tage  du  pourtour  de  Tombilic  au  côtés  du  dos ,  où  elles  s'ef- 
feçent  peu  à  peu/près  d^une  quille  mince  et  très-tranchante, 
qui  forme  le  milieu  du  dos.  Spire  croissant  très-rapidement , 
composée  de  tours  comprimés ,  légèrement  renflés  sur  les  cô- 
tés ,  apparens  dans  Tombilic  sur  le  tiers  de  leur  largeur  ;  le 
dernier  a  les  7^  du  diamètre  entier.  Bouche  comprimée,  ren- 
flée sur  les  côtés,  anguleuse  et  aiguë  en  avant ,  fortement 
écbancrée  en  arrière.  Clouons  symétriques ,  très-profondé- 
ment découpées ,  de  chaque  côté ,  en  trois  lobes  formés  de 
parties  impaires  et  en  quatre  selles,  dont  les  parties  sont  aussi 
impaires.  Lobe  dorsal  très-long,  d*un  cinquième  plus  allongé 
que  la  lobe  latéral-supérieur ,  pourvu  de  chaque  côté  de  six 
branches  inégales ,  très- ramifiées ,  dont  la  supérieure  paraît 
évidemment  être  un  lobe  accessoire,  séparant  la  selle  en  deax, 
la  selle  ayant  sa  moitié  externe  si  courte  qu'elle  vient  faire  partie 
du  lobe  dorsal.  L*autre  moitié  interne  de  la  selle  dorsale,  d'un 
tiers  plus  haute,  es  tdivisée  elle-même  en  deux  parties  inégales 
la  plus  grande  externe,  bilobée.  Lobe  latéral-supérieur  large, 
oblong,  pourvu  en  dehors,  de  quatre  branches  très-divisées, 
dont  rinférieure  est  bifurquée  ;  en  dedans,  il  montre  le  même 
nombre  de  branches,  celles-ci  étantpresque  paires,  avec  Taatre 
côté.  Selle  latérale ,  la  moitié  du  lobe  latéral-supérieur ,  divi- 
sée en  deux  parties  dont  la  plus  large  est  interne.  Lobe  laté- 
ral-inférieur formé  de  parties  impaires ,  trois  branches  de 
chaque  côté  et  une  médiane.  Première  selle  accessoire  aussi 
large  que  la  selle  latérale,  divisée  en  deux  parties ,  dont  lu 
plus  grande  est  interne.  Lobe  auxiliaire  court;  pourvu  de  trois 

i>ranches. 

I.  24 
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Rm/porU  d  diginnces.  Très-voisme  de  VA.  BoucharUanut^ 
par  sa  carèoe,  et  par  ses  côtes  simples^  elle  s'en  distiague  pour- 
but  spécifiquement  par  son  accroissement  spiral  i  bien  plus 
prompt,  le  dernier  tour  ayant  les  50  au  lieu  des  i^  du  dia- 
mètre entier  ;  par  les  bifurcations  de  ses  côtes  plus  rappro- 
chées de  lombilic ,  et  par  des  lobes  bien  différens ,  surtout 
le  lobe  dorsal. 

Localité.  Cette  belle  espèce  a  été  découverte  dans  le  gault, 
à  Escragnolle  (  Var),  par  M.  Astier  ;  elle  est  avec  des  parties 
du  test.  Je  Tai  dédiée  à  M.  de  Roissy. 

Espîioaiion  dêê  figures,  Pl.  89,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle^  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  mérne^  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N*  137.  AmioiiiTBs  mFLATUs,  Sovrerby. 

P1.90. 

A.  if^fiatuê ,  Sowerby ,  iS17 ,  Min.  conch. ,  t.  2 ,  p.  170  ^ 
PU  178. 

td.        Brongoiart,  1822,  Descr.  géol.,  pl^  6,fig.  1, 
m  96. 

Id.        Haan,  1825,  Mon.  Amm.  et  Goniat ,  p.  120, 
a»  3». 
A.  mffiniê  ,  Haan,  1825,  Loc.  ciL,  p.  120,  n'^^dO. 

Id.        Keferstein,  1829 ,  Gat.,  p.  8,  n«  3. 
A.  imfiiUui ,  Passy,  1832 ,  Desc.  géol.  de  la  Seine-Infér. , 
f.  334^  n*  40, 

Id.        Fitton ,  1836 ,  Trans.  of  the^Geol.  Soc. ,  t.  4 , 

p.  117. 
A.  fjrmêiricuê^  Fitton ,  I^oc.  cit.,  p.  112,  pl.  xi,  f.  21. 

A.  ieêid  compressa  ,  oarinati ,  iransversïm  ooitaid  .\  coitiê 
fropè  arium  Ufidls,  ad  bifureaêionêm  et  ad  finem  iuberaéla'-' 
IW|  uUimii  iramvreim  coêtatiêi  uliimo  anfraotu-^^ 


bMis. 

Diamètre 18.  .  .  ,  100.  ,    981       nOUinàtm. 

tpaitsenr 4).  .  .  .    30.  .      «7  /<<. 

Largear  da  dernier  tour.    .     10.  ...    34.  .     81  Id, 

Coquille.  Discoidale ,  assez  comprimée  dans  son  ensemble, 
fortement  carénée,  ornée ,  au  pourtour  de  rombilic,  dç  18  i  19 
cAtes,  qui  s^élèveot  de  suite  en  tubercules  ridés  transversale*- 
ment  sur  leur  longueur  ;  presque  tous  ces  tuberci|leç  se  bifur- 
quent,en  deux  côiesqui  s*abaissent,pour  se  relever  au  pourtour 
extérieur  ou  elles  sont  marquées ,  en  travers/d^  petits  plis. 
Quelquefois  des  tubercules  intérieurs'^  il  ne  part  qu'une  côte 
simple,  non  bifurquée-,  d*oà  il  résulte  que  le  nombre  des  côtes 
du  pourtour  externe  estde  trente  seuiemeot.Le  dos  l9rge,  évidé 
de  chaque  côté,  est  orné,  au  milieu,  d'une  carène  en  quille  sail- 
lante et  étroite.  Spire  composée  de  tours  étroits,  qq^drao^ulaî- 
res,  renflés,  apparens  dans  Tombilici  sur  plus  def  quatre  cin- 
quièmes de  leur  brgeur  ;  le  dernier  a  les  ^  du  di wètri» 
entier.  Bouche  subquadrapgulaire ,  tronqqétt  et  doqblemaat 
écbancrée  en  avant,  éyidée  3ur  les  côtés.  C^ofi^^yfQétriques, 
fonnées,  de  chaque  côté ,  de  deux  lobes  divisés  çn  parties  im- 
paires et  de  trois  selles  divisées  en  partie^  pair^.  Lobe  dorsi|I 
plus  large  et  d*un  tiers  plus  long  que  le  Igb^  latéral-supérieur, 
orné  de  beaucoup  de  digitations,  au  milieu  desquelles  se  re- 
marquent deux  branche^plus  longues.  Sell^  dorsale  la  doubla 
du  lobe  latéral-supérieur,  divisée  eu  deux  partie^  presqq^ 
paires,  doni  T interne  est  la  plus  large,  toutes  deui(  divisées 
en  deux  folioles.  Lobe  latéral-supérieur,  orné  de  cinq  brau^ 
ches ,  dont  les  trois  inférieures  les  plus  bif arquées  et  les  plus 
longues.  Selle  latérale  bilobéOt  un  peu  plus  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur  ;  lobe  latéral-intérienr  très-oblique ,  de  la 
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moitié  pins  court  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  orné  de  trois 
petites  branches  terminales.  Il  n'y  a  plus  ensuite  qu*une 
large  selle.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  idiie  la- 
téral, de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 

Rapporté  ei  différenceê.  Par  la  forme  carénée  et  quadrangu- 
laire  de  ses  tours ,  cette  ammonite  se  rapproche  des  espèces 
des  craies  chloritées  {A.  varians)^  s'en  distinguant,  comme 
de  toutes  les  autres  espèces  carénées  connues,  par  les  rides 
transversales  de  l'extrémité  de  ses  côtes,  et  par  son  lobe  dorsal 
très-long.  Elle  constitue  ainsi  une  série  qui  contient  plusieurs 
espèces  particulièrement  propres  au  gault. 

Localité.  Cette  espèce  est  très-répandue  dans  le  gault  le  plus 
supérieur  d'Angleterre,  de  France  et  de  Savoie,  où  elle  vient 
confirmer  l'existence  d'un  borison  particulier.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Wissant  (Pas- de  Calais)^  par  MM.  d'Archiac ,  Élie  de 
Baumont ,  du  Suich,  Bouchard-Cbantereaux  et  par  moi;  à  la  perte 
du  Rhône  (Âin),  par  MM.  Brongniart,  Élie  de  Beaumont,  Millel, 
MayoretCabannet;  auHâvre(SeineInférieure],  par  MM.  Bron- 
gniart, Lesueur  et  Deslongchamps  ;  près  de  Troyes  (Aube) ,  par 
M.  Clément  MuUet.  En  Savoie ,  on  la  rencontre  à  la  montagne 
des  Fis,  où  elle  a  été  trouvée  par  MM.  Brongniart  »  Hugard  et 
Itier.  En  Angleterre,  elle  appartient  aux  couches  de  WiUz , 
et  de  nie  de  Wigfat.  M.  Kaolin  l'a  recueillie  à  Montbiainville 
(  Meuse  ) ,  dans  la  craie  tufau  inférieure,  qui  est  sans  doute^ 
comme  Cassis ,  un  point  de  contact  des  deux  couches.  J'ai 
comparé  entre  eux  les  échantillons  de  toutes  ces  localités  ;  ils 
ne  diffèrent  en  aucune  manière,  à  moins  que  ce  ne  soit  par  la 
présence  ou  le  manque  de  test  :  dans  ce  dernier  cas,  les  tuber- 
cules sont  presque  lisses  et  peu  saillans. 

Hiêtoire.  Le  nom  d'inflatuê  a  déjà  été  appliqué  trois  fois  à 
trois  espèces  différentes,  en  1817  ^  par  Soinrerby ,  à  l'Ammo- 
nite qui  fait  le  sujet  de  cet  article;  en  1818,  par  Reinecke,  ù 
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une  espèce  renflée  et  à  pointes  da  Kimmeridge  clay,  à  laquelle 
j*ai  donné  le  nomd'^.  Lalliêrimnus,  et  en  4822,  par  Lamarck, 
à  one  troisième  espèce  distincte  des  deux  premières.  L*espèce 
de  Sowerby  ayant  incontestablement  Tantériorité,  quoiqu'elle 
soit  peu  renflée ,  je  crois  devoir  lui  conserver,  à  Texclusion 
des  deux  autres,  le  nom  d'A.  inflatuê.  MM.  de  Haan  et 
Keferstein  ont  considéré  VA.  inflalus  de  M.  Brougniart , 
comme  distincte  de  celle  de  Sowerby  et  lui  ont  appliqué  le 
nom  d'a/}if»ft»;  mais  il  n*y  a  pas  lieu  de  conserver  cette 
dénomination ,  la  figure  donnée  par  M.  Brongoiart  étant  bien 
certainement  celle  de  Ylnflaïus  de  Sowerby. 

Explkation  des  figures.  PI.  90,  fig.  i.  Individu  de  moyenne 
taille ,  vu  de  côté ,  de  la  collection  de  M.  Deslongchamps  de 
Gaën,  et  de  la  mienne. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrantle  des* 
sus  d'une  cloison. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

AMMONITES  DES  GRÈS  VERTS  SUPÉRIEURS ,  GRÂlES 
CHLORITÉES  OU  CRAIES  TUFAUS. 


N*  138.  AmioiiiTKS  trigarin atus  ,  d'Orbigny. 

Pl.  91,  fig- 1-2. 
A.  Ueiâ  oampresiâ ,  iransuereim  costaiâ  :  epstiê  iUlernatïm  hi^ 
Jamaiis  ;  dorêo  lato  triearinalo  ;  anfraeiibuê  anguêiaiis , 
(fuairatiêi  lateralibuê,  biiuhercuialis  ;  ultimo -^'^  apêrUrd 
dUataiâ^  quadratd,  anticè  irtcarinaid. 

Diménêionê.  Diamètre 73  millimètres. 

Épaisseur 18       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .    17       id. 

CoqttiiU  discoïde,  comprimée,  ornée,  en  travers»  par  tour, 
de  TingtHjuatre  côte^ ,  qui  parlent  du  pourtour  de  Tombilic , 
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et  forment  immédiatement  nn  fort  tubercule  comprimé ,  nne 
sur  deux  se  biforquant  ensnite  pom*  allerformer  unerangéede 
tubercules  de  chaque  cAté  du  dos.  Les  cites  qui  ne  se  bifor- 
quent  pas  ont  seulement  un  tubercule  à  chacune  de  leûts  ex- 
trémités. Dos  large ,  coupé  carrément  et  pourvu  de  trois 
quilles  parallèles ,  celle  du  milieu  nn  peu  plus  grosse.  Spire 
composée  de  tours  déprimés,  très-étroits ,  carrés,  entièrement 
I  découvert.  Le  dernier  a  les  rêm  ^o  diamètre  entier.  Bùuchi 
plus  large  que  haute ,  carrée ,  évidée  sur  les  côtés.  Clàhons 
inconnues. 

Rapporté  et  diffirenees.  Au  premier  aperçu ,  cette  espèce 
semble  faire  anomalie  parmi  les  Ammonites  des  terrains  cré- 
tacés, par  ses  tours  étroits  et  par  ses  trois  carènes,  qui  la  rap~ 
prochent  des  A .  rotiformU  et  muUieoitatus ,  du  lias  ;  mais,  en 
Tes  comparant^  on  voit  hnmédiatement  qu'elle  diffère  de 
ces  espèces  par  ses  trois  carènes,  bien  distinctes,  au  lieu  de 
deux  sillons  sur  le  dos ,  par  ses  cfttes  bif  nrquées  et  non  sim- 
plns  ;  ce  dernier  caractère  lui  donne  tortont  de  raatlofie  avec 
VJ,  vmrians^  et  la  rattache  aux  formes  des  terrains  crétacés. 
G*est  du  reste  celle  de  tous  les  terrains  crétacés  dont  les  (ours 
soient  lé  pins  étroiu ,  et  l'espèce  la  phis  singulière. 

LocaUii.  J*ai  recueilli  deux  échantillons  de  cette  espèce 
anx  environs  de  Songraigne ,  près  des  Bains-de-Reine ,  dans 
les  Ooitières  (  Aude) ,  dans  nne  oonche  de  grès  noirftire  que 
je  rapporte  eu  grès  vert  supérieur. 

EmpHaUlon  des  figurée.  Pi.  91,  1^.  1.  Individu  de  gran- 
deur aattireile,  vu  de  côté.  De  ma  colleotioB. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

R«  439.  Ajmoififis  BxATAisiAims ,  d*Orbigny. 

PI.  9i,  i^ 

A.  UM  compressa ^  oarinatd^  traneeerÊim  eoetatâ:  eestie  ince* 
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quaiHui ,    ecgiêrnè  hiUAêrtMlmêîê  ;  iorw  eêrinaio  f  ^rinâ 

t%$ ,  ulUmo  aufroûiu  ^  ;  apertnrâ  Mtmgâ ,  eomprâssâ. 

Dimennons,  Diamètre 20  milliâiètres. 

Épaisseur 5         liL 

Laideur  du  dernier  tour.      7         id. 

Coquille  comprimée ,  carénée ,  ornée  par  toar  de  20  à  30 
côtes  tranchantes,  élevées ,  qui  partent  du  pourtour  de  Tom- 
bilic  où  elles  8*élèvent  de  suite  en  une  pointe  comprimée , 
s*abaissant  et  s*étendant  vers  le  dos ,  où  elles  sont  ornées 
de  deux  pointes  oottprimées;  entre  ces  côtes  >  el  alter^ 
liant  régulièrement  avec  elles  ^  il  y  en  a  d'autres  identi- 
ques petàr  la  partie  extérieure  ^  mais  s'atténuanl  Térs  Tom- 
bilic,  un  peu  avant  te  tubercule  des  premières.  Dos  pourvu, 
au  milieu^  d'une  quille  tranchante  entièrei  et,  de  chaque  côté, 
de  deux  séries  de  pointes  appartenant  è  rextrémité  des 
côtes.  Spire  composée  de  tours  comprimés,  apparens  dans 
Tombilio  sur  la  moitié  de  leur  largeur  ;  le  dernier  a  les  ^ 
du  diamètre  entier.  ^oticAécomprimée,  oblongue,  pourvue,  en 
avant,  de  cinq  saillies.  Cloi$on$.  On  ne  peut  pas  voir  la  forme 
extérieure  des  ramifications  des  lobes;  maisj  par  dessus 
la  dernière  cloison  »  on  juge  parfaitement  qu'il  y  a ,  de  cha- 
que côté  t  deux  lobes  i  et  en  dedans ,  un  lobe  ventral  et  deux 
lobes  latéraux. 

Rapports  et  dêfférenoes.  Voisine,  par  sa  carène,  de  Y  A. 
varianj^  elle  s*en  distingue  par  la  double  rangée  de  tuber- 
cules de  son  pourtour,  par  ses  côtes  non  interrompues  et 
alternes  ;  assex  rapprochée  de  VA.  CaroUma  par  ses  côtes 
saillantes ,  elle  en  diffère  par  sa  carène  entière ,  par  Talter- 
nance  de  ses  côtes ,  par  ses  tours  plus  à  découvert  et  par  son 
enroulMMBt  diOéreni« 
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L0ealiti.  MVl.  Bravais,  Requien,  Rénaux  et  moi«  nous 
atons  recneilli  cette  jolie  petite  espèce  dans  le  grès  rert 
sapériear  d'Uchaux  et  de  Mondragon,  près  d*Oraiige  (Vau- 
cluse). 

Es/diemiion  des  figurée.  PI.  91,  fig.  3.  Individu  de  grandeur 
naturelle  ^  vu  de  côlé.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d*une  cloison. 

N«140.  Ammoritbs  CAnoLiROS,  d*Orbigny. 

PI.  91,  fig.  5-6, 

A.  ieêtd  eomfresêâ ,  trmfM9erAm  coêUUâ  :  coilU  HmpHcibttê  , 
eienaiiê  ^  esiernè  iuberculatii  ;  dorêo  emrùmio  :  emnd , 
crenulatd;  nnfradibuê  comfreêêiê,  iuberadii  S-mtûMm  , 
orttatisy  ultUno  anfraetu  -^  ;  aperiurd  avatt. 

Dimensions,  Bismètte •    47  millimètres. 

Épaisseur 14        si. 

Largeur  du  dernier  tour.    18        M. 

Coquille  comprimée,  carénée ,  ornée,  en  travers,  de  côtes 
simples ,  espacées ,  terminées ,  à  leur  extrémité  extérieure , 
par  un  tubercule  comprimé  ;  chaque  côte  est  pourvue,  un  peu 
en  dedans  de  ce  tubercule ,  d'un  léger  renflement  ;  dos  ca- 
réné ,  marqué  de  trois  rangées  de  tubercules ,  Tune  sur  la 
carène ,  qui  en  est  crénelée ,  les  deux  autres  formées  par 
l'extrémité  des  côtes  latérales.  Spire  composée  de  tours  ova- 
les ,  apparens  dans  l'ombilic  sur  les  deux  tiers  de  leur  lar- 
geur ;  le  dernier  a  les  7V0  du  diamètre  entier.  Bouche  ovale, 
ornée  de  trois  pointes  en  avant.  ClolMons  inconnues. 

Rapporte  et  différences.  Par  sa  carène ,  formée  de  tubercu- 
les, cette  espèce  se  rapproche  un  peu  de  VA.  Rhotoma^ 
gensis ,  tout  en  s'en  distinguant  par  cette  même  carène  sail- 
lante ,  par  sa  forme  comprimée  et  par  l'aspect^général, 
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LùcalUé.  Je  Tai  recaeillie  en  place  aux  Martrons ,  prèa  de 
Rocbeforc(GluireDte-lDfërieure),  dans  la  craie  que  je  rap* 
perle  aux  grôa  verts  supérieurs  ou  aux  craies  cbloriiées.  Elle 
y  est  rare  et  à  Tétat  de  moule.  M.  d'Arcbiac  l'a  aussi  rencon- 
trée k  Sainte-Maure  (  Indre  et  Loire  ) ,  dans  la  même  couche. 

EœplicaHon  dêê  figurés.  Pi.  91,fig.  5,  Coquille  de  grandeur 
naturelle ,  vue  de  c6té.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vue  du  cAté  de  la  bouche. 

N*  141.  AmioifiTBS  vAMAHs,  Sowcrby. 

PL  92. 

ji.  variansy  Sowerby,  1817,  Hin.  conch. ,  t.  2  ,  p.  160 , 

PI.  ne. 

Id.  Mantell,  1822,  Geol.  of  Sussex.  PI.  XXI,  fig.  2, 
5,  7, p.  115. 

Id.       Mantell,  Geol.  trans.,  t.  III,  p.  207,  209. 

Id.       Bronguiarty  1822,  Envir.  de  Paris,  p.  83,  99. 

PI.  6,  fig.  5. 

A.  Cùuffei.  Brongniart,1822,Loc.cit.,p.83.Pl.YI,fig.3. 
Id,       Haan ,  1825 ,  Mon.  Amm.  et  Goniat ,  p.  121 , 

n°42. 

ji.  variam.  Haan ,  1825,  Loc.  cit.,  p.  ^22,  n*  45. 

ji,Brongniariiij  Haan,  1825,  Loc.  cit.,  p.  i21,  Uo  43, 

A.  ieirammaiusy  Sowerby ,  1829,  Min.  conch.,  t.  6,  p*  165 , 
PL  587,  fig.  2? 

A.  i^manj , Zieten,  1830,  Wurtemb.,p.40,PI.  XIV,fig.5. 
Id.       Passy,  1832.  Géol.  de  la  Seine-Inf .,  p.  333. 

A.  Coupêi ,  Passy ,  1832,  Loc.  cit.,  p.  334. 

A.  ptriansj  Bucb,  1833,  Ammonites  (u*ad.)',  Ann.  des  se. 
nat. ,  t.  29,  p.  28  (  Armait  ). 

Id.  Fitton ,  1836 ,  Trans.  of  the  Geol.  Soc.,  t.  4, 
p,  336, 
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ji.  MfMHif  Broun.,  1837,  Lethea,  geo£;.,  p.  n,  Do  40. 
M.  33,  l  % 

ji.Cot^iyBnmn,  1837,  Loc.eitMp.723,  n»  38.  PI.  33,f.4. 

A.  parUnê ,  Bnekland ,  4838,  Geol.  (^  miQ. ,  t.  2,  p.  70 , 
PI.  37 ,  fig.  9. 

td.       Geinftz,  1840,  p.  40. 

A.  t€8iâ  compressa,  velinflatd^  carinatâj  costalây  tuhêrcutalâ  : 
iubereulU  incequalihus  utrinque  Z^seriatis  ;  dorso  earinato  , 
tuberculia9  ;  tmjractihmê  9onv9aU  «el  têmffreêtk^  uUimo  /^ 
v^^  Toô  ;  »pérturâ  quadratdi  sefitis  lateraliter  i-lobatU. 

Dimênsùmê^  Individu  ccmprimi.  Individu  r$n/U, 

Diamètre 76 80  milliméCfes. 

Ë(Mii8senr 19 48  id. 

Largeur tfudemler tour*  .  .     t^ •  .     38  id. 

Coquille  comprimée  on  renflée,  carénée,  costuléeettaberen- 
leuse.  Du  pourtour  de  rombilic,  après  dee  pointes  marquées , 
partent ,  suivant  Tftge  et  les  individus,  10  à  19  cAtes  qui 
se  continuent  jusqu*au  tiers  de  la  largeur  du  (our ,  où  elles 
s'élèvent  pour  former  une  nouvelle  série  de  pointes  ;  de  là 
elles  s'effacent ,  restent  simples  on  se  bifurquent  irrégulière- 
ment ;  et  alors  chacune  des  branches  va  au  pourtour,  se  ter- 
miner par  un  tubercule  aigu  plus  ou  moins  comprimé.  Le 
nombre  des  cAtes  et  des  tubercules  est  toujours  relatiF  an  plus 
ou  moins  de  compression  de  la  coquille.  Plus  celle-ci  est 
reoflce,  moins  il  y  en  a;  plus  elle  est  comprimée,  an  con- 
traire ,  et  plus  le  nombre  en  augmente.  Il  arrive  même  que 
ce  nombre  est  presque  doublé  sur  des  individus  de  taille 
égale.  Dos  large ,  carré ,  caréné  au  milieu ,  tuberculeux  de 
chaque  cAté.  Spire  composée  de  tours  quadrangulaires ,  dans 
les  individus  comprimés ,  hexagones  dans  les  individus  ren- 
flés ,  ornés,  de  chaque  cAié,  de  trois  rangées  de  tubercules. 
Les  tours  sont  apparens  dans  Tombilic  sur  près  de  la  Boicîé 
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de  lenr  largeur.  Le  dernier  a  les  M  eu  ^  dû  diamètre  entier^ 
les  premières  proportions  sur  les  indtyidns  renflés  ;  les  se- 
condes sur  les  indUidns  comprimés.  Bouche  comprimée,  alors 
qnadrangulaire  et  tronquée  en  avants  déprimée,  et  alors 
hexagone.  C/oûont  syméiriqaes  formées,  de  chaque  côté,  de 
trois  lobes  divisés  en  parties  impaires ,  et  de  quatre  selles 
divisées  en  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal  plus  étroit  et 
mdns  long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné ,  de  chaque 
cAtéy  de  quatre  branches  croissant  de  la  supérieure  à  Tinfé* 
rieure  ;  celte  dernière  divisée  en  quatre  pointes.  Selle  dorsale 
plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties 
inégales ,  dont  Textérienre ,  plus  grande ,  est  eUe-méme  for- 
mée de  quatre  digitations  obtuses  et  découpées.  Le  lobe 
accessoire  qui  la  sépare  est  cinq  fois  digité.  Lobe  latéral* 
supérieur  orné  de  cinq  branches ,  dont  les  trois  inférieures 
sont  les  plus  grandes  ;  la  branche  médiane  est  pourvue  de 
sept  digitations.  Selle  latérale  bilobée ,  en  deux  parties  iné- 
gales ,  la  plus  grande  en  dedans  ;  toutes  les  deux  fortement 
découpées.  Lobe  latéral-inférieur  très-irrégulier ,  pourvu ,  à 
son  extrémité ,  de  trois  branches  inégales ,  chacune  trois  fois 
digitée.  Selle  auiuliaire  bilobée ,  large.  Lobe  auxiliaire  court , 
étroit  /pourvu  de  quatre  digitations.  Le  dessus  de  la  dernière 
cloison  offre  un  lobe  latéral  de  chaque  cAté  du  lobe  ventral. 

OhservaîionM.  Cette  espèce  varie  peu  suivant Tâge,  Jeune, 
elle  est  ce  qu'elle  cfoit  être  plus  tard  ;  mais  elle  est  très  dis- 
tincte ,  suivant  les  sexes ,  do  moins  si  Ton  admet  que  les 
individus  plus  renflés  d'une  espèce  appartiennent  aux  femelles. 
En  effet ,  avec  la  même  disposition  des  turbercules ,  des  cdtes, 
et  surtout  des  cloisons,  je  trouve  des  individus  très-comprimés 
dont  on  a  foit  VA.  vartans^  et  des  individus  renflés  plus  tuber- 
culeux ,  types  de  VA.  Coapei,  Rencontrant ,  après  avoir  com- 
paré entr'eux  plus  de  soixante  échantilioBS  detoates  h»  loca* 
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Ittés ,  tons  les  passages  désirables ,  J'ai  dà  les  réanir  en  une 
seule  et  même  espèce. 

Rapports  eiiif^r«RO0f  .GirooDscritet  comme  je  viensde  le  dire, 
cette  Ammonite  se  distingue  facilement  de  toutes  les  autres 
par  sa  carène ,  par  ses  tubercules  de  chaque  côté ,  par  les 
deux  séries  de  tubercules  du  pourtour  de  TombiUc.  C'est  un 
type  bien  difEérent  de  tout  ce  qu'on  connaît. 

toûatUé.  Des  plus  tranchées  dans  sa  forme ,  elle  Test  aussi 
par  son  gisement,  qui  caractérise  partout  un  étage  géologique 
bien  tranché,  celui  des  grès- verts  supérieurs,  des  craies 
chloritées  et  des  craies  tufaus,  qui  pour  moi  ne  forment  qu'une 
seule  époque.  Elle  a  été  recueillie,  en  France  :  à  la  Montagne 
Sainte-Catherine,  près  de  Rouen;  au  Havre  (Seine-Inférieure), 
par  MM.  Brongniart,  Passy,  Lesuenr,  LargiUiert,  d'Archiac 
et  moi  ;  aux  environs  d'Auxon  et  de  Laubrecel  (  Aube),^  par 
MM.  Dupin ,  Clément  MuUet  et  moi  ;  près  de  Wissant  (Pas 
de  Calais),  par  MM.  Bouchard -Chantereaux,  d'Archiac  et 
moi  ;  à  Barème ,  à  Vergons  et  à  Robion  (  Basses-Alpes  ) ,  par 
MM.  Éméric ,  Duval,  Requien  et  Coquand;  entre  Dessays  et 
Chatellerault(  Vienne) ,  par  M.  d'Archiac;  sur  la  route  de  La- 
mennais ,  à  la  Ferté-Bernard,  à  la  hauteur  des  Maisons-Rouges 
(Sarthe),  parM.Élie  de  Beaumont;  aux  environs  d'Orange 
(  Vaucluse) ,  par  M.  Rénaux  ;  à  Villard  de  Lans  »  par  M. 
Guémard  ;  à  ^^meuil ,  à  Senefontaine  (Oise),  par  M.  Graves. 
En  Suisse,  elle  a  été  rencontrée,  àSouaillon,  près  de  Neuch&tei, 
par  M.  Dubois;  en  Angleterre ,  elle  se  trouve  dans  le  Sussex. 

Histoire,  Toutes  les  variétés  comprimées  on  renflées  de 
cette  espèce ,  ont  été  figurées ,  dès  1817 ,  par  Sowerby,  sous 
le  nom  de  variam  appliqué  à  tort,  trois  ans  après^  parScho- 
tbeim ,  h  une  autre  espèce  et  conservé  par  tous  les  auteurs. 
Pourtant  M.  Brongniart,  en  1822,  en  sépara  la  variété  ren- 
flée ,  qu'il  appela  ji.  Coupei ,  séparation  également  adoptée 
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par  MM.  de  Haao  »  Paisy  et  Broun.  Pour  M.  de  Haan ,  tout 
eo  conservant  lei^.  «ertaiu  de  Sowerby^  Cmipêi4/à  M.Brea* 
gniart ,  il  cnit  reeonnattre  des  différences  entre  la  figure  de 
VA,  vttrianê  de  M.  Brongniart  et  le  type  de  Tespèce  Sowerby , 
et  la  nomma  A.  BrongniarêU^  ne  se  souvenant  pas,  sans  doute, 
que  ,  huit  années  avant ,  Sowerby  avait  appelé  ainsi  une 
espèce  de  TOolite  inférieure  de  Normandie.  C'est  encore  évi- 
demment une  variété  de  la  même  espèce,  que  Sowerby  dé- 
crit en  1828 ,  sous  le  nom  d^A.  tetrammatus.  En  résumé  : 
1^  Le  nomd*^.  varions  ^  comme  le  plus  ancien,  doit  rester  à 
Tespèee.  2»  Il  faudra  y  réunir»  comme  variété  de  sexe ,  VA. 
CoupeL  VA.  BrongnartH ,  de  Haan.  et  VA,  tetrammaius^ 
rapportée  à  tort  par  M.  Bronn  (  Letheage0gn.jp.  724  ,n«39}, 
à  VA.  monile ,  qui  par  sa  carène ,  par  ses  trois  rangées  de 
tubercules,  de  chaque  côté ,  est  évidemment  un  individu 
adulte  de  VA.  variaiu. 

Explication  des  figurée.  PL  92,  fig.  1.  Individu  renflé, 
réduit  de  moitié*  Vu  de  côté,  avec  sa  bouche  restaurée.  De 
ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  3.  Individu  comprimé  réduit  de  moitié,  vu  de  côté.  De 
ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Un  autre  individu  à  nombreux  tubercules.  ] 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N*  142.  AimoiiiTis  RBQUiBifiAHUS ,  d*Orbigny. 

PI.  93. 

JL.testdmasimèeompresedcarinatd^undaidyangtietèumbilietUâ; 
doreoacttiieeimOf  cuUraio^iniegro;  anfractibus  eotnplanatiSf 
ultimo  Toô  f  operturd  ^agittatd ,  comprestd  ;  septis  UUere^iiv 
64Qhatis^ 
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DimênMiang,  /#«««,  Adulte» 

IMamèlr». 07.  ...  :  ; 496 

tpiUMOBi   •.•••».«*•    M *  •  •    fl 

Largeur  du  dernier  tour.  .  •  •  •    88.  •»,,.••••«•  4QS 

Coquille  très-comprimée,  tranchante  à  ion  poartoiir ,  plane 
et  lisse  sur  les  côtés.  On  remarque  pourtani ,  chez  quelques 
individus ,  des  ondulations  ou  côtes  très-légères  »  qui  diver- 
gent du  centre  à  la  circonférence  ,  et  une  légère  partie  sail- 
lante ,  suivant  Tenroulement  spiral»  à  peu  de  distance  f  de 
chaque  côté  du  dos.  Dos  tout^à-fait  tranchant  et  Irès-aigu. 
Spire  embrassante»  composée  de  tours  triangulaires,  se  reooii- 
vraot  presqu*ea  entier,  Tombilic  étant  réduit  à  très-peu  de 
largeur  ;  le  dernier  tour  a  las  i^  du  diamètre  entier.  Bouche 
très- comprimée*  formant  un  fer  de  flèche,  (rès-aigu  en  avant. 
Cloiêoni  symétriques ,  formées»  de  chaque  côté»  de  six  lobes, 
dont  l'extérieur  est  formé  de  parties  paires  »  et  de  six  selles 
formées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  un  peu  moins  large  et 
anisi  long  que  le  lobe  laléral^^upérieur»  orné,  de  chaque  côté, 
de  deux  branches  courtes  et  larges»  dont  Tinférieure  est 
pourvue  de  deux  rameaux,  chacun  cinq  fois  digité.  Selle  dor- 
aale  la  moitié  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  di- 
Tîsée  en  deux  parties  peu  inégales,  trilobées,  dont  la  plus 
grande  est  en  dedans.  Lobe  latéral-supérieur  très-large,  court, 
divisé  en  deux  parties  presque  paires,  par  deux  branches  de 
chaque  côté,  dont  les  deux  inférieures  sont  plus  grandes  ; 
la  branche  interne  terminale  a  trois  rameaux  très-courts 
arrondis,  comme  festonnés ,  divisés  en  deux  parties  presque 
égales;  la  plus  grande  interne.  Lobe  latéral  inférieur,  très- 
court  et  très-étroit,  formé,  ainsi  que  les  lobes  auxiliaii-es 
suivans ,  de  parties  impaires ,  chacun  de  ces  lobes  divisé  en 
trois  brancbes.  Les  selles  auxiliaires  sont  toutes  pourvues 
de  den  festons  arrondis.  Le  dessus  de  la  dernière  doi- 
«enofipa  dnq  bbes  latéranx,  dn  chaque  côté  du  lobe  ventral. 


Roffcru  «I  différences.  Cette  espèce  rapii^Ue  tout-à-iait  la 
forme  de  Vjé.  M^ws^  des  terrains  jurassiques  $  et ,  au  premier 
aperçu>  des  yeux  peu  exercés  pourraient  les  réunir  ;  mais , 
en  les  comparant  attentivement  on  reconnaît  qu*elle  |8*ea 
distingue  par  un  système  de  sinuosités  des  cloisons,  tout-à- 
fait  différent ,  et  même  exceptionnel ,  parmi  les  Ammonites , 
par  suite  de  ses  lobes  et  de  ses  selles  peu  divisés  »  tandis 
qu'elles  sont  très-ramifiées  dans  YJ.  iisçus.  Voisine  encore 
de  ÏA^  oiifpeiformiê  des  terrains  néocomiens  /elle  en  diffère 
par  son  ombilic  plus  étroit,  et  par  ses  cloisons  bien  différen- 
tes ,  comme  on  le  verra  au  supplément. 

Lœmlité.  On  doit  la  connaissance  de  cette  remarquable 
Ammenite  auxrecbercbes  savantes  de  MM.  Requien ,  EUe 
de  Beaumont  et  Kenaux ,  qui  Tont  découverte  au  inéme  lieu 
oà  ja  l'ai  également  recueillia ,  dans  les  grès  verts  supérieivs 
dllcbaux  et  de  Mondragon ,  près  d'Orange  (  Yaochise  )•  EUe 
y  est  passée  à  l'état  de  silice  rougefttre. 

EspUciUlùn  deê  figures.  PL  93,  fig.  1.  Individu  réduit  de 
noitîéf  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Kequien  et  de  la 
mienna. 

Fjg.  2.  Le  mèauà^  va  du  côté  de  la  bouche,  moatrant  le 
dimm  d^nne  cloison. 

fig.  3*  Un  jeune  de  la  variété  ondulée. 

Kg.  4.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle ,  calquée  per 
sioisar  lanature* 

H«  143.  ASMORlTis  GooPiLums ,  d'Orbigny. 

PL  94,  «g.  1-3. 

k.  testa  compressa^  carinatà  ^  transversim  unâato^ostatâ  : 
coilis  inœqualUnte  ;  iorso  ebtuso ,  earinato  ;  anfractihus  corn» 
preseie^uMmo  -^  ;  aperturd compressa^  dongaid^  anticèob^ 
tuêOHinguIatâf  eeptie  lateralUer  Q^lobaiiet 
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Dimêniionê.  Diamètre   ..;••••      98  ailtâmàirei. 

Épaiiseur •     21         id. 

Largeur  du  dernier  tour.      48         ii. 

Coquille  trèscomprimée ,  presque  lisse  dans  Tâge  adulte  ; 
plus  jeune ,  marquée,  en  travers  »  de  lëgères^côtes ,  trës-fle' 
lueuses,  au  milieu  desquelles,  de  trois  en  trois,  il  y  en  a  une 
plus  marquée.  Ces  côtes  forment  une  double,  sinuosité,  pro- 
duite^par  un  coude  »  au  milieu  de  leur  longueur.  Dos  coupé 
en  biseau,  évidé  de  chaque  côté  et  caréné  au  milieu.  Spire 
composée  de  tourstrès-comprimés,  applatis  sur  les  côtés,  dont 
le  dernier  a  tour  les  ^  du  diamètre  entier.  Chaque  tour  est 
coupé  presque  perpendiculairement  au  pourtour  de  Tombi- 
lie.  Bimekê  oblongue  très  -  comprimée  et  coupée  en  biseau 
obtus  en  ayant ,  profondément  échancrée  en  arrière.  Chisoni 
symétriques,  formées,  de  chaque  côté,  de  sii  lobes  et  de  sil 
selles  composés  de  parties  impaires.  Lobe  éomiA  plus  court  et 
aussi  large  que  le  lobe  htéral-supérienr,  orné  de  deux  braiH 
ches,  dont  Tinférieure ,  bien  plus  longue ,  est  pourvue  de 
nombreuses  digitations.  Selle  dorsale  d^un  tiers  plus  large  que 
lelobelatéral-supérieur,  divisée  très-inégalement  en  trois  par- 
ties, subdivisées  elles-mêmes  en' plusieurs  feuilles.  Lobe  la- 
téral-supérieur oblong,  étroit,  orné,  de  chaque  côté,  de  trots 
branches  fortement  digitées ,  et  d'une  septième  branche  ter- 
minale, pourvue  de  sept  digitations.  Selle  latérale  peu  diffé- 
rente  de  la  selle  dorsale,  seulement  plus  étroite.  Lobe  latéral- 
inférieur  irrégulier ,  pourvu  de  plus  de  la  branche  terminale  : 
en  dehors  de  deux,  et  en  dedans  de  trois  autres  branches.  Les 
selles  vont  ensuite  en  diminuant,  jusqu'à  ladeuxième  selle  auxi- 
liaire; la  troisième  étant  bilobée  et  beaucoup  plus  large  que  la 
seconde;  la  quatrième  trilobée.  Le  dernier  lobe  auxiliaire  est 
sans  aucune  digiiation.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison 
offre  quatre  lobes  latéraux,  de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 


TERBAÎNÔ  CKiTACÉS.  '  5\Q 

RofpporiBBt  differenceê.  Cette  espèce  représente,  à  quelques 
égards  les  côtes  ondulées  et  flexueuses  de  VJ.  êerpentinus  et 
les  côtes ,  Tenroulement  de  VA.  mulgrwnus  du  lias  ;  mais 
elle  diflère  de  Tune  et  de  l'autre  parrinégalité  de  ses  côtes  > 
par  des  cloisons  singulièrement  dlyisées  et  tout-à-fait  distinc- 
tes de  celles  des  Ammonites  du  lias. 

LoealUé.  M.  de  Yibraye  a  recueilli  cette  belle  espèce  dans 
la  craie  tufau  des  environs  de  Saumur.  Elle  s'y  trouve  à  Tétat  de 
moule.  M.  Rénaux  l*a  aussi  trouvée  à  Mondragon ,  près  d'O- 
range (Vaucluse) ,  dans  le  grès  vert  supérieur. 

Emplioation  des  figurée,  PI,  94,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  Delà  collection  de  M.  de  Yibraye. 
^  Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  3.  Une  cloison  un  peu  grossie ,  dessinée  par  moi. 

N«  144.  Ammonitbs  SARTonsiAifus,  d'Orbigny. 

PL  94,  fig.  4-5. 

A.  teetâ  compreesâ^  transvertim  unéUUo^ostatâ  ^  ad  periphœ^ 
riam  bicarinatd^  canaliculai<h-crenulatâ  ;  umbilieo  anguê'^ 
iato,  crenulaio  ;  anfraciibue  compreesie ,  uLUmoriz\  oper-' 
iurdohlongâ^  anitcè  trunoatd  ^  sinuatd. 

Dimensione.  Diamètre 40  millimètres. 

Épaisseur 8      ùl. 

Largeur  du derniertour.      20      li. 

Coquille  très* comprimée ,  bicarénée  à  son  pourtour,  les 
carènes  fortement  festonnées ,  séparées  par  un  canal  lisse  et 
profond  ;  sa  surface,  de  chaque  côté,  est  divisée  en  une  tren- 
taine de  sillons  ondulés^  séparant  des  côtes  larges  et  plates.  Ces 
sillons  n*arrivent  que  de  deux  en  deux  jusqu*à  l'ombilic,  où  ils 
forment  un  feston.  Spire  composée  de  tours  très -com- 
primés, apparens  dans  l'ombilic  sur  un  cinquième  de  leur  lar- 
I.  25 
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geur.  Le  dernier  a  les  i^i,  du  diamètre  entier.  Boucha  alloDgée, 
très-comprimée  sur  les  côtés,  fortement  écbancrée  en  avaol 
par  le  canal  de  la  carène ,  et  en  arrière  par  le  retour  de  la 
spire.  Cloiêpnê  inconnues. 

Rapports  et  différences  M  Ycmneàeyji.La/reênqyMnuêqa^m 

rapprochent  ses  larges  côtes  plates  ,et  son  dos  bicaréné,cet(e  es^* 
pëee  s*en  distingue  par  sa  forme  plus  comprimée ,  par  son  dos 
plus  excavé  et  non  orné  de  quatre  séries  de  crêtes  *  par  son 
ombilic  plus  étroit,  par  ses  tours  plus  embrassans.  Ce  sont, 
en  un  mot ,  deux  espèces  très-difiiérentes. 

Localité.  Cette  ammonite  singulière  a  été  découverte  par 
M.  Êmeric,  à  Vergons,  près  de  Castellane  (Basses- Alpes), 
dans  la  craie  chloritée  ou  grès  vert  supérieur. 

Esplioaiion  des  figures.  PI.  94,  fig.  4.  Individu  de  grandeur 
naturelle»  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Émeric. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N*  145.  Amiomns  LAmoausntiAifus,  d'Orbigny. 

PI.  95. 

K»  éêêià  memimé  comprêsêd^  ^êmpianatâ^  Icnigatâ^  externe 

êÊtmUer  irtm$9«rÊimquê  e^riatâ;  dono  truneato ,  bioarinalo; 

anfracêibuê  compréêsiê ,  ultimo  -f}-^  ;  aperturâ  smgittatâj  Hfi- 

gweiûîé  ^  emiieè  trunoatâ;  êepUs  taiermUter  g'4&batls. 

Dimemions.  Diamètre.  ..*.•«...  150  millimètres. 

Épaisseur.  • 42       id. 

Largeur  du  dernier  tour.    99       id. 

Coqmitlê  très^soB^)rimée ,  lisse  à  Tétat  de  moule.  Lors- 
qu'elle a  son  lest ,  elle  offre  des  lignes  d'accrcHssement  ondu« 
leases ,  à  peine  apparentes  sur  les  deux  tiers  externes  de  la 
brgeur  de  chaque  tour ,  maïs  des  stries  transversales  sur 
Tautre  tiers;  chaque  suie  correspond  i  de  très-petits  tuber-* 
cnles  oomprimésdtt  pourtour*  Dos  tfooqtté,  coupé  carrément 


TXUA1M8  GliTÀCiB.  Ss  I 

RoBffiifiC  onreMUurqaa  qu'il  est  renflé  an  miliea,  évidë,  puis  utt 
pe«  releyé  ea  oréle  sur  les  ei^és  ;  daes  les  trèsrvieai  iadi yidtts, 
}e  dos  devi^m  presque  Eeed.  Spîpe  ereissaet  iràs-rapidemseï, 
totalement  eesbrassante,  le  dernier  tour  enveloppant  tons  ter 
autres  et  laissant  seulenienl  un  léger  ombilic.  Ge  dernier  tem 
g  les  ^  du  diamètre  entier.  Bêuehê  représentant  un  fer  de 
laiipe  très-eranprimé ,  tronqué  carrément  en  ayant.  Citimm$ 
symétriques,  formées ,  de  chaque  côté,  de  huit  lobes  divisés 
en  psHies  impaires,  et  de  hiut  selles  divisées  en  parties  paires« 
Lobe  dorsal  quatre  fois  aussi  large  que  le  lobe  laiéra(-supé«- 
rieur  et  d'an  tiers  plus  long ,  formé  de  la  moitié  ei^teni0 
de  la  selle  dorsale,  et  orné,  à  sa  base  »   d'un  immense 
rameau  ffMrtement  ramifié  et  digité>  par  anetrds-petite  bran** 
che,  d*une  autre  du  double,  pais  d'une  autre  très-pedte  ser- 
vant eemme  de  premier  rameau  à  une  trèoifrande  branehe 
formée  de  deux  rameaux  eux-mêmes  tràs^fanufiés  ;  il  y  a,  de 
plus,  en  dedans  dp  eelm-ei,  tsok  petites  branches  dont 
1  inférieure  est  la  plsi»  grund^»  Sirile  dorsale  aussi  large 
que  le  lobe  latéral-supérieur  9  VF^  d#  d^»^  branches  iné- 
gales, dont  rinteme  est  la  plus  grande;  toutes  deux  djvi- 
sées  en  deux  parties.  Lobe  latéral  -  supérieur  irré^ulier, 
pQurvu  de  cinq  grapds  rameaux  dont  les  trois  inférieurs  sont 
encore  ramifiés.  Selle  latérale  aus$i  hv^e  que  le  Ipbe  latéral- 
supérieur,  ornée  de  deux  parties  égales,  elles-mêmes  divisées 
chacune  en  deux  ;  les  autres  selles  sont  peu  différentes  (les 
premières.  Le  lobe  latéral-inférieur  et  les  lobes  auxiliaires 
vont  en  diminuant  de  diamètre ,  mais  diffèrent  peu  du  lobe 
latéral-supérieur.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un 
grand  nombre  de  lobes  latéraux,  de  chaque  côté  du  lobe 
ventral. 
Rapports  et  Hfférenoes.  Par  ses  tours  complètement  embras- 
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Mairie ,  près  du  village  de  LamenBais  ^  caaln  de  Vibltye 
(Sartbe). 

EspUeûtUmdesfigTu.  PL  96,  fig.  I.  Indinda  rédtitd^ill 
eiiitaie  ^  tu  de  oAté.  De  la  collection  de  M<  de  Vibraye. 

Fjg.  t.  Le  méÉDo ,  th  da  cAK  de  la  bouebe  |  moiktraai  !• 
rieaaëi  d'Bne  cMaeni 

Fl0. 3.  Use  eleiaeD  de  gralidetlr  naturelle.  Deenaée  ^a^  mit 

¥^  4d7.  âiaefttTn  FnAUOuiiee ,  d*Orf>i()ey» 

PI.  1^6,  flg.48. 

A»  tesïÉ  compressa^  iranêfferstm  eostatd  :  eosîiè  {nœquàtihûs^ 
reeiiê;  iôfso  cofnptanafoj  lateralîter  angulaîo;  ànfractî- 
buê  càmprèsêHf^  iub^uAiirilaieralibiu  ^  utHmà  -^j  aperlurâ 
éhlohgâ^  Ui^iei  iruncaiâ. 

Dimensions.  t)i^inèiTe A9  millimèlreé. 

Ëpaisseulr )4 

Largeur  du  dernier  tour. .  .    10 

ôoguUle  comprimée ,  aplatie  sur  les  côtés  «  ornée ,  en  tra- 
yers ,  par  tbur,  de  vingt-trois  côtes  qui  partent  du  pourtour 
Ae  l^ombilic,  s^éièvent  de  suite  en  un  léger  tubercule ,  puis 
se  continuent  et  passent  sur  le  dos ,  en  formant  un  autre  in- 
dtcë  de  tuberctalë  dé  chaque  tôté  dé  cette  partie  ;  ces  Côtes 
WAÏ ,  lé  ^lub  sdtatéiit,  Uitttiles  et  s'élargissent  vers  les  pàHies 
hitérnes  ;  dWres  tàli,  elles  se  bifurquent  an  tiêi*B  iotëhie  de 
leut^  longnedr.  On  pourrait  inême  dire  que  cette  bifurcation 
est  àsteÉ  régulière  dans  lé  Jeune  âge ,  tandis  qu'elle  est  rare 
dans  Un  â^e  jdIus  avaticé.  l)os  éarré ,  àdguleUx  snl*  \éi  côtés. 
Sffii'è  cbmpoëée  de  toutes  comprimés ,  carrés ,  appa^èhs  dans 
rbibbllic ,  sur  les  deux  tiers  de  ledr  largeur .  Le  deruier  a 
les  7^  du  diamètre  entier.  Clùièoni  inconnues. 

Bupp^m  0#  ii(férenêês»  Aaaei  vbisine  de  VA,  angàUeotta^ 

Hit  )  cette  esptee  s'en  distingue  ftottement  par  sa  fon&e  plui 


comprimée ,  par  ses  cAtes  plus  larges ,  et  par  sa  bifarcation 
toujours  simple ,  lorsqu'elle  existe ,  tandis  que  dans  Tantre , 
ce  ne  sont  pas  des  bifurcations. 

Ij0OBiUi.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Émeric  dans  un  lam- 
beau appartenant  à  Fétage  des  craies  ehloritées  ou  grès  verts 
supérieurs ,  à  Vergons ,  près  d'Annot  (Basses-Alpes). 

Esplioation  des  figurée.  PL  76 ,  flg.  A.  Individu  de  grandeur 
naiurelle ,  vu  de  cAté.  De  la  collection  de  M.  Émeric. 

Fig.  5.  Le  même  «  vu  du  cAtA  de  la  bouche. 

N*  148.  AKHOUrrascATiLLOs,  Sowerby, 
PI.  97 ,  fig.  1-2. 

A.  caiilUis^  Sowerby ,  1827,  Min.  conch.,  t.  6,  p.  123» 
PI.  564,  fig.  2. 

là.         Fitton ,  1836 ,  Trans.  of  the  Geol.,  Soc.,  t.  4 
p»  15&. 

A.  testa  compreêsd  f  lœvigatâ  ,  transversim  undato-costatd  : 
costis  inœqaatihuij  compîanatis  ;  dorso  angusiato ,  truncalo , 
bUubercuîato  ;  anfracHbuê  compressU ,  uliimo  ^  ;  aperiiird 
ohlongâ,  antieè  iruncaiâ. 

Dimenêion».  Diamètre 125  millimètres. 

Épaisseur.  .  • 28       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .    64       id, 

CoquiUê  très-comprimée,  lisse ,  ornée  en  travers,  an  der- 
nier tour,  de  dix  cAtes  peu  distinctes,  formant  seulement  une 
légère  saillie.  Chacune  de  ses  cAtes  se  bifurque  en  deux ,  vers 
la  moitié  de  sa  largeur.  Souvent,  entre  chaque  cAte  bifurquée, 
il  y  en  a  une  autre  simple  qui  ne  commence  qu'au  tiers  in- 
terne de  la  largeur.  Toutes  ces  cAies ,  larges  et  planes  au 
pourtour,  vont  se  terminer,  sur  les  cAtésdu  dos,  par  un  tuber- 
cule comprimé,  peu  marqué.  Dos  tronqué,  plan,  anguleux  sur 
les  cAtés»  Spire  composée  de  tours  irès-comprtmés,  aplatis  sur 
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les  côtés ,  apparens  dans  l'ombilic ,  sur  un  peu  moins  de  la 
moitié  de  leur  longueur.  Le  dernier  a  les  Xh  da  diamètre 
entier.  Bouché  très»  comprimée,  oblongue,  tronqaée  enavant, 
fortement  échancrée  en  arrière.  Clouons^  autant  qu'on  en  peut 
juger^  composées  de  cinq  lobes,  très-peu  digités  de  chaque 
cAté. 

Rapports  ei  difirencêB.  Cette  Aounonite  rappelle  VA. 
Rhot0magen4i$  par  les  tubercules  du  dos,  mais  elle  s'en 
distingue,  ainsi  que  de  toutes  celles  qui  suivent,  par  sa 
forme  infiniment  plus  comprimée,  par  ses  o6tes  larges  et  bi- 
furquées  et  par  son  dos  étroit. 

localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  le  comte  de  Vibraye^ 
dans  les  marnes  du  grès  yen  supérieur,  à  la  ferme  de  la  Mai* 
rie ,  près  du  village  de  Lamennais,  aux  environs  de  Vibraye 
(Sarthe).  En  Angleterre ,  on  la  trouve  au  sein  du  même  étage 
géologique,  dans  le  Sussex. 

Explication  du  figures.  Pi.  97,  fig.  1.  Individu  réduit  d'un 
quart,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  de  Vibraye. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N*  i&9.  AvMOifiTBS  Lafbbsnatbanus,  d'Orbigoy. 

PI.  97,  fig.  3-6. 

A.  iéêtâ  compreêsâj  tranêvenimeosiaid:  coatis  inaqualibuSy  la* 
ils  ,   complanatis  ,  ssi&mè  crisiatis;  dorso  angusiatOj  iU" 

herculato  ;  anfraoiibus  comprsssis ,  iuher cuits  2  Pcl  ii-^serio' 

tis  omaiis;  ultime  anfraciu  r^\  apsriurd  oblongâ^  anticè 

iruneato^wcavatâ  ;  ssptis  loâeraliter  i4obatis. 

Difnensions.  Diamètre 40  millimètres. 

Épaisseur 14        id. 

Largeur  dudernier  tour.    19       id. 
Coquille  assez  comprimée ,  plane  sur  les  côtés ,  ornée  en 
travers,  par  tour,  de  treize  côtes  très-K>bliques  ',  flexueuses , 
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cominençaiit  par  QD  léger  tubercule  au  pourtour  de  rombilic^puîs 
8*élargi88ant  jusqu'au  pourtour  extérieur,  où  chacun  forme  une 
crête  double  dans  le  jeune  âge,  simple  plus  âgé,  et  alors  sou- 
vent projetée  en  pointe  en  dehors.  Entre  chacune  de  ces  côtes 
il  en  natt  une.  antre  au  quart  de  la  largeur  interne;  et  ces 
Doavelles  cfttes  Tiennent  se  terminer  comme  les  premières. 
Dos  obtus,  orné,  soit  de  deux,  soit  d'une  seule  rangée  latérale 
de  crêtes  paires  ou  alternes.  Spire  composée  de  tours  compri- 
més sur  les  côtés,  apparens  dans  Tombilic  sur  la  moitié  de 
leur  hrgeur  ;  le  dernier  a  les  ,Vo  du  diamètre  entier.  Cioîsonê 
symétriques  formées,  de  chaque  côté»  de  trois'lobes  et  de  trois 
seUes ,  composés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  oblong, 
plus  étroit  d'un  tiers ,  et  plus  court  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de  Tindice  de  trois  branches 
dont  Finiérienre  a  quatre  digitations,  les  supérieures  deux 
seulement.  Selle  dorsale  aussi  hirge  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, divisée,  à  son  sommet,  en  deux  parties  presque  égales, 
elles-mêmes  bilobées.  Lobe  latéral-supérieur,  divisé  en  deux 
parties  presque  paires,  orné  en  dehors,  de  deux  petites  bran- 
ches supérieures,  et  d'une  branche  terminale  formée  de  deux 
rameaux  digités  et  pourvus^  en  dedans,  d'une  petite  branche 
supérieure  et  d'une  branche  terminale  semblable  à  la  branche 
du  côté  opposé ,  mais  beaucoup  plus  longue.  Selle  latérale 
formée  de  quatre  festons  arrondis.  Lobe  latéral  -  inférieur 
très-petit,  formé  d'une  seule  branche  ornée  de  cinq  digitations 
simples  ;  première  selle  auxiliaire  pourvue  de  trois  festons. 
Lobe  accessoire  très-petit ,  armé  de  trois  digitations. 

Mapppris  et  diffirenoes.  Un  peu  voisine  par  ses  côtes  al- 
ternes et  par  son  dos  de  Vui,  Dufrenoyi  des  terrains  néoco* 
miens  supérieurs,  cette  espèce  s'en  distingue  bien  facilement 
par  ses  côtes  plus  larges ,  plus  obliques^  noduleuaes  en  dedans, 
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par  les  crAces  de  son  pourtour ,  pur  ion  enronlemetti  ipiral 
diffëreot,  ainsi  que  ses  lobes. 

LocaiM. Cette  espèce  remarquable  a  été  recueillie  par  M.  de 
GerTÎlle,  à  Fresville,  près  de  Valognes  (Manclie).Par  les  maUtnê 
fossiles  qu'on  irouve  dans  cette  localité ,  je  crois  pouYoir  la 
rapporter  an  grès  yert  supérieur  ou  craie  cldoritée* 

E^pUeatùm  dê$  figwr$$.  PI.  97«  fig.  3.  IndÎYida  de  gnuideir 
naturelle  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  de  Vemeull* 

Fig*  4«  l«e  même  #  yu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi* 
N^"  I6O4  AmioNiTBs  BiADMOiiriANOS^  d'OTbiguy. 

PI.  98,  fig.  i-X 

A.  iesîà  eomptnsd,  ira^wersïm  ienuUer  cottaiâf  coiflt  reeHè 
ai  peripkariam  iuberculatiê  ;  êofêOy  8Ub  eomptanatâ,  kde^ 
ribuê  îuhBrtulûtiê  ;  tmftacfibui  eompreais^  ulÈimo  -^  ;  aptf^ 
iurdtofkprejtêâj  ohlongâ^  antieè  truneatâ  ;  rêpUs  ? 

Dimemions,    Diamètre 72  millimètres. 

Épaisseur 17     ii. 

Largeur  du  dernier  tour.    &0     id. 

Coquille  ovale ,  très-comprimée  et  plane  sur  les  côtés ,  or- 
née, eo  travers,  de  très-petites  côtes  rayonnantes  du  centre  à  la 
circonférence.  Ces  côtes  sont  partout  également  serrées,  par 
suite  de  Fintercalaiion  d*un  grand  nombre  d*autres,  dans 
rintervalle  de  celles  qui  partent  de  Tombilic  ;  toutes ,  sans 
sMnterrompre  d'un  côté  à  Vautre,  Tiennent  former  un  tuber- 
cule sur  les  côtés  du  dos.  Dos  large ,  aplati ,  légèrement 
caréné  de  chaque  côté ,  par  les  rattgées  de  tubercules.  Spin 
très^embrassante^  composée  de  tours  très^comprimés,  pisaes 
sur  les  côtés ,  appareos  dans  Tombiltc ,  sur  une  très-petite 
partie  de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les  Us  du  diamètre  en** 
lier.  E9wcif  très^oompriniée  sur  les  côtés,  oblongue ,  tron-^ 


qiiée  carrément  enaTaat.  Ciêisons  inconnaes.Uoemiiauroiii'a 
pourtant  doané  la  certitude  qu*îl  y  a  de  quatre  à  cinq  lobtt 
de  ebaque  côté  d*tiQe  cloison  aymélrique. 

Rnfpmiê  •#  diférêneéêé  Cette  espèce  pourrait ,  à  Certaine 
égards,  Aire  comparée  à  V^i  MonhUi  par  tes  oAles«  et  par  aofl 
dos  tubereuleusi  mais  11  suffit  de  lee  eonfronter  pdur  voir  qoo 
r«<^«  Betmmeniimnuê ,  S'en  distingue  par  sn  fisline  hUm  pins 
compriméei  par  ses  tonraplns  enbrassnns»  par  ses  nâie^  bien 
plnsfinea*  etciato* 

Lotmlàé,  Cette  espioe  reflSttrqnable  n  été  déooaf  erte«  dani 
la  craie  oUoritée,  de  la  route  de  LMoeilnais  à  la  Ferlé^BenlarA 
(Swrtbe) ,  à  labauteur  des  Maisens-Hooges.  Elle  eet  à  Tétâl 
de  moule ,  d'un  grée  eempaci*  M«  Astier  Ta  nusM  recueillie 
à  La  MaUe  »  près  de  Grasse  (Yar  )  dans  le  mAflue  terrain* 

EmfivMim  dêê  figmr09.  PK  98 ,  Sg.  i.  Ibdifidu  de  gran* 
deur  naturelle,  vu  de  côté  »  restauré  sur  un  écbantillon  de  la 
collection  de  rÊeole  dee  Mines  et  sur  un  autre  que  je  possède* 

lïg.  2.  Le  même,  vu  du  oAté  de  la  bonobe» 

N*  151*  AVXoniridYiBiiiuiLiAlins,  d*Orbigny. 

PI.  98 ,  fig.  3-5. 

liMstd  ovali^  compresiâj  iransverHm  eostatâ  :  coitis  inaqualihua 
tuberculatisj  dorso  laiOj  tuherculaio;  anfractibui  comprêsMts^ 
iubereulisf  i-sertatis ornatis ;  ultimo  anfractu—^\  aperturd 
comprend,  antieè  rttunâaid  ;  septiê  laieraliter  6-îolfatis, 

biiHensions.  Siadièlpe 48  millimètres. 

i    .  Épaisseur 20        %d. 

Largeur  du  dernier  tour.  26        id. 
CoquiUe  ovale ,  comprimée ,  ornée  en  travers ,  par  tour,  de 
neuf  ou  dix  côtes  qui  partent  du  pourtour  de  rombilic ,  s'in- 
fléchissent légèrement  en  avant ,  et  vont  passer  sur  le  dos ,  ofc 
elles  tout  pourvues  de  trois  tubercules.  Entre  chacune  de  ceA 
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grandes  cAtes ,  il  y  en  a  cinq  ou  six  petites  à  peine  marquées, 
qui  viennent  se  perdre  sur  le  tiers  iuteroe  de  la  largeur  de 
ebaque  tour.  Un  ou  deux  tubercules  se  montrent  sur  le  dos , 
entre  chacun  de  ceux  qui  correspondent  aux  grosses  côtes. 
Dans  le  jeune  âge ,  la|  coquille  parait  lisse  ;  plus  âgée  , 
eUe  s'orne  de  petites  côtes,  mais  non  les  grosses,  qui  ne  pa- 
raisseot  que  plus  tard.  Dos  assez  large ,  pourvu  de  trois  ran- 
gées de  tubercules ,  Tune  médiane ,  les  deux  autres  latérales. 
Sfke  très-embrassante ,  croissant  très-rapidement ,  composée 
de  tours  comprimés  apparens  dans  l'ombilic ,  sur  le  huitième 
de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les  rh  du  diamètre  entier. 
JlotieJbe  comprimée,  oblongne,  amincie  et  obtuse  en  avant; 
élargie  et  fortement  échancrée  en  arrière ,  par  le  retour  de 
la  spire.  CMêom  symétriques  formées ,  de  chaque  côté ,  de 
quatre  lobes  et  de  quatre  selles  divisées  en  parties  presque 
paires.  Lobe  dorsal  plus  long  et  plus  large  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  orné  latéralement  de  cinq  branches ,  dont  la  der- 
nière est  la  plus  grande  et  la  seule  qui  soit  formée  de  deux 
rameaux.  Toutes  ces  branches  sont  fortement  digitéea.  Selle 
dorsale  beaucoup  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur; 
divisée  en  deux  parties  presque  paires ,  par  un  énorme  lobe 
accessoire  pourvu  de  cinq  branches  très-digitées  ;  les  deux 
parties  de  la  selle  elles-mêmes  deux  fois  subdivisées.  Lobe 
latéral-supérieur  divisé  en  deux  parties  presque  paires,  ayant, 
de  chaque  côté,  une  branche  supérieure  pourvue  de  sept  digita- 
tions,le  lobe  est  terminé  par  une  grande  branche  forméededeux 
rameaux  pourvus  de  beaucoup  de  digilations.  Selle  latérale  et 
les  selles  suivantes  moins  compliquées,  quoique  peu  différentes 
de  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  également  formé  de 
parties  paires,  mais  ayant  extérieurement  une  petite  branche  su* 
périenre  de  plus.  Le  premier  lobe  auxiliaire  est  oblique  et 
pourvu  de  sept  digitations  obtuses.  Le  dessus  de  la  dernière 
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cloison  offre  deux  lobes  latéraux  de  cliaquecôté  da  lobe  Teatral.  * 
Rapports  et  différeneês.  Un  peu  Tobine  des  jé.  Rhotoma^ 
gémis j  DevêrrioMus,  etc.,  parles  tubercules  de  son  pour- 
tour, cette  espèce  s^en  distingue  par  ses  tours,  bien  plus  em- 
brassans,  par  son  ombilic  plus  étroit,  par  son  accroissement 
plus  rapide ,  et  surtout  par  Tinégalité  de  ses  cAtes ,  ses  cloi- 
sons étant ,  du  reste ,  bien  différentes  pour  les  détails ,  tout  en 
la  classanl  dans  la  même  division. 

Loealiié.  Celte  espèce  a  été  découverte  par  H.  de  Gerrille, 
dans  la  craie  de  Fresville ,  près  de  Yalognes  (Manche).  Je 
rapporte  cette  couche  à  Tétage  supérieur  des  craies  chloritées. 

EapUcaiion  des  figures.  PI.  98,  fig.  3.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  c6té.  De  la  collection  de  M.  de  Yerneuil. 
I1g«  A.  Le  même,  vu  du  cAté  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N^'  152.  Amomns  falgatos  ,  Mantell. 

PI,  99. 

ji.  curffoiuê ,  Mantell ,  1822,  Geol.  of  Snssex,  t.  XXI,  f.  18, 
p.  118. 

J.falcaiuê^  Mantell,  1822,  Loc.  cit.,  p.  117.  PI.  XXI. 
fig.    -12. 

li.        Sowerby  1827,  Min.  conch.,  t.  6,  p.  153, 
FI.  579  ,  fig.  1. 

ji.  eurvaiuÊ ,  Sowerby ,  1827 ,  Loc.  cit. ,  t.  6 ,  p.  154 , 
PI.  579,  fig.  2. 

A.  iesid  comprêsêd^  transversim  bicurvatO'êuleatd  ,  intùs-tuber 
eulatd,  externe  iubereulis  2'seriatiêùrnatd;  darso  eanaliculato; 
tmfractihtts  compressif  ,  ultimo  ^  \  aperturâ  obiongo- 
quadrud'ft  septis? 
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Dimensions.  Diamètre fiO  milliniètret. 

Épaisseur» 14 

Largeurdu  dernier  tour. .  .  •  30 
Coquille  dificoidale ,  plus  ou  nioiiii  coaprimée ,  et  pkne 
•lir  les  cAiés ,  ornée  en  travers  de  pelia  sillooe ,  qui  perteat 
dv  pourioor  de  Tombilic  «  s^arqaeet  an  peu,  s'ieBéchiiteDt  ea 
avant,  jusqu*au  milieu  de  chaque  tour,  oi  ilsserepioieetsap 
eux-mêmes ,  pour  s'infléchir  de  nouveau  en  avant*  de  uMiiière 
à  représenter  comme  les  Ugnea  sillonnées  par  la  fauU  du  ftu- 
çheqr  dans  les  prairies  ;  le  pli  du  milieu  se  çontîaue  anr 
touin  la  spire.  A  la  pM*U^  interne  d«s  sttlops  et  an  pourtour  da 
rom))ilic ,  on  remarque  *  sur  quelques  échantillons  i  dçs  plis 
Dombreux ,  élevés ,  remplacés,  cbes  d*autres  «  par  huit  ^  ^%, 
tubercules  épineux,  k  la  partie  n]énwv^^  \\  n*y  a  i^uv^t 
qu'une  série  très-nombreuse  (Je  petits  plis  tuberculeux ,  cor- 
respondant chacun  à  deux  sillons  ou  bien  encore  des  tuber- 
cules très-aigus,  nn  nombre  varinblei  placiis  sur  deux  lignes 
de  chaque  côté.  J'ai  remarqué  4|[ue  ces  derniers  tubercules 
disparaissent  avec  TÂge  et  sont  remplacés  par  des  plis.  Dos 
aplati,  carré,  creusé  au  milieu  par  un  canal  étroit ,  profend , 
et  orné ,  sur  les  côtés  ,  de  carènes  tuberculeuses ,  dont  tes 
tubercules  sont  souvent  alternes.  Spbrs  composée  de  tours 
plus  ou  moins  comprimés ,  suivant  les  individus  ;  apparens 
dans  Tombilic,  sur  la  moitié  de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les 
iVô  dn  diamètre  entier.  Bouche  carrée  ou  oblongue,  coospri-* 
mée  sur  les  côtés ,  tronquée  et  ceuaiieulée  en  avant.  Cloisons 
inconnues. 

Bupports  ei  différenoss.  Yoiiine  par  sa  compression  et  par 
son  canal  dorsal  de  VA.  lautus ,  cette  espèce  s*en  distingue 
bien  nettement  par  la  double  courbure  de  ses  sillons ,  et  par 
les  tubercules  singuliers  de  son  pourtour  et  de  son  vèlémv* 
Ce  sont  deux  types  très-rapprochés,  quoique  différons. 
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LoeaiiU.  M.  ÉUe  de  BeaumoDt  a  reoconiré  celte  belle  es- 
pèce dans  le  grès  vert  supérieur  ou  craie  chlorilée ,  de  la 
route  de  Lameiuiais ,  à  la  Ferté-Beruard  (Sarthe)  «  à  la  hau- 
teur des  Maisons-Rouges.  M.  le  chevalier  de  Sartous  Ta  aussi 
découverte  dans  la  vallée  de  Tborene  (  Yar  ).  M.  Dupin  Ta 
recueillie  aux  environs  d'Auxon  (Aube).  On  U  trouve  an 
même  étage ,  dans  le  Sussex,  en  Angleterre.  Elle  est  toujours 
i  Tétat  de  moule. 

Histoire.  Par  les  divers  individus  que  je  Bgure  ^  on  s'aper^ 
ceTra,  de  suite,  que  les  A .  falcaius  et  curvatus  de  Mautell , 
doivent  être  réunis  en  une  seule  espèce.  L*une ,  le  falcaius  | 
n'est  qu'un  âge  différent,  plutôt  qu'une  variété  constante  de 
Tautre.  Les  tubercules  disparaissent  toujours  dans  les  adultes. 

E0flcatiQn$  de$  figurer.  PL  99,  fig.  1*  Individu  de  grandeur 
aaturdUa ,  n  de  côté.  De  ma  colleciioo.  Je  dois  cet  teban* 
lillM  à  la  cpiqplaisanoe  de  M.  le  chevalier  de  Sartous. 

ISg*  2.  Individu  de  la  variété ,  «ans  tubercules  (A./mkaiuê^ 
Mantell),  vu  de  cAté.  De  la  collection  de  TÉcele  des  Mines» 

Fig.  3.  Le  même ,  vu  du  cAté  de  la  bouche. 

Fig.  A.  Individu  de  la  variété  tuberculeuse  (  ji.  curvatus , 
Mantell).  Vu  de  côté.  De  la  colleaion  de  l'École  des  Mines* 

Fig.  5.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

H*  163.  AiQioiiiTas  pbaamplqs  ,  Mantell. 
Pl.  100,  fig.  1-2. 

A.  ftfwnpluM  MantetI,  1822,  Geot.  of  Susses,  p.  200. 

là.         Sowerby ,  1822,  Min.  conch.,  t.  4,  p.  79, 

n.  857. 

Id.         Haan ,  1825  ,  Min.  Àmm.  et  Goniat,  p.  129 , 

A,  ieiid  iisoçUkâ ,  êmbinfiaid^   Uti^igaid ,  «(rînfutf  undai^^m^ 
iatà  :  coêiiê  ùUuê  êub$roiêUuùs  d^rso  rotmutaêo  |  lavigaio; 
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anfractihuê  eonvewis ,  uliimo  ?^s  apêriurd  rotuniûtâ^  eom" 
prêssiuêould. 

Dimenàûns  :  Diamètre 165  millimètres* 

Épaisseur 66        id. 

Largeur  du  dernier  tour.    72        id. 

Coquitte  discoidale,  renflée,  ornée  en  travers ,  par  tour  de 
quatorze  côtes  simples,  larges,  très-obtuses ,  commençant^^par 
un  léger  tubercule  assez  près  de  la  suture  ombilicale,  puis 
de  là  s*abaissant  et  s*élargissant  de  manière  à  ne  représenter, 
sur  les  côtés,  qu'une  simple  ondulation  qui  s'arrête  avant  d'ar- 
river au  dos.  Dos  arrondi,  entièrement  lisse.  Spire  composée 
de  tours  convexes ,  ovales ,  apparens  dans  Tombilic ,  sur  les 
trois  septièmes  de  leur  largeur  ;  le  dernier  tour  a  les  ,Vô  du 
diamèure  entier.  Bouche  comprimée  ou  déprimée ,  arrondie 
en  avant,  légèrement  échancrée  en  arrière  par  le  retour  de 
la  spire.  Goisom  inconnues ,  cachées  par  le  test  même. 
Une  cassure ,  pourrait  néanmoins  faire  croire  qn*il  y  a  trois 
00  quatre  lobes  de  chaque  côté. 

Rapporta  et  diffirenceê.  Cette  espèce  offire  à  peu  près  le 
même  enroulement  et  la  même  convexité  que  les  A.  ManUlU 
et  Paillêtteanus  ,  tout  en  s'en  distinguant  par  ses  côtes  qui 
n'occupent  que  les  côtés  sans  arriver  au  dos.  Elle  ccmstitue 
un  type  qu'on  ne  peut  confondre  avec  les  autres  espèces. 

Localiti»  Cette  ammonite  que  personne  n'a  jusqu'à  présent  in- 
diquée en  France,  a  été  découverte  dans  le  grès  vert  supérieur 
d^Uchaux,  près  d'Orange  (Vaucluse),  par  M.  Requien,  et  près 
de  Saint-Martin,  à  droite  du  Cher  (Loir-et-Cher),  par 
M.  Blanc.  En  Angleterre,  elle  a  été  trouvée  dans  le  Snssex. 

EseplicMon  des  figures.  Pi.  100 ,  fig.  1.  Individu  réduit 
d'un  tiers,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Requien. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  de  côté  de  la  bouche. 
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N""  4Ô4.  ÀMVONITBS  PaosPBRiANUS  ,  d'Orbi({[ny. 

PI.   100,  fig.  3-4. 

A.  testa  diicoided^  inflaiây  tranêverêim  eostatâ:  coBtis  inaquct^ 
libuê ,  unâ  magndy  iniermediisquê  3  mi  nimè  ehvatis ,  fin- 
dulatiê  ;  âono  rotundaio;  anfractibusconves%3^uHiihoj^\ 
aperiurd  depreiiâ  y  êemilunari;  ieptis  muUi-lobatis, 

Dimentions.  Diamètre 44iiiillimèlreB. 

Épaisseur 25        id* 

Largeur  du  dernier  tour.       20       id. 

Coquille  discoïdale  très  renflée,  ornée  en  travers,  par  tour,  de 
huil  à  dix  côtes  simples  peu  larges,  obtuses,  ondulées,  comilien  - 
çant  près  de  Tombilic  par  un  tubercule,  puis  s'élargissant  pour 
passer  sur  le  dos  ;  entre  chacune  de  ces  côtes  on  en  remarque 
trms  autres  bien  plus  petites,  à  peine  saillantes,  et  légèrement 
ondulées.  Dos  très-arrondi,  large,  traversé  par  les  deux  séries 
de  côtes.  Spire  composée  de  tours  très-coovexes ,  arrondis, 
apparens  dans  Tombilic  sur  les  deux  cinquièmes  de  leur  lar- 
geur ;  le  dernier  a  les  r^  du  diamètre  entier.  Bouche  semi- 
lunaire,  bien  plus  large  que  haute,  arquée,  arrondie  en  avant, 
fortement  échancrée  en  arrière.  Cloisons  :  Elles  paraissent 
avoir  un  assez  grand  nombre  de  lobes  ;  mais,  tous  les  échan- 
tillons ayant  leur  test ,  on  ne.  peut  les  suivre.  J'ai  pourtant 
remarqué  que  la  dernière  cloison  a ,  de  chaque  côté  du  lobe 
ventral,  au  moins  trois  lobes  latéraux. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  offre ,  à  peu  de  diffé- 
rences près,  les  formes  de  VA,  peramplus^  Mantell,  et  je  ne 
répondrais  pas  qu'elle  n'en  soit  le  jeune  ;  pourtant ,  n'ayant 
trouvé  aucun  passage,  je  la  décris  ici  comme  espèce  distincte. 
Elle  diffère  de  VA.  peramplus  par  son  enroulement  un  peu  plus 
embrassant,  par  moins  de  grosses  côtes,  par  ses  petites  côtes 

I.  26 
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intermédiaires,  et  par  ses  cfttes  patsaot  toatet  sor  le  dos  aa 
lieu  de  disparaître  sar  les  côtés. 

LoeaUié.  Cette  ammonite,  propre  aax  grès  verts  supérieurs 
deHondragou  etd^Uchaux,  près  d'Orange  (Vaucluse),  y  a 
été  recueillie  par  M.  Prosper  Rénaux  et  par  moi. 

Explication  dej  figurée.  Pi.  100,  fig.  3,  individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  côté ,  dessiné  sur  des  échantillons  de 
li  oolleotioii  de  M.  Rénaux  et  de  la  mienne. 

Fig.  A.Le  même  ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N^  155.  AvHOHiTKS  Lbwbsiknsis,  Sowerby. 
PL  101  et  10).  fig.  1-2. 
A.  Liwêsiêtms.  Sowerby,  1819.  Min.  ooncb.,  t.  4,  p.  80. 
M.  858. 

Id.  Haan.  1825,  Mon.  Amm.  etGoniat,  p.  114. 

M.  GeinitB,  1840,  p.  39,  t.  XII,  fig.  2. 

A.  t9$tà  diêcaideé ,  compressa  (Jun,  )  tranei^ereim  ooeiaié  {adtd,) 

ImpigmiH;  dorto  rotundatoj  impreno  ;  umbilico  magno;  an" 

Jirmeiibu»  oompreesit,  uliimo  -^  ;  aperturâ  compressé^  antteè 

foêundaté  ;  êepiie  laterMier  l^-lobatis, 

ÊHmênsiéUê,  Très-jêUM,  Jemne,  Trèt^viâmT. 

Pimèlie. 2S.  .  .  .  100.  .    85)    nillimèfras.  (I). 

fipainear 72,  ...    32.  .    530  Id. 

Lârgear  da  dernier  toar.    .     12.  .  .  .    46.  .    385  Id. 

Coquille  discoïdale,  plus  ou  moins  comprimée,  très- lisse , 
dans  le  très-jeune  Age  (  à  20  millimètres  de  diamètre  )  ;  puis 
s'ornant ,  autour  de  l'ombilic ,  de  cinq  à  six  petites  côtes 
transverses ,  courtes  ;  ces  côtes  restent  seules ,  jusqu'au  dia- 
mètre de  35  à  40  millimètres,  où  il  commence  à  naître  ,  sur 

(i)  A  en  jnger  pur  U  dernière  cloison  ,  cet  échanlîllon  avait  deux  tiers 
de  tour  de  spire  de  plus.  On  pourrait  donc  lui  donner  environ  400  milli- 
lèlree  de  plus  i  ce  qui  porterait  son  diamètre  à  1  mètre  252  millimètres. 
Ceat  le  plus  grand  individu  que  i*aie  mesuré.  Il  appartient  aux  collections 
g éologiqnes  dn  Muséum. 
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le  tiers  externe  des  tours,  de  &0  à  50  côtes,  par  révolution 
spirale  ;  mais  ces  côtes  disparaissent  entièrement  au  diamètre 
de  150  millimètres,  où  la  coquille  est  entièrement  Itsse.  Dos 
arrondi ,  lisse,  marqué  d'une  dépression  linéaire  sur  le  mi- 
lien.  Spire  composée  d*nn  très-grand  nombre  de  tours  plus 
on  moins  comprimés,  plus  larges  près  de  Tombilic,  oA  ils  sont 
apparents  sur  plus  du  tiers  de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les 
i^o  du  diamètre  entier.  Bouché  plus  ou  moins  comprimée,  ar- 
rondie en  avant ,  fortement  échancrée  en  arrière ,  par  le  re* 
tour  de  la  spire.  CloUont  symétriques,  fortement  découpées^ 
formées,  de  chaque  côté ,  de  neuf  lobes,  divisés  en  parties  im- 
paires et  de  selles  divisées  en  parties  paires.  Lobe  dorsal 
moins  large  et  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  orné 
de  cinq  branches  croissant  de  longueur  des  supérieurs  aux 
inférieurs ,  la  dernière  divisée  en  deux  rameaux  ,  dont  Tin- 
teme  a  trois  ramules  ornés  de  digitations  nombreuses.  Selle 
dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  divisée  en 
deux  branches  presque  égales,  chacune  subdivisée  en  deux  ra* 
meaux  presque  égaux,  par  des  lobes  accessoires  assez  grands, 
fortement  digités,  surtout  celui  du  milieu.  Lobe  latéral -su- 
périeur des  plus  compliqués,  formé,  de  chaque  côté,  de  qua- 
tre branches ,  chacune  très-ramiHée ,  et  croissant  des  supé- 
rieures aux  inférieures;  Pinférieure  latérale ,  de  chaque  côté, 
ornée  de  trois  rameaux.  La  branche  médiane  terminale  est 
aussi  ornée  de  cinq  rameaux ,  terminés  par  des  digitations 
longues  et  aiguës.  Selle  latérale,  plus  petite,  mais  analogue 
è  h  selle  dorsale.  Les  deux  selles  suivantes  sont  très-étroites 
et  divisées  une  fois  seulement.  Le  lobe  latéral-inférieur  res- 
semble en  petit  au  lobe  latéral-supérieur.  Le  premier  lobe 
auxiliaire  a  encore  la  même  forme,  mais  il  n'y  a  plus  ensuite, 
sur  une  ligne  très-oblique ,  que  six  petits  lobes  auxiliaires, 
coniques  et  étroits,  n'ayant  en  rien  les  ramifications  des  antres. 
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Le  dessus  de  la  dernière  cloison  ^  offre  trois  lobes  latéraux , 
de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 

Observations.  Comme  on  Ta  vu  à  la  description ,  celle  es* 
pèce,  lisse  dans  le  très -jeune  âge,  se  couvre  d'abord  de  pe- 
tites côtes  au  pourtour  de  Tombilic  ;  puis,  plus  tard,  de  côtes 
nombreuses  sur  le  dos  ;  ensuite  elle  perd  toutes  ses  côtes  et 
redevient,  dans  la  vieillesse^  aussi  lisse  que  dans  le  très-jeune 
ftge.  J'insiste  sur  ce  changement  suivant  les  divers  Ages,  afin 
qu'on  ne  crée  pas  trop  légèrement  des  espèces.  Il  y  a  une  très* 
grande  différence  dans  la  compression  des  différens  individus. 

Rapporté  et  différences.  Par  sa  forme  extérieure ,  cette  es-, 
pèce  D*a  rien  de  remarquable ,  et  Ton  pourrait ,  à  quelques 
égards,  la  confondre  avec  VA,  Jurensiê  ;  mais  elle  s'en  disr 
tingue  bien  nettement ,  ainsi  que  de  toutes  les  autres ,  par  sa 
dépression  linéaire  dorsale  ;  et ,  surtout,  par  les  ramifications 
si  remarquables  de  ses  cloisons ,  qui  sont  peut-élre  des  plus 
compliquées  parmi  les  Ammonites.  On  ne  peut,  du  reste,  la 
confondre,  sa  très-grande  taille,  et  sa  forme  la  distinguant 
des  autres  Ammonites  des  terrains  crétacés.  M.  Sowerby  pa- 
rait penser  que  cette  espèce  peut  se  confondre  avec  VA.  per^ 
ampluê. 

Loealiti.  J'ai  trouvé  cette  espèce  en  place,  dans  les  bancs 
supérieurs  de  la  craie  chlorilée  de  la  montagne  Sainte-Cathe- 
rine, près  de  Rouen  (Seine-Inférieure),  où  j'en  ai  mesuré  un 
échantillon  d'un  mètre  de  diamètre.  Elle  a  été  également  re- 
cueillie, par  M.  de  Gerville,  à  Golleville ,  et  a  Fresville^  près 
de  Valognes  (Manche).  J'en  possède  un  échantillon  de  Folk- 
stone  en  Angleterre  ;  M*  Mantell  Ta  observée  dans  la  craie  du 
Susses.  Je  Tai  retrouvée  au  cap  Blanc-Nez ,  près  de  Marquise 
(  Pas-dc  Calais),  dans  le  même  étoge  que  VA.  Rothomagensie, 

JUiiioire.  La  même  année  (l  822),  Sowerby  et  M.  Mantell 
ont  décrit,  sous  le  même  nom ,  deux  Ammonites  bien  dillé- 
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rentes ,  que  le  premier  de  ces  savans  a  pourtant  regardées 
comme  identiques  ;  Sowerby  ayant  néanmoins  figuré  d*une 
manière  très-reconnaissable  l'espèce  qui  m*occupe ,  j'ai  cru 
devoir  lui  conserver  la  dénomination  de  Lewenensiè ,  tout  en 
retranchant  de  sa  synonymie,  la  citation  de  M.  Mantell.  M.  de 
Haan  y  rapporte  VA.  lœtngata ,  de  Lamarck ,  qui  ne  peut  y 
être  réunie,  tandis  que  M.  Geinitz  cite,  comme  analogue,  VA. 
dnctiu^  Munster  ;  dénomination  à  changer,  parcequ*ellea  été, 
dès  1825 ,  employée  par  M.  de  Haan.  C'est  sans  doute  aussi 
une  autre  espèce  que  M.  Hartmann  (  Wurt.,  p.  22)  donne 
sous  le  même  nom,  son  individu  venant  des  couches  jurassi- 
ques et  non  de  la  craie. 

Explication  des  figures.  Pi.  101 ,  fig.  1.  Individu  jeune  avec 
ses  côtes,  de  grandeur  naturelle ,  vu  de  côté.  De  ma  collec- 
tion. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  3.  Une  cloison  réduite.  Dessinée  par  moi. 

PL  102,  fig.  1.  Un  très-jeune  individu ,  de  grandeur  natu- 
relle, n'ayant  encore  que  la  série  de  côtes  internes.  De  la  col- 
lection de  M.  de  Vemeuil. 

Fig.  2.  Le  même  individu,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
N<»  156.  Ammonites  Paillbttbaiius  ,  d'Orbigny. 

P1.102,fig.3-4. 
A.  teétd  diêcoidedy  iransuersim  coêtalâ  :  cosiû  angustatis,  sulh- 

(Bqualihuê  ;  dorso  rotundeUo  ;  anfraotihuê  convexis ,  ulti- 
me -~  aperiurd  ora/t ,  anticè  rotundatd. 

DimêMionn.  Diamètre 69  millimètres. 

Épaisseur 30        id. 

Largeur  du  dernier  tour.  .    2S  id.  (environ). 

Coquille  disco'idale ,  assez  renflée ,  ornée ,  en  travers  ,  par 
tour,  d'environ  cinquante  côtes  simples,  étroites,  saillantes. 


340  •  PAliONXOIOGlS  FRANÇAISE. 

que  sépare  un  espace  lisse.  Ces  côtes  soot  forfemeiit  ar- 
quées et  infléchies  en  avant.  Elles  offrent  entre  elles  une  assex 
grande  inégalité,  y  en  ayant  une  plus  élevée  que  les  autres  de 
trois /de  quatre  ou  de  cinq  en  cinq.  Dos  rond,  avec  les  cAtes 
transverses.  Spire  composée  de  tours  renflés,  arrondis.  Gomine 
ces  tours  sont  en  partie  cachés,  je  ne  puis  dire  de  combien 
ils  se  recouvrent  ;  et,  eu  indiquant  que  le  dernier  a  les  ^^^  do 
diamètre  entier,  je  ne  crois  donner  qu'une  évaluation  approxi- 
mative. Bêuche  arrondie,  large  en  avant.  CloUons  inconnues. 

Rapporu  ei  différences.  Cette  coquille  offre  jusqu'à  un  cer- 
tain point ,  par  ses  côtes,  des  rapports  avec  VJ.  MantelU; 
mais  elle  s'en  distingue  spécifiquement,  en  ce  que  ces  côtes 
très-étroites,  presque  linéaires,  et  très- remarquablement  iné- 
gales n'alternent  pas ,  comme  chez  VA,  ManieUi^  et  sont 
beaucoup  plus  infléchies  en  avant. 

Localité.  M.  Paillette  ingénieur  civil  des  mines  et  moi  avons 
recueilli  cette  espèce,  entre  Soulage  et  la  Source-Salée,  dam 
les  Gorbières  (Aude),  au  sein  d'un  grès  compact,  que  je  rap- 
porte à  l'étage  des  grès  verts  supérieurs  où  craies  cUaritées. 
M.  ^Dufrenoy,  Ta  trouvée  à  Saint-Paul-Fenouillet  (Aude). 
Elle  est  rare  et  toujours  encroûtée. 

Esplioation  des  figures.  PU  102,  fig.  3,  individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N*  157.  Ammonitbs  Mantulu,  Sowerby. 

PI.  103  et  104. 

Walch  et  Knorr,  vol.  II ,  1. 1  A,  fig.  1. 

Parkinson,  1811,  Organic  rem. ,  t.  3.  PI.  IX,  fig.  6. 

A.  HaihUlli^  Sowerby ,  1814 ,  Min.  conch. ,  1. 1 ,  p.  119. 
PI.  65. 

A.  Nutfieldiensisy  Sowerby,  1815,  Min.  conch.,  t.  2,  p.  11. 
PI.  108  P 
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ji.  Mmtuettif  Maotell,  1822,  GeoL  of  Su8sex>  t.  2l';ag.  9, 
t.  22,  fig,,  1,  p.  118.  ^ 

jé.  nâPietilafisj  Mantell,  1822,  Loc.  cit.,  p.  198. 

A.  oaiinuê,  Mantell,  1822,  LoG.  cit.,  (.22,  flg.  5. 

A.  Geniomi ,  Defrance ,  Bro&gniart ,  1822 ,  Env.  de  Paria , 
p.  83.  PI.  VI,  %0. 

Id.       Haan,  182 5,  Mon.  Aflum.  et  Gobiat. ^  p.  ISO,  w^  92. 

A.  NuifiMUnsis.  Haan^  1825»  Loc.  cit.,  p.  128,  r  81. 

A.  ManiêUi^  Haan,  1825 .  Loc.  cit.«  p.  128^  fi^  47» 
Id.  d*OrbigBy,  1826,  Tab.  d«a  Géphal.>  p.  78. 

A.  natieulatia ^  Soverby,  1827,  Mifl.  COflCH.)  t  8,  p,  10». 
Pi*ô56,fig.  2. 

GenUni^  Paasy,  1882 ,  8eia6-lBf<,  p.  S8S. 

A.  IfutfieltUêmiM,  1836 ,  FittOD ,  Tfaos.  of  tbe  Oeol.  aOC<» 
t.  k,  p.  127. 

A.  testa  discoîdedy  tranêveritm  coêtatâ  .*  ùosils  ctatsii^  ina^ua^ 

Uhuê  ,  longioribus  etpauld  hrevioribus,  atiemanttbut  ;  dotsà 

lato  vel  angustaio ,  tuherculaio;   anfraàtibus  rotundatis^  ut- 

iimo  X'ô  y  ^P^f^^fd  dilataiâ  i^eî  cùmpresêd;  septis' laieraliter 

i-tohaiiê. 

DimensUns.  Individu  comprimé.  Individu  rênfiè 

Diamètre 77 77  nmilmètret. 

£p«is9cur 22 84  id. 

Largeur  du  dernier  tonr.  .  .      30 31  id, 

CoquUle  diacoidale ,  ploaou  moins  renflée,  ornée  en  travera, 
par  tour,  de  14  à  19  câtes  qni  partent  de  l'ombilic,  s'élèvent 
d'abord ,  en  un  léger  tubercule,  puis  passent  sur  le  dos  et  à 
l'autre  côté.  Entre  ces  côtes ,  il  y  en  a  le  même  nombre  qui 
alterne  avec  les  premières,  mais  en  s'atténuanl  au  tiers  interne 
de  la  largeur  de  chaque  toiir.  Toutes  ces  côtes  ,  également 
espacées  sur  le  dos,  sont  quelque  fois  simples  sans  tuber  culesi 
d^autres  fois,  elles  sont  marquées,  de  chaque  côlé^  de  detfi  lé« 
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gers  tubercules,  ou  bien  d'une  seule  rangée,  mais  alors  celte 
raogSe  est  irès-saillanie  en  crêtes.  J*ai  remarqué  que,  sur  un 
grand  nombre  d'individus,  les  plus  renflés  sont  généralement 
sans  tubercules  ;  ceux  qui  le  sont  médiocrement  en  ont  sou- 
vent deux  rangées ,  de  chaque  côté  du  dos,  tandis  que  les 
plus  comprimés  ont  toujours  une  rangée  en  crêtes  saillantes 
de  chaque  côté.  Dos  plus  ou  moins  large,  suivant  la  compres* 
aion  des  individus ,  pourvu  d'une  ou  deux  rangées  de  tu- 
bercules, de  chaque  côté.  Spire  composée  de  tours  renflés 
ou  comprimés ,  toujours  apparens  dans  Tombilic,  sur  la  moi- 
tié de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les  -?iz  ^^  diamètre  entier 
sur  les  individus  renflés  ou  comprimés.  Bouche  arrondie ,  dé- 
primée ou  comprimée.  Clouons  symétriques,  assez  fortement 
découpées ,  formée^,  de  chaque  côté,  de  trois  lobes  et  de  trois 
selles  divisées  en  parties  paires.  Lobe  dorsal  un  peu  plus  long, 
et  un  peu  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formé  la- 
téralement, de  trois  branches,  dont  Tinférieure  seule  est  beau- 
coup plus  grande  que  les  autres.  Selle  dorsale  plus  large  que 
le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  branches  presque 
égales ,  chacune  d'elles  subdivisée  en  deux  parties  inégales. 
Le  lobe  accessoire  de  la  selle  dorsale  a  H  digitations.  Lobe 
latéral-supérieur  formé  de  parties  presque  paires,  orné  de 
chaque  côté ,  de  trois  branches  croissant  en  longueur  de  la 
supérieure  aux  inférieures.  Toutes  sont  ornées  de  nombreuses 
digitations.  Selle  latérale  peu  différente,  mais  beaucoup  plus 
petite  que  la  selle  dorsale.  Son  lobe  accessoire  est  sans  digi- 
tations. Lobe  latéral- inférieur  également  formé  de  parties 
paires  à  son  extrémité  ;  en  dehors ,  il  est  orné  de  trois  bran- 
ches et  en  dedans  de  deux  seulement.  Le  lobe  auxiliaire  est 
très-court ,  très-petit  ;  il  n'est  orné  que  de  trois  digitations 
simples.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison ,  offre  un  lobe  la- 
téral de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 
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Obêervaiions.  J*ai  comparé  entre  eux  plus  de  quarante 
indWidos  de  cette  espèce.  J*ai  mesuré  leur  enroulement  spiral, 
et  compté  leurs  cotes  ;  et  malgré  les  différences  apparentes 
du  renflement  oii  de  la  compression  générale  des  tours  et  les 
variations  de  côtes ,  je  me  suis  assuré  qu*il  y  a  un  passage  si 
évident  des  uns  aux  autres,  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  les 
réunir,  quand,  d'un  autre  cAté  déjà ,  Tenroulement spiral  et 
les  cloisons  sont  identiques.  Je  crois ,  comme  je  Tai  dit  plu- 
sieurs fois ,  que  la  différence  de  compression  tient  au  sexe 
des  animaux  contenus  dans  les  coquilles. 

Rapporté  ei  éUffirenceê.  Si  l'on  compare  les  individus  à 
cAtes  serrées  de  VA.  Rhotomagensis  ^  avec  les  individus  à 
côtes  lâches  de  VA.  ManUlR^  on  trouvera  une  très^grande 
analogie  entre  ces  deux  espèces,  et  Ton  serait  même  embar- 
rassé de  les  séparer ,  si  l'enroulement  spiral  ne  venait  les 
distinguer  nettement.  En  effet,  ces  espèces  ont  toutes  deux 
leur  dernier  tour  des  i^  du  diamètre  entier ,  cela  n'em- 
pêche pas  que ,  chez  VA.  Mantelii ,  les  tours  se  recouvrent 
dans  l'ombilic  sur  la  moitié  de  leur  largeur ,  tandis  que,  chez 
le  Rhoiomagensis ,  ils  se  recouvrent ,  au  plus,  sur  le  sixième 
de  leur  largeur;  ainsi  aux  tours  plus  ou  moins  découverts,  et 
aux  pointes  du  côté  du  dos,  on  reconnaîtra  toujours  ces  deux 
espèces ,  qu'on  trouve  très-rarement  ensemble  au  sein  des 
mêmes  couches,  car  j'ai  constamment  recueilli  VA.  Mantelii 
bien  au-dessous  de  1'^.  Rhotomagensiê. 

Localiié.  Peu  d'espèces  sont  aussi  répandues ,  et  caracté- 
risent mieux  que  celle-ci,  leur  borison  géologique.  Partout  on 
la  trouve  dans  un  étage  que,  suivant  sa  composition  siliceuse 
ou  calcaire,  on  a  nommé  Grès  vert  supérieur,  Craie  chloritée 
et  Craie  tufau  ,  et  que  je  regarde  comme  appartenant  à  une 
époque  identique ,  mais  toujours  un  peu  inférieure  à  celle  ou 
se  rencontre  VA.  RhotomagensU.  En  France  VA.  ManielU  a 
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été  recueillie,  à  la  montagne  Saîole-Catherine,  près  de  Rouen, 
et  aux  environs  du  Havre  (Seine-Inférieure) ,  par  MM«  Brou* 
gniart ,  Dufrénoy ,  Passy ,  d' Archiac ,  Lesueur  et  par  moi  i 
aux  environs  de  Saumur  et  d* Angers  (Maine-et-Loire), 
par  M.  de  Yibraye  ;  à  Auxon,  près  d'Ervy  (  Aube  ; ,  par 
MM.  Clément  Mullet ,  Dupin  et  par  moi  ;  ^à  Neury-Sautour , 
près  de  Flogny  (  Yonne  ) ,  par  MM.  Lallier  et  Camille  d'Or- 
mois  ;  aux  environs  de  Cassis  (  Boucbes-du-Rb6ne  ) ,  par 
MM.  Matberon ,  Requien  et  par  moi);  à  La  Malle,  pris  de 
Grasse  (Var) ,  par  M.  Astier  ;  à  Yillers,  près  de  Pont-rÉvéque 
(Calvados) ,  par  moi  ;  au  Port-des-Barques  i  près  de  Roohe- 
fort ,  (Cbarente-Inférieure) ,  par  moi  ;  aux  environs  du  Ver*^ 
gons  et  de  Barème  (Basses- Alpes),  par  MM.  Émeric  et  Hono- 
rât; à  Sainte-Croix  (Sartbe),  par  MM.  (îoupil  et  Bourjot* 
Saint-Hilaire  ;  aux  environs  de  Yibraye  (Sartbe) ,  par  M.  de 
Yibraye  ;  près  de  Soulage  (Aude) ,  par  moi  ;  entre  Lamenais 
et  Laferté-Bernard  (Sarihe),  par  M.  Élie  de  Beaumont;  à 
Pouilly  (Cber) ,  par  M.  Dufrénoy  ;  à  YYissant  (  Pas-de-Calais), 
par  MM.  d' Arcbiac,  Boucbard  Cbantereaux  et  par  moi  ;  au  Pont- 
Saint-Esprit  (Gard) ,  par  M.  Dufrénoy  ;  à  Usés  (Gard) ,  par 
M.  Requien  i  près  d'Orange  (Yaucluse)  et  de  Saint-Paul- 
Trois-Châteaux  (Drdme),  par  M.  Rénaux;  àÉpaubourg,à 
Sénéfontaine ,  à  Berneuil ,  à  Saint-Germain-la-Poterie ,  à 
Grumesnil  (Oise),  par  M.  Graves  ;  à  Chamouillao,  entre  Mou- 
tendre  et  Mirambeau  (Cbarenteinférieure) ,  par  M.  d*Archiae } 
elle  a  été  trouvée  aussi  à  Souaillon,  près  de  Neucbàtel.  En 
Angleterre  elle  est  commune  dans  le  Sussex  et  près  de  Calne. 
Histoire.  Sowerby,  en  iSi4,  en  décrivant  cette  espèce,  a 
donné  le  nom  d^A,  Ma  telli  à  la  variété  demi-renflée  pour- 
vue de  deux  rangées  de  tubercules  de  cbaque  c6té  du  dos  ; 
Tannée  suivante,  il  appela  A.  NutfieldiensU  une  Ammonite 
plus  renflée,  à  côtes  plus  serrées  et  sans  tubercules,  que  je 
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crois  n'être  qu'une  simple  variété  de  la  première  1  à  et  joger 
par  les  échantillons  que  j*ai  suus  les  yeux .  M.  Mantell,  en  \S2% 
tout  en  conservant  Yji.  ManteUi  de  Sowerby ,  nomme  A .  na* 
(4eulariê  une  variété  à  côtes  lâches ,  sans  tubercules,  et  i 
spire  renflée ,  et  A.  catinus  une  autre  variété  que  j'ai  égale- 
ment reconnue  appartenir  à  la  même  espèce.  La  même  année, 
M.  BroDgniart,  d'après  M.  Defrance,  considère  la  variété 
comprimée  comme  une  espèce  distincte  qu'il  appelle  A.  Gen'- 
toni  ;  mais  après  avoir  comparé  avec  soin  des  individus  de  ces 
diverses  espèces,  je  me  suis  positivement  assuré  que  les 

^.  ManteUi^  Nutfieldiemii^  Catinus,  Navieularii  et  Genioni, 

ne  forment  évidemment  qu'une  seule  et  même  espèce. 

Explication  du  figures.  Pi.  103,  fig.  4.  Individu  très- 
renflé,  de  grandeur  naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de 
M.  de  Yibraye.  (C'est  YJ,  Nayicularis^  Mantell.) 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  3.  Unecloison  de  grandeur  naturellcydessinée  par  moi. 

PI.  i04,  fig.  1.  Individu  comprimé  de  grandeur  naturelle , 
va  de  côté.  De  ma  collection.  (C'est  VA,  Gentoni,  Defrance.) 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Un  morceau  à  côtes  serrées.  {^A.  Nuifi$liienêis. 
Sowerby.) 

Fig.  4.  Un  morceau  de  la  variété  à  côtes  très-lâches.  De 
ma  collection. 

K"  158.  AXMOiKiTBs  Rhotomagbnsis  ,  Brouguiart. 

PI.  lOô  et  PI.  106. 

Al.  Rkotomagensis ,  Brongniart  ^  1822 ,  Environs  de  Paris , 
PLIV,fig,  2,  p.  83. 

J.  SusêBMnsiê,  Mantell,  1822.  Geol  of  Sussex,  p.  114  ^ 
PL  XX,  flg*  2.  PI.  XXI,  fig.  iO. 
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A,  Rkoêomagemis^  Uaan,  1825,  Mon.  Amm.  elGon.,  p.  123, 
Do  43. 

Id.  Sowerby,  i826,  Min.  coucb,  i.  6,  p.  26. 

PI.  5i5  (adulte). 

J.  Uippoeaxianum^  Sowerby,  1826,  Loc.  cit.,  p.  23.  PI.  514, 
fig.  2(Jun.). 
A.  Rothomagensù^  Zîppe>  4M1,  Bobem,  verb.  jahab,  p.  93. 

Id.  Passy ,  1832,  Seine-Inf . ,  p .  3 33 . 

A.  Kippocoêianum ^  Passy ,  1832.  Loc.  cit.,  p.  334. 

Id.  Bucb,  1833,  Amm.,  p.  25  (Armali.) 

A.  Bhoiomagensiê.  Bucb.  1833j  Amm.^p.  24  (Armali). 

Id. ,  FiitOD>  1836,  Traos  of  tbe  geol.,  «oc. 

t.  4.  p. 366. 

A.  hippocaskmam^  Fitton ,  1836.,  Loc.  cit.,  p.  366. 
A.  Rhoiomagêtiiis  ^  Dujardin,  1837,  Mém.^delaSoc.  géol., 
t,  2, p.  233. 

Id.  Bronn ,  1837 ,  Letbœa  Geog.,  p.  722 , 

n*  37.  PI.  XXXIU,  fig.  1-3. 

Id.  Geinitz,  1840,  p,  39. 

A.  testa  inflatây  tramversim  coitaid  :  cosiiê  timpîicibaSj  tuber-^ 
culatii  i  doTÈO  laio^  tuherculato  ;  anfradihiu  quadralii  ;  tt*- 
berculis  l-seriatis ,  ornatiê  ;  uîtimoa  anfraete  ^  vel  -f^o  î 
aptriurâ  quadraiâ;  ieptU  lateralUêr  i-lobatù. 

Dimensions.         Jeune  renfté.  Jeune  comprimé.  Adulte,  Trè»  vieux. 

*?""*«« 4o.  .  .  .  .  .    4a 173..    .  .    36o.       MiUimèt. 

EpaUsenr 24 ^2 72.  .   .  .  i^o.  id. 

Larg. des dern. tours.   .     17 4» gg.   .    .     i^i.        ^. 

Coquille.  Discoïdale,  plus  ou  moins  renflée,  ornée  en  travers 
par  tour ,  suivant  Page,  de  8  à  21  côtes  ,  simples ,  chez  les 
adultes  ;  souvent  bifnrquées  au  point  de  départ  dans  Tombilic 
chez  les  jeunes,  commençant  par  s'élever  en  nn  tubercule  plus 
ou  moins  saillant  à  une  certaine  distance  du  pourtour  de 
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Fombilic  i  pais  se  cootinuant  de  nouveau  jusqu*au  pourtour , 
où  chacune  d*elles  a  deux  tubercules  de  chaque  cAté,  et  un 
autre  plus  ou  moins  apparent  sur  la  ligne  médiane.  Dos  large, 
un  peu  convexe ,  pourvu  de  cinq  rangées  de  tubercules ,  oa 
de  quatre,  lorsque  celle  du  milieu  manque ,  ce  qui  a  souvent 
lieu.  5)nr«  composée  de  tours  carrés,  apparensdans  Tombilic 
snr  les  cinq  sixièmes  de  leur  largeur.  Le  dernier  a  les  41 
on  i^  du  diamètre  entier.  Bouché  souvent  plus  large  que 
haute ,  carrée ,  pourvue  de  quatre  à  cinq  pointes  en  avant , 
peu  échancrée  en  arrière.  Cloisons  symétriques;  fortement 
déeoupées,  formées,  de  chaque  c6té,  de  deux  lobes,  dont  l'un 
est  composé  de  parties  paires  et  Tautre  d'impaires,  et  de  trois 
selles  composées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal,  beaucoup 
plus  large  et  d'un  tiers  plus  long  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
orné  latéralement,  de  quatre  branches,  dont  l'inférieure  a  un 
rameau  bien  prononcé.  Toutes  sont  pourvues  de  digitations 
aiguës.  Selle  dorsale,  presque  du  double  plus  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur ,  divisée  en  deux  parties  presque  paires  : 
ces  parties  elles-mêmes  subdivisées.  Lobe  latéral-supérieur 
formé  de  parties  paires,  orné,  de  chaque  côté,  de  quatre  bran- 
ches pourvues  de  digitations  simples,  au  nombre  de  irois  à 
six.  Selle  latérale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  et 
peu  différente  de  la  selle  dorsale.  Il  en  est  de  même  de  la 
selle  auxiliaire.  Lobe  latéral-inférieur  très-étroit ,  conique, 
composé  de  parties  impaires,  et  orné  de  cinq  branches,  dont 
une  terminale  ;  les  latérales  ont  deux  digitations,  l'autre  en  a 
trois.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  offre  un  lobe  latéral 
de  chaque  cAté  du  lobe  ventral. 

Observations.  Cette  espèce  est  du  nombre  de  celles  dont 
l'âge  modifie  un  peu  les  formes.  Très-jeune ,  au  diamètre 
de  9  millimètres ,  elle  est  ornée  de  sept  rangées  de  tuber- 
culer qu'elle  conserve  plus  âgée,  et  ces  tubercules  sont  déjà 
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saiUaBS;  mais,  vers  Yàge  de  35  millimètres  de  diamètre^ 
ils  autfmenleet ,  s'allongent  et  iâ  rendent  comme  béris-' 
sée,  surtout  ches  les  individus  non  comprimés.  G*est  alors 
Tji.  hippoeaitanam  de  Sowerby.  Plus  âgée  encore  ,  les 
tubercules  de  la  ligne  médiane  du  dos  et  la  première  ligne 
latérale  de  chaque  cAté  s'atténuent  le  plus  souvent ,  tandis 
que  ceux  de  la  seconde  ligne  latérale  s*alloagent  et  se  mar- 
quent de  plus  en  plus.  L'épaisseur  varie  beaucoup  i  soivaut 
les  Individus,  et  peut  être  rapportée  à  la  différence  des 
sexes. 

Rapports  et  dlfkenee».  On  a  souvent  confondu  avec  Cette 
espèce  plusieurs  Ammonites  que  Je  regarde  comme  bien  dis- 
tinctes,  par  exemple  VA.  ruêUeui ,  VA.  JFoolgari^  VA. 
Ptêuriatuianui,  En  effet,  il  suflSt  de  leur  comparer  T^.  Rhôto^ 
magenHi ,  telle  que  je  l'admets  y  pour  reconnaître  :  i*  que 
celle-ci  diffère  de  la  première  par  ses  côtes,  par  son  enroule- 
ment et  par  la  disposition  de  ses  tubercules  ;  {«{qu'elle  se  dis- 
tingue de  la  seconde  par  ses  tours  plus  larges ,  ayant  les  &S 
au  lieu  des  ;^  du  diamètre  entier,  ses  cètes  plus  rapprochées, 
et  par  une  autre  disposition  des  lobes  ;  3*  qu'elle  s'éloigne  de 
la  troisième  par  ses  tours  plus  à  découvert ,  ayant  les  42  au 
lieu  des  rh  du  diamètre  entier,  et  aussi  par  des  lobes  diffis- 
rens.  Eo  résumé,  son  enroulement  en  fait  Tintermédiaire  des 
deux  dernières  espèces.  Son  lobe  lutéral-inférieur  impair ,  la 
distingue  nettement  de  VA.  MantellL 

Localité.  Elle  caractérise  l'étage  des  craies  chioritées ,  des 
craies  tufau,  ou  des  grès  verts  supérieurs ,  que  je  regarde 
comme  étant  de  la  même  époque  géologique.  On  la  trouve 
presque  partout  en  France,  en  Angleterre,  etc.  Sur  notre  ter- 
ritoire elle  a  été  recueillie  :  à  la  montagne  Sainte-Catherine , 
près  de  Rouen  (Seine- Inférieure),  par  MM.  Brongniart^  Élie 
de  Beaufflont,  Passy,  d'Archiac ,  Largilliert ,  Poucfaet  et  par 
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moi;  dans  la  vallée  deThaulanne  et  à  la  Malle,  près  de  Grasse 
(Yar) ,  par  M.  Astier  ;  à  Laubresel  (Aube),  par  MM.  GlémenI 
Mullet  et  Royer;  aux  environs  d*Auxon  (Aube),  par  M.Dupin  ; 
aux  MartroQS ,  près  de  Rocbefort  (Gbarente-Inférieore) ,  par 
moi;  à  Cassis  (Bouches-da-Rbône),  par  MM.  Matheron,  Ho- 
noré Martin  et  par  moi  ;  à  SaintPaul-trois-Cbftteaux  (DrAme}> 
par  MM.  Reqnien  ;  à  Bollène  (Yauclnse) ,  par  M.  Renanx  ;  à 
Ucbaux,  près  d'Orange  (Vaaciuse),  par  M.  Gasparin;  à  Ver- 
gons  ,  près  d*Annot ,  et  à  Barème  (  Basse- Alpes  )  ,  par 
MM.ÉmericetHonnorat;  àE8cragnone(yar),parMM.  Étneric 
et  Astier  ;  an  oap  Gris^-Nes  (Paa-de^-Calais) ,  par  moi  ;  à  Épan- 
bourg  (Oise) ,  par  M.  Graves.  En  Savoie,  on  la  trouve  an  Re- 
posoir,  au  Saxonnet,  près  de  Bonneville  ;  en  Angleterre,  elle 
est  commune  dans  le  Sussex. 

UUtoire.  Décrite  la  même  année  (4822) ,  par  MM.  Bron« 
gniart  et  Mantell ,  sous  les  noms  d*^.  Rhoiomagemii  et  Sus- 
êexiensU ,  cette  espèce  a  conservé  la  première  dénomination 
parmi  les  géologues.  En  1826,  Sovrerby  crut  pouvoir  en  dis- 
tinguer la  variété  jeune  à  pointes  qu'il  appela  J.  hippocoê^ 
tanum  ;  et  cette  variété  fut  admise .  comme  espèce  par 
MM.  Passy  et  Fitton  ;  tandis  que  ^  d'une  autre  côté ,  M.  Bronn 
réunissait  à  VA.  Rkotomagensisy  VA.  Ruiiicuê  qui  en  est  tout- 
à-fait  distincte ,  ainsi  que  je  Tâi  fait  remarquer  aux  obser- 
vations. VA.  hifpocastanum  doit  être  réunie  au  type  dont 
elle  n'est  qu'une  variété  d'âge ,  tandis  qu'au  contraire  VA- 
fwUous^  qu'on  y  a  joint  à  tort ,  doit  en  être  tout-à^fait  sépa- 
rée. M.  Michelin  a  cité,  sous  le  nom  d'A.  Mhaiom^a^i^nêit ,  une 
espèce  du  gault  du  département  de  l'Aube,  dont  on  a  formé 
avec  raison  une  espèce  distincte,  VA.  LeyelH^  Leymerie. 

EmpUeaition  des  figuru,  PI.  105,  fig.  1.  Jeune  individu  de 
grandeur  naturelle ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2«  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
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Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle,  variété  reo- 
flée  à  pointes.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Individu  comprimé  adulte,  réduit  à  la  moitié,  tu  da 
côté.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  Le  même,  yu  du  côté  de  la  bouche. 

PI.  106, fig.  i.  Individu  renflé,  à  côtes  Iftches,  réduit,  va 
de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  de  côté. 

Fig.  3.  Une  cloison^  dessinée  par  moi. 

N<»  i59.  Ammonites  Flbumausianus  ,  d^Orbigny . 

PI.  !07. 

A.  teêlâ  transversim  unâaio-costatà  :  costis  inaquatibus  itUu* 
tuberculatis  ;  donc  angusiato^  tuberculato  }  anfraciihui  Ut'-' 
heroulU  S^teriatiê  ornatis^  ultimo  •pj'o  ;apeHurâ  compressé^ 
anticè  anguitaiâ^  truncatâ;  septis  ItUeraUler  i-hbaiiê 

Dimêniionê.  Jêwae.  f^iêus. 

Diamètre 53 100  mUlimèt, 

Ëpaissenr 24 45 

Largvarda  dernier  tour 26 60 

Coquille  discoldale  ,  renflée,  ornée,  en  travers,  par  four, 
de  sept  à  huit  côtes  qui  partent  du  pourtour  derombilic,  o\x 
elles  forment  une  série  de  gros  tubercules  arrondis,  dhacun 
de  ces  tubercules  se  divise  en  deux  côtes  dans  les  jeunes  indivi- 
dus, forme  des  côtes  simples  dansles  vieux;  ces  côtes  rayonnent 
vers  le  pourtour ,  où  elles  se  terminent  chacune  par  un  tuber- 
cule comprimé  ;  entre  chacune  de  ces  côtes  bifurquées  ou  de 
ces  côtes  simples,  il  y  en  a  une  petite  qui  n'occupe  que  le  tiers 
extérieur  de  la  largeur  de  chaque  tour.  Dos  étroit ,  pourvu 
d*une  rangée  de  tubercules  comprimés  sur  le  milieu,  et  d'une 
seconde  sur  les  côtés.  Sfnre  composée  de  tours  légèrement 
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comprimés,  apparens  sur  une  très-petite  surface,  dans  TétroiC 
ombilic.  La  partie  la  plus  large  est  au  pourtour  de  Fombilic  ; 
ils  sont  ornés,  sur  les  côtés,  de  cinq  rangées  de  tubercules, 
trois  comprimées  sur  le  dos,  et  une  de  chaque  côté,  au  pourtour 
de  Tombilic.  Le  dernier  tour  a  les  rà  du  diamètre  entier. 
Bùuehêun  peu  comprimée  en  avant,  large  en  arrière,  atténuée 
en  avant,  où  elle  est  tronquée.  CloUorn  symétriques,  formées^ 
de  chaque  côté,  de  trois  lobes  et  de  quatre  selles  ,  divisées 
en  iparties  paires.  Lobe  dorsal  beaucoup  plus  large  et  beau- 
coup plus  long  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  orné,  sur  les 
côtés,  de  trois  branches  dont  l'inférieure  est  formée  de  deux 
rameauxarmés  de  trois  pointes.  Selle  dorsale,  de  plus  du  double 
de  la  largeur  du  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  par- 
ties légèrement  inégales ,  la  pitis  grande  en  dehors,  chacune 
divisée.  Lobe  latéral-supérieur  peu  divisé,  formé  de  parties 
presque  paires,  le  côté  externe  orné  de  trois  branches ,  armées 
de  deux  digitaiions;  le  côté  interne,  pourvu  de  quatre  pointes» 
dont  l'inférieure  est  divisée.  Selle  latérale,  divisée  en  deux 
parties  paires.  Lobe  latéral-inférieur,  orné,  en  dehors,  de  trois 
pointes,  en  dedans  de  deux.  Premier  lobe  auxiliaire  beau- 
coup plus  court  que  le  second  lobe  auxiliaire,  les  deux  armés 
de  trois  pointes.  Le  dessus  de  la  dernière  cloison  montre 
deux  lobes  latéraux  de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 

Rapport»  et  différences.  Cette  espèce  pourrait  être  au  pre- 
mier aperçu  prise  pour  VA,  Rhoiomagensisy  dont  elle  a  beau-» 
coup  de  Taspect  extérieur  \  mais  elle  s'en  distingue  bien  net* 
tement  par  ses  tours  de  spire  plus  larges ,  plus  comprimés 
en  dehors,  beaucoup  plus  embrassans  -,  par  son  ombilic  plus 
étroit,  par  les  tubercules  du  pourtour  de  l'ombilic  plus  gros; 
et  enfin  par  un  dernier  caractère  sans  réplique ,  celui  d'une 
cloison  pourvue  de  deux  lobes  de  plus,  de  chaque  côté.  Elle 

I.  27 
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•st,  da  reste,  spéciale  aux  bassins  de  Tottest  et  do  snd-ouest 
de  te  France. 

.  loûtdUi.  J'ai  recueilli  cette  espèce  en  place  dans  la  craie 
dilorilée  oo  craie  tuba  des  Martrous ,  près  de  Rochefort 
(Charente-Inférieure)  ;  H.  Dufrénoy  Ta  aussi  du  même  liei  ; 
M.  d'Arcbiac  Ta  observée  à  Goordon  (Lot);  MM,  Dufrénoy  et 
Graves  Tout  trouvée,  aux  environs  de  Saumur. 

Eaplieation  des  figures.  PI.  107,  fig.  1.  Individu  réduit 
d*QD  tiers,  vu  de  cAté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  cAté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N*  i60.  AmiONiTss  WooLLGARi ,  Mantcll. 
PI.  iOS,  fig.  1-3. 

A.  H^oollgaH ,  Mantell ,  1822  ,  Geol.  of  Sussex,  p.  197, 

t.  21,  fig.  16 ,  22,  t.  22,  fig.  7. 

Id.  Sowerby,  1828,  Min.  conch.,  t.  6,  p.  25. 

PI.  687,  fig.l. 

A.  Ustà  in/laid.  traneversim  coetaîâ:  cosiis  êimplicibui^  bi^tu» 

h^remtmliê;  dùrso  latissimo^  complanato,  utroque  latere  iuber- 
€mimiOf  mnfrmetibus  puidratiêj  iuheroulis  Ik-^seriaiis  amaiis  ^ 
ulHmo  anfroeiu  7V0  9  ^perturâ  quadrold^  dUaiaiâ;  $epii$  /a- 
têrtdiier  i-lohUù. 

Dimenshm,  Diamètre 134  millimètres. 

•     Épaisseur 62         %d. 

Largeur  du  dernier  tour.    &7         id. 

Coquille  discoïdale,  très-renflée,  ornée,  en  travers,  suivant 
rage,  par  tour,  de  dix  à  quatorze  côtes  simples ,  obtuses  :  ces 
eôles  8*élevent ,  près  de  Tombilic ,  en  un  tubercule  obtus , 
s^abaissant  ensuite  pour  s*élever,  de  nouveau,  au  pourtour  de 
la  coquille,  où  elles  forment  des  pointes  aiguës,  avant  de  pas- 
ser sur  le  dos  ;  quelquefois  elles  s'atténuent  et  disparaissent 
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ttéme  toul-à-fait  sur  le  do8 ,  tandis  qu'elles  sont  assez  mar- 
quées chez  d*au(res  individus.  Dos  trës-larofe  ,  non  contexe , 
uni  ou  ayant,  sur  la  ligne  médiane ,  Tindice  d'une  ran{;ée  de 
tubercules  ;  et,  sur  les  côtés,  une  rst^ée  de  pointes  coniques 
formées  par  Textrémité  des  côtes.  Spire  composée  de  tours 
carrés,  apparens , dans  l'ombilic,  sur  presque  toute  leur  lar- 
geur. Le  dernier  a  les  tV^  dti  diamètre  entier.  Bouche  car- 
rée, beaucoup  plus  large  que  haute,  très-élargie  et  tronquée 
en  avant,  où  elle  est  pourvue  de  deux  pointes  latérales.  Chi* 
jonê  (1)  symétriques ,  peu  découpées ,  formées  de  chaque 
côté,  de  trois  lobes  et  de  trois  selles.  Lobe  dorsal  plus  long 
et  plus  large,  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Selle  dorsale,  le 
double  de  largeur  du  lobe  latéral-supérieur ,  formée  de  deux 
parties  peu  inégales.  Lobe  latéral-supérieur  étroit,  divisé  en 
deux  parties  paires.  Il  paraît  pourvu,  dechaquecôté,  dedenx 
branches  dont  l'inférieure  est  ornée  de  deux  rameaux  êans 
digitations.  Selle  latérale  un  peu  plus  large  que  le  lobe  la-' 
téral-supérieur.  Lobe  latéral-inférteûr  étroit  et  court,  formé, 
de  chaque  côté,  de  deux  pointes.  Le  lobe  auxiliaire  parait  êtni 
sinqple  à  une  seule  digitation.  Dessus  de  la  dernière  cloison 
montrant  deux  lobes  latéraux  de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 
Rapports  et  différences,  M.  Mantell  a  distingué  cette  espèce 
du  Ehoiomagonsis,  SOUS  le  nom  de  WocUgari.  Je  crois  que  c'est 
une  bonne  coupe  ;  car,  malgré  Tanalogie  apparente ,  il  existe 
des  caractères  distinctife  bien  tranchés  ;  ainsi  VJ.  JVooUgari 
diffère  toujours  par  un  moins  grand  nombre  de  côtes  par 
tour,  par  une  seule  rangée  de  tubercules  au  pourtour,  an 
lieu  de  deux,  par  ses  tours  moins  embrassans  ayant  les  36  au 
lieu  des  too  du  diamètre  entier,  par  trois  lobes  de  chaque 

(t)  Comme  je  n'ai  eo  ma  posseuion  que  des  individoi  en  fflanvait  état, 
sons  le  rapport  des  cloisons ,  je  n'ai  pu  faire  une  description  rigoureuse 
de  cette  partie. 
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côté  au  lieu  de  deux,  par  son  lobe  latéral -infërienr  corres^ 
pondant  au  tubercule  interne  dea  côles,  au  lieu  d*étrè  tout-à- 
fait  en  dedans.  Ce  août  surtout  ces  trois  derniers  caractères 
trës^importans,  qui  m*ont  décidé  à  la  séparer  entièrement  du 
Rkûtomagensii,  Étant  jeune ,  elle  montre,  à  ce  qu*il  parait , 
il  peu  de  choses  près ,  les  mêmes  rangées  de  tubercules  que 
celui-ci. 

Localité.  Cette  espèce  est  bien  plus  rare  que  VA.  Rkoioma- 
gémis ,  tout  en  appartenant  aux  mêmes  couches ,  aux  craies 
chloritées  ou  craies  tuf  au.  Elle  semble  plus  répandue  à  l'ouest 
et  an  aud-ouest  qu*au  nord  de  la  France.  Elle  a  été  recueillie 
par  moi ,  aux  Hartrous ,  près  de  Rochefort  (Charente-infé- 
rieure) ;  sur  les  bords  de  la  Loire>  près  de  Saumur  (Maine-et- 
Loire)  ,  par  M.  Dufrenoy;  aux  environs  du  Mans  (Sarthe)  par 
H.  d*Archiac  ;  je  l'ai  trouvée  à  la  montagne  Sainte -Catherine^ 
près  de  Rouen  (Seine-Inférieure)  ;  en  Angleterre,  on  Ta  ren« 
contrée  dans  le  Sussex. 

Esplicaiion  des  figures.  PI,  iOS^  fig.  I.  Individu  réduit  d'un 

tiers ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  I^  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche ,  montrant  le 
dessus  d*une  cloison.  Cette  dernière  partie  prise  sur  un  échan- 
tillon de  TEcole  des  Mines. 

Fig.  3.  Un  morceau  réduit  de  la  variété  à  côtes  très- 
obtuses,  montrant  une  partie  de  la  cloison. 

N*  161.  Ammonites  papalis,  d'Orb. 
PI.  â09,  fig.i  3. 

A.  ietiâ  elevatd^  irantvenim  cosiatd:  costis  magnii ,  ad  pêti^ 
fhœriam  tuherculaiis y  hifidiÈ\  dorso  carinato^  iuherculato: 
anfraciibus  injlatis  ;  tuberculis  acutis  Z-êeriatU  arnaiis;  «/- 
^>*>*0  ^»  aperturd  tubquadratd,  aniicè  angulosd;  stpiis 
laterallier  i-lobatis- 
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Dimenêions  :  Diamètre •  .  120  miiliiDèlres* 

Épaisseur dl         id. 

Largeur  du  dernier  tour.    49  id. 

Coquille  discoidale ,  assez  épaisse ,  oroée ,  en  travers,  par 
tour,  de  dix  côtes  qui  partent  du  pourtour  de  Tombilic  et  8*é- 
tendent  jusqu'aux  côtés  du  dos ,  où  elles  sont  terminées  par 
un  tubercule  très-aigu  ;  entre  chacune  de  ces  côtes ,  il  en 
existe  d'autres  partant  de  la  moitié  de  la  largeur  du  tour  et 
allant  également  se  terminer  par  un  tubercule  semblable.  Il 
en  résulte  qu'il  y  a  i9  tubercules  au  pourtour.  Ces  tubercules 
servent  de  point  de  départ  à  autant  de  bifurcations  qui  vont 
se  réunir  à  d^autres  tubercules  placés  sur  la  ligne  médiane 
dorsale.  Dos  anguleux^  caréné,  pourvu,  sur  la  ligne  médiane, 
d'une  rangée  de  tubercules  aigus  ;  et,  de  chaque  côté,  d'une 
autre  rangée  de  tubercules  le  double  de  grosseur,  et  de  moi- 
tié moins  nombreux  que  les  premiers.  Spire  composée  de  tours 
convexes,  apparens  dans  l'ombilic,  sur  les  quatre  cinquième  de 
leur  largeur  ;  ils  sont  ornés,  en  long,  de  3  rangées  de  tubercu- 
les; le  dernier  tour  a  les  rh  du  diamètre  entier.  Bouche  presque 
aussi  large  que  haute,  quadrangulaire  ,  un  peu  angaleuse,  en 
toit  en  dessus  et  ornée  de  trois  pointes.  Clouons  symétri- 
ques diviséesi  de  chaque  côté,  par  deux  lobes  presque  paires, 
et  trois  selles  non  symétriques.  Lobe  dorsal  un  peu  plus 
long  et  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné ,  de 
chaque  côté ,  de  trois  branches  croissant  de  la  supérieure  à 
l'inférieure ,  celle-ci  pourvue  de  cinq  digitations.  Selle  dor- 
sale le  double  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  di- 
visée en  deux  parties  inégales,  la  plus  grande  en  dedans.  Son 
sonunet  est  pourvu  de  deux  lobes  accessoires  inégaux.  Lobe 
latéral-supérieur  étroit  (i).  Selle  latérale  inégale  comme  la 

r  (1)  Il  m'a  été  impossible  de  le  suivre  sur  réchantillon  qae  j'ai  en  ions  les 
yeux. 
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selle  dorsale  et  de  même  forme.  Lobe  latéral-inférieur  très- 
court,  îrrégulier,  orné,  en  dehors  de  deux  digitations  et  en  de- 
dans de  quatre.  La  selle  qui  suit  difière  peu  des  autres. 

Rapporté  et  diffirencet.  Cette  espèce  ^  voisine  en  même 
temps  des  A  .Rhotomagensis  et  VertehraHs^  se  distingue  de  la 
première  par  les  bifurcations  de  ses  côtes  ;  de  la  seconde  par 
les  bifurcations  placées  sur  les  cités  du  dos  au  lieu  des  flancs, 
et  par  trois  rangées  de  tubercules  au  lieu  de  cinq.  Il  en  ré- 
sulte une  bouche  presque  carrée  au  lieu  d*étre  polygone. 

Localité.  *  M.  Requien  a  eu  la  bonté  de  me  communi- 
quer un  bel  échantillon  à  Tétat  de  moule ,  d*un  grès  jaunâtre 
assez  compact.  Il  en  ignore  la  localité;  mais  tout  fait  présumer 
qu'il  est  de  la  craie  tufau  ou  chloritée  du  département  de 
Yaucluse. 

Explication  des  figures.  Pi.  109,  fig.  i.  Individu  réduit,  vu 
de  c6té.  De  la  collection  de  M.  Requien. 
Fig*  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N*   162.  Ammonites  Deybrianus,  d*Orbigny. 

PL  liO. 

A.  Uêidinfhtdy  transversXm  eoêtatâ :  cottù  êimpUeUms  tel  bi^ 
fUh^  tuherettlatie  ;  dûtêo  rotundaio  ,  tubereulato  ;  ûnfrmetibmê 
tonvexiê  ,  tuèerculis  9-f m«fw  ùrnaiie  ,  ultimo  ^  aperîurû 
tundato-quadratâ  ;  septis  laieraiiier  i-lobatis. 

Dtmenfiofij.  Diamètre 81  millimètres. 

Épaisseur 35        id. 

Largeur  duderniertour.    35       id. 

Coquille  discoïdale ,  épaisse ,  ornée  en  travers ,  par  tour, 
de  24  côtes  qui  partent  du  pourtour  de  Tombilic  et  passent 
sur  le  dos.  Indépendamment  de  ces  côtes  toujours  simples  et 
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droites ,  il  y  en  a  quelques-unes  irrégulièrement  placées ,  qui 
alternent  avec  elles  et  n'occupent  que  ta  moitié  de  la  largeur 
des  tours.  Ces  dernières  offrent,  quelquefois,  comme  une 
bifurcation  des  premières.  Toutes  les  côtes  sont  couvertes  de 
tubercules  aigus ,  coniques ,  représentant  des  lignes  longitu- 
dinales ;  dos  arrondi ,  pourvu  d'une  rangée  de  tubercules  sur 
la  ligne  médiane/ «%<>d  composée  de  tours  convexes,  apparens 
dans  Tombilic  sur  le  tiers  de  leur  largeur  ;  ils  sont  ornés  en 
long  j  sur  les  côtés ,  de  9  rangées  de  tubercules ,  une  sur  Ja 
ligne  dorsale,  et  quatre  de  chaque  côté.  Le  dernier  tour  a  les  ' 
7^7  du  diamètre  entier.  Bouche  aussi  large  que  haute ,  un  peu 
quadrangulaire ,  ornée,  à  son  pourtour,  de  neuf  pointes.  (7/oî- 
tom  inconnues  ;  tous  les  échantillons  étant  pourvus  de  leur 
test,  il  m*a  été  impossible  de  les  distinguer.  J'ai  pu  seulement 
apercevoir ,  par  le  dessus  de  la  bouche ,  qu'il  y  a  extérieure- 
ment deux  lobes  de  chaque  côté  du  lobe  dorsal ,  et  intérieu- 
rement un  lobe  latéral,  de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 

Rapports  et  différences,  Très-Voisine  des  Ammonîtei  papaiis, 
F'ertebraUs  et  Rhotomagensie  ^  cette  espèce  se  distingue  de 
la  première  par  le  manque  de  bifurcation  des  côtes  sur  le 
dos ,  par  9  rangées  de  tubercules,  au  lieu  de  trois,  et  par  sa 
spire  plus  embrassante;  de  la  seconde  par  le  manque  de  bi- 
furcation régulière  et  par  deux  rangées  de  tubercules  de  plus  ; 
enfin  de  la  troisième,  par  ce  dernier  caractère  et  par  des 
pointes  plus  régulièrement  placées. 

Localité.  Cette  jolie  espèce ,  des  pins  remarquables  dans  sa 
série,  a  été  recueillie  àUchaux  (Vaucluse) ,  par  MM.  Requien, 
Rénaux,  Matheron  et  par  moi.  Je  rapporte  cet  étage  à  la  craie 
cbloritée.  La  coquille  est  souvent  conservée,  toujours  siliceuse 
et  roogefttre. 

Emplication  des  figures.  Pi.  110 ,  fig.  1.  Individu  réduit, 
va  de  côté ,  de  la  collection  de  M.  Rénaux  et  de  la  mienne. 
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Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche,  mootrant  le 
dessus  d*UDe  cloison. 

N^  163.  Ammonites  rusticos  ,  Sowerby. 
PI.  111 ,  fig.  1-2. 

A.  rusticus^  Sowerby  4817.  Min.  concfa.,  t.  2,  p.  171^  n.  31. 
Jd.  Manlell.  4822.  Geol.  of  Sussex^  p.  499. 

Id.        Haan.  1825,  Mon.  amm.  et  goniat.,  p.  134,  n.  77. 

A.  testa  discoideâ ,  convexe ^  tuberculaid  ;  tuhereuliê  acuité , 
inœqualibuêy  tL-seriatis ,  2  majoriùus  laieribuê ,  ttetatis  2 
esteriorihuê,  minimU  ;  dorso  piano  ^  bituhereulato  ;  anfractt* 
bus  convexiê^  ultimo  7V0  ;  ^pcrturd  dilalatâ. 

Dimensions.    Diamètre 340  millimètres. 

Épaisseur 120        id. 

Largeur  du  dernier  tour.  120        id. 

Coquitle  discoïdale ,  lisse ,  ornée ,  par  tour ,  sur  le  tiers  ex- 
terne de  la  largeur ,  de  neuf  tubercules  coniques,  très-saillans , 
et  sur  le  dos  de  deux  rangées  de  vingt  à  vingt-trois  tubercules 
pairs,  petits,  mais  également  coniques,  ou  près  de  trois  petits 
tubercules  par  chacun  des  gros  de  côté.  Dos  large  , 
lisse  ou  légèrement  ondulé,  au  milieu  -,  orné,  de  chaque  côlé, 
d*nne  rangée  de  tubercules.  Spire  composée  de  tours  très- 
convexes  ,  aussi  larges  que  hauts ,  pourvus  de  quatre  rangées 
de  tubercules ,  deux  latérales  et  deux  dorsales  ;  les  tours  sont 
apparens  dans  Tombilic  sur  les  trois  quarts  au  moins  de  leur 
largeur.  Le  dernier  a  les  Pi^  du  diamètre  entier.  Bouche  très- 
élargie  en  dehors,  anguleuse  sur  les  côtés  ^  tronquée  et  légère- 
ment sinueuse  en  avant.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  remarquable  se  distin- 
gue de  toutes  les  Ammonites  connues  par  ses  grosses  pointes 
latérales  et  ses  petites  pointes  dorsales  ;  elle  diffère  surtout 
essentiellement  du  Rhotçmagensis  (  avec  lequel  on  Ta  réunie 
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à  tort  )  par  son  manque  de  cotes ,  par  Haégallté  de  grosseur  de 
ses  tubercules,  par  sa  bouche ,  par  son  enroulement  spiral  bien 
moins  embrassant.  Ce  sont  deux  espèces  très- distinctes  par  les 
tubercules.  V Amanites  ruêtieua  se  rapproche  aussi  de  VA, 
iubêrculatuê ,  dont  elle  se  distingue  par  le  manque  de  canal 
dorsal. 

LocaliU,  J'ai  recueilli  cette  Ammonite  dans  la  craie  chloritée 
supérieure  de  la  montagne  Sainte-Catherine ,  près  de  Rouen 
(Seine-Inférieure).  Elle  a  été  trouvée  dans  la  même  couche 
à  Lyme-Regis  et  dans  le  Sussex  (  Angleterre),  par  MM.  Buck- 
landetMantell. 

Histoire.  Assez  mal  figurée  par  Sowerby ,  elle  a  été  con- 
sidérée par  M.  Bronn  (lethea  geognostica^  p.  722,  n.  37), 
comme  une  variété  du  Rhoiomagensiê  ;  mais  j*ai  la  certitude 
que  ce  sont  bien  deux  espèces  distinctes ,  ainsi  qu*il  est  du 
reste  facile  d*en  juger  par  mes  planches. 

EspUcaiion  des  figures.  PL  iii,  fig.  i.  Individu  réduit  au 
quart,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N«  34.  Ammonites  Rbnaoxian us  ,  d*Orbigny. 

(Snite  de  la  page  113.  N^  31.)  J'ai  décrit  cette  espèce  parmi  les 
Ammonites  du  terrain  néocomien,  n'ayant  aucun  renseignement 
positif  sur  son  gisement  géologique ,  et  n'en  jugeant  que  d'a- 
près la  nature  de  la  roche  constitutive  de  Téchantillon  qui  m'a 
servi  à  la  description  ;  mais  la  communication  de  la  collection 
de  M.  Raulin  m*a  démontrépar  un  bon  nombre  d'échantillons  de 
cette  espèce  ,*  qu*il  a  recueillis  dans  l'étage  de  la  craie  chlo- 
ritée ,  à  MoDtblainvilie  (  Meuse  ) ,  que ,  loin  d'appartenir  à 
l'étage  néocomien ,  elle  est,  au  contraire,  propre  à  l'étage  de  la 
craie  chloritée  inférieure. 

I.  28 
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SUPPLÉMENT    AUX   AMMONITES   DU  TERRAIN 

NÉOCOMIEN. 

N»  164.  Ahvonitbs  Didayanos  ,  d'Orbîgny. 

PI.  108,  fig.4-6. 
A.  iutà  compressa^  iransversim  latè  co$tatà  ,  ad peripkœriam 
dilatatd^  hiangulaiâ;  dorêo  iruncato;  umbilico  impre^io; 
anfraoiihuê  compressa  ,   uUimo  rib  $  aperturâ  compressa , 
aniice  trunctUâ;  sepiisP 

Dimensions,  Diamètre i%  mUHmèirss, 

Épaisseur 9        Id. 

largeur  da  dernier  tour.  .  .    16        Id. 

Co^tAtf  très-compriiDée,  tronquée  à  son  pourtour,  ornée  sw 
1m  oètés,  par  tour,  de  26  i  27  cAtes,  qui,  comme  réunies  en  tmtr 
c«an  de  2  on  de  3,  assez  près  de  Tombilic ,  vont  en  s'élargis- 
sant toujours  davantage  et  sinfléchissant  légèrement,  en 
approchant  du  pourtour  externe ,  où  ettes  sont  larges ,  sail- 
lantes ,  et  passent  ainsi  sur  le  dos  sans  s*interrompre.  Des 
tronqué ,  légèrement  carré  ^  sans  que  les  côtes  ni  les  sillons 
qui  les  séparent  changent  leurs  saillies.  Spire  composée  de 
tours  comprimés,  non  apparens  dans  rombilic.  Le  dernier  a 
les  rh  ^^  diamètre  entier.  Bouche  allongée,  très-comprimée, 
tronquée  carrément  en  avant.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différenees.  Cette  espèce  A  des  rapports  évi- 
dens  avec  VA,  compressUsimus  du  terrain  néooooiaa  «  et  les 
A.  Sêtiounanus  et  Feraudianus  da  Tétaga  de  la  craie  ^hlo- 
ritée,  mais  eU6  se  distingue  facilement  de  la  première  par 
ses  c6tes  infiniment  plus  saillantes;  de  la  seconde ,  par  aeo 
dos  non  canaliculé  et  par  ses  tours  non  apparens  dans  rom- 
bilic ;  de  la  troisième ,  enfin,  qui ,  comme  elle  »  a  le  dos 
carréi  par  ses  tours  recouverts,  et  par  son  ombilic  infiaioeAt 
plus  étroit. 
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LocalUè,  Celte  Ammonite  a  éié  découverte  par  H.  Astier, 
dans  lee  couches  inférieures  de  Tétage  néoconiien ,  au  ra- 
vin de  Saint-Martin ,  près  d'Escragnolle  ,  entre  Grasse  et 
Gasiellane  (Var.) 

Explication  dei  figures.  Pi.  408,  fig.  &.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  c6té.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  c6té  de  la  bouche. 

N«  165.  Ahmonitbs  Sbranoiiis,  d'Orbigoy. 
PI.  109,  fig.  4-5. 

A.  têsîd  iuborbiealari^  comprend^  lafè  umbiliûaid^  îransvênim 
costatâ:  coslis  augustalù  ^  esttrnè  inflesis^  sultis  quai^rniê 
obliqné  mprêêêU;  anfrucMus  eompr9$8Ùu9uii$^  ttftimo  ^  ; 
ûptsrimré  cûmprêmni9uiâ ,  ûmiii  s^pHêt^ 
Dimefésions,  Diamètre.   ••».....    58  mUlimèins 

Épaisseur •  •  •  •      8        id. 

Largeur  du  dernier  tour.  12  id. 
Coquille  suborbiculaire ,  assez  comprimée ,  ornée  en  tra- 
vers ,  par  tour,  de  quatre  sillons  profonds ,  presque  droits , 
sur  les  deux  tiers  internes  de  leur  largeur,  puis  fortement  in* 
fléchis  en  avant,  dans  leur  dernier  tiers  externe >  où  ils  vien- 
nent Former  eomme  un  rostre  aigu.  Entre  chaque  sillon ,  il  y 
a  vingt  petites  côtes  également  -espacées ,  suivant  en  tout 
rinflexion  des  sillons.  Dus  arrondi,  mais  peu  large.  Spiro 
tMaposée  de  tours  comprimés  étroits ,  apports  daas  Tom- 
bttic ,  sur  les  trois  quarts  de  ie«r  largeur.  Le  dernier  a  las 
^  ém  diamètre  entier,  ëtmfthe  ovale  y  légèretMOt  çg^prî- 
Biée  )  «rrondie  en  avast^  légèrement  éohaacrée  en  a^ièr». 
IMmmê  inoonnues. 

Sâpports  et  aféronim.  Yoisioe  des  A.  sêrititisidoatm  «C 
Mqrtfrfnian»  par  ses  sillons  et  par  ses  petites  cMes ,  cetfe 
AtMdomte  ee  dîsliDgae  nettement  de  k  première,  par  ses  «îl- 
kn  «I  par  ses  c6ies  înlédiies  en  avant  «  par  «a  compressiiB 
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générale >  par  ses  toars  se  recouvrant  un  peu  plus,  et  par  le 
manque  de  ligne  dorsale.  Elle  diffère  de  la  seconde,  dont  elle 
a  les  côtes  infléchies ,  en  ce  que  ses  cAtes  et  ses  sillons  sont 
infléchis  sur  le  dernier  tiers  extérieur,  au  lieu  de  Tétre  vers 
la  moitié  ;  s*en  distinguant  encore  par  ses  tours  beaucoup 
moins  embrassans  et  moins  larges. 

LooalUi.  Cette  espèce  a  été  recueillie  dans  les  couches  in- 
férieures du  terrain  néocomien,  avec  VA .  crjrploceratj  k  Chas- 
teuil,  au  sud  de  Gastellane  (Basses-Alpes),  par  M.  Coqoand, 
professeur  de  géologie  à  Aix. 

Esplieation  des  figurée.  Pi.  109,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté,  de  la  collection  de  M,  Coquand. 
Fig.  5.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N""  i66.  Ammonites  Rodyanos,  d^Orbigny. 
PL  MO,  fig.  3-4-5. 

A*  testa  inflaid^  Imt^igaid;  umbilico  impreeso  ;  anfradiùuêf  am- 
plexanMus  y  convexisy  ulUmo  -fJôy  ttperturâ  dilatatâ ,  an^ 
ticè  rotundald;  septie  lateraliter  iO-lobaiis, 

Dimensione.  Diamètre 17  milUmèlreê, 

Épaisseur 10        id. 

Largeur  du  dernier  tour.  •    11        id. 

Coquille  très-convexe ,  entièrement  lisse,  arrondie  et  élar- 
gie, à  son  pourtour,  en  entonnoir  vers  Tombilic,  qui  n'est  pas 
perforé.  Spire  tout-à-feit  embrassante,  composée  de  tours 
très-2onvexes ,  arrondis.  Ce  dernier  a  les  ^  du  diamètre 
entier.  Bouche  presque  aussi  large  que  haute,  large,  arrondie 
en  avant,  échancrée  en  arrière  par  le  retour  de  1%  spire. 
Cloieonê  divisées  sur  les  côtés,  en  dix  lobes  formés  de  parties 
impaires  ,  et  dix  selles  formées  de  parties  paires.  Lobe 
dorsal  aussi  large  et  aussi  long  que  le  lobe  latéral-supérieur, 


TERRAINS  CRÉTACÉS.  363 

orné  latéralement  de  trois  branches  dont  l'inférieure  à  trois 
rameaux.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, formée  de  deux  larges  branches  terminales,  Textérieure 
pourvue  de  deux  feuilles,  Finterne  de  trois,  toutes  très-larges 
et  arrondies.  Elle  est  de  plus  pourvue,  de  chaque  côté,  de 
deux  autres  feuilles  inférieures.  Lobe  latéral-supérieur  orné 
de  chaque  c6té,  de  trois  branches  dont  la  dernière  divisée  en 
deux  rameaux ,  se  termine  par  un  septième  rameau  unique, 

divisé  en  cinq  digitations.  La  selle  latérale  a  deux  branches 
terminales,  toutes  deux  pourvues  de  trois  larges  feuilles.  Les 
selles  suivantes  n'en  ont  plus  que  deux.  Le  dessus  de  la  der- 
nière cloison  offre  six  ou  huit  lobes  latéraux,  de  chaque  c6té 
du  lobe  ventral. 

Rapports  et  différences.  Au  premier  aperçu,  les  nombreuses 
feuilles  de  ses  selles ,  son  ombilic  seulement  impressionné , 
feraient  rapprocher  celle  espèce  de  ÏA.  picturaius,  mais  elle 
s'en  distingue  extérieurement  :  par  ses  tours  beaucoup  plus 
convexes,  par  son  ombilic  en  entonnoir,  par  sa  bouche  plus 
large  ;  et  à  Tintérieur,  elle  en  diffère ,  ainsi  que  de  presque 
toutes  les  heterophylU ,  par  son  lobe  dorsal  aussi  long  que  le 
lobe  latéral-supérieur. 

Localité,  Cette  charmante  espèce  a  été  recueillie  aux  envi- 
rons de  Gastellane  (Basses- Alpes) ,  par  M.  Émeric.  Elle  est 
passéeàrétatde  fer  hydraté.  Je  Tai  dédiée  à  M.  Rouy,  de  Gap, 
auquel  je  suis  redevable  de  communications  importantes. 

Explication  de$  figures.  Pi.  110,  fig.  3.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté,  de  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 
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N*  63.  Ammonites  Jcillsti,  d*Orbigny. 

PI.  Ul,fig.  3. 

(Suite  de  la  page  156,  no  63)  Lorsque  j*ai  décrit  Vjé.  JuUUH, 
je  ne  connaissais  que  le  moule  de  cette  charmante  espèce  ; 
aujourd'hui  que ,  grâce  aux  communications  de  M.  Coquand, 
j*ai  sous  les  yeux  un  bel  individu  avec  son  test ,  non-seule- 
ment je  crois  devoir  le  figurer,  mais  encore  le  décrire.  Si  le 
moule  intérieur  est  lisse,  il  n*en  est  pas  ainsi  de  la  coquille  ; 
ceile-ci«  au  contraire,  est  marquée,  en  travers,  et  très-oblique- 
ment ,  de  très-étroites  lignes  saillantes  parmi  lesquelles,  sur 
treize  points  environ  par  tour,  il  y  en  a  une  plus  marquée. 
Cet  échantillon  a  50  millimètres  de  diamètre*  Il  est  passé  à 
Tétat  de  fer  sulfuré ,  et  a  été  recueilli  par  H.  Coquand  à 
Blioux,  dans  le  terrain  néocomien  inférieur. 

N""  167.  ÂMoiviTES  coMUELiAifvs ,  d'Orbiguy. 

PI.  112,  fig.  1-2. 

▲.  iéêié  discùideâ^  ififiaid^  tfénsversim  inœquaiitêr  tésîmtâ  :  «m- 
Uê  êlewÉliè  »  hifu^cmHêy  interné  hi-éubereulaUê^  mtermeéUîs^ 
que  costis  simpUciius  ;  derso  [lato ,  lubptmirate  |  anfrmc- 
tibus  iepreseiê^  ultime  ^,  aperturâ  dUatatà ,  depresêd ,  /a- 
teraliter  bltubereulatd  ;  eeptis  F 

IHmensions.  Diamètre *    69  millinètres 

Épaisseur 45         id. 

Largeur  du  dernier  tour.    30  id. 

Coquille  très-renflée,  suborbiculaire,  ornée  en  travers ,  par 
tour,  de  neuf  grosses  cAtes  pourvues  de  deux  gros  tubercules 
aigus,  distans,  au  pourtour  de  l'ombilic.  Toutes  ces  cdtes  se 
bifurquent  en  dehors  du  tubercule  externe,  en  deux  côtes  éle- 
vées qui  passent  sur  le  dos.  Entre  chacune  des  grosses  ;  il  y 
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en  a  deux  plus^  étroites ,  inégales  entre  elles ,  la  plus  anté' 
rieureplas  courte  et  moins  haute  que  l'auire.Dos  trèsr-large^ 
marqué,  sur  la  partie  médiane,  d'une  dépression  qui  le  rend 
légèrement  carré.,  «ff  ira  composée  de  tours  plus  hauts  que 
larges,  apparens  dans  rombilio,  sur  la  moitié  environ  de  leur 
largeur.  Le  dernier  a  les  iVs  an  diamètre  entier.  JSoueAe  dépri- 
mée ,  plus  longue  que  haute ,  aplatie  en  dessus ,  pourvue ,  de 
chaque  côté,  de  deux  fortes  saillies/  formées  par  les  tubercu- 
les. CloUonê  inconnues. 

Rapp&rts  et  diférenees.  Voisine,  en  même  temps, des  ^. 
Marilnii  et  Puzosianus ,  cette  espèce  diffère  de  Tune  et  de 
l'autre  par  deux  tubercules  au  lieu  d*un ,  avant  la  bifur-* 
cation  des  c6tes;  ce  qui ,  en  même  temps,  change  lout-à-fait 
la  forme  de  la  bouche. 

Localité.  Cette  charmante  espèce  a  été  découverte  par  H.  Cor- 
Duel ,  à  Louvemont ,  près  de  Wassy  (Haute-Marne),  dans  Tar- 
gite  à  plicatules ,  terrain  néocomien  le  plus  supérieur.  Je  Ta! 
également  de  Saint- Paul-Trois-Châteaux,  de  la  même  couche. 

Explication  des  figures,  Pl.ll2,fig.  i.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  c6té.  De  la  collection  de  M.  Cornuel,  à  Wassy. 

Fig-  2,  Le  même  I  du  cAté  de  la  bouche. 

If<»  168.  Amuonitbs  RoTsuAirus ,  d'Ort)igiir. 
PI.  112,  6g.  3-4-6. 

A.  teetâ  diecddeâf  cletatâ^lavigald^  tr^HUsversim  qtmfifê  ^s^ 
talé  ;  co$iis  laêoraliter  iulcalii^  iniernè  iuierfiul^$^  i^rso 
latOf  0cmpexiiuêulo  ;  anfractibuo  deprusiê^  uMmo  iVs  3  0pn9f- 
huré  dcfFesiâ^  triHUvenim  dilaiatâ^  mngulaiâi  fiefêiê  l$ien$>r 
Hier  2  lohoHe. 

JOimonêioiu.  Diafflièlre 12  aUlipièlres. 

Épaisseur 9 

Largeur  du  dernier  tour.  •  «      6 
Coquille  très-renflée ,  lisse ,  ornée  en  travers ,  par  to«r ,  de 
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cinq  petites  côtes  élevées ,  bordées ,  de  chaque  côté ,  d*UQ 
sillon  profond  >  chaque  côte  se  terminant  au  pourtour  de 
Tombilic  par  une  pointe  saillante.  Entre  chacune  de  ces 
pointes,  il  y  en  a  une  seconde,  indépendante  des  côtes,  égale- 
ment placée  sur  une  saillie  anguleuse ,  que  forme  chaque  tour 
de  spire ,  au  pourtour  de  Tombilic.  Dos  très-large ,  arrondi  et 
peu  convexe.  Spire  composée  de  tours  plus  hauts  que  larges» 
apparens  dans  Tombilic ,  sur  la  moitié  de  leur  largeur  ;  le 
dernier  a  les  t^^  du  diamètre  entier.  Bouche  plus  large  que 

haute ,  déprimée ,  marquée  d'un  angle  saillant  de  chaque  côté. 
Clouons  symétriques,  composées  de  deux  lobes  formés  de 

parties  impaires,  et  de  trois  selles  formées  de  parties  paires  ; 
lobe  dorsal  égal  en  longueur  au  lobe  latéral-supérieur,  pourvu 
de  cinq  digitations ,  dont  les  deux  inférieures  sont  les  plus 
longues.  Selle  dorsale  plus  large  d'un  tiers  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  divisée  en  deux  à  son  sommet ,  chacune  de  ces 
parties  elle  même  subdivisée.  Lobe  latéral-supérieur  ,  pour- 
vu de  cinq  digitations  irrégulières.  Les  selles  et  le  lobe  qui  sui- 
vent sont  peu  différens  des  premiers;  le  dessus  de  la  dernière 
cloison  offre  un  lobe  latéral  de  chaque  côté  du  lobe  ventral. 

Rapports  et  différences»  Celte  jolie  petite  espèce  se  distingue 
de  toutes  celles  que  je  connais  par  ce  singulier  caractère , 
d*avoir  des  points  d'arrêt  de  distance  en  distance,  un 
tubercule  seul  entre  chacun  de  ceux-ci ,  et  un  autre  sur  Tex- 
trémité,  de  chaque  côté,  au  pourtour  deTombilic. 

Looalité.  M.  Royer,  à  qui  je  dois  la  communication  de  cette 
Anunonite,  Ta  trouvée  à  Baiily-aux-Forges,  arrondissement 
de  Wassy  (Haute*Marne),dansrargileà  plicatules  qui  forme 
la  couche  la  plus  supérieure  de  Tétage  néocomien. 

Explication  des  figures.  PL  112,  fig.  3.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Royer,  de  Cirey . 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie ,  dessinée  par  moi. 


SUPPLÉMENT  AUX  AMUONITES  DU  GAULT  OU  GRÈS 

VERT  INFÉRIEUR. 

No  169.  AmoNiTBS  iTiniAiius ,  d'Orbigny. 

PI.  112,  fig.  Ô-7. 

A.  têstâ  eotnpreêjâ^  iransçerêim  eostaid:  cosHê  elepatù^  er^ 
terne  ineraêsatisy  interruptis,  ad  periphœriofn  eriitatis; 
iorso  aeuU  eristaio;  anfraoiibus  compressiez  uUimo  fi^\ 
aperlurâ  externe  dSaiatâ^  acutâ;  êêpiisP 

Dimensions.  Diamètre 19  mUUmèlres. 

Épaisseur 6        id. 

Largeur  du  dernier  tour.      9        id. 

Coquille  comprimée,  ornée  en  travers,  par  tour,  de  quinze 
à  seize  côtes  simples,  espacées,  égales,  qui  partent  de  Toro- 
bilic,  Tont  en  8*élargis8ant,^près  du  pourtour  où  elles  s'inter- 
rompent, pour  venir  former  chacune  une  crête  comprimée, 
aiguë ,  tranchante  sur  la  ligne  médiane  du  dos.  On  pourrait 
croire ,  d'après  Téchantillon  que  j'ai  sous  les  yeux ,  que  les 
côtes,  dans  le  jeune  âge,  se  réunissent  deux  par  deux.  Spire 
composée  de  tours  élargis  extérieurement  et  comme  aplatis 
sur  les  côtés,  se  recouvrant  sur  les  deux  tiers  de  leur  largeur. 
Le  dernier  a  les  -^  du  diamètre  entier.  Bouohe  étroite  en 
arrière,  élargie  en  avant,  où  elle  est  aiguë ,  la  pointe  corres- 
pondant aux  crêtes  du  dos.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences,  La  seule  Ammonite  qui  offre  des 
caractères  analogues  à  cette  espèce,  est  VJ.  Brotticanus; 
mais  il  suffit  de  les  comparer  pour  reconnatire  qu'elles  diffè- 
rent complètement  Tune  de  l'autre  par  l'arrangement  de 
leurs  côtes,  VA,  Itisn'anus  les  ayant  simples,  tandis  que 
l'autre  les  a  par  faisceaux ,  les  tours  de  celle-ci  sont  aussi 
plus  à  découvert. 

I.  29 
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Loealiti.  Cette  jolie  Ammooite  ,  Tune  des  pins  remarqiit- 
blM  d«  genre,  a  été  décoQYerta  per  M.  Hier ,  à  la  perte  da 
Rhôoe  (Aio),  dans  les  eouoliea  d^dn  grès  vert  que  je  rapporte 
aa  gault  supérieur. 

Esplieaiion  dts  figurées  P|.  113,  fig,  6.  lodividu  de  gran- 
deur natarelle ,  vu  de  c6té ,  de  la  collection  de  M.  Hier  à 
Belley  (Ain). 

Fig.  7.  Le  mémo ,  vn  de  cAté. 
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CONSIDÉRATIONS 

ZOOLOGIQUES ,  GÉOLOGIQUES  ET  GÉOLOGICQ-GÉOGRAPHIQUES 


sus  LS9 


amuonhes  du  te&bain  gb£tagé, 


Frè$eDtée9  à  l'iauténii^  des  Sdencf»;  1^  ^  aoûi  i8^. 


L'ëtade  dos  oorps  erginisés  f&mUm  9fê»  le  plus  Mifêat 
boniée  I  des  deseriptieiis  ptas  m  moios  imparAiites  d'espèees, 
saas  qu'os  y  rettaehftt  des  vues  générales,  soie  zoologiqttes, 
soh  géelogiqQes  ;  et  ces  descriptions,  soovent  fautives ,  ser- 
Utetâ  pourtant  de  base  à  des  applications  géologiques  qui , 
éès-lors ,  Bon-seulement  pouvaient  perpétuer  des  erreurs , 
mais  encore  étaient  bien  fiiites  pour  éloigner  les  géologues 
d*y  attacher  toute  Vimportance  qu*elles  méritent.  Les  Ammo- 
nites furent  surtout  dans  ce  cas  ;  et  un  chaos  inextricable  ré- 
gnai! dans  cegenre,malgré  les  figures  données  par  Sowerby(l) 
et  la  monographie  de  M.  de  Haan  (2),  lorsque  M.  Léopold  de 
Buch  reconnut,  à  ces  restes  organisés,  d*importans  caractères 
intérieurs ,  jusqn^à  lui  toujours  négligés,  et  dont  il  sentit  l'u- 
tile application  à  la  détermÎAatipn  des  espèceis.  Dans  trois  mé- 
moires (3)  successifs ,  ce  savant  illustre  s'occupa  de  décrire 
les  lobes  et  les  selles  des  cloisons  d'Ammonites ,  les  appli- 
quant à  la  formation  de  groupes,  divisés  d'après  ces  caractères. 

tlj  3iiMral  amehohffy  of  Gtêat-Britain. 
(2)  Monograpkiœ  jÉmmoniteorwn  0t  Goniatitêorum  ,  18^. 
^)  Aanalea  ^  Sciences  naturelles ,  iS2»,  tome  XVII,  page  I  €7.  lot. 
dà^  «MM  X¥m  «  page  417,  et  Mme  XXIX,  p$g%  & 
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Néanmoins ,  la  nature  pen  saiiissable  de  ces  corps  fossiles , 
Il  difBcoUé  de  les  étudier  dans  leur  ensemble  et  avec  des 
fues  générales ,  ont  jusqu'à  présent  empêché  les  naturalistes 
de  s*en  occuper  utilement.  La  publication  de  cet  ouvrage 
ayant  mis  à  ma  disposition  des  matériaux  inunenses ,  je  me 
suis  livré ,  depuis  un  an ,  à  Fexamen  minutieux  des  Ammo- 
sites ,  considérées  soos  le  point  de  vue  zoologique  et  géO' 
logique.  Bientôt  Tétude  comparative  de  oêni  quartmie-quairê 
espèces  d'Ammonites  du  terrain  crétacé,  d'un  nombre  au 
Bioins  égal  d'espèces  du  terrain  jurassique ,  et  de  milliers 
d'individus  de  tous  les  âges,  m'ont  mis  à  portée  de  découvrir 
beaucoup  de  faits  qui  me  parorent  intéressans  par  leur  ap- 
plication à  la  géologie  et  par  les  caractères  zoologiques  des 
espèces,  envisagées  sous  le  rapport  des  modifications  exté- 
rieures et  intérieures  qu'y  apportent  Tâge,  le  sexe  ou  l'alté- 
ration des  individus»  J'ai  cru  devoir  faire  connaître  ici  ce  tra- 
vail étendu,  dans  l'espoir  d'éclairer  la  science  relativement  à 
des  êtres  entièrement  perdus  et  qui  ne  se  trouvent  plus  que 
renfermés  dans  les  couches  de  l'écorce  terrestre. 

Je  diviserai  ce  travail  en  trois  chapitres  ,  destinés  à  en- 
visager la  question  sous  le  point  de  vue  zoologique,  géologi- 
que et  géologico-géographique. 

CHAPITRE  PREMIER. 

CONSIDÉRATIONS  Z00L06IQUBS. 

S I^.  Caractères  extérieurs  des  Ammonites. 

Cow^oêiiiùn  du  test.  —  Le  test,  chez  les  Ammonites,  et  je 
dirai  même  chez  tous  les  genres  de  la  famille  des  Amme^ 
nidm^  est  loin  d'avoir  la  même  contexture  que  chez  les  Nau- 
iUui  et  les  SfnruU^  par  exemple.  Dans  ces  genres,  il  se  com- 
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pose  de  deux  couches  bien  distinctes,  l*une  interne,  toujours 
nacrée,  brillante,  dont  les  cloisons  sont  invariablement  for* 
niées  ;  Fautre ,  ejiterne ,  mince ,  opaque,  revêtue ,  chez  les 
Nautiles,  de  zones  colorées.  En  étudiant  sur  les  lieux  et  en 
recueillant  un  grand  nombre  de  morceaux  de  Nautiles,  d'Am- 
monites et  d^Hamites ,  dans  les  couches  d*argile  du  gault  da 
Boulonnais ,  od  ces  fossiles  sont  admirablement  bien  conser- 
vés, j*ai  reconnu  que  la  fossilisation  ne  change  en  rien  la  na- 
ture des  deux  couches  distinctes  de  test  des  Nautiles,  tandis 
que  les  Anmionites  m'ont  toujours  montré  la  nacre  à  décou- 
vert, sans  aucune  pellicule  opaque  externe.  Gmnme  j*ai  pu 

le  voir  sur  les  A,  D9nariu$^  LatUus^  Autitui^  SpUndenê^  Crû'- 
UUu9,  Bouehardanuê  ,  Tubereulaiuê ,  etc. ,  et  sur  VHamUe^ 
aiienuaiuê^  la  nacre  est  toujours  nue,  et  montre  extérieure-- 
ment  les  lignes  d'accroissement  ;  ainsi ,  outre  les  caractères 
différentiels  déjà  inscrits,  les  Ammonites  auraient  une  con- 
texture  de  test  bien  distincte,  et  cette  contexture  serait  pnn 
pre  à  tous  les  genres  à  siphon  dorsal  et  à  cloisons  découpées, 
composant  la  famille  des  Ammonidées. 

Épaisê9ur  du  ieêi.  —  En  général ,  le  test  des  Ammonites 
est  mince  ;  mais  il  offre  beaucoup  d'exceptions  à  cette  règle, 
et  j'en  possède  dont  l'épaisseur,  surtout  sur  les  cAtés,  n'est 
pas  moindre  de  5  millimètres.  Celte  épaisseur  est  très*varia- 
ble,  suivant  les  espèces  et  suivant  les  diverses  régions  de  ces 
espèces.  S'il  y  a  des  côtes,  des  points  d'arrêt  transverses,  des 
tubercules^  des  pointes,  ou  n'importe  quelle  aspérité  ou  sail- 
lie, c'est  toujours  là  que  le  test  est  plus  épais,  et  souvent  le 
double  du  reste.  Je  crois  pouvoir  expliquer  ce  fait  par  le  be- 
soin qu'éprouve  l'animal  de  niveler,  par  un  encroûtement  in* 
terne,  la  surface  intérieure  de  sa  coquille,  afin  d'y  être  plus 
commodément,  comme  on  le  voit  chez  les  Mollusques  Gasté- 
ropodes et  Acéphales. 
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Diffé^eneH  entre  le  meule  interne  et  les  aeciiem  estërieutk 
de  ta  eoquille^  déterminées  par  Virrégultwlté  de  Pépaùtêur  du 

Ust.  —  Ce  que  je  viens  de  dire  de  rinégalité  d'épaissenr  da 
test  suivant  les  t>arties,  chez  les  Ammonites,  n'a  pas  seule^ 
nent  un  intérêt  restreint,  mais  s*applique  à  des  considéra- 
tions très-importantes  sur  les  différences  énormes  qu'on  re- 
marque entre  le  moule  intérieur  de  leur  coquille  et  les  acci- 
dens  variés  qui  recouvrent  leur  test.  Si  le  dépôt  interne  des 
Matières,  qui  épaississent  la  coquille  en  dedans,  se  faisait 
également  partout,  il  s'ensuivrait  que  les  matières  étrângèreé 
qui  s'y  sont  déposées,  après  la  mort  de  Tanimal,  donneraient 
sur  le  moule  la  représentation  exacte  des  accidens  extérieurs 
de  h  coquille  :  les  cAles  y  seraient  aussi  aiguës,  les  poinieâ 
anssi  saillantes  ;  mais  la  meilleure  preuve  que  je  puisse  don- 
ne^ dé  rinégalité  de  cet  épaississement  interne  par  Takiilnal , 
c'est  que  souvent  telles  espèces,  dont  le  test  extérieur  est  for- 
tement strié,  sont  entièrement  lisses  à  Tétat  de  moule,  comme 

on  le  voit  chez  les  A,  FtUedm^  Latidorsatusj  Meyortanue^  Dà^ 
mUimnuMfJuilletiy  Calypso^  Crtf«/lari/«,etC.>Oubien  les  pointes 

«igvés  qui  omeii  la  coquille  de  quelques  autres  dbparaîssent 
eBtièl*eliieiit  daus  le  moule,  qu'elles  sont  quelquefois  rempla- 
ces par  un  faible  tubercule ,  qu'on  reconnaît  chez  les  A.  CU- 

Jfièuffnlià,  Crjrpiocerai,  Mammillaris  et  Lâilierianus.  Il  résulte 
de  cette  diférence  entre  le  moule  et  la  coquille,  que  le  plus  oU 
moins  de  saillie  des  cAtes  et  des  pointes,  la  présence  ou  l'absence 
deceUes^Bi,  ne  doivent  autoriser  la  création  d'une  espèce 
qu'aMant  qu'on  a  pu  Tétudier  sur  un  grand  nombre  dlndivi- 
dos  en  divers  états,  ou  lorsqu'il  s'y  joint  des  caractères. de 
Mes  on  d'ènronlement  spiral  très-tranchés. 

Modifications  des  caractères  extérieurs  des  Ammonites.  — 

Ces  modifications  tiennent  à  plusieurs  causes ,  au  limites 
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iit«rell«8  vambles  de  Tespèce  on  tiriëtés,  aux  mHm  d*ae^ 
cideiM,  aax  sexes  et  à  l'âge.  Je  traiterai  séparémem  ces  di* 
▼erses  questiens. 

Fariéiiê  nàiurêliêt.  —  Les  limites  des  véritables  vanités» 
chez  les  Ammonites,  sont  plus  oa  dxhos  larges,  suifant  les 
espèces.  Il  en  est  dont  tous  les  individos  présentent  identi- 
quement les  mêmes  accidens  extérieurs,  au  même  diamètre, 
et  c'est  le  pins  ordinaire;  tandis  que  d'autres  offrent  des  dif- 
férences très-notables^  tout  en  ayant  les  mêmes  caractèrea 
de  lobes  et  d*enroulement  spiral.  Dans  la  première  série,  je 
nommerai  les  A,  Beudanti^  Gran^nia^  Qimdriiuloaim^  S^mi- 
9ulcatuê^  Maf/orianus^  etc. ,  oà  des  centaines  d'écbantilloiis 
ne  m*ont  pas  montré  la  moindre  différence  ;  mais  je  ne  pour<- 
rais  en  citer  que  très-peu  parmi  les  espèces  qui  variem  le 
plus,  suivant  Tâge  et  le  sexe.  Si,  au  même  diamètroi  le  nom*- 
bre  des  côtes  ou  des  tubercules  est»  It  plus  souvent^  le  même, 
comme  cbea  les  A.  Fleurtoasianus^  Denarius^  etc.|  il  j  a  au 
moins  différence  notable  dans  le  plus  ou  moins  de  compres^ 
sion  de  la  coquille.  Dans  la  seconde  série,  il  est  beaucoup 
d'Ammonites  qui ,  au  même  diamètre^  oSrent  des  côtes  plus 
ou  moins  saillantes,  plus  ou  moins  atténuées,  comme  cbea  len 

Ji.  LaïUuê,  Rhotomagensis  ^  f^arians^  MantêlUip  CriittUus, 

f^êrrucotus^  etc.,  OU  bien  un  plus  grand  nombre  de  côtes  par 
tours,  ainsi  qu'on  le  trouve  chez  les  -d.  MantellU^  AAe- 

tamagênsiSf  Variams^AsiUrianus^  Infiatm^  Inierruptuê^  Marr 
ilttianuê ,  MammillarU  ,  etc.  D'autres  modifications  plus  rares 
et  tout-à-fait  exceptionnelles  sont  celles  qu'on  observe  prin- 
cipalement chez  YAlaiidorsiUu*  ,  dont  certains  individus 
pris  au  même  diamètre,  sont  tantôt  lisses,  tantôt  pourvus  de 
côtes  espacées  transverses.  Cette  Ammonite  est  aussi  Tuie 
des  espèces,  peu  nombreuses,  qui  m'ont  présenté  des  diffé* 
rences  notables  dans  l'enroulement  spiral ,  sur  des  individu  s 
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de  méffle  âge  et  de  même  diamètre.  Il  n*y  a  donc  point  de  rè- 
gles fixes  sur  les  limites  des  tariétés,  celles-ci  étant  plos  ou 
moins  larges,  suivant  les  espèces.  C'est  à  Tobservateur  à  cher- 
cher^ dans  les  caractères  intérieurs,  les  véritables  limites  de 
cesvariétés  ou  de  ces  espèces. 

FariéUs  aeeidenUlUs.-^  Celte  série  de  modifications ,  assez 
communes  parmi  les  Ammonites,  amène  les  changemens  les 
plus  bizarres.  U  parait  qu'elle  est  due  aux  lésions  ou  aux 
blessures  de  l'animal  dans  le  cours  de  son  existence;  blessures 
et  lésions  qui,  Tempéchant  de  poursuivre  la  construction  si  ré- 
gulière de  sa  coquille ,  font  disparaître  quelques  accidens 
extérieurs,  en  font  naître  de  nouveaux  ou  rendent  très- 
jnégaux  les  deux  côtés  de  la  coquille.  Quand  ces  modifications 
déforment  la  coquille  et  lui  Atent  sa  symétrie ,  il  est  facile  de 
reconnaître  qu'elles  proviennent  d'une  lésion  de  l'animal  « 
comme  on  Ta  dit  pour  Y  A.  Parodosuêde  StaU,  Zieten ,  dif- 
formité de  Vji.  Amaltheuê.  VA .  Serpêniinus  ,  Brongniariii^ 
Badiatus  et  Humphreisianus ,  etc.,  que  je  possède ,  en  four- 
nissent également  la  preuve  ;  mais  lorsque  ces  accidens  ont 
lieu  sur  la  ligne  médiane  du  dos ,  qu*ils  viennent  changer 
tottt-à*fait  la  forme  de  celte  partie ,  la  coquille  étant  tou- 
jours régulière ,  on  n'a ,  pour  ainsi  dire ,  aucun  moyen  de 
reconnaître  s^il  y  a  eu  déformation ,  et  Ton  court  risque  alors 
de  multiplier  inutilement  les  espèces ,  quand  oa  n'a  pas  le 
courage  de  briser  les  échantillons  pour  s'assurer  si  les  tours 
intérieurs  sont  les  mêmes.  L'exemple  le  plus  extraordinaire 
que  je  puisse  citer  de  ce  dernier  mode  d'accident ,  est  celui 
de  VA.  Interruptuêj  figurée  dans  ma  planche  32,  fig.  8,  où 
une  espèce  à  sillon  dorsal ,  à  côtes  interrompues  au  milieu 
du  dos  et  alternes  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane ,  est 

(i)  Voyez  page  ii5. 
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devenue  une  Ammonite  à  dos  rond ,  dont  les  côtes  passent 
par-dessus  d*un  Gôié  à  Fautre.  Quelques  personnes  m'ayant 
manisfesté  des  doutes,  sur  cette  anomalie  si  extraordinaire, 
j*ai  cassé  récbantillony  et  j'ai  tirouvé  que  le  tour  interne,  au 
lieu  d'avoir  les  côtes  passant  sur  le  dos ,  comme  on  le  re- 
marque dans  le  dernier  tour,  est  sur  ravant-dernier,  pourvu 
du  sillon  dorsal  et  des  côtes  alternes,  ordinaires  à  VA*  Inur- 
rupiuê.  Dès-lors ,  plus  d'incertitude  possible.  U  devient  donc 
indispensable ,  lorsqu'on  trouve ,  dans  un  terrain  quelconque, 
une  Ammonite  de  forme  anomale ,  de  bien  s'asurer  si  tous 
les  tours  ont  les  caractères  propres  à  chaque  âge ,  et  si 
cette  Ammonite  ne  résulte  pas  d'une  déformation  accidentelle. 
Variètiê  de  semés.  —  Tous  ceux  qui  ont  étudié  avec  soin  les 
jimmoniUs  ont  pu  remarquer  que  des  individus  chargés  ex- 
térieurement des  mêmes  côtes ,  des  mêmes  pointes ,  de  la 
même  distribution  d'ornemens,  avaient,  à  des  diamètres 
semblables,  une  forme  très- renflée  ou  très-comprimée.  OIh 
servées  superficiellement,  ces  différences  ont  quelquefois 
motivé  la  création  d'espèces  purement  nominales ,  ainsi  qu'on 
en  peut  juger  par  les  A»  Interrupius ,  Denarius,  Maniettii^ 

f^urûinj,  etc.  Chaque  fois  qu'on  rencontrait  des  individus  com- 
primés ou  renflés ,  on  les  regardait  comme  des  espèces  dis- 
tinctes. Lorsque  je  me  trouvai  en  présence  d'un  grand  nom- 
bre d'échantillons  de  chaque  espèce ,  la  distribution  des  lobes 
me  fit  reconnaître  que  le  plus  ou  moins  de  compression  n'ap- 
portait aucune  différence  dans  ce  caractère  important,  et  que 
ces  individus ,  plus  ou  moins  comprimés ,  devaient  apparte- 
nir à  la  même  espèce.  L'idée  me  vint  alors  que ,  par  analogie 
à  ce  qu'on  observe  chez  les  Olives  et  autres  genres  de  Gas- 
téropodes où  les  sexes  sont  séparés ,  ces  modifications  de- 
vaient dépendre  de  la  différence  des  animaux  qui  habitaient 
let  coquilles  ;  que  let  individus  les  plus  comprîoiés  avaient 
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sans  doute  appartenu  aux  mâles ,  tandis  que  les  individus 
renflés  devaient  être  la  demeure  des  femelles.  Les  animant 
de  ce  sexe  étant  toujours  plus,  larges  et  plus  courts  chez  les 
Céphalopodes  acétabulifères ,  parce  qn*ils  doivent  contenir 
,  les  ceufs,  je  dus  croire  qu'il  en  était  de  même  chez  les  Am- 
monites, dont  la  coquille  avait  nécessairement  suivi  le  vo- 
lume des  sexes  qui  Thabitaient.  Une  (bis  convaincu  de  ce  fait, 
il  rt^sialt  à  m*as8urer  des  autres  modifications  extérieures  qui 
ac^mpaguent  ordinairement  les  sexes,  et  des  limites  de 
celles-ct.  Ta!  remarqué ,  par  exemple ,  que  les  coquilles  des 
tnâles,  au  même  diamètre,  ont  presque  toujours  les  cAtes 
plus  nombreuses ,  et  que  les  tubercules  intérieurs  sont  bieh 
plus  rapprochés  de  Tombilic  ;  tandis  que ,  chez  les  femelles, 
au  contraire ,  les  cAtes  sont  plus  espacées ,  les  tubercules 
p\ni  élotgttés  de  rombllic  et  plus  saillans  (  A.  Interruptuê , 
Ihnarius,  ManieUU,  F'arinnê  ^  Rhototnagènsià).  La  diflé^ 
iréhce  des  sexes  amène  encore  des  modifications  dans  Ten- 
Iroulement  spiral  de  quelques  espèces  ;  j*ai  observé  qae  les 

A,  Dênnrtuê ,  tnietnêptuê ,  Latidorsatus ,  ont ,  par  rappoft 

m  diamètre  entier,  le  tour  exteri^e  beaucoup  plus  large  sutr 
les  individus  comprimés  que  sur  les  individus  renflés ,  la  n^ 
lure  ayant ,  sans  doute ,  apporté  ainsi  une  légère  compensa*^ 
tioki  de  volume  intérieur.  En  résumé ,  la  diiTérence  des  sexes 
peut  comprimer  plus  ou  moins  la  coquille ,  éloigner  on  rap- 
procher les  cAtes ,  les  tubercules ,  les  rendre  plus  nombreux 
par  tour,  et  changer  quelquefois  le  rapport  de  la  largeur  dt 
dernier  tour  au  diamètre  entier. 

Variétés  d'âgée  (!).  —  Les  modifications  apportées  par  Tâge, 
chez  les  Ammonites,  sont  si  étendues,  qu*elles  changent  com- 
plètement Taspect  des  espèces.  Elles  ont  donné  lieu  aux  plus 

<l|  fteMMUM n^aviit snesftiANMdé cscis question. 
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grave)  erreurs ,  soit  dans  la  description  des  espèces ,  soit  dans 
leur  application  positive  à  la  géologie.  On  pourrait  même  dire 
que  ces  modifications  sont  de  véritables  métamorphoses ,  que 
dcMvent  subir  plus  ou  moins  complètement,  presque  toutes 
les  Ammonites.  Convaincu ,  depuis  long-temps ,  de  cette  vé- 
Hté  par  beaucoup  de  faits ,  j*ai  voulu  la  constater  sur  un 
grand  nombre  d'espèces  différentes.  Les  Ammonites^  passées 
à  Tétat  de  fer  oxydé  ou  hydraté ,  m*en  ont  surtout  donné  les 
moyens  ^  en  en  brisant  la  coquille  et  enlevant  successivement 
iii  tours ,  les  uns  après  les  autres ,  jusqu'au  premier  âge  de 
chaque  espèce.  C'est  ainsi  qu'après  beaucoup  de  recherches  » 
de  comparaisons  et  en  sacrifiant  un  grand  nombre  d'échin^ 
tillons,  j'ai  reconnu  que  Taccroissemettt ,  chez  les  Ammo« 
ttites ,  apportait  le  plus  souvent ,  cinq  modifications  princi-^ 
pales  suivant  TAge ,  savoir  : 

Première  modification  que  j'appellerai  période  embryon- 
haire. — En  ihèse  générale,  les  Ammonites  commencent, 
dans  le  très-jeune  âge  (à  quelques  millimètres  de  diamètre )| 
par  éore  entièrement  lisses ,  et  par  avoir  le  dos  rond ,  lors 
même  qu'elles  doivent ,  un  peu  plus  tard,  avoir  une  carène 
6ti  le  dos  aigu ,  ainsi  qtt*on  le  voit  chez  les  A.  hifrans  (  ^a/- 
rolu),  Cordatus ,  Crùtàtus ,  etc.;  et  alors  toutes  pourraient 
être  confondues  ensemble ,  si  l'enroulement  spiral  ne  se  mon- 
trât différent  dès  cet  état  embryonnaire.  On  conçoit  néan- 
mtrins  que  ce  caractère ,  assez  limité ,  ne  s'aidant  d'aucun  ac- 
cident extérieur,  ni  même  de  la  carène ,  le  nombre  de  for- 
mes distfnctes  de  cet  ftge  est  très-restreint ,  et  que  leur  dis- 
tinction en  espèces  est ,  pour  ainsi  dire ,  impossible  (1). 

Seconde  modification  que  je  nommerai  première  périoie 

(I )  M .  Milne  Edwards  i  trouvé  ce  eiractère  Mm«lif r,  «het  lat  Qtiam 
laeèt.  Ce  tarait  donc  une  loi  générale  en  zoologie. 
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t accroissement.  —  A  cet  état  lisse ,  du  premier  âge  des  AnH' 
monites  9  en  succède  un  autre  chez  les  espèces  chargées  d*or« 
nemens  extérieurs  ;  car  pour  les  Ammonites  toujours  lisses, 
on  conçoit  qu'elles  doivent  continuer  leur  accroissement  uoi- 
forme.  Dans  cette  première  période  d'accroissement,  les  ac«« 
cidens  qu'on  remarque  chez  les  Ammonites,  qui  plus  tard 
doivent  i|tre  striées  ou  costulées ,  sont  la  présence  de  saillies 
ou  de  légers  tubercules  qui  se  manifestent  au  pourtour  de 
l'ombilic.  Ceux-ci ,  d'abord  à  peine  sensibles ,  s'élèvent  peu 
à  peu  et  restent  seuls  un  temps  plus  ou  moins  long ,  suivant 
les  espèces  :  c'est  ordinairement  à  cet  âge  que  la  carène  com- 
mence à  se  montrer.  Pour  quelques  Ammonites  qui  n'ont 
pas  d'autres  omemens  extérieurs ,  comme  VA,  Lallierianus 
{A.  /n/la/tt^Reineck),  etT^.  Peramplus^  par  exemple,  cet  état 
parait  être  complet ,  mais  le  plus  grand  nombre  doit  encore 
changer  de  formes  (  A,  Interrupiu» ,  MartinU ,  Asperrimus , 
Denariuiy    Auritus    Lewesiensis  ^    Camatteanuêy    Ineignis  ^ 

Beshayeêi).  Quelquefois,  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  tubercules, 
ce  sont  les  côtes  ou  les  stries  qui  naissent  à  cette  époque  de 
Tacroissement  des  Ammonites. 

Troisième  modification  que  je  considère  comme  la  dernière 
période  d'accroissemenL  —  Tandis  que  les  tubercules,  les 
côtes  du  pourtour  de  l'ombilic  se  marquent  davantage  et  s'é* 
lèvent ,  on  voit  plus  ou  moins  tard ,  suivant  les  espèces , 
naître  peu  à  peu ,  sur  le  dos  ou  sur  les  côtés ,  les  côtes  sim- 
ples ou  interrompues,  les  nodosités  et  les  tubercules  que 
doivent  recevoir  les  diverses  modifications  propres  à  chaque 
espèce.  Si  l'Ammonite  est  destinée  à  ne  présenter  qu'une 
seule  rangée  de  tubercules  sur  le  milieu  ou  sur  les  côtés  du 
dos,  elle  est  complète  ;  mais  si  elle  en  comporte  plusieurs, 
comme  on  le  remarque  chez  les  A.  MammillarU  et  ZjrelKj 
ceux-ci  se  succèdent  de  Textérieur  à  l'intérieur  jusqu'au 


nombre  fixé  par  la  nature.  Quand  les  Ammonites  sont  arrivées 
à  joindre  les  ornemens  du  dos  à  ceux  du  pourtour  de  TonH 
bilic  f  tons  se  prononcent  davantage  pendant  quelque  temps  9 
et  alors  les  espaces  sont  couvertes  de  tout  le  luxe  d'ornemens 
qu'elles  peuvent  atteindre.  Cet  état»  le  plus  durable,  puis* 
qu'il  occupe  ordinairement  les  trois  quarts  de  Texistence  et 
de  l'accroissement  des  Ammonites ,  peut  être  regardé  comme 
l'état  réellement  adfdie.  C'est  celui  qu'il  faut  choisir  pour  dé- 
crire une  espèce  avec  le  maximum  de  ses  caractères  spéci- 
fiques {A,  Leopotâinuê^  Interrupius^  BUpar^  Denmrius  SpUn* 
denSf  Bicurvaius^  Inflaiui,  Camaiiêanu»^  Vernêuilianui  et 
nn  très-grand  nombre  d'espèces  .des  terrains  jurassiques, 
telles  que  les  A.  Lamberti^  Baneksii^  etc.)-  Que  les  Ammo- 
nites conservent  ou  non  ces  dispositions  extérieures,  passé 
nn  certain  moment ,  les  accîdens  extérieurs ,  tout  en  restant 
foncièrement  les  mêmes ,  commencent  à  s'atténuer,  les  sail- 
lies sont  moins  fortes  et  s'efliaicent  peu  à  peu ,  l'espèce ,  tout 
en  s'accroissant  encore ,  n'est  plus  aussi  parfaite  ;  elle  dé^ 
génère. 

Quatrième  modification.  Première  période  de  ddgénireseenûe, 
—  Beaucoup  d'Ammonites  restent,  jusque  dans  leur  plus 
grand  accroissement ,  dans  l'état  de  la  troisième  modifica- 
tion {A.  InîerrupUUy  Denarius^  Asiierianus^  AurUuSj  eic,^ 

etc.  )  seulement  les  côtes  s'éloignent  de  plus  en  plus  , 
les  tubercules  se  prononcent  davantage.  Il  arrive  aussi 
très-souvent  que,  plus  âgée,  les  côtes  et  les  stries  du  dos 
s'efiacent  peu  à  peu ,  et  finissent  par  disparaître  entièrement, 
tandis  que  les  tubercules  latéraux,  ou  les  côtes  de  cette  partie 
sont  plus  espacés ,  deviennent  bien  plus  saillans ,  et  restent 
ainsi  senis ,  pendant  une  longueur  d'accroissement  plus  on 
moins  limitée.  Cette  période ,  qui  correspond  en  tout  à  la 
première  période  d'accroissement,  puisqu'elle  représente  les 
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^mmoAiles  dam  Téui  où  elles  étaient  à  cet  âge»  j^nt  4tre 

ajip^ëe  première  fiiriode  de  dégénérescence^  les  AmuHOIlitet 

perdant  d^à  quelques-uos  de  leurs  caractères  extérieurs, 

4.\Diipt^r,  Clemeniinue»  Radiatus^  Picurvatu^ ^  Leyfêêiipneis^ 
d^  terrains  crétacés;  et,  dans  les  terrains  jurassiques 1 1^ 

Jt,  LaaJ^rti^  Uaiobilie^  Plicomphalus ,  TripUoatui^  Z>0^ 
pif9U ,  MurchUonœ ,  Banhsii ,  Insignù. 

Cinquième  modification ,  que  j'appellerai  dernUre  fériadê 
de  diginéreseenoe.  —  Parmi  les  Ammonites  que  je  viens  de 
citer,  il  an  est  beaucoup  qui  restent  toujours»  ^  leur  pluf 
frand  dian^étre  connu,  dans  Tétat  précédemn)9Qt  indiqué i 
mais  j'ai  pu  en  observer  aussi  un  bon  nombre ,  qui  9  aprèf 
avoir  conservé  plus  ou  moins  {ong-temps  cette  modification, 
gnistent  par  an  changer.  Les  côtes  ou  les  tubercules  latéram 
a'éloigiiant  de  plus  en  plus ,  en  s'abaissant  peu  à  peu ,  et  dit^ 
paraissent  enfin  entièrement,  laissant  la  coquille  aussi  lissa, 
dans  son  dernier  tour  que  dans  le  premier,  à  Tétat  embryon* 
Btire»  Elle  est  dès  lors ,  an  maximum  de  son  accroiasemant , 
redevenoe  ce  qu'elle  était  en  naissant.  {A.  DUparj  Clmmm^ 
tùmêfSieurwtiUt  LewesêUmii^  B»diatuê  MummillarU^  dans 
teiemûns crétacés ,  et  les  A.  Limberii^  UutahUie^  Mur- 
eUt&nm^  InêignU ,  Bafihrii{i),ttc.,  des  terrains  jurassiqnea  • 

Bn  résumé,  suivant  Tâge,  chez  les  Ammonites,  il  y  a  évi^ 
demment  un  nombre  limité  de  modifications  d'e€ereiÊSêm0n$ 
et  de  dè^énirûKenee.  Ces  modifications  ne  sont  point  dnes  a« 
hasard ,  mais  elles  tiennent  à  des  métamorphoses  périodiquee» 
tranchées,  toujours  très-régulières,  que  subissent  la  plupan 
des  Ammonites  et  qui  s'opèrent  invariablement  daps  on  ovdro 
de  succession  toujours  régulier.  Chacune ,  en  effet ,  lisse  duM 
le  très-jeune  Age ,  se  couvre ,  plus  tard ,  dans  le  cours  de  son 

II)  rai  obaervé  cette  dernière  espèce  dans  cet  état ,  chez  M.  Cirey 
Hante-Manii). 
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M^roistement,  de  tubercules  autour  da  TombîlÎQ,  j^sd» 
côtes ,  de  stries  ou  de  tubercules  sur  le  dos«  Elle  eet  alors 
udulte.  Arrivée  au  maximum  de  sa  complicaiioa  extérieure^ 
tous  ces  ornemens  commencent  à  s*aUérer;  elle  dégénère. 
Ses  siries ,  ses  côtes  dorsales  disparaissent  d*abord  ;  elle  perd 
ensuite  ses  côtes  ou  ses  tubercules  latéraux  et  devient  i  dau» 
la  viêijilejse ,  tout  aussi  simple  extérieurement  qu'elle  Vétei( 

dans  rage  ernUyonnaire. 

La  différence  énorme  do  moule  intérieur  atee  les  aceideni 
extérieurs  de  la  coquille ,  les  variétés  naturelles ,  les  variétés 
accidentdies ,  les  variétés^de  sexes  et  surtout  te  grand  Bom"^ 
bre  de  variétés  d'Ages  »  n^étant  pas  suffisamment  connues , 
on  conçoit  dans  quel  inextricable  cbaos  se  trouvait  le  grand 
genre  Ammonite ,  cbaeun  voulant  établir  des  espèces  sur  des 
échantillons  isolés ,  sans  avoir  préalablement  étudié  les  limites 
de  celles-ci  dans  leur  ensemble,  et  sans  savoir,  dès-lors,  oA 
s*arréter.  On  conçoit  facilement  aussi ,  qu'eût-on  reconnu  ces 
nombreuses  causes  d'erreurs ,  on  se  serait  souvent  trouvé 
très-embarrassé ,  même  en  apportant  à  ce  travail  la  plus  sent- 
puleuse  attention ,  si  l'on  n*avait  eu  à  sa  disposition  que  les 
caractères  extérieurs.  On  eût  vu  chacun  étendre  ou  restreindre 
arbitrairement  les  limites  des  espèces;  et  le  plus  beau,  le 
plus^  grand  et  le  plus  utile  de  tous  les  genres  de  coqutllee 
fossHes ,  aurait  perdu  l'importance  de  sou  appUeatiOB  à  la 
géologie ,  demeurant  dès-lors  plutôt  un  objet  de  simple  ourio* 
silé  pour  les  collecteurs,  qu'un  moyen  de  rectification  pour 
le  paléontologiste.  Heureusement ,  il  n'en  est  pas  ainsi,  lin 
caractère  ignoré  trop  long-temps ,  celui  des  ramifications  dee 
cloisons ,  la  forme ,  le  nombre  des  lobes  et  des  selles ,  sont 
venus  déterminer  ces  Umiies  d'une  manière  irrévocable ,  et 
fixer  toutes  les  incertitudes.  On  en  doit  la  première  appliea- 
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lion  à  M.  Léopold  de  Bach.  Ce  célèbre  géologue  sat  appré- 
cier, dès  8on  premier  Mémoire  (1),  tonte  Timportance  que 
devait  acquérir  Tapplication  de  ce  caractère  k  la  fixation  des 
limiies  de  l'espèce  chez  les  Ammonites  ;  et  dans  plusieurs  pu- 
plications  postérieures  (9),  il  y  ajouta  un  grand  nombre  de 
faits  des  plus  intéressons.  Néanmoins,  personne  depuis  n*a 
osé  aborder  l'étude  des  lobes ,  des  cloisons,  et  à  peine,  en 
dehors  des  précieux  travaux  de  M.  de  Buch,  trouve-t-on 
quelques  Ammonites  observées  sous  ce  dernier  point  de  vue , 
encore  «  feut*ii  le  dire ,  sans  beaucoup  d'exactitude.  U  est 
vrai  qu'il  y  fallait  apporter  une  scrupuleuse  attention  ;  et  le 
zoologiste  qui  voulait  ainsi  bien  étudier  les  Ammonites ,  de- 
vait  s'astreindre  à  dessiner  lui-^méme  ces  caractères  diflBciles 
à  saisir,  à  les  mesurer  dans  leurs  détails ,  afin  de  ne  pas  par- 
tir d'un  faux  principe  pour  rectifier  des  erreurs ,  au  risque  de 
les  perpétuer  indéfiniment.  C'est  ce  que  j'ai  fait ,  et  l'étude 
des  lobes  et  des  selles ,  en  fixant  mes  idées  sur  les  limites  des 
variétés  telles  que  je  viens  de  les  décrire ,  doit ,  en  outre , 
comme  on  le  verra  plus  loin ,  me  donner  un  grand  nombre 
d'observations  nouvelles. 

Bouche  dêê  AmmonUeê, 

Parmi  les  caractères  extérieurs  des  Ammonites ,  il  en  est  un 
qui ,  tout  en  ayant  été  indiqué,  laisse  encore  beaucoup  à  faire  ; 
c'est  celui  de  la  bouche.  M.  Defrance  figura  le  premier  quel- 
ques bouches  complètes  (3),  et  je  fus  assez  heureux  pour  lui 
communiquer  alors  quelques  matériaux;  mais,  faute  de 
moyens  d^étude ,  les  faits  isolés  recueillis  dans  ce  premier 
essai  ne  pouvaient  se  rattacher  à  aucune  considération  gé- 

(i)  Annalef  des  tciences  natarelles ,  1829,  tome  X VIT,  page  067. 

(2)  Annales  des  sciences  naturelles,  tome  XVIII;  page  4f  7,  tome  XXÎX , 
pages. 

(S)  Dictionnaire  des  sciences  natarelles. 
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nérale,  et  ces  restes  étant  rares  dans  les  collections^  personne , 
depuis  f  n'a  repris  la  question.  Après  en  avoir  oiiservé  un  bon 
nombre ,  je  suis  arrivé  à  des  résultats  que  je  crois  intéressans 
sous  le  rapport  de  la  forme  de  -ces  bouches  avec  celle  de  la 
carène  dorsale ,  et  des  sections  naturelles  dans  lesquelles  les 
Ammonites  peuvent  être  classées.  Tû  reconnu  que  les  modi- 
fications de  la  bouche  sont  de  deux  natures.  Elles  suivent  les 
lignes  extérieures  d'accroissement  et  la  courbure  des  côte» 
de  tous  les  Ages ,  et  l'on  peut  alors  les  voir  extérieurement 
sur  le  test  ;  ou  bien  elles  n'ont  aucun  rapport  avec  les  lignes 
ordinaires  d'accroissement  et  la  courbure  des  côtes ,  consti- 
tuant ainsi  une  partie  tout-à-foit  disparate  avec  le  reste.  Dans 
le  premier  cas ,  je  les  nommerai  bouches  eonsiantêii  dans  le 

second,  iouchei  mùnuntanies. 

Les  bouùheê  con$tanies  peuvent  être  classées  en  trois  se-» 
ries: 

Dans  la  première  se  trouvent  les  bouches  pourvues  d'une 

seule  languette  médiane  dorsale,  se  prolongeant  sur  le  dos 

bien  au-delà  des  dernières  côtes  (  voyez  PI.  88,  fig.  i,  3, 4  ; 

PL  92,  fig.  1  )  comme  un  long  rostre.  Cette  disposition,  que 

j'ai  reconnue  sur  un  bon  nombre  d'espèces,  appartient  à  deux 

modifications  tout-à-fait  différentes  des  formes  extérieures  : 

i«  aux  Ammonites  ornées  d'une  quille  carénale  saillante, 

comme  toutes  les  espèces  du  groupe  des  Aribtbs  (  dans  les 

terrains  jurassiques,  j|.  Tumeriy  Multicostaius^  RotlformU, 

Bueklandi^  Obtusuij  etc.  )  ;  toutes  celles  du  groupe  des  Gnis- 

TATi(des  terrains  crétacés,  A.  erisiatus  ^  Bouchardianuë^ 

Rousyanus^  Varions  )  ;  et  quelques-unes  de  celles  des  Fal- 

ciFBa  des  terrains  jurassiques  ;  2""  aux  Aommnites  pourvues 

d'un  profond  canal  indépendant  des  côtes,  caractérisant  le 

groupe  des  TUBBacuJLATi  (  des  terrains  crétacés,  j4,  Lautus, 

Tuberculaïuê).  Ainsi ,  les  Ammonites  munies  de  quilles  tran- 
I.       '  30 
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chantes  ou  d*Qn  canal  profond ,  appartiendraient  à  la  même 
divisioD  de  I)ouches  et  se  rapprocheraient  bien  plus  par  ce 
caractère ,  qu'on  ne  l'aurait  pensé  d'après  les  accidens  exté- 
rieurs. 

Dans  la  deuxième  série  des  bouches  constantes ,  non-seule- 
ment la  bouche  forme  une  languette  ou  un  rostre  dorsal ,  cor- 
respondant à  la  ligne  médiane  du  dos,  à  la  quille  ou  au  canal  ; 
mais  il  y  a,  de  plus,  de  chaque  côté  de  la  coquille  «  une  autre 
languette ,  également  saillante  t  correspondant  aux  coudes  ou 
aux  fortes  inflexions  qu'on  remarque  dans  les  côtes  ou  sur  les 
stries  latérales  de  lacoquiUe.  Cette  forme  de  bouche  se  trouve 
dans  les  deux  groupes  que  j'ai  précédemment  cités.  Chez  les 

FaJLCIFERI  {A.  Bifrons  (^a/coluSowerby),  Serpontinus,  etc.) 

et  les  TuBBRGULATi  {A.  falcatus)  ;  elle  serait  donc  en  rapport 
avec  le  rapprochement  immédiat  de  ces  groupes. 

Une  troisième  série  des  bouches  constantes ,  la  plus  simple 
de  tontes ,  est  celle  qui  parait  exister  chez  un  très*grand 
nombre  d* Ammonites ,  auxquelles ,  jusqu'à  présent ,  on  n'a 
encore  reconnu  d'autres  bouches  que  celles  des  lignes  d'ao- 
croissement  plus  ou  moins  courbes ,  plus  ou  moins  droites  dn 
bord  de  la  coquille ,  comme  dans  le  groupe  des  HnxBO- 
PHTLu  (  des  terrains  crétacés ,  A,  hêtetophyllas ,  Felledm , 

In/undibulum ^  Semistriatus  ^  Alpinus^  etc.);  des  LiGATI  {A. 
Beudanti ^eiC.)^  des  Cltpbiformi  {A»  cljrpeijormis^  Goi^rir- 
Uanus^  Bequienianus  ^  etC.)>  des  GOMPRESSI  {A,  Largilliertish' 
nus  ^   Vibrayeanus  y  Beautnoniianus  ^   etc.).   Cette   série  de 

bouches  parait  la  plus  nombreuse  et  la  moins  restreinte , 
puisqu'elle  se  trouve  dans  un  grand  nombre  d'espèces.  Les 
bouches  qui  lui  appartiennent,  tout  en  se  rapprochant  de 
celles  des  Nautiles ,  offrent  cette  différence  qu'elles  sont 
invariablement  saillantes  en  avant,  à  la  partie  dorsale,  au 
lieu  d'être  échancrées. 
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Je  nomme  bouehê$  momenuméeê  les  boiicbeft  qui ,  att  lieu 
de  se  trouver,  à  tous  les  âges ,  sur  les  lignes  extérieures  d'ac<* 
croissemeuti  n*apparaissent  que  de  temps  eu  temps,  sok 
qu'elles  laissent  >  de  distance  en  distaace,  des  traces  sur  la 
coquille,  soit  qu'elles  n'y  en  laissent  aucune*  Lorsqu'elles 
laissent  des  traces ,  elles  sont  intermédiaires  entre  les  bomohêê 
constantes  et  les  bouchée  momentanées ,  et  représenteutalor  s 
l'analogue  des  ?arices  des  Cassis^  des  MurcB^  des  Aans/fo^ 
des  TrUons  parmi  les  Gastéropodes  (i).  On  peut  penser  qae 
ces  anciennes  bouches  sont  des  points  de  repos  dans  l'aoerois*- 
sement,  des  instans  où  l'animal  pouvait  craindre  d'autant 
moins  les  chocs  qu'il  avait ,  dans  cet  état ,  un  bourrelet  plus 
ou  moins  épais,  et  je  croirais  volontiers  que  ces  épaisaiese- 
mens  périodiques  dans  les  espèces  coïncidaient  avec  les  épo* 
ques  de  fécondation  où  les  animaux  devaient  se  rapproefatr 
davantage  des  côtes  et  se  trouver  plus  exposés  à  briser  leur 
frêle  coquille.  Quoi  qu'il  en  soit ,  j'ai  remarqué  -ces  restes  de 
bouches  dans^lespcnnts  d'arrêt  d'un  grand  nombre  d'Ammo- 
nites appartenant  à  des  groupes  diffànens,  mais  toutes  aux  es^ 
pëces  dos  rond,  et  jamais  à  celles  dont  le  dos  est  caréné ,  sil- 
lonné, interrompu',  tuberculeux  ou  canalicnlé,  ce  qui  donne 
une  valeur  de  plus  aux  diverses  modifications  de  cette  partie. 
J'ai  vu  ces  anciennes  bouches  paJrmi  les  Lioati  {A.  Laiidareahêêj 
Parandiêri^  Msgrorianus^  Rareeulcaiuê^  Suhfasekutaris^  lÂgOh 
lus,  Caseida^  Emarici^  Royeriaimê ,  Beku,)\  parmi  les  HUTV- 
ROPHTLU.  (A.  ineertuSy  Tortisulcatus  ^  Guêttarài^  Cet^pso)^ 
et  parmi  les  GâPRlCOMl  (A,  inœquaUcostatue^  &thfimbnêius^ 

Honnoratianus ,  Lepidus ,  Matheroni  ,  Quadrteulcatuê ,  Striaii^ 
iuicatus ,  Duvalianuê),  On  les  retrouve  encore  sur  quelques 

(1)  MM.  de  Bach  et  Sowerby  Taviient  reconno  poar  Vji,  Bakêrim . 
ycym  l'eipUcalion  des  trois  planches  d'Ammonites ,  par  M.  Léopold  de 
Boch,  P.  l,  fis*  4. 
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AniiDoiiites  des  terrains  jurassiques ,  mais  seulement  chez  un 
très-petit  nombre.  Ces  restes  des  anciennes  traces  débouche, 
sont  infléchis  en  avant ,  forment  un  pomt  saillant  sur  1a 
ligne  dorsale  médiane ,  et  rexamen,  d*un  grand  nombre  de 
sujets,  m*a  prouvé  qu*ils  sont  toujours  accompagnés  d'un 
bourrelet  plus  épais  que  les  parties  voisines  du  reste  du  test. 
Les  bcmh^ê  aeeidentdUs  qui  ne  laissent  pas  de  traces  sont 
las  plus  extraordinaires  ;  elles  jettent  dans  un  embarras  ex- 
trême ,  lorsqu'il  s'agit  de  mettre  en  rapport  leur  présence  et 
l'accroissement  régulier  de  la  coquille.  Avant  d'exposer  mes 
idées  sur  leur  formation ,  je  crois  devoir  les  décrire.  Elles 
consistent  en  deux  séries  de  formes  ;  elles  représentent  d'a- 
bord un  très-fort  bourrelet  épais ,  le  plus  souvent  oblique 
aux  lignes  d'accroissement  et  aux  côtes ,  et  infléchi  en  avant , 
comme  on  le  voit  chez  Y  A.  Asiierianuê  des  terrains  crétacés, 
et  sur  un  assez  bon  nombre  d'Ammonites  des  terrains  juras- 
siques, telles  que  les  A.  Brongniariii^  GerMii^  etc.,  etc., 
toutes  ayant  encore  le  dos  rond ,  et  appartenant  au  groupe 
des  CoRONARii.  Leur  seconde  modification ,  plus  disparate 
encore  avec  l'accroissement  régulier  des  espèces,  est  celle 
où  l'on  remarque,  sur  des  espèces  à  cAtes  transverses ,  une 
forte  languette  de  chaque  cAté  de  la  bouche,  comme  la  bou- 
che que  j'ai  figurée  à  VA.  MaûiUnius  (PL  42)  des  terrams 
4arétacés ,  celle  de  1'^.  Brmekmriigii ,  et  celle  de  beaucoup 
d'autres  que  je  possède  et  que  je  décrirai  dans  ma  faune  des 
terrains  jurassiques. 

Si  Ton  trouvait  ces  bouches  chez  les  Ammonites  d*unB 
même  taille ,  dans  chaque  espèce ,  on  pourrait  croire  qu'elles 
tiennent  à  Tâge  adulte ,  et  qu'elles  se  forment ,  comme  celles 
des  Cjrprea ,  à  riosiant  où  la  coquille  ne  doit  plus  s'ac- 
croître ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  ;  et  plusieurs  exemples 
m'ont  prouvé  que  ces  bouches  se  trouvent  à  tous  les  âges  sur 
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les  individas  bien  entiers.  Il  faat  donc  supposer  qae ,  pour 
accroître  de  nouvean  sa  coquille ,  ranimai  est  obligé  de  dé* 
truire  cette  première  bouche ,  qu'il  reforme  plus  tard ,  quand 
il  en  éprouve  le  besoin.  Ceci  paraîtrait  d'autant  plus  vraisem- 
blable ,  que  ia  partie  sans  cloison  du  dernier  tour  ne  semble 
que  provisoirement  construite,  puisqu'elle  se  modifie  dès  qu*U 
vient  s'y  former  des  loges,  comme  chez  beaucoup  d'Ammoni- 
tes. Je  pourrai  le  démontrer,  dans  les  terrains  jurassiques , 
par  plusieurs  exemples,  où  raccroissement  est  toujours  réga* 
lier  dans  la  partie  loculée  ;  tandis  que  dans  la  partie  non  lo« 
culée  cet  accroissement,  se  rétrécit ,  le  dernier  tour  devient 
moins  large  et  finit  par  n'avoir  pas,  près  de  la  bouche,  la  moitié 
du  diamètre  des  parties  tout-à-foit  terminées.  J'insiste  surtout 
sur  ce  caractère  singulier,  qui  peut-être  expliquera  les  formes 
si  bizarres  des  autres  genres  d'Ammonidées  dont  je  dois  traiter. 

On  voit ,  en  résumé ,  que  les  formes  différentes  des  bou- 
ches d'Ammonites  coïncident  toujours  avec  celles  du  dos  des 
espèces  ^  suivant  que  cette  partie  est  en  quille  ou  en  canal , 
qu'elle  est  tuberculée ,  lisse  ou  costulée.  Ces  diversités  de 
formes  du  dos  prennent  donc  une  grande  valeur  pour  les 
groupes  qu'on  peut  créer  dans  le  genre  Ammonite ,  confir- 
ment beaucoup  de  groupes  déjà  formés  par  M.  de  Bucb,  et 
me  serviront  de  base  pour  la  création  de  plusieurs  autres , 
lorsque ,  plus  loin ,  j'étudierai  les  Ammonites  sous  le  point 
de  vue  de  leur  classification . 

Avant  de  passer  aux  caractères  internes  des  Ammonites,  il  me 
reste  à  parler  de  deux  choses  distinctes  :  de  leur  enroulement 
spiral  et  des  rapports  de  ses  modifications  avec  les  autres  est 
ractères;  de  l'accroissement  de  la  taille  propre  aux  espèces. 

Venroulemeni  êpiral  des  coquilles  a  déjk  occupé  plusieurs 
savans,  parmi  lesquels  je  citerai  MM.  Moseley  (de  Cam- 
bridge), Nanmann  de  Freyberg ,  qui  ont  reconnu  que  les  co- 
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quilles  enroulées  le  sont  suivant  des  spirales  logarithmiques. 
M.  Elie  de  Beaumont  (1),  d'après  les  suggestions  de  H.  Léo- 
pold  de  Buch ,  a  successivement  mesuré  une  Goniatite  et  trois 
Ammonites  des  terrains  Jurassiques ,  et  il  a  également  trouvé 
qu'elles  étaient  enroulées  à-peu^prës  suivant  des  spirales  de 
même  nature.  Pourtant  il  a  remarqué  que  la  spirale  de  deux 
de  ces  Ammonites  rentre ,  vers  la  fin  de  son  enroulement  « 
un  peu  en  dedans  de  la  spirale  logarithmique.  Sans  avoir 
étudié  mathématiquement  Tenroulement  des  Ammonites ,  j'ai 
pu  reconnaître  sur  un  grand  nombre  d'espèces  que ,  Ten- 
roulement  est  invariable  chez  les  Ammonites  adultes ,  mais 
qu*il  varie  deulc  fois  et  même  souvent  trois ,  suivant  les  divers 
âges  :  |o  Si  l'on  prend  TAmmonite  à  sou  état  embryonnaire , 
par  eiemple,  à  Tinstaut  où  la  spirale  commence  ,  on  la  verra 
d^abord  croître  on  ne  peut  plus  rapidement  dans  le  premier, 
ou  dans  les  premiers  tours ,  et  sortir  de  Tenroulement  qu^elle 
doit  avoir  plus  tard.  2*  Après  cette  période  ordinairement 
très-courte ,  la  spirale  devient  régulière ,  et  se  continue ,  le 
plus  souvent  ainsi ,  tout  le  temps  de  Fexistence.  3«  D'autres 
fois ,  comme  Ta  observé  M.  Élie  de  Beaumont ,  la  spirale ,  au 
ien  des'accroltre  toujours  régulièrement ,  à  la  dernière  pé- 
riode de  dégénérescence,  à  rinstantoii  les  Ammonites  viennent 
à  perdre  leurs  derniers  ornemens  extérieurs ,  rentre ,  le 
plus  souvent ,  en  dedans  de  Tenroulement  régulier  qu'elle  a 
suivi  jusqu'alors.  Ondiraitqu*àcette  époque,oÈL  l'animal  n'a  plus 
la  force  ou  la  faculté  de  reproduire  extérieurement  les  nom- 
breux ornemens  dont  la  coquille  était  chargée ,  il  cesse  aussi 
décroître  régulièrement  de  volume,  et  dégénère  de  toutes  les 
manières;  ainsi,  d'après  ce  qui  précède,  il  y  aurait  certainement 
rois  époques  distinctes  dans  l'enroulement  spiral  des  Am  - 

reris,tôU,p«g45|«éaa««4a  17  avril  4  MA^ 
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ttonites  :  Tétat  embryonnaire ,  Tétat  stationnaîre  ou  adulte, 
et  Tétat  de  dégénérescence.  On  concevra  facilement  que  c'est  à 
rétat  stationnaire  seul  qu*on  doit  mesurer  une  Ammonite. 

Il  est  bien  entendu  que  ,  dans  ces  proportions ,  je  ne  parle 
qne  de  tours  de  spire  pourvus  de  cloisons  ;  car,  les  deux 
derniers  tiers  de  Tenroulement ,  toujours  destinés  à  contenir 
l'animal,  et  dépourvus,  dès -lors,  de  cloisons,  suivent  rare- 
ment Tenroulement  régulier,  à  moins  que  ce  ne  soit  dans  cer- 
taines espèces  spéciales.  Ils  sont  presque  toujours  plus  étroits 
que  le  reste  (comme  je  Tai  dit  à  propos  des  bouches),  et  se 
rétrécissent  de  plus  en  plus ,  depuis  la  dernière  cloison  jus^ 
qtt*à  la  bouche. 

On  a  peut-être  remarqué  que ,  dans  mes  descriptioils ,  Je 
ne  prends  pas  la  largeur  du  dernier  tour,  par  rapport  au  dii* 
mètre  entier  de  Tespèce ,  sur  Ia*hauteur  de  la  ligne  médiane 
de  la  bouche ,  considérée  par  rapport  au  diamètre ,  comme  ai 
l'ammonite  était  coupée  en  deux ,  mais  bien  sur  la  partie  ex- 
terne du  tour,  pris  du  bord  de  l'ombilic ,  en  comparant  sa 
largeur  au  diamètre  entier.  Je  trouvais  deux  grands  incon*- 
véniens  à  mesurer  mathématiquement  Tenroulement  spiral 
sor  la  ligne  médiane ,  ou  la  largeur  comparative  du  premier 
et  du  second  tour  :  le  premier,  d'être  souvent  obligé  de 
rompre  on  de  couper  l'échantillon ,  pour  arriver  à  le  mesurer 
convenablement ,  et  ne  pouvant  le  faire  snr  des  échancilloQS 
qui  m'étaient  confiés,  je  n'aurais  plus  dès-lors  eu  nu  ensemble 
de  faits  ;  le  second  et  le  plus  grave ,  consiatait  en  ce  que  j'a- 
vais remarqué  que  des  mesures  prises  dans  ce  sens ,  diffé- 
raient si  peu  les  unes  des  autres ,  qu'elles  ne  seraient  pas  an- 
sez  tranchées  pour  le  géologue ,  qui  ne  peut  donner  beaucoup 
de  temps  k  la  reconnaissance  des  espèces  y  et  d'ailleurs ,  ce 
mode  de  mensuration  n'aoeusait  en  rien  l'énorme  différence 
qui  existe  extérieurement  entre  les  espèces  à  tours  embras  - 


sans  et  les  espèces  à  tours  découverts.  Ces  derni^es  consi- 
dérations m'ont  décidé  k  prendre  pour  base  la  largeur  exté- 
rieure et  non  intérieure  du  dernier  tour,  relatiTement  au  dia- 
mètre entier,  ce  qui  me  donne  des  limites  de  variation  beaucoup 
plus  étendues ,  et  montre  de  suite  les  différences  qui  existent 
entre  les  espèces  ;  mais ,  pour  complément ,  j*ai  oujours  rap- 
porté ce  diamètre  aux  recouvremens  des  tours  les  uns  parles 
autres,  en  Tindiquant  scrupuleusement. 

Si ,  eu  égard  au  plus  ou  moins  de  recouvrement  des  tours 
de  spire ,  chez  les  Ammonites ,  je  jette  un  coup-d*œil  rapide 
sur  les  espèces ,  je  le  trouverai  des  plus  variables.  On  voit, 
en  effet ,  dans  certaines  espèces ,  les  tours  simplement  appli* 
qués  les  uns  sur  les  autres,  et  seulement  en  contact  (^.  ««&- 

,  HontAralianuê  ^  Lêpidui^  Qtuuiriêuieaitts  ^  Stria* 

y  Sirangularis  ^  JuUleH);  d'autres  fois  les  tours  se 
recouvrent  de  plus  en  plus,  jusqu'à  cacher  le  quart  de  leur  lar- 
geur ÇA,  crjpiùceras^  Faêcieularis,  Duvalianui^  Lgêlli ,  etc.). 
De  ce  point  ils  vont ,  en  se  recouvrant  encore  davantage , 
jusqu'à  ne  montrer  que  la  moitié  de  leur  largeur  à  découvert 
{A.  L^opoldinu»^  Inierrupius,  Tubereulaiuê ^  Mammillaris). 
Ils  se  recouvrent  encore  plus  dans  quelques  autres  Ammo- 
nites ,  où  moins  du  quart  de  la  largeur  des  tours  est  apparent 
(A.  Beudanti ,  Tortisuloatus^  Bdu^^  Latidonaitu^  etc.).  Dans 
certaines  antres  espèces,  l'ombilic  se  rétrécit  de  plus  en  plus, 
le  dernier  tour  enveloppe  tous  les  autres ,  et  la  spire  devient 
tout-à-ftit  embrassante  (  ui.  pulohellui^  Semiittlcatui ,  Fel- 
Udo! ,  Largilliertianuê ^  etc.)*  Si  l'on  compare  les  deux  ex- 
trêmes >  il  y  aura  disparité  complète  de  forme ,  tandis  qu'il  y 
a  passage  évident ,  sans  interruption ,  depuis  les  tours  entiè- 
rement à  découvert ,  jusqu'aux  tours  tout-à-ftit  embrassans , 
et  ce  plus  ou  moins  de  recouvrement  des  tours  n'est  pas  ton- 
jours  en  rapport  avec  les  caractères  qui  peuvent  servir  de 
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base  à  la  distinction  des  groupes ,  tout  '  en  étant ,  comme 
on  le  Yerra»  toujours  relatif  an  nombre  des  lobes  des 
cloisons. 

Aux  diflérences  des  sexes  j*ai  aussi  feit  remarquer  que  le 
recouvrement  des  tours ,  et ,  par  la  même  raison ,  la  largeur 
du  dernier,  par  rapport  au  diamètre ,  variait  suivant  les  sexes, 
et  que  les  tours ,  plus  larges  chez  les  mâles  que  chez  les  fe* 
melleSf  récaient  presque  toujours  en  raison  de  la  compression 
de  la  coquille. 

De  la  taillé  des  Ammoniteg. 

L*accrois8ements*arréte  plus  oulnoins  t6t  chez  les  Ammoni- 
tes ,  et  n*est  en  rapport  ni  avec  la  complication  des  ornemens 
extérieurs,  ni  avec  la  complication  des  caractères  internes  des 
cloisons.  Je  ne  sais  même  pas  s'il  serait  facile  d*établir  queU 
ques  rapprochemens  entre  le  plus  ou  moins  grand  volume 
qu'atteignent  les  espèces  et  la  durée  probable  de  leur  exis« 
tence  ;  rien  ne  peut  révéler  le  temps  qui  devait  s'écouler  entre 
la  formation  de  chaque  cloison  ou  de  tel  point  d'arrêt  ex- 
terne, et  même  si  le  temps  était  identique  pour  toutes  Jes  es- 
pèces. C'est  donc  une  question  qui  ne  sera ,  sans  doute ,  ja- 
mais résolue,  et,  dans  tous  les  cas,  toute  hypothétique.  Il 
n'en  est  pas  ainû  de  la  taille  propre  à  chaque  espèce ,  et  de 
celle-ci ,  comparée  aux  accidens  extérieurs  et  intérieurs,  sous 
la  condition  toutefois  de  subordonner  cette  comparaison  aux 
variétés  d'âge,  que  j*ai  passées  en  revue;  je  puis  dire  néan- 
moins que  chaque  espèce  parait  avoir  un  diamètre  qu'elle  ne 
dépasse  pas.  Par  exemple ,  dans  les  terrains  crétacés  :  1*  les 

A,  striaiisulcaiuê ,  Belus ,  Caljrpêo ,  Piciuratus ,  Preiioêuê , 
Verrucomêê^  Crassiooêiaius^  A$perrimu$^  Bravaiêianîu  et  lOê" 

rûmuf,  etc.,  restent  toujours  de  petite  taille ,  c'est-â«-dire 
d'un   diamètre   au-dessous  de   trois  centimètres;  V  les 
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A,  Dufrenoyiy  lâgata»^  Parandierij  Macilentus^  Enuriel^ 
Duvaiimnuê^  Tubereulaius,  Beguiariê,  etc.,  sont  plus  grandes, 
sans  pourtant  passer  le  diamètre  de  cinq  centimètres  ;  3<>  les 
ji.  Aêtiarianuê ,  Foêcicularii ,  Subfimbriatuê ,  LeUidonnius , 
Denariuê ,  Faieatuê ,  et  beaucoup  d'autres  n'atteignent  ja- 
mais dix  centimètres  de  diamètre ,  tout  en  en  ayant  toujours 
plus  de  cinq;  tandis  que,  &*  les  A,  ClêiMntinuê^  Lewesinnsis^ 
PerampluSy  Clypêiformis^  Bidichoiomuêy  Rhoiomagensis^  Aus- 

iicus;  etc.,  vont,  dans  leur  accroissement,  au  diamètre  de 
trente  centimètres.  Il  en  est ,  dans  le  nombre ,  qui ,  comme 
VA.  Lewesiensiêy  atteignent  Jusqu'à  un  mètre  de  diamètre. 
Ainsi,  sous  ce  point  de  vue,  chaque  espèce  d'Ammonite 
semble  avoir  une  limite  fixe  d'accroissement;  sans  cela, 
toutes  arriveraient  aux  mêmes  diamètres ,  ce  qui  est  loin  d'a- 
voir lieu. 

J'ai  dit  que  la  taille  propre  aux  espèces,  n'était  pas  en  rap- 
port avec  les  accidens  extérieurs  ou  les  ornemens  dont  elles 
sont  chargées.  Il  suffit ,  pour  s'en  convaincre ,  de  comparer 
les  plus  petites ,  les  A.  Pretioms ,  Striatisulcatuê ,  f^erruco- 
sus,  Asperrimiu  et  Bravaisianus ,  dont  les  ornemens  sont  très- 
compliqués,  aux  plus  grosses  espèces  qui  manquent,  pour 
ainsi  dire ,  d'ornemens ,  comme  les  A.  perampluê ,  Clypei/or- 

mis  et  Lewêsiensii. 

J'ai  dit  encore  que  la  complication  des  cloisons  n'est  pas 
non  plus  toujours  en  rapport  avec  la  taille  des  espèces.  Les 
nombreuses  ramifications  des  A.  Belus ,  Calypso ,  Pictura- 
tus,  etc.,  par  exemple,  peuvent  le  prouver,  puisqu'elles  ont 
des  parties  très-compliquées ,  et  qu'elles  sont  pourtant  dans 
les  plus  petites  tailles. 

§  n.  Caracêires  intériemrs  des  Ammonites . 
Chaque  Anmioiiite  se  compose  intérieurement  d'«n  plus  oa 
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moms  grand  nombre  de  cloisons,  se  saecédant  régulièrement 
pendant  un  grand  nombre  de  tours  dé  spires;  et,  au-dessus 
de  celles-ci,  d'une  partie  Tide ,  occupant  toujours  les  deux 
tiers  environ  du  dernier  tour.  Tous  les  zoologistes  s'accor- 
dent sur  les  fonctions  de  cette  vaste  cavité  supérieure  aux 
cloisons,  destinée  à  contenir  l*aaimal. 

FonciioM  des  cloisons.  Rien  n*est  plus  simple  que  les  fonc- 
tions des  cloisons  chez  les  Ammonites  et  chez  tous  les  autres 
genres  cloisonnés.  À  les  voir  si  compliquées,  on  serait  tenté 
de  leur  attribuer  une  grande  importance  dans  Téconomie  aoi- 
maie,  tandis  qu'elles  ne  sont  que  Tanalogue  des  vessies  aé- 
riennes ou  natatoires  des  poissons.  Comme  je  Fai  dit  ail- 
leurs (1)  pour  la  Sepia ,  les  Spirales  et  les  Bélemnitês,  ces 
cloisons,  servant  à  retenir  de  Tair ,  sont  appelées  à  soutenir 
ranimai ,  à  le  rendre  plus  léger  au  sein  des  eaux  et  à  faciliter 
sa  natation  ;  aussi  voit-on  le  nombre  des  loges ,  formées  par 
elles ,  s'augmenter  à  mesure  que  Tanimal  s'accrof t ,  afin  de 
compenser  toujours  également  la  pesanteur  de  celui-ci,  et  de 
maintenir  ^équilibre  parfait,  dans  toutes  les  périodes  de 
Texistence ,  entre  l'animal  et  sa  coquille  chargée ,  d'un  autre 
côté ,  de  le  protéger. 

Forme  des  cloisons.  —  Les  bords  des  cloisons ,  chez  les 
Ammonites ,  sont  formés  de  lobes  et  de  selles.  Les  premiers, 
dirigés  en  arrière,  par  rapport  à  Fenroulement  spiral ,  sont , 
comme  Ta  judicieusement  pensé  M.  de  Buch ,  les  représen- 
tans  des  digitations  nombreuses  que  devait  avoir  le  pourtour 
du  manteau  chez  Tanimal.  Ils  ont  servi  à  fixer  Tanimal  à  sa 
coquille  ;  sans  eux,  le  syphon  étant  dorsal ,  Tanimal  aurait  pu 
ballotter  d'un  côté  à  Tautre  ;  aussi  concevra-t-on  facilement 

(i)  Histoire  générale  et  particulière  des  Cé^ihalopodes  acétabaliféres , 
tBtfo4ueti«B>  et  k  FaHiBle  BHeemiiêS  de  la  Paléontelogie,  page  84. 
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que  ces  lobes  soient  iovariablemeDt  formés  de  parties  aigueSi 
tandis  que  les  selles  et  leurs  ramifications ,  dirigées  toujours 
en  avant,  ne  sont^  au  contraire,  que  rîntenralle  compris 
entre  les  grandes  on  les  petites  dÎTisions  des  lobes >  et,  dès- 
lors  ,  offrent  toujours  des  parties  obtuses  et  souvent  arron* 
dies  en  feuilles  très-larges ,  comme  on  le  voit  chez  les  A.  Ca^ 
lypsOy  Guettardi^  7%etjr$^  Felhdœ^  Alpùuu^  etc. 

Moiifê  d'erreurs  dam  Vitudê  dê$  clolsom,  -—  Les  lobes  et  les 
selles  des  cloisons  étant  formés  par  les  bords  du  manteau^  et 
appliqués  sur  la  paroi  interne  de  la  coquille ,  il  s'ensuit  qu^ils 
sont  recouverts  et  entièrement  cachés^  lorsque  le  test  existe, 
et  que  leur  présence  à  l'extérieur  n*est  due  qu*à  raltératiou 
d'une  partie  ou  à  la  disparition  complète  du  test.  Dès  qu'on  les 
aperçoit ,  on  peut  être  sûr  qu'on  a  sous  les  yeux  un  moule  in- 
térieur et  non  une  coquille  complète  ;  que ,  dès-lors,  les  acci- 
dens  extérieurs  sont  déjà  atténués.  Les  dessins  de  ces  cloisons 
sont  apparens  dans  le  moule  sur  la  matière  étrangère  qui  en 
a  rempli  toutes  les  cavités ,  lorsque  le  test  exbtait  encore,  et 
s'est  modelée  sur  toutes  les  parties.  Comme  les  ramifications 
des  cloisons  sont  immédiatement  appliquées  sur  le  test,  il  en 
résulte  qu'elles  sont  d'autant  plus  divisées  qu'elles  sont  exté- 
rieures ,  puisque  le  centre  de  la  cloison  est  lisse,  et  que  les 
troncs  des  grandes  divisions  partent  de  ce  point  pour  se  rami- 
fier à  la  circonférence.  J'insiste  sur  cette  disposition,  qui 
pourrait  induire  en  erreur  une  personne  non  avertie.  Si  le 
moule  est  très-frais,  qu'il  n'ait  subi  aucune  altération ,  les  di- 
visions des  cloisons  se  présentent  avec  tout  leur  luxe  de  dé- 
tails; mais  si,  au  contraire,  par  l'usure,  une  légère  couche 
extérieure  de  ce  moule,  est  enlevée,  dès  lors  un  grand  nombre 
de  détails  disparaissent,  et,  avec  la  même  disposition  générale, 
on  a  des  cloisons  bien  différentes  de  ce  qu'elles  doivent  être  ; 
la  dissemblance  des  cloisons  augmente  en  raison  de  l'altéra- 
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tion  eitérieurê  josqa'à  la  rendre  complète.  Il  est  donc,  en  tout 
cas,  indispensable  de  s^assurer,  lorsqu'on  étudie  les  cloisons, 
de  la  non  altération  des  parties  externes ,  afin  d*aYoir  la  vé*- 
ritable  forme  de  ces  cloisons. 

FarUiès  natîtrelleê  dêê  eloiami.  -—  Je  n*ai  obsenré  ancnne 
variété  naturelle  dans  les  cloisons.  Toutes  prises  au  même  âge 
donnent  exactement  les  mêmes  dispositions  générales ,  et  ne 
Tsrient  que  dans  des  limites  très-restreiotes  et  seulement  dans 
les  derniers  détails  des  petites  digitations  des  lobes  et  des 
selles.  Je  signalerai  pourtant  un  cas  qqi  détermine  quelques 

légères  différences,  non  dans  la  forme  générale,  non 
dans  les  détails,  mais  dans  rallongement  ou  le  raccourcis- 
sement de  ces  mêmes  parties,  sans  y  apporter  d'autres  modi- 
fications. Ce  cas  a  lieu  généralement  dans  les  dernières  cloisons 
qu'une  Anunonite  a  formées  avant  sa  mort ,  et  paraît  être  la 
suite  d'une  maladie  ou  de  la  vieillesse.  Il  consiste  dans  les 
ctoisons  plus  près  les  unes  des  autres.  Celles-ci ,  au  lieu  de 
conserver,  entre  elles,  la  distance  ordinaire  croissante»  se  rap- 
prochent, tout-à-coup ,  assez  brusquement ,  dans  les  trois  ou 
quatre  dernières  ;  et  alors ,  toutes  les  ramifications  des  lobes 
et  des  selles ,  ne  pouvant  plus  acquérir  la  même  extension,  il 
en  résulte  que  ces  parties  deviennent  infiniment  plus  rac- 
courcies sur  elles-mêmes,  tout  en  conservant  la  même  largeur. 
On  peut  dire  aussi,  en  thèse  générale ,  que  plus  les  loges  sont 
espacées  dans  une  espèce ,  plus  les  digitations  des  lobes  sont 
allongées.  Je  regarde  l'écartement  des  cloisons  comme  le 
signe  d'un  état  parfait  de  santé  chez  l'Ammonite ,  tandis  que 
le  plus  ou  moins  de  rapprochement  de  ces  cloisons  tient  évi- 
demment à  un  état  maladif.  Je  n'ai  point  remarqué  de  diffé- 
rence due  aux  variétés  des  sexes. 

Variété  d'âge  des  cloisons.  —  Si  la  forme  générale  des  cloi- 
sons est  invariable  pour  les  siK  lobe$  primordiaux  (le  lobe  dor- 
sal^ le  lobe  ventral ,  les  deux  lobes  latiraus^supérieurs  et  les 
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deux  \oh^ lëtèraêuf-MiféfiêurB^^  il  ii*en  est  pas  atost  delà  coni« 
plîcation  des  ornemeas  de  ces  lobes  et  du  nombre  des  lobes 
auxiliaires,  fous  Tariant  saivaat  les  âges,  mais  dans  dee  limites 
bien  différentes  de  celles  des  accidens  extérieurs. 

i"  Uoe  Ammonite  prise  dans  l'état  embryonnaire ,  par 
exemple ,  quelque  soit  le  nombre  des  lobes  auxiliaires  qu'elle 
devra  offrir  plus  tard ,  est  toujours  pourvue  au  moins  dès  six 
lobes  primordiaux  que  j*ai  indiqués.  Dès  cet  instant,  les  lobes 
et  les  selles  montrent  les  grandes  divisions  qu'elles  comporte- 
ront ultérieurement  ;  ils  sont  paire  ou  impairs  dans  leurs  ra- 
mifications ;  mais  ces  ramifications  sont  des  plus  simples ,  of  « 

f rant  souvent  une  pointe  pour  chaque  grande  branche  future, 
ou  un  large  feston,  pour  représenter  la  division  d*une  selle  qui 

devra ,  dans  Tavenir,  former  un  grand  nombre  de  feuilles. 
Ainsi ,  toutes  les  parties,  comme  TAmmonite  elle-même ,  sont 
dans  leur  plus  grande  simplicité ,  à  cette  différence  près,  entre 
les  caractères  intérieurs  et  extérieurs ,  que  rAmmonite  offre 
déjà  presque  tous  les  indices  des  caractères  de  lobes  dont  elle 
sera  pourvue,  tandis  qu'elle  n'a  encore  aucun  des  omemens 
extérieurs  dont  elle  doit  se  couvrir. 

2*  De  ce  premier  âge  jusqu'à  la  mort,  tes  cloisons  n'éprou- 
vent pas  de  métamorphoses  comme  les  caractères  extérieurs. 
Elles  se  compliquent,  de  plus  en  plus,  tout  le  tempsde  l'existence 
des  Ammonites ,  et  ne  montrent  qu'une  complication  toujours 
croissante  et  jamais  de  dégénérescence.  Il  y  a  donc  encore,  à 
cet  égard,  disparité  complète  des  caractères  internes  aux  mo- 
difications que  l'âge  apporte  extérieurement.  Sur  les  côtés  des 
premières  pointes  des  lobes,  de  l'âge  embryonnaire,  qui  repré- 
sentent une  branche,  on  voit  naître  peu-à-peu  d'autres  pointes 
qui  en  retracent  les  rameaux.  Chacune  se  divise  de  plus  en 
plus;  les  branches  se  forment  ;  les  rameaux  se  dessinent  ;  les 
digitations  de  ceux-ci  apparaissent  successivement  et  se  multi- 


plient»  et  la  pointe  simple  de  Tftge  embryonnaire  est  représentée 
dans  l'âge  adulte ,  par  une  grande  branche ,  souvent  ornée  de 
beaucoup  de  rameaux  et  d*un  grand  nombre  de  digitations.  U 
en  est  de  même  des  selles  ;  elles  se  partagent  de  plus  en  plus 
par  des  lobes  accessoires  ;  le  feston  entier  de  Tâge  embryon- 
naire se  divise  de  nouveau ,  il  se  subdivise  encore  ;  les  lobe  s 
accessoires  croissent  et  se  ramifient  à  Tinfini ,  et  dans  l'âge 
adulte  le  simple  feston  est  remplacé  par  un  grand  nombre  de 
feuilles  plus  ou  moins  divisées,  et  souvent  par  des  omemens 
on  ne  peut  plus  compliqués.  Il  est  à  remarquer  que  la  com-* 
plication  des  omemens  se  multiplie  tout  le  temps  de  la  durée 
de  Texistence  chez  les  Ammonites. 

Nombre  dès  Mes,  —  J'ai  dit  encore  que  Tâge  embryon- 
naire étaittoujours  pourvu  au  moins  des  six  lobes  primordiaux. 
Parmi  les  Ammonites  qui  ne  doivent  avoir  que  ceux-ci  (les 
ASubfimbTimius^  Honoratianu»^  Quadriiuleaiuê^Striatisuica'* 
tms^  Strangtdaris  et  Jmlleii  des  terrains  crétacés ,  et  VA.  finf 
krëiiu$  des  terrains  jurassiques)  »  les  lobes  et  les  selles  sont 
au  grand  complet  pour  le  nombre,  et  n*ont  plus  qu*à  se  compli- 
quer dans  leurs  ornemens  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  pour  la 
plupart  des  Ammonites  qui  doivent  avoir  plus  de  lobes.  Souvent 
il  y  a  déjà  im  ou  deux  lobes  auxiliaires  dès  Tâge  embryon- 
naire, comme  on  le  voit  chez  VA.  initruptu$\  et  ce  nombre 
est  toujours  en  raison  de  celui  qui  devra  exister  plus  tard. 
Les  autres  apparaissent  successivement  à  diverses  époques  de 
Taccroissement,  jusqu'à  leur  maximum  numérique ,  qmexiste 
le  plus  souvent,  au  commencement  de  Tétat  aduHe  ou  de  la 
seconde  période  d'accroissement. 

En  résumé ,  Tftge  n'apporte  de  modifications  aux  cloisons 
que:  \*  danshi  complication  des  omemens  des  divisions, 
celles-ci  existant  dès  Tâge  embryonnaire  et  se  compliquant 
seulement,  de  plus  en  plus,  durant  toute  l'existence  de 
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rAmmoiiiie  ;  2*  dans  le  nombre  des  lobes  auxiliaires ,  oe 
qui  a  lieu  principalement  dans  les  premières  périodes 
de  rexistence  des  espèces;  ainsi,  en  comparant  toigours  des 
individus  de  même  taille ,  pour  le  nombre ,  la  forme  et 
les  détails  des  lobes ,  on  acquerra ,  de  suite ,  la  certitude  de 
ridentité  ou  des  différences  qui  existent ,  et  Ton  saura  posi- 
tivement si  les  individus  sont  ou  non  d'espèces  distinctes.  En 
prenant  toujours  un  individu  adulte  pour  dessiner  lescloi- 
sons,  on  aura  les  divisions  complètes.  Dès-lors  les  différences 
dues  à  l'âge  disparaîtront  entièrement  ;  et  les  caractères  in- 
ternes des  cloisons  seront  toujours  applicables  à  la  reconnais- 
sance des  limites,  parmi  les  espèces. 

Rapport  du  nombre  des  lobe»  a^ec  le  plue  ou  moine  de  reoou- 
vremeni  dee  t^urs  emtirieur».  — -  Si  le  nombre  des  lobes  est 
souvent  des  plus  variables,  relativement  à  Taccroissement 
plus  ou  moins  rapide  des  espèces ,  il  Test  beaucoup  moins , 
quand  on  le  compare  au  recouvrement  des  tours  les  uns  sur 
les  autres,  ou  bien  à  la  largeur  de  ces  mêmes  tours.  En  effets 
si  je  confronte ,  sous  ce  point  de  vue ,  tontes  les  espèces ,  je 
trouverai  que  x 

i*  Cbes  les  Ammonites  dont  tous  les  tours  sont  en  contact, 
et  ne  se  recouvrent  nullement  (  les  A.  Subfimbriatus ,  Hon-^ 
noreHanue,  QuadrUulcaiue  ^  SiriatindctUus  ^  Slrangularie  et 

JaUieîi)^  leur  nombre  est  invariablement  au  minimum.  Ces 
espèces  ont ,  de  chaque  côté ,  les  deus  lobes  primordiaux  (  le 
lobe  laiértU'Supirieur  et  le  lobe  latéral-inférieur  ). 

2^  Chez  les  Ammonites  dont  le  quart  environ  de  chaque 
tour  est  caché  {A,  cryplocerae,  Duralianue^  Lyelli^  Varieosuey 
Begularie) ,  les  lobes  sont,  le  plus  souvent,  au  nombre  de 
trois  de  chaque  côté,  c'est-à-dire  les  deux  lobes  primordiaux 
avec  un  seul  lobe  auxiliaire  :  ils  varient  pourtant  jusqu'au 
maximum  de  cinq. 
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io  chez  les  Ammonites,  dont  la  moitié  seulement  des  tonrs 
est  apparent  dans  Tombilic  (  A.  Leopoldinui,  ParandieH,  Jn^ 
terrupiuêy  Tuberculatus^  Michêlinianus^  Afammillaris^  Crêwry" 

lianuê  et  Jurituê  ) ,  les  lobes  varient  de  trois  à  six ,  les  linsites 
étant  déjà  plus  larges. 

4»  Chez  les  Ammonites ,  dont  le  quart  seulement  des  tonrs 
est  apparent  dans  Tombilic  {A.  TorîUaleaius ^  Impresêuê^ 
Splendensj  Beudanti^  Beîui^  Laiidar$aius ,  Guetiardi ,  Quêr^ 

cifoliua ,  etc.  ) ,  le  nombre  des  lobes  varie  de  cinq  à  neuf,  ce 
nombre  croissant  évidemment  k  mesure  que  renronlement 
embrasse  davantage. 

5**  Enfin ,  chez  les  Ammonites ,  dont  le  dernier  tour  enve- 
loppe tous  les  autres  (  A.  Semisuloatiês^  Tketys^  PieifêraiuM, 
Terveriiy  Alpinuê^  Largillieriianuê^  etc.  ) ,  ce  nombre  ne  va- 
rie plus  que  de  huit  à  dix ,  ce  dernier  chiffre  étant  le  plus 
élevé  que  je  connaisse  dans  les  Ammonites. 

Ainsi ,  le  nombres  des  lobes ,  chez  les  Ammonites ,  est  cer- 
tainement en  raison  du  recouvrement  des  tours  de  spire  les 
uns  sur  les  autres ,  puisqu'on  voit  les  espèces  à  tours  contigos 
et  non  recouverts,  en  avoir  seulement  deux  de  chaque  côté, 
les  espèces  à  tours  à  demi  découverts ,  varier  dans  les  limites 
de  cinq  à  neuf  lobes  de  chaque  côté ,  tandis  que  les  espèces 
pourvues  de  tours  entièrement  embrassans  en  montrent  huit 
on  dix,  atteignant  alors  le  maximum  du  nombre  connu.  Le 
motif  du  plus  grand  nombre  de  lobes ,  en  raison  de  la  lar- 
geur des  tours  de  spire ,  se  présente  de  lui-même.  L'animal 
avait  alors  une  plus  grande  surface  à  couvrir  de  ramifications 
dans  les  tours  embrassans  que  dans  ceux  qui  sont  à  décou- 
vert ;  il  lui  fallait  donc  plus  de  largeur  dans  les  lobes  et  les 
selles ,  on  un  plus  grand  nombre  de  lobes.  La  nature  a  pré- 
féré ce  dernier  moyen, 

f.  31 
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Clouons  êxceptionnelhê» 

'  Ott  a  toujours  tru  que  les  cloisons  des  Ammonites  étaient 
s^ëtriquenieiit  placées  et  correspondaieut  parbitement  à 
Tadmirable  régularité  de  la  coquille  ;  que  le  lobe  dorsal ,  par 
comople,  était  Invariablement  situé  sur  la  ligne  médiane ,  et 
qa%  les  autres  étaient ,  à  égale  distance ,  répartis  de  chaque 
o6lé.  U  n*en  est  pourtant  pas  ainsi ,  puisque  j'ai  découvert  des 
'«KCtptions  à  ces  règles  sur  quatre  espèces ,  les  ^.  Denariuê^ 
SpUndens^  FiHoni  et  Ljrelii^  dans  lesquelles  le  lobe  dorsal , 
au  lieu  d'occuper  la  ligne  médiane,  est  placé  tantôt  à  droite, 
WKkiài  à  gauche  de  cette  ligne ,  et  indifféremment ,  suivant  les 
individus .  le  miiieu  du  lobe  correspondant  aux  côtés  du  dos. 
Cette  anomalie  m'ayant  frappé ,  j  ai  voulu  savoir  si  elle  existait 
dès  ie  premier  âge;  et  j'ai  trouvé  (fait  plus  curieux  encore) 
qu'à  l'état  embryonnaire ,  les  espèces  citées  ont  les  cloisons 
symétriques  comme  les  autres  Ammonites  ;  que  le  lobe  dorsal 
M  se  jette  de  côté  qu'à  l'instant  où  la  coquille  commence  à 
prendre  les  tubercules  du  dos;  exemple  exceptionnel  de  vé- 
ritable méuimorphose ,  dans  la  position  et  la  forme  des  cloisons. 
Tout  en  regardant  cette  exception  comme  très-curieuse ,  je 
mis  Imn  de  lui  accorder  une  grande  valeur  dans  la  classifica- 
tion des  groupes ,  tous  les  autres  caractères  étant  les  mêmes 
que  ceux  des  espèces  voisines  pour  la  forme.  Cfi  n^est  vraiment 
qu^une  anomalie. 

Une  autre  série  de  cloisons  exceptionnelles ,  qui  offre  éga- 
lement de  l'intérêt ,  mais  ne  peut  davantage  servir  de  base  à 
ancttû  groupe,  est  celle  qu'on  remarque  chez  les  A.  Fi- 
itityêanus  et  Moêemiê,  Dans  le  premier  cas ,  les  lobes  et  les 
selles  n'offrent  aucune  division  ,  aucune  ramification  ;  ils  sont 
tous  arrondis  et  entiers ,  mais  non  anguleux ,  comme  ceux  des 
Goniaiites.  Dans  le  second  cas,  les  divisions  des  cloisons  sont 
moins  disparates.  On  reconnaît  au  milieu  de  beaucoup  de 
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digitations  confuses  des  lobes  et  des  selles  assez  distinctes. 

Cloiiom  non  êxceptionnelleg.  —  Les  cloisons  non  exception- 
nelles peuvent ,  en  raison  de  leurs  formes ,  de  leurs  ramifica^ 
lions ,  être  divisées  et  subdivisées  à  Tinfini ,  puisqu'elles  af- 

» 

fectent  un  grand  nombre  de  modifications.  J'ai  déjà  parlé  du 
nombre  des  lobes  et  de  leurs  rapports  avec  les  formes  exté- 
rieures :  voyons  maintenant  si  les  autres  modifications  peuvent 
également  y  être  appliquées.  Les  cloisons  se  composent  de 
lobes  et  de  selles ,  et  ces  lobes  sont  divisés  en  parties  paires 
ou  impaires. 

Lobes  divisés  en  partieê  paire$  (i). — ^J'appelle  ainsi  les  ldl>es 
qui,  à  Texception  du  lobe  dorsal  (  lequel  Test  toujours) ,  sont 
fotmés ,  à  leur  extrémité,  de  deux  rameaux  égaux  séparés  en 
bas ,  sur  la  ligne  médiane ,  par  une  petite  selle  accessoire 

^A.  Duvolianus^  VemeuUianus^  Maniellii^  AhotomûgenêU 
JuiUêti^  Quairisuleatue^  Striatieulcatusy  etc.^  etc.  ). 

Lobes  divisés  en  parties  impaires. — Ces  lobes ,  an  lien  d^étre 

divisés  par  une  selle  accessoire  en  deux  rameaux  égaux  à  leur 
extrémité ,  sont ,  au  contraire ,  formés  par  un  seul  rameau 
conique  que  termine  une  pointe ,  et  s'il  y  a  des  selles  accès- 
ioires,  elles  sont  latérales  et  paires  (^.JDtf/iaWti«,  Cryptoceras^ 

Leopoldinus^jiurituSfMàjrorianuSj  F'arians,  Letvesiensis^eic,). 
Sottes  divisées  en  parties  paires.  —  Les  mêmes  divisions 
qne  pour  les  lobes ,  forment  les  selles  divisées  en  parties 
paires.  Elles  ont ,  à  leur  extrémité  supérieure ,  deux  parties 
égales  séparées  par  un  lobe  accessoire;  elles  se  rapportent 
d*abord  à  toutes  les  espèces  à  lobes  ^airs  (  A.  Duvalianus , 
ManiellUj  Rhotomagensis  ^  Juilleti,  Quadrisuleatus  ^  Siriaii^ 

êuleatus  )  ;  et  à  un  très-grand  nombre  d'espèces  à  nombres 

(i)  M.  Léopold  de  Boch  paraît  n*aToir  pas  conna  ce  mode  de  dÎTision, 
Ha  moins  n*en  troaTai-je  aacnne  trace  dans  ses  importans  traTaox. 
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impaires  {jé.  Denariusy  Laufuê^  Dupinianu*^  Lêopoldinuê , 
Diphjriiuê ,  VtUedœ^  LewêsienêU^  Majrorianuê,  Farianê^  etc.  )  ; 
ainsi ,  d'un  côté ,  toutes  les  espèces  à  lobes  formés  de  parties 
paires ,  ont  invariablement  les  selles  également  formées  de 
parties  paires ,  tandis  que  le  plus  grand  nombre  des  lobes 
formés  'de  parties  impaires  ont  aussi  les  selles  formées  de 
parties  paires.  Sur  8i  espèces  à  lobes  formés  de  parties  im- 
paires ,  62  ont  des  selles  pourvues  de  parties  paires  et  19  seu- 
lement de  parties  impaires. 

Sellêê  divitéeê  9n  parties  impaires, — Les  selles  que  j*appelle 
ainsi  sont  celles  qui ,  au  lieu  d'être  partagées  sur  le  milieu 
par  un  seul  lobe  accessoire ,  le  sont  par  deux ,  de  manière  à 
ce  qu'il  y  ait  une  feuille  médiane  (  jé.  Deshqyesi ,  rerrucotui^ 
Martinii ,  Pretiosus ,  Jeannoti ,  Impresius  )  ;  ou  bien  le  lobe 

accessoire ,  au  lieu  de  partager  la  selle  en  deux  parties  égales, 
est  placé  sur  le  côté ,  et  dès-lors  la  selle  est  divisée  en  deux 
parties  très^inégales  {A.ReguIaris^  Tuherculatus  ^  jêurituê^ 
Lautus,  etc.). 

Après  ces  grandes  divisions,  on  conçoit  qu'il  y  en  a  beau- 
coup d'autres  nées  de  leur  combinaison,  suivant  que  toutes 
les  selles  ou  tous  les  lobes  sont  formés  de  parties  paires  ou 
impaires,  ou  qu'il  n'y  ait  que  les  premiers  qui  se  trouvent 
dans  cette  condition.  Mais  ces  divisions  sont  toutes  spéciales 
aux  espèces,  et  ne  peuvent,  en  aucune  manière,  s'appliquer 
aux  généralités.  Pour  qu'elles  soient  néanmoins  comprises,  je 
vais  les  indiquer  en  tableau,  en  prenant  pour  point  de  départ 
es  lobes  formés  de  parties  impaires. 

^  /La  première  lealement  paire. 

Selles  paires.      \ 

\  Partout. 

Lobea  forme's  do  parties  impaires.^ 

t  La  première  sealement  irop.' 
Selles  impaires.) 

\  Partout. 
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'  Après  ces  caractères  de  lobes  formés  de  parties  paires  ou 
impaires,  il  y  en  a  un  autre  important  qui  vient  se  compliquer 
encore  avec  eux  et  multiplier  les  combinaisons  :  c*est  celui  de 
la  longueur  relative  du  lobe  dorsal^  par  rapport  au  lobe  laid- 
ralsupirieur  ;  ainsi,  dans  certains  cas,  le  lobe  dorsal  est  le 
plus  long  ;  et  1**  les  lobes  sont  pairs  chez  les  ji.  Siriaiieulcaius, 
Sirangulariê  ^  F'erneuilianuê  ^  Mantellii^  Rhotomagenêie  , 
Fleuriausianuêj  tFoolgari;  2^  les  lobes  sont  impairs,  avec  les 
selles  impaires  chez  les  ji.  f^aricoiuê^  Delaruei^  Bouchar' 
dianuê ,  Roùeyanuê,  Infiatuê  /  avec  les  selles  paires  chez 

VA.  Largillieriianuê. 

Le  lobe  dorsal  est  égal  au  lobe  latéral  supérieur  :  i*  avec 
les  lobes  pairs  (^.  JuUleH,  Duvalianue^  Quadrieulcaiuê, 
Refuienianuê);  ^*>  avec  les  lobes  impairs  :  À«  les  selles  impaires 
(^.  Sinuoêuê,  Pretioêus^  Belue ,  Ligaiua,  Regularis^  Marii- 
»H,  etc«);  B.  les  selles  paires  {A.  orasêicoêiatus  y  Semùulca* 
iuê^  Laiidoraatuê  ^  Mammillaris^  elc)- 

Le  lobe  dorsal  est  plus  court  que  le  lobe  latéral  supérieur, 
1*  avec  les  lobes  pairs  {A.  Ophiurus^  Subfimbriatus)] 
2®  avec  les  lobes  impairs  :  A.  les  selles^impaires  (  A.  Cljrpei- 

formiez  jeannoti^  Deahaxeêi,  Goupilianue^  etc.)  ;  B.  les  selles 
paires  (A,  Denarius^  Graeianus^  Diphjrllu$,  Majrorianue^ 
Felledœ,  etc.)* 

§  III.  Rapports  entre  les  caractères  extérieurs  et  intérieurs. 
Si  je  cherche  maintenant  les  rapports  qui  existent  entre 
ces  deux  séries  de  formes ,  il  me  sera  facile  de  démontrer 
qu'il  y  a  souvent  concordance  parfaite,  et  que  les  unes  peu- 
vent servir  à  faire  juger  des  autres  et  à  combiner  des  groupes 
tout-à-fait  naturels.  Outre  ce  que  j'ai  dit  de  la  largeur  des 
tours  de  spire  comparée  au  nombre  des  lobes,  je  vais  offrir 
quelques  exemples  des  espèces  qui  présentent  des  caractères 
intérieurs  et  extérieurs  communs. 
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1»  Parmi  les  Ammonites  à  lobes  formés  de  parties  paireSi 
j*eD  trouve  une  série  caractérisée  par  ses  tours  seulement  cou- 
tigus,  cylindriques,  lisses,  ou  marqués  de  distance  en  distance, 
de  points  d^arréts  ,[et  ayant  toujours  deux  lobes  de  chaque 
côté  {A,  Suhfimhriatuê j  Honnoratianuê  ^  Quadri$ulc^tu9 ^ 
SiriatisulcatuMy  Strangulari8\  JuUleti),  Toutes  ces  Ammo- 
nites ont,  du  reste,  le  même  fades  extérieur. 

2«  Encore  parmi  les  Ammonites  à  lobes  formés  de  parties 
paires,  il  existe  une  autre  série  où  les  tours,  plus  ou  mpifis 
recouverts,  sont  chargés,  sur  le  dos,  de  plusieurs  rangées  ((e 
tubercules,  dont  une  médiane  ;  le  nombre  des  lobes  et  des 
selles  paires  est  toujours  au-dessus  de  deux  (^.  Rhotomagen^ 

m,  FleuriausiantUj  Woolgari^  FerneuUianuê^  etc.  ).  Toutes 

ont  aussi  extérieurement  le  même  aspect. 

3<»  Parmi  les  Ammonites  à  lobes  formés  de  parties  impaires, 
dont  les  selles  sont  paires,  il  existe  une  série  qui  possède  le 
lobe  dorsal  le  plus  long  et  très-large,  appartenant  aux  espèces 
à  tours  comprimés,  pourvues,  sur  le  dos,  d*une  quille  sail- 
lante, et  dont  la  bouche  entière  est  en  pointe  {A.  RoUsjranui^ 
Bouehardianuê,  InflatuSy  Delaruei,  etc.). 

4»  Une  autre  série  existe  encore  parmi  les  Ammonites  à 

lobes  formés  de  parties  impaires  dont  les  selles  sont  impaires, 

à  lobe  dorsal  très-étroit  et  le  plus  court,  appartenant  aux  e^ 

pèces  à  tours  comprimés  ou  anguleux ,  pourvues,  sur  la  ligne 

dorsale,  d*un  sillon  très-profond ,  où  est  logé  le  lobe  dorsal 
{A»  Tttherculatus,  LauiuSj  AuHius). 

Ces  quatre  exemples,  pris  dans  les  espèces  de  lobes  et  de 
formes  tout-à-fait  diSérens ,  suffisent ,  Je  pense,  pour  prou- 
ver évidemment  qu'il  y  a  rapport  des  formes  extérieures  aux 
formes  intérieures ,  d'où  il  résulte  que  là  forme  des  lobes  ac- 
quiert une  valeur  d'autant  plus  grande  dans  la  classification 
des  espèces  par  groupes,  qu'elle  coïncide  avec  les  ornemens 
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extérieurs  dont  les  Ammonites  sont  couvertes,  et  surtout  avec 
la  forme  du  dos.  De  l'union  intime  de  ces  deux  séries  de  cà-* 
ractères  peu? ent  naître  des  groupes  bien  distindt  parmi  le 
grand  genre  Ammonite. 

Division  des  Ammonites  par  Groupée, 

Je  reviens  maintenant  sur  la  classification  des  Amn^opite^ 
par  groupes  naturels;  et  je  vais  développer  Tingénieuse  classi- 
fication de  M.  Léopold  de  Buch,  en  l'appliquant  aux  Ammo- 
nites des  terrains  crétacés.  Voici  les  résultats  que  me  fournity 
relativement  à  ces  dernières,  la  combinaison  des  caractères  de 
lobes  et  de  selles,  avec  les  formes  extérieures  du  dos  et  les 
autres  accidens.  Je  suis  obligé  d'embrasser  la  totalité  des 
Ammonites  pour  arriver  à  y  classer  les  espèces  des  terrains 
crétacés. 

Eipioes  à  quille  donale  entière* 

1*'  Groupe.  Les  Aribtbs,  Buch.  —  CoquUle  ornée,  sur  les 
côtés,  de  côtes  toujours  simples,  rayonnantes,  en  sai}iie.  Dos 
carré,  pourvu  d^une  quille  médiane.  Siphon  saillant^  placé 
dans  la  quille  dorsale.  Bouche  prolongée  en  rostre.  Çlpiiotfs 
formées  de  lobes  et  de  selles  impaires  (1).  Lobe  dorsal  aus^ 
profond  que  large,  plus  long  que  le  lobe  latéral  supérieur. 
La  selle  latérale  monte  beaucoup  plus  haut  que  les  autres  ;  la 
selle  dorsale  est  très-courte.  Ce  groupe  ne  contient  que  des 
espèces  propres  aux  couches  inférieures  du  lias  (  u^. /{ucA- 

landi^  Ohiusus^  Rôti  for  mis  ^  etc.). 

2*  Groupe.  Les  Falcifbri,  Buch.  —  Coquille  comprimée, 
pourvue  latéralement  de  plis  infléchis  en  avant)  formant  son- 
vent  un  coude  sur  le  milieu  de  leur  longueur,  sans  tuber* 

(1)  Ces  caractères  de  selles  et  de  lobes  faits  et  impairs  ont  été  iatro- 
duits  par  moi  dans  la  caractéristique  des  groupes.  Il  en  est  de  même  de 
oeax  des  Bouches  complètss. 
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cales.  Boi  aiga,  saillant,  en  quille  étroite,  contenantje  siphon. 
Bauohê  complète,  pourvue,  au  milieu  et  de  chaque  c6té,  de 
pointes  saillantes.  Qoisons  formées  de  lobes  impairs  et  de 
selles  presque  paires.  La  selle  dorsale  est  immense  de  lar- 
geur, et  son  lobe  accessoire  pourrait  être  pris  4y>ur  le  lobe 
latéral  supérieur.  Ce  dernier  est  toujours  beaucoup  plus  long 
que  le  lobe  dorsal.  Ce  groupe  est  spécial  aux  couches  supé- 
rieures du  lias  {A.  Serpeniinus  Schl.,  MurohUonœ,  Faleifer^ 
Bifrom^  etc.). 

3*  Groupe.  Les  Cristati,  d*Orb.  —  CoquilU  comprimée, 
ornée  sur  les  cAtés,  de  côtes  bif  urquées  et  infléchies  en  avant, 
sans  former  de  coude,  pourvues  ou  non  de  tubercules  sail- 
lans.  Dos  saillant  en  quille  et  contenant  le  siphon.  Bouche  à 
rétat  parfait,  prolongée  en  rostre  saillant,  sur  la  ligne  mé- 
diane du  dos.  Cloisons  formées  de  lobes  généralement  divisés 
en  parties  impaires,  et  en  selles  paires.  Lobe  dorsal  plus  long 
que  le  lobe  latéral  supérieur.  La  selle  latérale  moins  élevée 
que  les  autres.  La  selle  dorsale  très-haute.  Ce  groupe  diffère 
des  Arietes  par  ses  côtes  bif  urquées  ou  ornées  de  pointes  sur 
le  milieu  de  leur  longueur,  au  lieu  d'être  simples,  par  sa  selle 
latérale,  plus  basse  que  la  selle  dorsale  et  non  pas  plus  élevée 
que  celle-ci,  et  par  sa  selle  dorsale,  très-longue.  Il  se  distingue 
des  Faleiferi  par  ses  côtes  élevées,  ornées  de  pointes  et  sans 
coude  ;  par  le  lobe  dorsal  le  plus  long,  au  lieu  d'être  le  plus 
court  ;  par  la  selle  dorsale,  qui  n*est  pas  d'une  longueur  dé- 
mesurée. Ce  groupe  ne  se  compose  que  d'espèces  propres 
aux  terrains  crétacés  [A,  Helius,  Ision^  Culiratus,  de  Tétage 
néocomien  inférieur;  A.  Roissyanus,  Crùtaéus^  Bouchardia^ 
nus^  Delarueiy  Infiatus ,  Faricosus^  Seneqtéieri,  Hugardianus 
du  gault  ou  grès  vert  inférieur  ;  A,  BravaisianMy  rricarina- 
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tus  et  Variana  (1)  de  la  craie  chloritée  ou  grès  vert  supérieur). 

Espèces  à  dos  canalioulé. 

4«  Groupe.  Les  Tubkrgulati,  d'Orb.  —  Coquille  ornée  la- 
téralement de  côtes  et  de  tubercules  :  ceux-ci  alternes  sur  les 
côtés  du  dos.  Dos  pourvu,  sur  la  ligne  médiane,  d'un  canal 
profond,  bien  distinct.  Bouché  complète,  représentant  un  rostre 
allongé,  correspondant  au  canal  dorsal.  Cloisons  formées  de 
lobes  et  de  selles  divisés  en  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus 
court  que  le  lobe  latéral  supérieur  et  si  étroit  qu*il  ne  remplit 
que  la  largeur  du  canal  dorsal.  Toutes  les  espèces  de  ce 
groupe,  bien  circonscrit ,  appartiennent  au  terrain  crétacé 
moyen  (  A.  Tuberculatus^  Lautus,  jàuritus^  du  gault  OU  grès 
vert  inférieur  ;  ji.  Faloatus  de  la  craie  chloritée). 

Espèces  à  dos  tranchant^  sans  être  en  quille. 

5«  Groupe.  Les  Glypkifojuii,  d*Orb.  —  Coquille  compri- 
mée, généralement  lisse  ou  peu  ornée  de  rides.  Dos  tranchant 
en  biseau,  sans  quille.  Spire  à  tours  larges,  le  plus  souvent 
embrassans.  BotécheF  Cloisons  divisées  en  un  grand  nombre 
de  lobes  formés  de  parties  impaires,  et  de  selles  formées  de 
parties  paire  ou  presque  paires.  Lobe  dorsal ,  plus  court  que 
le  lobe  latéral  supérieur.  Les  selles  et  les  lobes  larges  et 
courts.  Les  espèces  qui  se  placent  dans  ce  groupe  appartien- 
nent aux  terrains  crétacés  (A.  clypeiformis ,  Gevrilianus^ 
Ifisus,  Difjioilis^  de  Tétage  néocomien  inférieur;  A.  Biourvatus 
du  Gault;  A.  Requienianus  et  Goupilianus  de  la  craie  chlo- 
ritée ou  grès  vert  supérieur). 

Espèces  à  dos  saillant  et  crénelé  sur  la  ligne  médiane. 

6*  Groupe.  Les  Amaltubi  ,  Bucb.  —  Coquille  pourvue ,  sur 

(1)  Cette  dernière  espèce  a  le  lobe  dorsal  plus  court ,  sans  avoir  aucun 
des  autres  caractères  des  Faldferi  ;  peul-élre  appartieul-elle  à  un  petit 
groupe  spécial  aux  grès  vert  bupèrieur. 


1^ 
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les  cAtës ,  de  très-légères  côtes  infléchies  en  ayant,le  dos  aigu 
divisé  en  plis  saillans,  transverses,  représentant  une  sorface 
crénelée.  Bouche  pourvae  en  avant ,  sur  la  ligne  médiane , 
d*Dn  rostre  dont  les  crénelures  sont  les  anciennes  traces.  Chi- 
iom  formées  de  lobes  et  de  selles  divisées  en  parties  im- 
paires. Lobe  dorsal ,  plut  court  que  le  lobe  latéral  supérieur. 
Toutes  les  espèces  appartiennent  au  terrain  jurassique  ou  oo- 
lidque  (j4.jémahh€U9^  Cordaiuê^  Sêrratua^  etc.). 

V*  Groupe.  Les  Pdlcbblli  ,  d'Orb.  -^  Coquilh  élégamment 
divisée,  sur  les  cdtés,  en  côtes  saillantes  droites  et  nallement 
iiîfléchies ,  qui  passent  d*un  côté  à  l'autre  en  laissant  sur  le 
dos  un  tubercule  comprimé,  qui  vient  représenter  une  série 
de  crêtes.  Bouché  ?  GoUons  formées  de  lobes ,  divisés  en 
parties  unpaires ,  et  de  selles ,  divisées  en  parties  paires.  Lobe 
dorsal  à  peu  près  égal  en  longueur  au  lobe  latéral  inférieur. 
Toutes  les  espèces  sont  des  terrains  crétacés  inférieurs 
(  A.  pulchellus  du  terrain  néocomien  ;  A,  BrotiÙMUM  çt  Itie- 
rianui  du  gault  ou  grès  vert  inférieur  ). 

8«  Groupe.  Les  Rhotovagemses  ,  d'Orb.  —  Coquille  à  tours 
renflés ,  carrés  ou  ovales ,  ornés  de  côtes  saillantes,  plus  ou 
moins  chargées  de  tubercules  sur  quatre  ou  cinq  lignes,  donf 
une  rangée  sur  la  ligne  médiane  du  dos  ;  ce  qui  la  rend  plus 
ou  moins  anguleuse.  Cloisons  formées  de  lol^ps  et  de  selles , 
divisés  ep  parties  paires.  Le  lobe  dorsal  est  plus  long  que  le 
lobe  latéral  supérieur.  Ce  groupe  diffère  des  Armati  par  son 
dos ,  pourvu  de  plusieurs  rangées  de  tubeixules ,  dont  un 
médian,  par  ses  lobes  pairs  et  par  son  lobe  4orsal>  toiyours 
le  plus  long.  Toutes  ces  espèces  sont  des  terrains  crétacés 
moyens  (  A.  Rhotomagensis ^  Woolgari ,  Carolinus ,  F'erneui-' 
ttanus^  Pailleieanus^  Fleuriausianus,  Mantellii  (i),  Papsdis^ 

(i)  L'^.  Mantêilii^  sans  avoir  le  tubercule.dorsal ,  est  pourvu  de  U 
mèiue  disposition  de  lobes,  et  de  rangées  latérales  de  tobercales. 


TERRAINS  GRÉTACiS*  4^9 

yeriehraliê^  Deverianus^  Rutticus ,  Renauxianuê ,  des  craiés 
cbIori(ées  ou  grès  verts  supérieurs ,  et  VA.  Lyelli  (1)  d^ 
gault  ). 

Etpèces  à  doi  es^eavé^  pourvu  de  iuberculei  $ur  lei  eôtèên 

9*  Grpupe.  Les  Dbhtati  ,  BMch.  —  Coquille  plps  ou  moins 
renflée ,  ornée  de  côtes ,  souvent  bifurquées  au  pourtour  de 
l'ombilic,  où  elles  forment  d'ordinaire  uq  tuberculç.  L'ex- 
trémité des  côtes  fait  saillie  de  chaque  côté  du  dos,  dont  le 
milieu  est  exçavé.  Cloiiom  formées  de  lobes  divisés  en  par- 
ties impaires ,  et  de  selles ,  généralement  divisées  en  parties 
paires.  Lobe  dorsal ,  égal  op  plus  court  que  le  lobe  latéral 
supérieur.  Toutes  les  espèces  appanienqent  aux  terraiqs  cré* 
faces  inférieurs.  Première  dwieion  :  espèces  à  tubercules  im- 
pairs sur  les  côtés  du  dos  {ji.  Ferruco$u$^  du  terrain  néoco- 

mien  ;  ji.  Interrupius  (  Dentatus  Sow.)>  Denarius^  Splendei^q^ 
Fitioni^  Guenanii^  Mosenêis^  Raulinianus,  Camatteanus,  du 

gault  ou  grès  vert  inférieur).  Seconde  divûion  :  espèces  à 
tubercules  pairs  sur  les  côtés  du  dos  (  jé.  Du/renoj-i^  Fretio^ 
eus ,  Neocomiensie  ^  Sinuo^ue^  uésperrimus,  du  terrain  néoco- 
mienj  A.  Michelinianus^  ArchiacianuSj  Regularis,  Tardejur^ 
catus  y  Mammillarii ,  Nodoeo-coataiue ,  du  gault  OU  grès  vert 
inférieur). 

10*  Groupe,  LesORif ati,  Buch.  —Coquille  peu  renflée,  à  dos 
étroit,  bordé  de  tubercules;  une  autre  rangée  de  tubercules 
à  la  décurrence  de  la  spire  vers  le  milieu  des  flancs.  Cloisons 
formées  de  lobes  et  de  selles ,  composés  de  parties  impaires. 

(1)  LM.  LyêUi  eit  la  teole  espèce  du  ganlt ,  et  en  aièoie  temps  la 
seule  Aaimonite  de  ce  groupe  qui  tout  en  ayant  les  tubercules,  les  lobes 
patres,  des  autres  espèces^  a  néannnoins  le  lobe  dorsal  plus  court.  C'est 
une  des  jolies  exceptions  qui  prouvent  la  différence  des  formes  suivant 
les  étages.  On  devra  peut-être  en  former  un  groupe  à  part,  vu  ses  cloisons 
nôA  symétriques. 
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Le  lohe  dorsal  toujours  îafiiiimeiit  plus  court  que  le  lobe  laté- 
ral supérieur.  Toutes  les  espèces  sont  de  TOxfort  Clay 
(  An  Duncanij  Callou>ieniU,  Coêtor^  Poilu»  ). 

EêpèoeM  à  doê  plus  ou  moin  carré, 

il*  Groupe.  Les  Flexdosi  ,  Buch.  —  Coquilh  pourvue,  Iaté« 
ralement  ou  au  pourtour  de  TombiliCy  d^une  rangée  de  tuber- 
cules et  d'une  autre  de  chaque  côté  du  dos ,  le  milieu  de  ce- 
lui-ci formant  une  légère  saillie.  Entre  les  deux  rangées  de 
tubercules  des  côtés  sont,  le  plus  souvent,  des  côtes  qui  s'in- 
fléchissent en  avant.  Cloisons  formées  de  lobes ,  divisés  en 
parties  impaires ,  et  de  selles ,  divisées  en  parties  paires.  Le 
lobe  dorsal  plus  court  que  le  lobe  latéral  supérieur  ;  le  lobe 
latéral  supérieur  très-large.  Toutes  les  espèces  sont  du  terrain 
néocomien  inférieur  {A.Leopoldinus^  Crypioceras^  Radiatus^ 
HêliaouSy  C  asUllanentis  ) . 

12*  Groupe.  Les  Gomprbssi  ,  d'Orb.  —  Coquille  générale- 
ment très-comprimée ,  composée  de  tours  larges ,  très-em- 
brassans,  pourvus  de  côtes  ou  de  stries  sur  le  côté,  toutes  peu 
infléchies  et  allant  sur  les  côtés  du  dos  former  des  tuber- 
cules. Dos  étroit  comme  tronqué  et  coupé  carrément.  Chisong 
composées  d'un  grand  nombre  de  lobes,  formés  de  parties  im- 
paires et  de  selles,  souvent  formées  de  parties  paires.  Lobe 
dorsal  très-grand ,  beaucoup  plus  long  que  le  lobe  latéral 
supérieur.  Toutes  les  espèces  sont  spéciales  aux  terrains  cré- 
tacés {A.  Compressissimus^  Didayanus,  du  terrain  néocomien; 
A.Queroifolius^  dugault  ;  A.Largillieriianus,  BeaumontianuSy 
Sartousianus^  Vibrc^eanus  (1),  Feraudianus^  Lafrosnayanus^ 

Caiillus^  de  la  craie  chloritée  ou  du  grès  vert  supérieur). 

(d)  Cette  espèce  n'est  ici  que  d'après  ses  caractères  extét  leurs.  EUe  est 
anormale  partout,  en  raison  de  la  singulière  disposition  de  ses  lobes  non 
divisés. 


13*  Groupe.  Les  Armati,  Buch.  —  Coquille  à  tours  car- 
réSf  pourvue,  sur  les  côtés  du  dos,  d'une  rangée  de  tuberculet 
saillans,  et,  sur  les  flancs,  d*un  ou  de  plusieurs  autres.  Doê 
large,  carré,  se  joignant  à  angle  étroit  avec  les  flancs.  Cloisoni 
composées  de  lobes  formés  de  parties  impaires ,  et  de  selles 
formées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal ,  plus  long  ou  égal  au 
lobe  latéral  supérieur,  celui-ci  placé  au  milieu  des  flancs  et 
toujours  étroit  par  rapport  à  la  selle  dorsale.  Toutes  les  espèces 
sont  des  terrains  jurassiques  et  surtout  des  couches  supé- 
rieures (  ji.  Perarmaiuê^  Bakêriœ^  Longisjnnuê^  etc.  ). 

14«  Groupe.  Les  Anguligostati  ,  d*Orb.  —  Co^uf'Z/e  épaisse, 
à  tours  presque  ronds ,  pourtant  marqués,  de  chaque  cAté  du 
dos,  de  légères  saillies  qui  rendent  cette  partie  presque  car- 
rée. Dos  beaucoup  plus  étroit  que  les  flancs.  Des  cAtes  éle- 
vées, alternes,  passent  sur  le  dos  d'un  côté  à  Tautre.  Cloiaono 
composées  de  lobes,  formés  de  parties  impaires,  et  de  selles , 
le  plus  souvent  paires.  Le  lobe  dorsal  plus  court  que  le  lobe 
latéral  supérieur  *,  les  lobes  auxiliaires  obliques  vers  Tombi- 
lie  %  ils  appartiennent  aux  terrains  crétacés  inférieurs  [A.  An^ 
gulieostaius^  Mariinii^  CratêieoBtatuêy  Gargarsenoiê^  Cornue^ 
liamuê^  Deshajreri  dtt  terrain  néocomien;  A.  MUhtianuê, 
Pusoêianuê ,  Fiêtico$tatu$  du  gault  OU  grès  vert  inférieur  )• 
Ce  groupe  ne  difière  des  Planulaii  que  par  le  dos  carré  qui 
le  caractérise. 

i6«  Groupe.  Les  Capricorri,  Buch.  —  Coquille  à  tours 
très-convexes  ornés  de  côtes  prononcées,  simples,  droites, 
sans  tubercules  ni  épines.  Dœ  large,  présentant  souvent  une 
surface  plus  grande  que  celle  des  flancs.  Cloisom  composées 
de  lobes  »  formés  de  parties  impaires  (i),  et  de  selles,  formées 

(i)  Je  n'ai  pas  tu  do  lobea  de  ce  groupe;  j'en  prends  la  description 
sur  lesBgnres  données  par  M.  de  Bach»  C'est  le  seule  groupe  qœ  je  n'aie 
pa  olnerferen  nature. 
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He  parties  paires.  Lobe  dorsal  le  plus  long  ;  les  lobes  âes  cÂtés 
larges.  Toutes  les  espèces  sont  des  terrains  Jurassiques 

\A,  Capricorntu^  A.  Angulàlus^  etc.). 

£spèce»  à  dos  arrondi^  convexe, 

1<«  Groupe.  Les  Hktibopbilu  ,  d*Orb. —  Coquille  compri- 
mée ,  formée  de  tours  presque  toujours  embrassans  y  appa* 
raisasBt  rarement  dans  rombilic.  Les  cAtés  sont  lisses,  légère* 
meftt  striés  on  sillonnés.  Dos  peu  large/très-convexe.  Cloisom 
symétriques ,  divisées  en  uo  grand  nombre  de  lobes  trèfr^nn 
mifiés,  formés  de  parties  impaires ,  et  de  selles ,  le  pins  sou- 
vent formées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal ,  presque  toujours 
plus  court  que  le  lobe  latéral  supérieur.  Le  grand  nombre  de 
rameaui  des  lobes  laisse  entre  eux  des  selles  figurant,  à  leur 
partie  supérieure  »  des  feuilles  larges  ou  des  massues  arron* 
dies ,  plus  ou  moins  divisées,  dont  Taspect  est  tout-à-fait  par- 
ticulier. On  peut  en  faire  deux  divisions  :  i""  les  espèces  à 
selles  formées  de  parties  impaires,  contenant  VA,  HêUropkfil- 
lus  des  terrains  Jurassiques  ;  2*  les  espèces  à  selles  divisées  en 
parties  paires ,  toutes  propres  aux  terrains  crétacés  inférieurs 

{A»  Ineeriuè^  Infundibulum^  SsmiêtriAius^  Toriisulcatuê^  Ca* 
Ijrpso^  Gu^to/ndi^  Somiêuloêius^  Teihffs^  Morêlîanuo,  PiUmrà^ 
fiM,  Terverii^  DiphyUus^  RauyanuSy  du  terrain  néocooiell 
inférieur,  et  les  A.  Felledœ  et  Alpinus^  du  gault  ou  grès  veri 
inférieur  ).  On  voit  que  les  espèces  des  terrains  crécacts  se 
^stinguent  nettement,  par  les  selles,  des  espèces  des  terrains 
jurassiques. 

Ce  groupe ,  que  M.  de  Buch  n'a  pas  formé,  parce  qu'il  n'en 
eonnaissait  qu'une  seule  espèce,  a  été  très-bien  senti  par 
lui  (1).  Il  est  maintenant  aussi  nombreux  que  beaucoqp  d'au- 
tres* 

(i)  Annales  des  sciences  natnreUes,  4S30,  tome  xxix,  page  27. 
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17*  Groupe.  Les  Ligati,  d'Orb.  —  CoquUU  comprimée, 
généralement  lisse  ou  peu  ondulée,  marquée  te  plus  souvent, 
de  distance  en  dislance,  de  sillons  ou  de  cAtes,  ancienis  points 
d'arrêt  des  bouches  successives.  Doi  convexe,  quelquefois  un 
peu  comprimé/  Clouons  composées  de  lobes  formés  de  par- 
ties impaires,  et  de  selles  le  plus  souvent  paires.  Le  lobe  dor- 
sal plus  court  que  le  lobe  latéral  supérieur;  les  derniers  lobes 
auxiliaires  souvent  obliques  en  arrière,  vers  Tombilic;  les  sel- 
les ,  très -divisées,  ne  présentent  jamais  de  feuilles.  Toutes 
les  espèces  sont  des  terrains  crétacés  (  A,  Ligatus^  Interme" 
dius^  Cassicla^  Dispar^Flexisulcatus^Emerici ,  Selûs  ^  Royer^ 
ianiu^  ïmpreMuSy  tnornaitéiy  Carteroni,  G^aiianUs^  Ceitieu^ 
laius^  Raretulcatus ,  du  terrain  néocomien  ;  A.  Seuàantiy  La- 
tidorsatus ,  Parandieri ,  ClementinuSy  Mayorianuê^  Dupinia- 

nu9^  FersicoBtatus j  du  gault  OU  grès  vert  inférieur;  A.Lb" 

weaietiêiSy  Perampîuê ,  Prosperianui ,  du  grèS  Vert  SUpérieUt 
on  craie  chloritée). 

18"  Groupe.  Les  Planulati,  Bach.  —  Coquille  dîscoïdale, 
comprimée,  composée  de  tours  plus  ou  moins  cylindriques, 
ornés  de  stries  ou  de  cAtes  serrées  se  partageant,  vers  le  mi- 
lieu ou  les  deux  tiers  des  flancs ,  en  plusieurs  branches ,  sans 
être  pourvues ,  à  cette  jonction ,  d'aucune  pointe.  Doi  rond. 
Ctoiêons  formées  de  lobes ,  toujours  divisés  en  partA»  impair 
res,  et  de  selles  formées ,  le  plus  souvent,  de  parties  paires. 
Le  lobe  dorsal  ou  plus  long  ou  plus  court  que  le  lobe  latéral 
supérieur;  les  lobes  auxiliaires  fortement  obliques  en  arrière, 
vers  Tombilic.  Ce  groupe  est  propre  aux  terrains  jurassiques 
ou  ooliliques  [A.  Communié^  Poljrplocus,  PlioatlHë^  Anntdm^ 
tut).  Ty  rapporte  provisoirement  trois  espèces  des  terrains 
crétacés  inférieurs  (  A.  Macilenius^  Seranonis  et  Consobrinuêy 
dont  je  ne  connais  les  lobes  qu'en  partie).  Ce  groupe  s*est 
donc  arrêté  aux  couches  les  plus  inférieures  du  terrain  cré- 
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tacé  9  si  toutefois  les  trois  espèces  citées  ont  bien  les  carac- 
tères de  lobes  de  cette  division. 

19*  Groupe.  Goboiiaiui  ,  Buch.  —  Ce  groupe ,  portant  les 
caractères  des  Planulati^  s'en  distingue  seulement  par  la  pré- 
sence d*une  pointe  ou  d*un  tubercule ,  au  point  de  jonction 
des  bifurcations  des  côtes  ou  des  stries  qui  partent  par  fiais- 
ceaux.  Tours  de  spire  élevés.  Cloisona  composées  de  lobes 
formés  de  parties  impaires ,  et  de  selles  formées  de  parties 
paires.  Le  lobe  dorsal  plus  court  que  le  lobe  latéral  supérieur; 
les  lobes  auxiliaires  obliques  ;  le  lobe  latéral  supérieur  est  en 
dehors,  et  le  lobe  latéral  inférieur  est  en  dedans  des  tuber- 
cules. Ce  groupe  caractérise  principalement  Toolite  infé^- 

rieure  {A.  Blagdeni^  Bêchei^  Coniracius),  etc. 

20*  Groupe.  Magbogiphalli  ,  Buch.  —  Coquille  analogue 
pour  la  forme ,  les  côtes  ou  les  stries,  à  celles  du  groupe  des 
Caronarii ,  avec  cette  différence  qu'elle  est  souvent  plus  ren- 
flée ,  et  que  le  tubercule ,  au  lieu  d'être  placé  vers  la  moitié 
de  la  largeur  du  tour  de  spire ,  est  plus  près  de  Torobilic  :  il 
en  résulte  que  les  lobes  latéraux  supérieurs  et  inférieurs  sont 
tous  deux  en  dehors  du  tubercule ,  au  lieu  d*étre  Tun  en 
dehors ,  Tantre  en  dedans ,  comme  chez  les  Caronarii.  Les 
espèces  les  plus  bombées  sont  propres  aux  terrains  jurassi- 
ques (A.  Lallierii  ^  Broohii^  Banskii),  Les  suivantes  sont 
propres  an  terrain  néocomien  inférieur  (  A.  Aiiierianus^  Fas- 
eioularis,  Jeannoiiy  Bidichotomtu  ). 

2i«  Groupe.  Les  Fimbriati  ,  d'Orb.  —  Coquille  discoidale  ; 
spire  formée  de  tours  cylindriques,  le  plus  souvent  contigus, 
sans  se  recouvrir  en  aucune  manière ,  lisses  ou  ornés  trans- 
versalement, de  distance  en  distance,  de  côtes  saillantes  ou  de 
sillons,  anciens  points  d'arrêt  des  bouches  successives.  Bouche 
circulaire.  Cloiêonê  symétriques,  formées  de  lobes  et  de  selles 
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divisés  en  parties  paires,  toujours  élargis  à  leur  extrémité  et 
étroits  à  leur  base.  Lobe  dorsal  souvent  le  plus  long.  Ce 
groupe ,  Tun  des  mieux  caractérisés ,  se  trouve  dans  les  ter- 
rains jurassiques  inférieurs  et  dans  les  terrains  crétacés  infé- 
rieurs {A,  fimbriaiui  et  JurensU  du  lias,  et  A.  inœquaiieoêta' 
lii«,  Suhfimbriatuê^  Ophiuruê^  HonnoratUmus^  R$ûtieoiMui^ 
lÀpidus^  Qtiadrisulcatus  Striatiêidoaltus^  Strmngulmria^  Duv^^ 
lianuB^  JtMhti ,  Maiheronij  du  terrain  néocomien).  On  voit 
que  le  plus  grand  nombre  des  espèces  appartient  au  terrain 
néocomien ,  qu*il  caractérise  parfaitement. 

CHAPITRE   U. 

GONSinÈBATlONS  OftOLOGIQDBS. 

§  I.  Examen  critiqiÂe  du  nombre  d'espèces  d'Ammonites. 

En  réunissant  tous  les  noms  donnés  par  les  auteurs  aux 
Ammonites  des  terrains  crétacés ,  décrites  dans  tous  les  pays 
je  trouve  qu*avant  mon  travail  on, en  connaissait  êoirantê» 
diX'huU  espèces.  Sur  ce  nombre ,  nen/'seulement  (A.  Goodhal" 
lij  Sow.  CoMsinnus^  TrUuloosus  ^  Histrùf^  Phtil.  Stoban  ^ 
Nilson ,  VerUhraliê,  Sowerby,  Cinctus,  Mantell,  et  Polfofuâ^ 
Dujardin  ) ,  me  sont  inconnues ,  soit  que  je  n*aie  pu  les  voir 
en  nature ,  soit  qu'elles  ne  se  trouvent  pas  en  France ,  soit 
enfin  qQ*elles  aient  été  trop  imparfaitement  figurées  pour  être 
bien  positivement  reconnaissabies.  J*ai  donc  pu  examiner 
comparativement  soixante-neuf  espèces  d* Ammonites  des 
terrains  crétacés  sigoalées.ou  décrites.  En  appliquant  à  ces 
espèces  une  révision  sévère  :  i*"  de  la  synonymie ,  pour  dé- 
truire les  doubles  emplois  de  noms  divers  donnés  à  la  même 
Ammonite  ;  2*"  des  différences  apportées  par  là  conservation 
des  individus  pourvus  ou  non  de  leur  test  ;  3"^  des  différences 
I,  3Î 
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énormes  déteriiiinécs  par  l'âge  et  le  sexe,  différences  que  j'ai 
signalées  aux  considérations  zoologiques,  je  suis  arrivé  à  trouver 
que  sur  ce  nombre  de  69,  trênte-^huti  espèces,  ou  plus  de  la  moi- 
tié, ne  sont  que  nominales  ou  de  simples  variétés  des  autres  (1); 
et  l'analyse  terminée  ,.il  ne  me  reste  que  trente -Bi-une  espè- 
ces positives  des  69  que  j'ai  pu  étudier  en  nature. 

N'eussé-je  eu  que  ces  31  espèces  en  France ,  c'eût  été  déjà 
beaucoup  sur  la  totalité  des  Ammonites  connues  ailleurs  ;  mais 
un  appel  fait  aux  personnel  qui ,  sur  notre  territoire ,  s'occu- 
pent de  géologie  ou  s'intéressent  aux  progrès  de  celte  science, 
les  a  trouvées  partout  disposées  à  me  seconder  dans  mon  tra- 
vail; et  bientôt,  grâce  à  leurs  importantes  communications, 
les  collections  de  toutes  les  parties  de  la  France ,  réunies  dans 
mon  cabinet  aux  produits  des  courses  que  je  n'ai  moi-même 
cessé  de  faire  dans  ce  but,  depuis  plus  de  sept  ans,  m'ont 
oflbrt  l'ensemble  le  plus  complet  qu'on  ait  jamais  eu  sur  un 
seul  point ,  soit  en  espèces  individuelles ,  soit  en  échantillons 
de  chacune  de  eelles-ci ,  seul  moyen  d'en  fixer  rigoureuse- 
ment les  limites.  Loin  de  n'avoir  que  31  espèces  d'Ammonites, 
je  me  suis  trouvé  alors  en  présence  du  nombre  immense  de 
eeni  quarante' quatre  espèces  des  terrains  crétacés  t  dont  oent 
$rêi*e  étaient  encore  non  décrites  avant  mon  travail.  J'eus  à 
dater  de  ce  moment  la  vive  satisfaction  de  pouvoir  prouver 
que  la  France ,  si  peu  connue  sous  le  rapport  de  ses  fossiles, 
et  dont  on  n'avait  étudié  partiellement  que  de  petites  parties 
sons  ce  point  de  vue  ;  que  la  France ,  sous  ce  rapport ,  dis- 

f  (1)  It  serait  trop  long  de  retracer  ici  le  nom  de  ces  Ammonites  qui 
•••I  tOQlet,  dn  reste,  indiquée  aux  sjDonymies des  espèces.  Yojez, 
par  exemple,  ^*  iniêrruptus,  page  21 1,  A,  Mantellii  ,  page  340,  A, 
mamtnilïaris ,  page  260  ,  jé.  f^arians  ,  page  3il ,  etc.  ,  etc.  Anx  ta* 
Het  générales  de  l'onvrage  ,  tous  les  synonymes  seront  expliqués  avec 
leur  renvoi. 
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je  f  pouvait  se  montrer  la  plus  riche  partie  du  inonde  dès 
qu*on  voudrait  Tétudier  dans  son  ensemble ,  et  ne  reculer 
devant  aucune  des  nombreuses  difficultés  que  présentait  celte 
manière  de  VeAVisager  dras  eei  ialérét. 

Le  nombre  élevé  des  espèces  d'Ammonites  en  France  n*est 
pas,  à  mes  yeUx,  d'un  pur  intérêt  numérique.  Je  tiebs  peu  ft 
décrire  quelques  centaines  d*espèces  nouvelles  de  plus  ou  de 
moins  ;  mais,  coittme  mon  principal  but  est  Tapplicatton  de  la 
flbolegte  à  la  géologie,  on  sent  que,  plus  ce  nombre  croissait, 
plusles  matériaux  augmentaient  de  valeur  pour  cette  applica- 
tion ,  en  me  donnant ,  soft  un  pins  grand  taombre  d'espèces 
par  terrain,  soit  un  pins  grand  nombfede  Formés  identiques 
pouvant  servir  à  la  détermination  de  ces  mêmes  terrains.  Eu 
effet,  uprès  avoir  étudié  les  espèces  d'Ammonites  sous  ce  poiut 
de  vue ,  après  avëii*  comparé  tous  les  autres  fossiles  qui  se 
trouvent  toujours  avec  telles  et  telles  Ammonites ,  après  avoir 
été  vérifier  par  ttioi-rtiéme  au  nord ,  au  tnidi ,  à  Touest  et  à 
l'est  d^  la  France,  la  superposition  des  touches  qui  les  ren- 
ferment ,  leur  ordre  de  succession  dans  ces  mêmes  couches  , 
Je  suis  parvenu ,  sans  tenir  compte  de  la  couleur  et  de  la  na- 
ture argileuse  on  siliceuse  des  roches  (1) ,  à  reconnaître  po- 
sitivement par  les  Ammonites  et  par  les  autres  animaux  con- 
servés avec  elles  :  i^  qu*il  y  a  évidemment  eu  troU  granit 
étagei  géologiques  bien  tranchéli ,  bien  distincts ,  dans  les  ter- 
Irains  crétacés  -,  V  que  chacun  de  ces  étages  possède  sa  faune 
spéciale  bien  caractérisée ,  surtout ,  par  les  Ammonites  qui 
s'y  trouvent. 


(V  Déjà  denx  siiTiins  aTaîent  reconnu^  dans  letirs  importuns  travaux , 
Il  térilé  de  ce  fait  :  M.  Brongniart  en  mettant  les  terrains  noirâtres  de  la 
montagne  des  Fis ,  dans  le  terrain  crétacé  \  M.  Dnrrénoy,  en  rapportant 
fontes  les  roclies  ddres  et  noirâtres  des  Pyrénées  à  cette  même  formation. 
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§  II.  Division  des  terrains  crétacés  en  trois  étages  distincts. 

Pour  riDlelligence  des  généralités  qui  vont  suivre ,  je  crois 
devoir  donner  rexplication  des  trois  grandes  divisions  des 
terrains  crétacés ,  telles  que  je  les  envisage ,  avec  leur  syno- 
nymie dans  les  auteurs  et  dans  les  différentes  langues. 

1"  Étage.  NiOCOMIBN.  —  G*est  le  terrain  eritaoé  infSriêur^ 
cité  depuis  très-long-teinps  par  M.  Élie  de  Beaumont  ;  le  ter-- 
rain  néocomien  de  M.  Montmollin  ;  le  groupe  inférieur  de 
M.  d*Archiac  (i).  Je  le  divise  en  deux  séries  de  coucbes. 

Niooomieninfirieur,  comprenant  le  caieaire,  Yargilê  à  i^- 
ton^tMfl  et  les  marnes  bleues  (2)  delà  Haute-Marne,  de  Saint- 
Dizier ,  de  Wassy  ;  les  calcaires  identiques  de  Vendeuvre,  de 
Marolle  (Aube)  et  de  Neuchâtel  (  Suisse)  ;  les  calcaires  et  les 
marnes  de  Girondas  (Vaucluse),  de  Saint- Julien  (  Hautes-Al« 
pes),  d'ËscragnoUe ,  des  Lattes,  de  Gaus8ols(Var),  de  Lagne, 
de  Castellane  ,  de  Gheiron ,  de  Sisteron ,  de  Robion ,  de  Ba- 
rème, de  Leous  (  Basses  -  Alpes  ) ,  de  Cassis  (  Bouqbes-du- 
Rh6ne),etc.|  etc. 

Niooomien  supérieur^  comprenant  les  marnes  supérieures 
de  Cassis  (Bouches-du-RhAne),  de  YergonsC Basses- Alpes), 
de  Gargas  (  Vaucluse  )  ;  les  argiles  ostréennes  et  les  argiles  à 
plicaiules  (2)  de  Bailly-aux-Forges,  de  Wassy  (Haute-Marne), 
qu'on  trouve  aussi  à  la  Villeneuve ,  entre  Ervy  et  Marolle 
(Aube) ,  et  aux  environs  d*Auxerre  (Yonne).  On  doit  y  rap- 
porter le  Lower  green  sand  de  M.  Fitton. 

2*  Étage,  Gadlt.  —  Glauconie  sableuse  de  M.  Brongniart, 
le  grès  vert  inférieur,  le  gault  des  Français ,  le  blue-elay,  le 
blue-marl,  le  gault ^  le  galt  de  M.  Smith,  le  lower  green-send 

(4)  Peot-èlre  le  terrain  de  fVeald  ou  ffeald^Ciaf  faîi-il  partie  de  Té- 
lige  néocomien? 
(^)  Ces  conciles  sont  décrites  par  M.  Cornoet  de  Wassy. 
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des  Anglais,  le  ^un«r  iandstein  de  M.  Boué.  C'est  le  groupe 
mqjrên  de  M.  d'Archîac.  Je  le  divise  également  en  deux  séries 
de  couches. 

GauU  inférieur,  comprenant  l*argile  de  Wissant  (Pas-de- 
Calais),  les  grès  de  Machéroménil  (  Ardeones),  de  Varennes 
(Meuse),  de  Copt-Point,  de  Remgener,  de  Lyme-Regis  et  Ridge 
(Angleterre). 

GauU  êupérieur ,  comprenant  les  argiles  du  Gaty,  .  de 
Maurepaire,  d*£rvy,  etc.  (Aube),  des  côtes  noires,  deValcourf, 
de  Droyes,  de  Moutier-en-Der  (Haute-Marne),de  Saint-Floren- 
tin (Yonne),  de  Sénéfontaine  (Oise),  les  grès  verts  de  la  perte 
du  Rhône  (Ain),  du  cap  la  Hève  (Seine-Inférieure),  le  grès 
vert  d'EscragnoUe  (Var),  les  roches  noirâtres  de  la  montagne 
des  Fis  (Savoie))  etc. 

3*  Étage.  Craii  GHLORITBI.  —  Glaueonie  crayeuêe  de 
M.  Brongniart,  le  grès  vert  êuférieur ,  la  eraie  chlorUie, 
la  craie  iufau^  la  craie  hlanchey  la  craie  eupérieure  des  Fran- 
çais ,  VUpper  Green  Sànd,  le  Chalk-marl ,  le  Chaik  des  An- 
glais ,  le  Chloriieeche  Kreiàe  des  Allemands. 

Craie  inférieure  OU  craie  chloriiée.  J'y  comprends  le  grès 

vert  supérieur,  la  craie  tnftu  du  cap  Gris-nez  (Pas-de-Calais), 
de  Rouen ,  du  Havre  (Seme-Inférieure),  le  grès  vert  d'Hon- 
fleur  (Calvados),  la  craie  à  baculites  de  Valogne  (Manche),  la 
craie  tufau  et  les  grès  verts  de  la  Sarthe  et  des  rives  de  la 
Loire,  les  grès  verts  d*Dchaux  (Yaucinse)  (i),  d*Auxon,  de 

(I)  C'est  .tout-A-rait  à  tort  qae  M.  Michelin  rapporte  cette  couche  au 
niêoie  étage  que  le  Gasty  (Aube).  Uchaux  et  Gozeau  qui  sont  identiques , 
appartiennent  évidemment  à  Tétage  des  craies  chloritées,  et  ne  contien- 
nent pas  une  seule  espèce  des  gaults  supérieurs.  Tous  les  rapprochemen» 
FOiil  foutifs  à  cet  égard  ,  comme  il  me  sera  facile  de  le  prouver.  Les  Am- 
luoniles  d'Uchanx  sont  toutes,  sans  exception,  de  l'étage  de  Vyi.  ^hoio-  ' 
mayoMis ,  dont  TAge  est  bien  connu. 
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Laubrecel  (Aube),  du  Montbiainville  (Meuse),  delà  Malle 
d'Escrafxnolle  (Var),  de  Vergona,  de  Barème  (.Basses-Alpes), 
de  Cassis ,  de  la  Ciotal  et  de  la  Gadières  (Boucbes-du-Rhône), 
les  craies  el  les  grès  verts  de  tout  le  baaaÎQ  pyrénéen,  etc. 

Craie  supérieure,  La  craie  hlanehe  êe  Parié  et  de  tout  le 
hacsin  parisien,  les  craies  supérieures  de  Tours,  de  la  Flèche, 
de  Vendôme^  dans  le  bassin  de  la  Loire;  la  craie  de  Maëstricfat, 
Giplf,  etc.  Cette  dernière  série  du  terrain  crélaoé  ne  parait 
pltti  contenir  d'Aonnonites» 

D|VISI0(l  PPS  AHMOItlTE^  VJk%  fiTAGB. 

.  Si ,  maintenaDt  que  fai  défiai  ce  que  j^entends  par  les  trois 
étages  des  terrains  crétacés ,  je  cherche  le  nombre  des  es- 
pèces d'Ammonites  qui  ont  vécu  à  chaque  époque,  je  trouve- 
rai les  résultats  suivans  : 

$iagç  péocomieq.     .    .    .     •    •    75  espèces. 

Étage  du  gauU ^^  espèces. 

Étage  de  la  ç^aie 27  espèce^. 

Ainsi  y  sans  avoir  égard  aux  formes ,  Je  trouve  que  les  es- 
pèces d* Ammonites  si  nombreuses  dans  les  terrains  jurasse 
ques,  sent  dans  les  terrains  orétacés  :  i^  au  maximum  de 
leur  développemsnt  namérîque ,  à  Tétage  des  terrains  née- 
comiens  ;  2<^  qu'elles  ont  déjà  diminué  de  près  de  la  moitié , 
•eus  ee  rapport ,  à  Téiage  du  gault  ;  3*  qu'elles  ont  diminué, 
de  nouveau ,  de  la  moitié  du  chiffre  qu'elles  atteignaient  en- 
core dans  le  gauk ,  à  Tépoque  de  la  craie  chloritée,  en  ces- 
sant tout-à-fait  d'exister  avec  les  couches  moyennes  de  la 
troisième  époque,  à  laquelle  aucune  espèce  ne  survit,  La 
race  des  Ammonites  ne  se  montre  plus  dans  les  couches  supé- 
rieures des  terrains  crétacés ,  les  craies  blanches  ou  craies  su- 


përieures.  Les  Ammonites  ont  donc  diminué  progressivemenc 
de  nombre ,  des  étages  inférieurs  aux  étages  supérieure  du 
terrain  crétacé.  * 

Je  vais  étudier  comparativement ,  par  étage ,  les  espèces 
qui  s'y  trouvent ,  et  voir  quelles  sont  les  espèces  qui  leur  sopt 
spéciales  ou  communes. 

i*'  ÉtagB.  Terrain  néocomien. 

Les  goismnie-fuinMe  espèces  d'AmmoDilesdes  têPfttÎM  néo- 
comiens  n'appartiennent  pas  toutes  au  même  horizon  géolo- 
Çique  ;  et  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  parvienne  à  les  diviserpar 
couches  distinctes,  en  les  rapportant  aux  couches  si  tranchéas 
qu'on  observe  dans  le  département  de  la  Haute-Marne  ;  mais, 
en  attendant  que  des  observations  précises  viennent  fixer  sur 
l'analogie  de  ces  couches  avec  celles  qui  contiennent  des  Am- 
monites en  Provence  et  dans  les  Alpes  ,  je  crois  devoir  ne  les 
diviser  qu'en  étage  néocomien  inférieur  et  néocomien  su- 
périeur. 

Espèce»  d'imiQontUM.propres  à  l'étage  aéoconiisii  iolérieur* 


AMMOaiTlS. 

Amuovites  . 

ÂngalicosUtus ,  d'Orb. 

PI.  46 

*Dispar,  d'Orb. 

PI.  45 

Aiperriroai,  d'Orb. 

PI.  60 

Faseiciilaris,  d*Orb. 

PI.  29 

AstieriaouBt  d*Orb. 

PI.  aS 

Gevrilianua,  d'Orb. 

PJ.43 

Bidicliolomus,  Leymeric. 

PI.  57 

Grasiauiis,  d'Oib. 

PI.  44 

*Galyp^o,d^Orb.(0 

Pi,  5» 

Haliaciu,  d'Ori». 

PLUS 

CarieroOf  d'Orb. 

PI.  61 

Uelius,  d'Orb. 

PI.  57 

Cauida,  Raspail. 

PI.  89 

Honnoratianua,  d'Orb; 

PI.  37 

CasUUaaeosU,  d*Orb. 

PI.  25 

locertua,  d'Orb. 

P1.3o 

Clypciformis,  d^Orb. 

PI.  4a 

Inseqiialicostatas,  d*Orb. 

PI.  29 

Ooiaprcsaistimus,  d*Orb. 

PI.  61 

laHiDdibulum,  d'Oiè. 

PI.  39 

Cryplocoras,  d'Orb. 

PI.  a4 

Intermedius»  d'Orb. 

PL  38 

Gultralus,  d*Orb. 

PI.  46 

I&ion,  d'Orb. 

PI.  56 

Didayanus,  d*Orb. 

PI.  108 

Jeannoti,  d'Orb. 

PI.  58 

DiIReilis.  a^Orb. 

PI.41 

JHillatt,  d'Orb. 

PI.  5o.iii 

DipliyUiu,  d'Orb. 

PI.  55 

LcopoldiauBi  d'Ori». 

PI.  M.tfl 

(i)  Les  espècee  précédée»  il*ao  «stérieqtie  O  sont  celles  eur  lesquelles  it 
peut  ne  rester  quelques  doutes ,  counue  appartenant  aui  couches  néo  - 
comiennes. 
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l^idus,  d'Orb. 

Pi.  48 

Semistrialui,  d*Orb. 

IM.  4t 

Ugalat,  d'Orb. 

PI.  38 

Semisalcatus,  d*Orb. 

TM.  S3 

*MMilealot,d'OTb. 

Pi.  4a 

Seranonis,  d'Orb. 

PI.  109 

MoreUanaSf  d*Orb. 

PI.  54 

Simplns,  d^Orb. 

n.6o 

Iieocoioi«Bsii,  d*Orb. 

PI.  59 

Stnuo«us,  d*Orb. 

PI.  60 

Ojphiariu,  d*Orb. 

PI.  36 

Sabfaacicalarif ,  d'Orb. 

PI.  3o 

Picloralus,  d'Orb. 

PI.  54 

Subfimbriatus.  d'Orb. 

PI.  35 

Polchcllos,  dt>rb. 

Pi.  40 

Tervciu.  d*Orb. 

PI.  54 

QaadriialcalaSf  d'Orb. 

PI.  49 

Tbelyi,  d'Orb. 

PI.  53 

Radtalas,  BrugnSèrci; 

Pl.a6 

Tortisulcalus,  d'Orb. 

Pi.5i 

Raclicostatui,  d*Orb. 

PI.  40 

Verrucosus,  d'Orb. 

PI,  58 

RonyaBiis,  d*Orb.    ' 

PL  110 

Etpèoet  d'Ammonites 

propres 

h  réiage  néoeomîen  supérieur. 

Amnomitbs., 

Ammovitu. 

Belus,  d'Orb. 

PI.  5i 

Gattlardi,  Raspail. 

PI.  53 

*  Gesticula los,  Le  jm .  (  i ) 

PI.  81 

Imprcssttf,  d*Ofb. 

PI.  5a 

^  Gontobrions,  d'Orb. 

FI.  47 

Inornattts,  d'Orb. 

PI  55 

Coiiin«liaDus,  d*Orb. 

PI.  112 

Martinii,  d'Orb. 

PI.  58 

CraMicMtalas,  d'Orb. 

PI.  59 

Malberoni,  d'Orb. 

PI.  48 

*DMbajresi,  Leym. 

PI.  85 

Niitts,  d^Orb. 

Pi.  55 

Dttfrcnojti  d*Orb. 

PI.  33 

Preliosus.  d*Orb. 

PI.  58 

Bwalianoa,  d*Orb. 

P1.5o 

*  Rarefculcatos,  Lejn. 

PI.  85 

Emerici,  Raipail. 

Pl.;5i 

Royeriannns,  d'Orb. 

PI.  lia 

Flextiulcatns,  d*Orb. 

PI.  45 

Striatiralcatns,  d*Orb. 

PI.  49 

GaigaiMiis,  d'Orb. 

PI.  59 

SlraDgulatttt,  d'Orb. 

W49 

On  Toit»  en  résumé,  que  les  Ammonites  du  terrain  néocomien 
se  ditisent  en  deux  époques  bien  distinctes,  contenant  des  es- 
pèces différentes ,  et  que  la  décroissance  de  nombre ,  que 
j*ai  signalée  aux  étages ,  se  montre  même  dans  les  époques , 
puisque  les  couches  supérieures  contiennent  beaucoup  moins 
d'espèces  que  les  couches  inférieures.  Jusqu'à  présent,  je  ne 
connais  aucune  espèce  des  terrains  néocomiens  »  se  trouvant 
simultanément  dans  les  terrains  jurassiques ,  et  aucune  ne 
passe  des  marnes  ou  de  Targile  à  plicatules ,  la  partie  la  plus 


(I)  Les  espèces  solfies  d'an  astérisque  ont  été  indiquées  dans  ie  texte 
et  les  planches  de  ma  Paléontologie ,  comme  étant  du  ganU.  Je  me  suis 
positif emetit  assuré ,  depuis ,  dans  one  course  dans  les  départemens  de 
TAobe  et  de  la  Haute-Marne  ,  qu'elles  sont  toutes  du  terrain  néocomien 
sopérienr  ,  00  de  Pépoqne  des  Ammonites  de  Gargas ,  prés  d'Apt,  qnr,  en 
Profeiice ,  est  la  même  que  celle  do  Targile  à  plicatules  de  la  Haute- Marne 
et  de  l'Aube. 
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sopéricare  des  terrains  néocomiensy  aox  couches  les  plus 
inférieures  du  gauU.  Je  n'ai  même  trouvé ,  sur  aucun  point , 
de  lieu  où  ces  couches  ne  soient  parfaitement  distinctes  et 
séparées  par  des  sables  ;  elles  contiennent  toujours  leurs  es- 
pèces propres;  ainsi,  toutes  les  espèces  que  je  viens  de  citer 
sont  caractéristiques  des  terrains  néocomiens. 

2*  ÉTAGI«  Gauli  au  grès  verê  inférieur. 

Les  quaranie^deus  espèces  d'Ammonites  du  gault  on  grès 
vert  inférieur,  pourraient  également  se  diviser  en  deux  séries, 
Tune  appartenant  toujours  aux  couches  les  plus  inférieures , 
Tautre  aux  couches  les  plus  supérieures  ;  mais  ces  divisions 
sont  loin  d*étre  aussi  tranchées  que  celles  des  terrains  néoco- 
miens ,  puisqu'on  trouve  quelquefois  des  mélanges  des  deux 
séries ,  ce  qui  ne  parait  pas  avoir  lieu  dans  les  terrains  néoco- 
miens. Il  est  vrai  qu'ici  la  puissance  des  couches  n*est  jamais 
aussi  grande,  et  que  les remaniemens  y  sont  beaucoup  plus 
fréquens.  Quoi  qu*il  en  soit,  voici  les  espèces  divisées  en 
couches  supérieures  et  inférieures  : 

Espèces  d'Ammonites  propret  mx  coacties  ioférienres. 


Amhoiiitis. 
Archiactaaai,  Tv)/». 
Auritus,  Soweri>y 
Bicumtuf ,  Michelin. 
Boucha rdianut,  d'Orb, 
CtisUlos,  D«lac. 
Denarias,  Sowerby. 
FisaicosUtuf,  Phillips. 
Filloni,  d*Arcliiac. 
GtierMoti,  d*Orh. 
Laotui,  Sowerkr, 
MiehaliniaDMa,  d^Orb. 


Amhovitu. 

PI.  70  Milleltanus,  d'Orb. 

PI.  65  MoaaiMM,  d'Orb. 

PI.  84  NodosoootU lus,  d'Orb. 

PI.  88  PusosisDui,  d'Orb. 

PI.  88  Qoercifaliui,  d*Orb. 

Pi.  6a  Raulinianus.  d'Orb. 

PI.  76  Begnlaris,  Braguièrrs 

PI.  64  Splendens,  Sowerby 

PI.  67  Tardeforeatus,  Leymeiie 

PI.  ^  Tuberculatus,  Sowerby 
PI.  69 


PL  77 
PI.  67 
PI.  75 
PI.  78 
PI.  Si 
PI.  68 
PI.  71 
PI.  63 
PI.  71 
PI.  66 


Espèces  d'Ammonites  propres  aux  couches  supérieures. 


Ammonites. 
Alpinus,  d'Orb. 
Boad^ali,  Broogaiart. 


Ammovitis. 
PI.  83        'Brottianuj,  d'OrI). 
PI.  33.3       Cimalle3nu&,  d'Orb. 


PI  85 
PI.  «9 
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Clementînai,  d'Orb.  P).  7S  MammilUrU,  Sciiloili.  PI.  7A.93 

DuUruei,  d'Orb.  PI.  87  *Mayorianu«,  d'O.I».  !*••  79 

Dupioianm,  d'Orb.  PI  81  Paraodieri,  d'Oib.  p).  3è 

Hugardianus,  d'Orh.  PI.  86  Roissyanui,  d'Orli  PI.  89 

*Jnflalu*,  Sowcrhy.  (1)  ï**- 9^  Scnfquicri.tnus,  d'Oib.  PI.  86 

Inlerraplpt,  ^ruguières  PI.  3l.3a  Varicosuj,  SowciLy  PI.  87 

Ilîpriauus,d'Orl>.  PI.  lia  VcUcdœ,  Micliclia  PI.  8a 

'  Lalidorialtts,  Mie  PI.  80  VeriîcoilaUa,  Miclielip  PJ.  8e 

Lyelli,  Lcymerie  P).  74 

Les  espèces  du  gai/lt,  comme  celles  çlu  terrain  néocomîen , 
sont  divisées  en  deut  faunes,  Tune  supérieure ,  l*autre  infé^ 
riflurfi ,  maîf  bien  moios  aéparéas.  On  trouve  quelquefois  les 
poèmes  espèo0i  dans  ces  deux  couobas ,  lonqu'eltes  apparu 
tiennent  k  des  bassies  différons  ,  et  je  poerreit  surtout  citer 
quelques  espèae#  propres  aux  deux ,  les  uues  pourtant  plus 
communes  dans  les  couches  inférieures,  qui  paraissent  leur 
^tre  spépi^es  (4,Z>#iiiirî«4,  Cri$Muê  ),  les  autres  plus  par^ 
ticulièrement  spécielea  aux  ooucbes  supérieures^  où  elles 
août  bien  plus  nombreuses  (  A.  miflmmUhriê,  B$udanH^  Duk' 

J  ai  déjà  dit  qu'aucune  espèce  des  terrains  néoeomiena  ne 
s'élait  jusqu'à  présent  trouvée,  parmi  les  espècea  du  gault.  Il 
en  est  de  même  de  celles-ci ,  que  je  n'ai  jaipais  reucontrées 
dans  les  couches  néocomiennes.  Si  maintenant  je  cherche , 
dans  rétage  des  craies  chloritées,  les  espèces  du  gault  qui 
pourraient  s'y  être  mélangées ,  j'aurai  à  noter  trois  exemples 

bien  positifs ,  V^i*  latidonaius ,  M»yorionus ,    Inflaius,  La 

première  se  trouvant  mélangée  avec  des  espèces  de  la  craie 
chloritée,  à  Cassis  (Bouches-duRhône) ,  au  cap  la  Hève, 
près  du  Havre  (  Seine-Inférieure  )  \  la  seconde  ,  qui  est  dans 
le  même  cas ,  à  Cassis  et  à  Vergons  (  Basses-Alpes),  et  la  troi- 
sième également  à  Montblainville  (Meuse).  Il  y  aurait  donc, 

(i)  Les  espèces  marquées  d*un  astérisque  sont  les  plus  supérieares 
4«  toutes  ^  et  les  seules  qui  se  soient  trouvées  mélanséei  sqx  Amnomtes 
de  Pelage  de  la  craie  chloritée. 
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dans  le  gauU ,  trois  espèces ,  parmi  les  plus  supérieures  seu* 
lemeal,  qui  se  renoomreraient  quelquefois  avec  des  Ammo* 
fiites  d*ttn  étage  plus  supérieur  encore.  Je  reviendrai  sur  ce 
sujet ,  en  cherebani  à  expliquer  ce  mélange  accidentel  ;  J*es- 
père  B^en  pas  moins  démontrer ,  d'une  manière  positive ,  que 
toutes  les  espèces  sont  bien  caractéristiques  de  leur  étage. 

3*  ÉtagB.  Cfaie  chloritée^  ou  grès  vari,  êupériênr^ 

Sur  les  vingl^ep$  espèces  d'Ammonites  de  la  craie  chlori- 
lée ,  la  craie  tufatt,  ou  grès  vert  supérieur,  toutes  appar- 
tiennent aux  ooDohes  inférieures ,  les  couches  supérieures  , 
ou  la  craie  blanche ,  ne  contenant  plus  d'Ammonites.  Dans  la 
partie  inférieure  de  la  crai^  $  il  y  st  pourtant  encore  des  es- 
pèces qu'on  trouve  toujours  dans  les  premières  couchés  ^  et 
d'autres  toujours  dans  les  dernières.  Le  nom  des  espèces  suit  : 


Ammonites. 

Ammonites. 

Boatimonlianus,  i)*Orl). 

IM.  9S 

Papaiis.  d'Ôrb. 

PI. 

109 

Dcftv^Uiaaiu,  d'OrJi. 

FI  qi 

Peramplus,  Sowtfrky 

PI. 

100 

Caro)inu9,  d*Orb. 

PI.  91 

Prosperianuf^  d'Orb. 

PI. 

100 

Galilla«|  Sowerky 

PI-  97' 

Rciiauxiaous,  d'Orb. 

PI. 

1 

«7 

Deve^i4nu«,  d'OiJb. 

PI.   IPO 

RcqaieDiasas,  d*Orb. 

PI. 

93 

Falcalus,  MuDielI. 

P».  99 

RhulooiagensUfDcfiraoce 

PI. 

loS'ip^ 

F«r«ua»ani,  d'Orl». 

PI.  q6 

Biisiirus,  Sowcrby 

PI. 

m 

Flcuiiauiiaous,  4*Orb. 

PI.  107 

Sadoaaianm,  d^Qrlu 

PI. 

9) 

Goupiiiaoas,  d*Ork. 

PI.  94 

Tricjrioatus,  d'Oib. 

PI 

9» 

Lafr«t«ajreaiins,  d*Ocb. 

PI.  97 

Varians,  Soweiby 

PI. 

9» 

Largiiiieriianui,  d*Ork. 

PI.  95 

Vcrneuiliaui^s,  d*Orb. 

PI. 

98 

Lcwesiensif,  Sowerky 

PI  loi. 

loi    Vibraycanus,  d^Oib. 

PI. 

9<i 

ManteUii,  Sowetbj 

PI.  io3. 

104   Woolgati/Sowvrbjr 

PI. 

iu8 

Paillellraniis,  d'Oib. 

PI.   102 

Si  l'ensemble  des  espèces  ne  peut  être  divisé  par  époque  s, 
je  puis  pourtant  dire  que  j'ai  toujours  re^pçodtré  1'^.  Maahl^ 
/n  dans  les  couches  les  plus  inférieures  de  c^l  éta£[e ,  taudis 
quel'^.ii^ofoma^6/if  (>paralt  enoccuper  les  couches  moyennes; 
dj'ai  remarqué  qu'on  ne  trouvait  que  très-rarement  ces  deux 
espèces  ensemble.  Dans  les  parties  de  la  France  où  la  cr  aïe 
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chloritée  a  un  grand  développement  (  le  sad-ouest,  par  exem- 
ple ) ,  les  Ammonites  ne  disparaissent  pas  avec  les  derniers 
dépôts  de  la  partie  inférieure  de  cet  élage ,  mais  bien  dans 
les  couches  moyennes  supérieures ,  les  dernières  ne  conte- 
nant plus  aucune  trace  d'Ammonites.  Ainsi  aucune  espèce  ne 
passe  jusqu'à  la  craie  blanche,  où  les  Ammonites  ne  paraissent 
pas  avoir  existé.  Jusqu'à  présent^  aucune  espèce  de  la  craie 
chloritée  ne  s'étant  trouvée  dans  les  couches  du  gault ,  il  est 
certain  que  toutes  les  espèces  que  j'ai  citées  dans  ce  troi- 
sième étage  sont  bien  caractéristiques,  et  peuvent  servir  à 
le  faire  distinguer,  sous  quelque  aspect  minéralogique  qu'il 
se  présente. 

RÉSUMÉ. 

En  résumé ,  après  la  disparition  complète  des  Ammonites 
des  terrains  jurassiques  ,  on  voit  nattre  à  la  surface  du  globe, 
à  h  première  époque  des  terrains  néocomiens ,  ctn^uanl^- 
iroU  espèces  tout-à-fait  différentes  des  espèces  ensevelies 
dans  la  formation  précédente.  On  voit  ces  espèces  disparaître 
peu  à  peu,  pendant  la  durée  des  terrains  néocomiens,  jusqu'à 
la  période  supérieure,  où  elles  sont  remplacées  par  vin^deus 
espèces  bien  distinctes  des  premières ,  qui  elles-mêmes  ne 
survivent  pas  aux  derniers  dépôts  néocomiens.  Avec  les  pre- 
mières couches  du  gault  inférieur,  il  naît  bien  vingt-deux  es- 
pèces d'Ammonites  ;  mais  ces  espèces  ne  ressemblent  en  rien 
à  celles  des  terrains  néocomiens  supérieurs.  Elles  sont  spéci  - 
fiquement  distinctes ,  et  pourvues  de  caractères  tout-à-fait 
disparates.  De  même  que  pour  les  espèces  néocomiennes , 
celles  du  gault  s'anéantissent  successivement ,  et  sont  encore, 
aux  parties  supérieures,  remplacées  par  vingt-deux  espèces 
bien  caractérisées ,  dont  nncuno  ne  survit  à  l'époque  des  der- 
nières couches  du  gault.  Ou  voit  de  nouveau  naître,  avec  Te- 
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tage  des  craies  cbioriiées ,  une  série  d'Ammonites  bien  diffé- 
rentes de  celles  des  terrains  néocomiens  et  do  ^ult ,  et  qui 
s*en  distinguent  par  des  formes  particulières;  puisenBn,  celles- 
ci  disparaissent  tont-à-fait  dans  les  cooches  moyennes  snpé- 
rieureSf  en  même  temps  que  les  Ammonites  s'effacent  pour 
toujours  de  la  surface  du  globe.  Les  Ammonites  des  terraina 
crétacés  sont  donc  nées  à  cinq  époques  successives,  dont  trois 
surtout  présentent, chaque  fois,  après Tanéantissement  com- 
plet des  espèces  qui  existaient ,  Tarrivée  de  nouvelles  séries 
bien  distinctes  des  premières.  On  peut  dire ,  en  conséquence, 
que  lesterrains  crétacés,  non-seulement  se  divisent  en  trois 
étages  géologiques  bien  tranchés ,  mais  encore  que  ces  trois 
étages  se  subdivisent  chacun  en  denx  séries  de  couches ,  les 
unes  inférieures ,  les  autres  supérieures ,  ayant  chacnne  levrs 
espèces  particulières.  Ce  résultat  des  plus  importans,  auquel 
je  suis  arrivé  après  avoir  comparé  des  milliers  d'Ammonites 
de  toutes  les  parties  de  la  France,  et  avoir  vérifié  la  superpo- 
sition des  couches ,  prouve  évidemment  qu*il  n'existe  pas  ^«al- 

queê  oaquillês  iêoUes ,  caraciéritiiqtMê  des  ierraini ,  comme 

on  Ta  dit  jusqu'à  présent ,  mais  que  toutes  les  espèces  du 
genre  Ammonite,  sans  exception ,  sont  oaraoi4ristique$ , 
que  toutes  peuvent  indiquer  positivement  le  terrain  auquel 
elles  se  rapportent ,  et  ne  laisser  aucun  doute  sur  leur  appli* 
cation,  quand  elle  sera  faite  avec  critique  et  avec  la  connais- 
sance parfaite  des  espèces. 

Ils  me  reste  à  expliquer  pourquoi  quelques  espèces  peu- 
vent se  trouver  avec  celles  d' un  étage  supérieur  à  celui  qu'elles 
caractérisent»  afin  de  détruire  tous  les  doutes  qu'on  pourrait 
élever  à  leur  égard.  Je  remonterai  un  peu  haut  pour  déve- 
lopper mon  opinion,  qui  se  raliuchc  ù  d'autres  considérations 
générales  d'une  grande  impor lance. 

Les  Ammonites ,  ù  n'en  pas  douter ,  étaient  des  animaux 
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pélagirat ,  viftnt  au  seiii  des  mers ,  et  ayant  probablement 
les  mêmes  nniiières  de  vitre  que  les  Nautiles ,  doât  elles  dif- 
féraient Béauffloios  par  beaucoup  de  caractères  intérieurs , 
el  priœiipaleBeot  par  lesdivisiousdu  bord  postérieur  de  leur 
maBleM  ;  itais  elles  avaieot  ce  caracfère  commun  avec  les 
liaulUas  ^  qu*à  mesure  qu*elles  grandissaient ,  pour  Compen- 
•cr  le  poids  qn^aeqnérait  l'animal ,  celui-ci  remplissait  d'air 
«M  loge  de  plus  au  moyen  d'une  cloison,  afin  de  rétablir  Té- 
qùiMbre ,  eoome  je  Tai  dit  aux  caractères  zoologiques.  H  en 
réaakait  qii*à  la  mort  de  ranimai ,  la  coquille,  remplie  d'air 
dans  ses  etotoeus,  iie  tombait  jamais  an  fond  des  eant  ;  mais , 
«omme  les  eoqoilies  des  Nautiles  et  de  la  spirale  ,  elle  était 
Iransportée  à  leur  surface  par  les  courans  et  les  vents,  et  je- 
tée ensuile  sur  la  cAte.  Cette  propriété  de  surnager ,  dont  là 
oaqutlle  est  douée  ,  vient  résoudre  deux  questions  :  Tanè 
advlogique  ,  l'autre  géologique. 

La  première  consiste  dans  l'opinion  qui*I  peut  encore  exis- 
iW  dés  Ammonites  vivantes  au  sein  des  mers  actuelles.  Je  ré- 
liMdHii  négativement  par  ce  seal  fait  de  la  nature  de  la  co- 
i}tiine.  Si  les  Ammonites  vivaient  encore ,  comme  la  coquille 
Ae  pourrait  tomber  au  fond  des  mers  par  suite  de  Pair  qu'elle 
ètMillcnt,  elle  serait  indubitablement  jetée  sur  quelque  côte  , 
comme  le  sont  les  Nautiles  et  les  spirules ,  et  elle  ne  saurait 
tnanquer  d'être  rencontrée  par  les  innombrables  collecteurs 
de  coquilles ,  répandus  depuis  des  siècles  sur  toutes  les  par- 
ties du  monde.  Il  faut  donc  renoncer  pour  toujours  à  Tespoir 
de  trouver  des  Ammonites  vivantes. 

La  seconde  question  est  de  pure  application  à  ce  qu'on  ob- 
serve dans  les  couches  à  fossiles.  Les  coquilles  des  Ammo*- 
nites  surnageant  à  la  surface  des  eaux ,  ont  été  transportées 
ainsi  jusqu'aux  côtes  des  mers  de  l'époque  où  elles  vivaient , 


et  n^oiit  pu,  dès-lors,  se  déposer  au  milieu  de  ees  méoiee  mers, 
où  avaient  lieu  les  prÎBcipaux  dépôts. 

Cette  supposition  explique  potirquoi  le  nooibre  des  Ammo- 
aites ,  qu'on  rencontre  dans  les  différens  bassins^  est  en  rai- 
son inverse  de  la  puissance  des  bancs ,  les  plus  épais  ne  eon- 
tenant  que  peu  d'Annnonites ,  tandis  que  les  plus  minces  od 
renferment  bien  davantage.  Elle  explique  encore  pourquoi 
Ton  trouve  ordinairement  beaucoup  plus  d'Ammonites  au 
pourtour  d*un  bassin  géologique  quelconque  que  dans  son 
milieu ,  les  coquilles  étant  toujours  jetées  sur  le  littoral.  Lors- 
qu'on rencontre  seulement  des  Ammonites  adultes  isolées  dane 
une  couche ,  on  doit  supposer  que  cette  couche  s'est  formée  4 
lorsque  la  faune  de  cette  époque  était  en  pleine  vie,  tandis 
que  les  amas  d* Ammonites  de  tous  les  âges,  qu'on  remarque 
dans  certains  lieux^  doivent  provenir  de  causes  générales  qui 
ont  pu  détruire  tous  les  individus  d'une  espèce  et  les  jeter 
ensemble  à  la  côte ,  causes  inconnues ,  mais  puissantes,  dans 
lesquelles  il  faut  évidemment  chercher  les  motifs  :  i*  de  l'ex- 
tinction des  espèces  d'une  feune  entière ,  3*  de  leur  rempla- 
cement par  des  espèces  caractérisant  une  antre  fonne,  8*  de 
la  séparation  des  formations,  des  étages  de  ces  formations,  et 
de  la  distinction  des  couches  propres  aux  étages  des  diffé^ 
rens  terrains  contenant  des  faunes  particulières. 

De  la  coquille,  surnageant  à  la  surface  des  eaux,  naît  en- 
Mn  rexplicatfon  des  Ammonites ,  des  couches  inférienres,  qui 
se  trouvent  dans  les  couches  supérieures ,  sans  avoir  pourtant 
vécu  simultanément.  Je  suppose  que  des  Ammonites  se  soient 
déposées  sur  les  côtes  des  mers,  vers  lu  fin  d'une  époque  géo- 
logique quelconque ,  et  qu'elles  s'y  soient  peu  à  peu  recou- 
vertes des  matières  étrangères  qui  composent  ordinairement 
les  couches.  Si,  de  l'instant  où  elles  se  sont  déposées,  jusqu'à 
l'instant  où  une  autre  faune  commence  à  nakre,  il  s'est  passé 
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assez  de  temps  pour  que  les  logi's  des  A^mmonkes  se  soient, 
par  suite  d*une  action  chimique ,  remplies ,  soit  de  carbonate 
de  chaux ,  soit  de  sulfure  de  fer,  comme  on  Tobserre  souvent, 
soit  encore  de  matières  étran{;ères ,  par  suite  des  fractures 
du  lest ,  la  coquille  restera  dans  ces  couches  à  Tétat  de  ro- 
che, et  ne  surnagera  plus  à  la  surface  ;  mais,  au  contraire , 
s'il  n'y  a  pas  eu  plus  de  temps  ni  plus  d'altération  qu'entre 
notre  époque  et  celle  des  fossiles  tertiaires  de  l'âge  de  Gri- 
gnon  ou  de  Dax ,  les  Ammonites  auront  encore  leurs  loges 
pleines  d'air  ;  les  couches  détruites  par  une  dënudation  met- 
tront ,  de  nouveau,  les  coquilles  d'Aounonites  à  flot  :  elles 
viendront  se  déposer  simultanément  avec  celles  qui  vivent  à 
cette  seconde  époque ,  et  alors  il  y  aura  mélange  d'espèces 
de  deux  faunes,  sans  que  pourtant  ces  espèces  aient  vécu  en- 
semble. C'est  ainsi  que  je  m'explique  la  réunion  de  quelques 
espèces,  toujours  les  plus  supérieures  d'une  faune  avec  les 
espèces  les  plus  inférieures  d'une  autre,  postérieure  à  celle- 
ci.  Ces  explications  satisfont  avec  d'autant  plus  de  raison  pour 
les  espèces  du  gault  que  j'ai  citées ,  que  ce  mélange  n'arrive 
que  lorsque  l'étage  inférieur  n'existe  plus  et  a  été  détruit 
par  une  dénudation«  comme  à  Cassis,  à  Vergons  et  près  du 
Havre,  où  le  gault  n*existe  pas  et  a  été  complètement  anéanti 
par  une  cause  inconnue. 

Lorsqu'on  voit  les  Ammonites  plus  susceptibles  que  les 
autres  Mollusques ,  par  la  légèreté  de  leur  coquille ,  d'être 
transportées  d'une  couche  à  Tautre,  appartenir  pourtant  à  des 
époques  bien  tranchées ,  on  doit  attacher  plus  d'importance 
à  leur  distribution  qu'à  celle  des  antres  genres  ;  elle  prouve 
évidemment  qu'entre  chacune  des  époques  géologiques, 
oit  les  Ammonites  ont  vécu ,  il  s'est  passé  assez  de  temps 
pour  que  leur  coquille  ait  perdu  la  propriété  de  surnager  à  la 
surface  des  mers,  à  moins  qu'à  cette  époque,  l'action  cliimi* 


TËKRAiNS   GRÉTAciS.  43 1 

que  fût  beaucoup  plus  intense  qu*elle  ne  Test  depuit  la  pé- 
riode tertiaire  jusqu'à  notre  époque ,  où  cette  action  n*eit 
plus  générale.  Dans  tous  les  cas,  les  Ammonites ,  appartenant 
aux  animaux  les  plus  parfaits  des  Mollusques ,  offrent  par 
ce  motif  et  parla  fragilité  de  leur  coquille ,  plus  de  garanties 
pour  leur  distribution  géologique  que  les  autres  coquilles  in- 
finiment plus  susceptibles  d'être  remaniées  dans  les  [couches. 

§  3.  Rapport  des  caractères  zoologiques  des  Ammonites  avec 
les  différentes  époque  géologiques  auxquelles  elles  ont  vécu. 

J'ai  dit  que  toutes  les  espèces  d* Ammonites ,  de  chaque 
étage  de  terrain,  pouvaient  être  considérées  comme  caracté- 
ristiques. Il  me  reste  maintenant  à  chercher  si,  parmi  ces  es- 
pèces, il  est  des  groupes  de  formes  plus  ou  moins  particuliers 
à  ces  étages  et  susceptibles  de  prouver ,  plus  que  des  es- 
pèces isolées ,  les  changemens  qui  se  sont  opérés  aux  diffé- 
rentes époques,  tout  en  donnant  aussi  aux  géologues  de  non- 
veaux  moyens  de  distinguer  zoologiquement  ces  mêmes 
époques. 

Si ,  avant  de  puiser ,  dans  Fensemble  des  formes  exté- 
rieures et  intérieures  des  Ammonites,  des  caractères  positife, 
de  groupes,  je  cherche,  dans  les  accidens  purement  extérieurs, 
un  faciès  plus  général,  qui  puisse  faire  distinguer  Tensemble 
des  formes  des  Ammonites  de  chaque  étage ,  je  trouverai  les 
résultats  suivans  : 

i^  Parmi  les  Ammonites  du  terrain  néocomien ,  un  carac- 
tère extérieur,  qui  frappe  et  appartient  surtout  à  cet  étage, 
est  la  présence ,  chez  trente  Ammonites  sur  soixante-quinze , 
de  sillons  ou  de  côtes  transverses,  qui  viennent  représenter , 
de  distance  en  distance,  sur  chaque  tour  de  spire ,  les  diffé- 
rens  points  d'arrêt  des  anciennes  couches.  En  effet ,  ce  carac- 
I.  33 


A*  Belut. 
Cal/pso. 
Cassida. 
CétticalatUft. 
Diffîcilis. 
Dispar. 
DovàiiaoUs. 
Emerici. 
tlfeulsuleatas. 
Qucttardi. 


A.  Raresulcataa . 
KoyeriaDns. 
Semisulcatos. 
Seranonis. 
Slrangalarb. 
Striatisalcaitti. 
Subfascicolaris. 
Subtimbrialas. 
Tortisulcatos. 
Tenreriî. 


43a  PAliONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

tère  remarquable  est  bien  marqué  chez  les  Ammonites  dont 
les  noms  suivent  : 

A.  HonnoraUanûs. 
InœqualiGOsUtUB. 
Incertus. 
Intermedius. 
Juilletié 
Lepidus. 
Ligatus. 
Matheroni. 
Ophiurus. 
Qdadriiulcafiii. 

On  voit  que  ce  caractère  est  surtout  saillant  dans  le  terrain 
MocoAiien ,  tandis  qu*il  existe  à  peine  sur  quelques  espèces 
des  terrains  jurassiques.  Dans  le  gault,  il  ne  se  montre  plus 
^UeôhéZ  quatre  espèces  {A,  Mayorianus,  Laiidorêattit ,  Pa- 
fanéieri  et  Dupinianuê  )  ;  ainsi  Ton  peut  dire  que  la  forme 
extérieure  dominante  et  la  plus  particulière  au  terrain  néo- 
comieâ  est  celle  de  ces  points  d'arrêt. 

3^  ÂU  milieu  des  formes  diverses  si  variées  des  Ammonites 
du  gatilt  ou  grès  vert  inférieur ,  où  les  ornemens  extérieurs 
sont  très-saillans,  on  remarque  un  caractère  plus  général  que 
tous  les  autres  :  c^est  la  présence  ,  de  chaque  côté  du  dos , 
d^une  rangée  de^salIUes  plus  ou  moins  tuberculeuses ,  formées 
par  les  côtes ,  qui,  alternes  ou  paires ,  y  sont  ou  non  inter- 
rompues. Je  trouve  ce  caractère  chez  vingt-sept  Ammonites 
sur^quarante-deux ,  beaucoup  plus  de  la  moitié  du  nombre 
total. 

A.  Hugardianafl. 
InQatut. 
Itierianas. 
Intfirruptus. 
Lautos.  - 
Mammillaris. 
Michelinianus. 
Miiletianus. 
Mosensia. 


A*  Archiacianut. 
Aarilus. 
BroUiaDQt. 
Camàlteantes. 
GrUtatiia. 
Delaruei. 
Denariud.* 
FiUoni. 
Guarfanti. 


A.  Nodotocostatos  • 
Pozosianus. 
Quercifolius. 
Raulinianus. 
RegularU. 
Splendent. 
Tardcfurcatus. 
Xubercutatas. 
Verucoiat. 
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Quoique  ce  caractère  ne  soit  pas  spécial  au  gault,  puisque  je 
Tai  observé  sur  beaucoup  d'espèces  des  terrains  néocomiens 
et  sur  quelques-unes  d6  la  craie  cbloritée,  j'ai  cru  devoir  Tin- 
diquer  comme  le  plus  général  parmi  les  Ammonites  dugault. 
Z^  Un  caractère  plus  rare  dans  les  autres  terrains  vient  se 
montrer  surtout  chez  les  Ammonites  de  la  craie  cbloritée  ou 
grès  vert  supérieur  :  c'est  celui  de  plusieurs  rangées  latérales, 
et  souvent  d^une  rangée  médiane  de  tubercules^  placées  sur 
les  côtés  ou  sur  le  dos.  On  le  voit  dans  les  espèces  suivantes, 
chez  quinze  Ammonites  sur  vingt  «sept  ;  un  peu  plus  de  la 
moitié. 

A.  Bravaisianas.  A.  Lafresnayeanus.  Â.  Rusticus. 
Carolinas.                      ManteUi..  Yarians. 

Deveriapitt.  Papalis.  VerneaiUanuB. 

Fleuriaiisianus.  Renauxianus.  VertebralU. 

Falcalas.  Rhotomagensis.  Woolgari. 

Oq  peut  donc  signaler  ces  rangées  de  tubercules  comme  ca- 
ractérisant la  plus  grande  partie  des  Ammonites  des  craies 
chloritées. 

En  résumé  ^  comme  caractères  dominans  dans  chacun  des 
étages  des  terrains  crétacés,  les  formes  purement  extérieures 
donnent  aux  terrains  néocomiens  les  points  d'arrêt  ;  au  gault^ 
deux  rangées  de  sailies  près  du  dos. 

En  appliquant  des  caractères  plus  certains  ei  plus  tranchés, 
fésnllent  de  la  réunion  simultanée  des  formes  extérieures  et 
intérieures ,  je  trouve  les  groupes  d'Ammonites  dont  j'ai  parlé 
aux  généralités  zoologiques ,  divisés  par  terrains  ,  ainsi 
qu'il  suit  : 

Vdiviêion,  Groupes  étrangers  aux  terrains  crétacés,  et 
propres  aux  terrains  jurassiques. 

Les  Aribtbs  de  Buch ,  propres  au  lias  inférieur. 
Les  Falgifbri  de  Buch ,  propres  au  lias  supérieur. 
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Les  An ALTHBi  de  Bucb  ,  propres  aux  différentes  couches 
jurassiques. 
Les  Ornati  de  Bucb,  propres  à  VOsfardclai^. 

Les  GAPRiGORRide  Bucb,  des  terrains  jurassiques  ou  ooli- 
tiques. 

Les  CoRONARi  de  Bucb,  propres  à  Toolite  inférieure. 

Les  Armati  de  Buch,  propres  aux  coucbes  supérieures  des 
terrains  jurassiques. 

3*  dwiêion.  Groupes  contenant ,  en  même  temps ,  des  es- 
pèces propres  aux  terrains  oolitiques  ou  jurassiques  ,  et  aux 
terrains  crétacés. 

Les  Hbtirophtlli  d'Orbifpiy  i  propres  au  lias  supérieur 
dans  les  terrains  jurassiques,  existent  dans  les  terrains  créta- 
cés, seulement  à  Tétage  néocomien  inférieur  et  au  gauU.  Les 
espèces,  tout  en  se  trouvant  dans  deux  formations  à  la  fois , 
se  distinguent  néanmoins  très-nettement  ;  les  espèces  du  ter- 
rain jurassique  par  leurs  selles ,  formées  départies  impaires; 
les  espèces  des  terrains  crétacés  par  leurs  selles,  formées  de 
parties  paires. 

Les  Magrogbphali  de  Bucb  sont  propres  aux  terrains  ju- 
rassiques et  se  trouvent  encore ,  mais  en  très-petit  nombre  , 
dans  les  coucbes  crétacées  les  plus  inférieures  (  le  néocomien 
inférieur  )  les  plus  rapprochées  de  Tépoque  ob  Tensemble  du 
groupe  vivait. 

Les  FiMBRiATi  d^rb.,  dont  il  existe  à  peine  deux  espèces 
dans  le  terrain  jurassique  inférieur ,  tandis  qu'il  y  en  a,  dans 
le  terrain  néocomien  seulement ,  douze  espèces  ne  passant 
pas  aux  étages  supérieurs  des  terrains  crétacés . 

Les  Planulati  de  Buch.  Ce  groupe  ,  propre  au  terrain  jur 
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rassique  >  m*a  fourDi  trois  espèces  dans  l'étage  néocomien 
des  terrains  crétacés. 

3«  division.  Groupes  spéciaax  aux  terrains  crétacés. 

Les  Cristati  d*Orb.  se  trouvant  en  très-petit  nombre  dans 
les  terrains  néocomiens,  au  maximum  dans  le  gault,  et  réduits 
à  une  seule  espèce,  même  différente  de  caractère,  dans  la 
craie  chloritée.  Ce  groupe  est  donc  plus  particulièrement 
propre  au  gault. 

Les  ToBERCULATi  d'Orb. ,  inconnus  au  terrain  néocomien  ; 
à  leur  maximum  dans  le  gault  inférieur  et  réduits  à  une  seule 
espèce  dans  la  craie  chloritée. 

Les  Cltpbiformbs  d'Orb.  se  trouvant  dans  les  trois  étages 

des  terrains  crétacés. 

Les  PuLCHiLLi  d*Orb.,  appartenant  aux  étages  néocomiens 
et  du  gault. 

Les  RoTHOMAGBNSES  d*Orb.,spéciaux  à  la  craie  chloritée,  la 
seule  espèce  du  gault  qui  s'y  rapporte ,  ayant  des  caractères 
différens  des  autres  espèces. 

Les  Dbntati  de  Buch ,  propres  seulement  aux  étages  néo- 
comien et  du  gault ,  inconnus  dans  la  craie  chloritée  :  ils  sont 
surtout  nombreux  dans  le  gault. 

Les  Flbxuosi  de  Buch  ne  se  trouvant  que  dans  TéUge  néo- 
comien^inférieur. 

Les  GoMPRBssi  d*Orb.  En  très-petit  nombre  dans  Tétage 
néocomien  et  dans  le  gâult  :  ils  sont  à  leur  maximum  de  nom- 
bre dans  Vétage  de  la  craie  chloritée. 

Les  Ahgulicostati  d'Orb.  Propres  à  Tétage  néocomien  et 

au  gault. 

Les  LiGATF  d'Orb.  Les  espèces  en  sont  très-nombreuses  , 
surtout  aux  étages  néocomien  et  du  gault  :  elles  le  sont  très* 
peu  dans  la  craie  chloritée. 
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On  voit ,  dès-lors,  que  sur  vingi-et-un  groupes  que  font  ad- 
mettre les  caractères  zoologiques, 

i""  Sept  ,sont  spéciaux  aux  terrains  oolitiques  ou  juras- 
siques ; 

3*  Lus  sont  propres  aux  terrains  crétacés  ; 

3*  Quatre  contiennent  en  même  temps  des  espèces  <]es  deux 
terrains. 

Quelques  détails  encore  avant  de  me  résumer. 

Sur  les  dix  groupes  propres  aux  terrains  crétacé^ ,  quatre 
(  les  Gristati  j  les  Clypbiforui  ,  les  Comprbssi  et  les  Ligati) 
se  trouvent  dans  les  trois  étages,  mais  le  premier  plus  parti- 
culier au  gault ,  le  troisième  plus  particulier  aux  craies  chlo- 
ritées,  le  dernier ,  au  contraire ,  plus  particulier  aux  deux 
étages  inférieurs.  Trois  groupes  (  les  Pulgobxxi  ,  les  DntiTATi^ 
les  ÀNGOLicosTATi)  ne  se  rencontrant  que  dans  les  deux  étages 
inférieurs ,  le  terrain  néocomien  et  le  gault.  Deux  groupes 
(  les  Tobbrculati  et  Rhotomagbnsbs  )  existent ,  au  contraire , 
dans  les  deux  étages  supérieurs ,  le  gault  et  la  craie  chloritéei 
le  premier  plus  spécial  au  gault,  le  second  propre  à  la  craie 
chloritée.  Après  ces  distinctions ,  il  reste  un  groupe}  les  FiB- 
xuosi ,  propre  seulement  au  terrain  néocomien  inférieur.  On 
voit  dès-lors  que ,  si  quelques  -  uns  des  groupes  sont  plus  ou 
moins  largement  répartis  sur  deux  ou  trois  étages ,  ils  pa- 
raissent néanmoins  caractériser  plus  particulièrement  telou  tel. 

Sur  les  quatre  groupes  contenant,  en  même  temps,  des  es- 
pèces propres  aux  terrains  jurassiques  [et  crétacés,  Tun,  les 
Hbtkrophtlli  ,  se  compose  d'espèces  dont  les  caractères  sont 
différens  suivant  ces  terrains ,  et  peuvent  toujours  les  faire 
reconnaître.  Deu::  autres,  les  Magrogbphali  et  les  Plan o- 
LATI,  sont  spéciaux  aux  terrains  jurassiques;  et,  s'ils  con- 
tiennent quelques  espèces  duns  les  terrains  crétacés ,  elles 
%ont  peu  certaines ,  puisque  je  a'ai  pu  en  voir  les  lobes,  et  se 


rencontrent  toutes  dans  Tétage  le  plus  inférieur  qui  est  en 
contact  avec  le  terrain  jurassiqae  ;  dernières  traces  de  ç^ 
mêmes  formes ,  indiquant  que  la  nature  n*a  pas  voulu ,  dans 
ce  cas ,  procéder  brusquement,  comme  elle  Ta  fait  dans  pres- 
que tous  les  autres  groupes.  Il  me  reste  le  groupe  des  F191- 
BRiATi ,  qui ,  comme  on  le  voit  par  les  espèces ,  est  plus  par- 
ticulier à  rétage  néocomien.  Il  est  à  remarquer,  du  reste,  qw 
pour  tous  les  groupes  qui  contiennent ,  en  même  temps ,  des 
espèces  des  deux  terrs^iqs ,  ces  espèces  appartienoçpt  tov-* 
jours  aux  étages  inférieurs  des  terrains  crétacés ,  et  jfiiqaif  à 
rétage  supérieur. 

De  tout  ce  qui  précède ,  exposé  fidèle  des  f^i^  que  j'ai  pu 
observer  sur  les  Ammonites ,  je  crois  qu'on  peut  tirer  les  con- 
séquences suivantes,  qui  sont  d'un  haut  intérêt  dans  Tordre 
de  succession  des  êtres  à  la  surface  du  globe ,  et  dans  Tap- 
plication  de  leurs  formes  à  la  reconnaissance  des  terrains  ; 

i<»  Il  existe  des  limites  tranchées  entre  les  faunes  pro|Nres  ^ 
chaque  formation  ou  terrain,  puisqu'aucune  des  espèces  d' 4  Q% 
monitesne  passe  des  terrains  jurassiques  aux  terrains  crétacés. 

2«  Il  existe,  à  chaque  grande  époque  géologique,  non-seu- 
lement des  espèces  distinctes ,  mais  des  séries  de  formes 
zoologiqnes  spéciales ,  le  plus  souvent  tranchées,  comme  on 
peut  le  voir  dans  la  distribution  des  groupes  par  terpaja. 

3<»  Ce  changement  de  forme  dans  la  suooession  des  êtres  est 
d'autant  plus  marqué ,  qu'il  a  lieu  entre  des  époques  plus  im- 
portantes ;  il  y  a  plus  de  différences  entre  les  jfbrmes  propres 
aux  terrains  jurassiquesetcréucés,  qu'il  n'y  en  a,  par  exemple, 
entre  lesdifférens  éuges  des  terrains  créucés  eu^-mêmes. 

4*  Les  affinités  qu'on  remarque  entre  les  groupes  d'espèce» 
des  étages  du  terrain  créucé ,  prouvent  évidemment ,  non  -r 
seulement  que  ces  étages  appartiennent  à  l'une  des  grand  e« 
coupes  géologiques ,  mais  qu'ils  se  séparent  nettement,  son  s 
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ce  rapport  d'affinité ,  des  étages  des  terrains  jurassiques,  qui 
ont  aussi  leurs  caractères  généraux  spéciaux  ;  ainsi ,  les  ter- 
rains crétacés  constituent  bien  une  formation  ^  un  terrain  dis- 
tinct, des  terrains  jurassiques. 

5*  Les  différens  étages  des  terrains  crétacés ,  tout  en  of- 
frant des  affinités  et  des  passages  réciproques  de  groupes 
d* Ammonites,  ont  cependant  des  formes  extérieures 'distinc- 
tes, la  nature  ayant,  à  chaque  époque,  varié  ses  productions 
et  leur  ayant  donné  unjaoiei  d'ensemble  facile  à  saisir. 

6*  Les  diCTérens  étages ,  indépendamment  du  faciès  géné- 
ral ,  ont  des  groupes  spéciaux  de  formes ,  on ,  du  moins ,  un 
nombre  dominant  d'espèces  de  ces  groupes  qui  peuvent  pres- 
que toujours  les  faire  reconnaître. 

T  Dans  tous  les  cas ,  les  espèces  d'Ammonites  sont  entiè- 
rement distinctes  par  terrain,  et  suivant  les  étages  de  ces  ter- 
rains, et  toutes  peuvent  servir  à  les  distinguer  nettement  les 
uns  des  autres^  sous  quelque  forme  minéral ogique  qu*ils 
se  présentent*. 

CHAPITRE  m. 

GOIfSIDftRATlONS  GBOLOOlGO-GBOGaAPHlQUES. 

Dans  les  deux  chapitres  précédens,  il  a  été  question  des  ca- 
ractères^ zoologiques  des  espèces ,  de  la  distribution  de  ces 
espèces  par  terrains  et  suivant  les  étages  de  ces  terrains; 
maintenant  je  me  propose  de  traiter  l'ensemble  des  formes , 
suivant  leur  distribution  géographique  au  sein  des  bassins  qui 
constituaient  les  mers  de  l'époque  des  terrains  crétacés  ou  les 
différens  golfes  de  ces  mers ,  qui  paraissent  avoir  eu  des  fau- 
nes plus  ou  moins  distinctes ,  se  rapportant  aux  mêmes  épo- 
ques. Les  considérations  dans  lesquelles  je  suis  entré  à  l'é- 
gard des  Céphalopodes  acétabulifères  existant  aujourd'hui  (i), 

(i)  Voyez  Annales  dct  Sciences  oatuielles ,  juillet  1841. 
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prouvent  qa^indépendamment  des  espèces  communes  aux 
différens  bassins  maritimes ,  il  existe ,  en  ce  moment ,  dans 
chaque  mer,  un  certain  nombre  d'espèces  propres  à  chacune 
d'elles.  Cherchons  à  reconnaître,  en  réunissant  tous  les  faits , 
s'il  en  était  ainsi  à  Tépoque  des  mers  anciennes. 

Pour  procéder  méthodiquement ,  je  vais  passer  successif 
vement  en  revue  les  différens  étages  géologiques»  et  compa- 
rer entre  eux  les  bassins ,  ou  les  goffes  de  ces  bassins  qui 
existaient  alors ,  par  rapport  aux  espèces  qui  vivaient  dans 
chacun  d'eux. 

é"  BTAGB ,  NBOGOMIBN. 

L'étage  néocomiena  été  observé ,  jusqu'à  présent ,  dans  le 
hnêêin  provençal  et  du  Dauphinè  (1),  formé  des  départemens 
du  Gard ,  des  Bouches-du-Rhdne ,  du  Yar ,  des  Hautes  et 
Basses -Alpes,  de  Vaucluse ,  de  la  Drame  et  de  l'Isère.  U  a 
encore  été  observé  dans  le  hMêin  de  la  Seine  ou  ba$êin  pari- 
«l'en,  dans  les  départemens  de  T  Aube ,  de  la  Haute-Marne ,  de 
l'Yonne  et  de  la  Meuse.  Il  se  trouve  aussi  sur  plusieurs  points 
du  Jura,  dans  le  département  du  Doubs ,  près  de  Neuchâtel 
en  Suisse ,  et  dans  la  Savoie.  Je  vais  donner  successivement , 
pour  chacune  de  ces  trois  divisions  géographiques ,  la  liste 
des  espèces  qu'on  y  rencontre. 

Étage  nioeomien  du  batsin  provençal  el  du  Dauphinè. 

Couches  inférieures. 

A.  AngnlieoBtatas.  *  Astierianns.  Carteroni. 

*  Aaperrimua  (2).  a  Calypso  (3).  Cassida. 

(t)  Je  donne  ici  la  circonscripUon  de  oes  bassins,  me  serrant  à  Tavenir, 
pour  l'on  et  pour  l'antre  ,  seulement  du  titre  souligné, 

(2)  Les  espèces  précédées  d'une  *  sont  des  Ilautes- Alpes,  de  Saint  Ju- 
Uen-Beauchène,  et  m'ont  été  communiquées  par  M.  Rony  de  Gap  :  elles 
n'ont  pu  être  citées  aux  espèces. 

(3)  Je  ne  suis  pas  certain  que  les  espèces  précédées  d'un  a  apparliep« 
nent  au  terrain  néocomien. 
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parisien  I  et<t4?,  les  A,  Astierianuê,  Crjrptoceraê^  CaHeroni^ 
Coètellanenêiê  ,  Leopoldinui  et  RadiatuSj  dans  celui  do  Jura. 
Il  en  résulte  qu'il  reste  encore,  après  ces  espèces  communes , 
quarante-quatre  espèces,  jusqu'à  présent  spéciales  au  bassin 
provençal ,  dans  les  couches  inférieures  de  Fétage  néocomien. 
J'ai  dit  que  je  connaissais  dis^sepi  espèces  des  couches  su- 
périeures du  bassin  provençal,  sur  lesquelles ,  une  seule ,  VA. 
Niêuê  est  commune  au  bassin  parisien ,  et  aucune  au  Jura ,  ne 
Test  d'où  il  résulte  qu'il  reste  seize  espèces  spéciales  au  bassin 
provençal, 

De  ces  faits  il  est  impossible  de  ne  pas  conclure,  qu'à  l'é- 
poque inférieure  et  à  l'époque  supérieure  du  terrain  néoco- 
mien, le  bassin  provençal  ne  fut  séparé  du  bassin  parisien*, 
puisque,  tout  en  présentant  des  espèces  communes  qui  indi- 
quent l'identité  des  couches,  ou  la  contemporanéité  des  deux 
mers ,  les  faunes  montrent  une  ausssi  grande  différence  dans 
la  composition  des  espèces.  S'il  manquait  quelques  couches 
correspondantes ,  on  pourrait  croire  qu'il  y  a  eu  des  parties 
anéanties  dans  le  bassin  parisien ,  tandis  qu'au  contraire , 
comme  je  l'ai  reconnu  sur  les  lieux ,  toutes  les  couches  pro- 
vençales s'y  retrouvent.  Les  couches  inférieures  du  système 
inférieur  de  Provence  correspondent,  par  exemple,  aux  mar^ 
nés  bleues  du  département  de  la  Haute-Marne.  Les  calcaires 
chloriteux  ou  compactes ,  contenant  VA.  Radtains ,  corres- 
pondent à  l'argile  et  au  calcaire  à  spatangues  du  même  lieu, 
tandis  que  les  calcaires  noirâtres  ou  blanchâtres ,  contenant 
le  Nauiiluê  requienianus ,  correspondent  à  l'argile  ostréenoe 
de  la  Haute-Marne ,  et  les  argiles  de  Gargas  (Vaucluse)  et 
de  Vergons  (Basses-Alpes)  sont  tout-à-fait  les  représentans 
de  l'argile  à  plicatules  de  la  Haute -Marne  et  de  l'Aube, 
ces  différentes  couches  contenant  des  espèces  identi(ic|ues 


et  témoignant  de  la  plus  parfaite  concordance.  Je  crois  donc 
que  le  bassin  provençal ,  à  Tépoque  néocomienne  ,  était  sé- 
paré du  bassin  parisien,  et  qu'il  a  été  infiniment  plus  favorisé 
sous  le  rapport  de  sa  (aune  d'Ammonites. 

2*  Dans  le  bassin  parisien ,  je  trouve,  parmi  les  couches  in- 
férieures du  terrain  néocomieny  cinq  espèces ,  sur  lesquelles, 
comme  je  Taidit ,  quatre  sont  communes  au  bassin  provençal, 
et  trois  {A,  Cryptoceroê  ,  Leopoldinuê  et  Rcidialiuê)  exis- 
tent simultanément  dans  le  Jura/  Il  reste ,  après  ces  distinc- 
tions ,  une  seule  espèce  {VA.  Bidichotamuê)  propre  au 
bassin  parisien. 

Des  six  espèces  des  couches  supérieures,  une  seule  (r^ 
Nisui)  se  trouve ,  en  même  temps ,  dans  le  bassin  provençal, 
et  une  seule  encore  (VA,  Deêhej-si)  dans  le  Jura.  Il  y  en  a  dès- 
lors  quatre  spéciales  au  bassin  parisien ,  du  département  de 
TAube  et  de  la  Haute-Marne. 

De  même  que  pour  le  bassin  provençal,  on  voit  évidemment 
qu'indépendamment  des  espèces  communes,  il  y  a  un  assez 
bon  nombre  d'espèces  distinctes  dans  le  bassin  parisien ,  an- 
nonçant une  faune  différente  de  celle  de  la  Provence. 

3»  En  comparant  les  espèces  du  Jura  à  celles  du  bassin  de 
la  Provence ,  je  trouve ,  dans  les  couches  inférieures ,  six 
espèces  communes  ;  j'en  trouve  trois  avec  le  bassin  parisien, 
et  seulement  une  (1'^.  GevriUanus)  tout-à-fait  distincte.  Dans 
les  couches  supérieures ,  je  ne  connais  qu'une  seule  espèce 
commune  au  bassin  parisien. 

Tout  en  reconnaissant  quelques  différences  entre  les  espèces 
du  Jura  et  celles  du  bassin  parisien,  si  j'en  juge  par  les  autres 
corps  organisés  qui  se  trouvent  dans  l'un  et  dans  l'autre,  il  y 
aurait  identité  parfaite  de  faune ,  ce  qu'on  entrevoit  par  les 
espèces  d'Ammonites  communes;  ainsi ,  d'après  les  fossiles,  je 
considérerais  le  lambeau  néocomien  du  Jura  comme  apparte- 
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nant  à  la  même  mer  que  le  terrain  néocomien  du  bassin  pa- 
risien. 

Le  résumé  de  Tétage  néocomien  est  :  qu'à  cet  itag9  des 
terrains  crétacés  en  France ,  il  existait  deux  bassins  ou  deux 
iners  contemporaineSi  te  bassin  provençal  et  le  bassin  parisien, 
dont  les  faunes,  tout  en  ayant  plusieurs  espèces  communes , 
avaient  certainement,  chacune  en  particulier,  une  zoologie 
beaucoup  plus  distincte,  que  ne  l'ont  aujourd'hui,  sous  ce  rap- 
port, la  Méditerranée  et  TOcéan  ;  qu*à  cette  époque,  soit  que 
tout  eût  été  enlevé  proportionnellement,  soit  qu'il  n'y  eût  pas  de 
bassin  aqueux  dans  le  bassin  pyrénéen  actuel,  et  dans  le  golfe 
de  la  Loire ,  ils  ne  montrent  (  jusqu'à  présent  )  aucune  trace 
positive  de  Tétage  néocomien  inférieur  ;  que  ces  mers ,  qui 
étaient  distinctes  à  Tinstant  des  premiers  dépôts  du  terrain 
néocomien ,  se  sont  conservées  dans  les  mêmes  conditions , 
vers  la  fin  de  cet  étage  géologique ,  qui  est  parfaitement  in- 
diqué par  les  faunes  ;  qu'enfin  le  bassin  provençal  contient , 
en  même  temps,  un  bien  plus  grand  développement  d'épaisseur 
des  couches,  que  le  bassin  parisien ,  et  une  faune  infiniment 
plus  nombreuse  en  animaux  pélagiens ,  tels  que  devaient 
l'être  les  Ammonites. 

J'ai  fait  encore  une  autre  observation  générale  ;  c'est  que 

les  couches  du  terrain  néocomien  paraissent  s'être  déposées 

tranquillement,  puisque  nulle  part  je  n'ai  vu  de  grands  rema- 

niemens,  comme  j'en  signalerai  dans  Téiage  du  gault. 
Les  espèces  d'Ammonites  qu'on  trouve  réparties  dans  tous 

lesbsissins,  sont:  1®  aux  couches  inférieure  les  A.  Aiiierianuê^ 

Crj-ptoeerat^  Leopoldinuê^  Difficilië,  Radiatuê'^  2^  auX  couches 

supérieures  1'^.  Niaus. 

2*  iTAQB  DU  GAULT  OU  GRÉS  YKRT  IHFBniBUR. 

Cet  étag6  est  beaucoup  plus  répandu  eu  France  que  Tétage 
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néocomien.  On  le  trouve  dans  le  bassin  provençal,  principale- 
ment à  Escragnolle  (Var)etàSaint-Paul-Trois-Ghàteaux;  dans 
le  bassin  parisien ,  à  Wissant  (t'asde-Calais),  au  Havre  (Seine- 
Inférieure)^  à  Beaavais  (Oise)  et  dans  les  départemens  de 
TAube ,  de  TYonne  et  de  la  Haute-Marne.  Dans  le  bassin  du 
sud-ouest  il  est  indiqué  pour  le  département  de  TAude.  Dans 
le  Jura ,  la  Savoie  et  le  département  dé  rAill ,  il  est  encore 
très-étendu ,  ainsi  que  dans  les  Ardennes.  Voici  les  faunes 
distinctes  de  ces  différons  bassins  ou  localités. 

Bassin  pfôvênçal^ 

Couches  inférieures. 


A.  FittîcosUIU8.*(l)      A.  Milletianos. 


Aé  Modotoeostatw. 


A.  Alpim».  * 
Bébdutiti.  * 
CamaUeanos.  * 
Delaruei.  * 
Jaterruptus.  * 


A.  c  Anritas. 
c  Bouchardianuf. 

BiciirYatas.  a 
0  Denarias. 
Regalaris.  a 
FissicosUtos. 


Couches  supérieures . 

A.  Lyelli.  "" 

Latidorsatus.  * 
Mammillaria.  * 
Majorianas.  * 
Parandieri*  * 

Bassin  parisisn» 
Couches  inférieures. 

A.  c  Grisfataa. 

Tardé  fdrcatus.  a 
€  Fittofli. 
c  Laotus. 


A.  Kobsjrantis.  * 
$6ne(iolerianus.  * 
Yersicostatus. 


ê  9p1tfiidéiM. 
c  Tdbercalstus. 


(1)  Les  espèces  snvrïe»  d'une  *  sont  d'Escragnolle  (Var). 

Les  espèces  précédées  d*ano  *  sost  àa  départemeai  de  la  Haaie-Mâniei 
eUesont  élé  obsertées  par  MM.  Oomuel,  Royor  et  fur  noi. 

Les  espèces  suhîes  d*a(i  b  sont  des  environs  dé  BesoYSia. 

Les  espèces  marquées  d*uii  a  sont  du  département  de  l'Anbé. 

Les  espèces  précédées  d'an  c  sont  de  Wlnant  (Pat-de^eMi  )  et  des 
côtes  d'Angleterre. 
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Gouhces  supérieures. 

A.  0  *  Beudanti.  ab  A.  o  *  Interraplui.  ah    A.  YelledM.  a 

Clementinos.  *  Lyelli.  ab  *  Yeriscostatuf .  a 

c  Delaroei.  *  Latidimatns.  n     €  Variootut. 

c  'i  Dupinianus.  a  c  *  Mamoiillarit.  a 

e  luOatas.  a]  Farandieri.  a 

Gault  du  Jwa^  de  VAin^  du  Dwht  ti^dê  la  Savoie» 
Couches  inférieures. 


A.  *  Denarins.  d  (i) 


A.  *  Bendanti.  d 
BroUianus.  d 
Crifllatus.  d 
Diipinianos. 
Hugardiamia.  d 


A./  Fissicostalas. 
*  Milletianus.  d 
Regularia.  d 

Couches  supérieures. 

A.  Itierianns.  b 
Inflalas.  d 

*  Interraplus.  d 

*  Lyelli. 
Latidorsatus. 


A.     Boochanfianpi.^ 


A.  *  Hammillaria  d 
Mayorianus.  d 
*  Farandieri. 
YaHeoiiis.  d 

Yeiledae. 


GauH  dei  Àrdennes  et  de  la  Meuse. 

Couches  inférieures. 


A.  Archiacianos/ 
BicurTatoa. 
Dcnariaa. 
Fisaicottatua. 
Gueraanli. 


A.  Beadanti. 
Inflatna. 
Interroptus, 


A.  Mosenais. 
Michelinîanns. 
Milletianua. 
Fuzosianua. 
Quercifolius. 

Couches  supérieures. 

A,  Lyelli. 

Mammillaria. 
Dapinianua. 


A.  Ranlinianaa. 
Regularia. 
Tarde  farcatna. 


A.  Yelledœ. 


(1)  Les  èapècea  auÎTiea  d^on  d  aont  de  la  perle  du  Rhône.  ^ 

Les  espèces  auîYÎea  d'an  m  sont  de  la  montagne  deaFia  et  des  autres 

parties  de  la  Savoie,  et  m'ont  été  commnniquéea  par  MM.  de  Wegmann 

et  Hugard. 

I   Les  espècea  précédéea  d'une  *  sont  du  département  du  Doubs* 
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Les  différentes  listes  qui  précèdent,  montrent  que  Tétage  da 
ganlt  est  plus  répanda  que  Tétage  néocomien;  pourtant  il 
n*exi$te  pas,  jusqa^à  présent,  dans  Tanden  golfe  delà  Loire,  il 
est  peu  certain  dans  le  sud-ouest  de  la  France ,  et  seulement 
quelques  traces  s'en  montrent  dAns  les  parties  qui  avoisinent 
le  plus  le  bassin  provençal.  En  comparant  ces  diverses  fiiunes  « 
comme  je  Fai  fait  à  rétagenéoeomien  Je  trouve  qu'elles  se  com- 
posent ,  dans  le  bassin  provençal»  de  16  espèces;  dans  le  bassin 
de  la  Seine  ou  bassin  parisien,  de  36  espèces  ;  dans  le  Jura  et  la 
Savoie ,  de  20  espèces  ;  dans  les  Ardennes  et  la  Meuse ,  de 
20  espèces.  Ces  cbiffires ,  sans  avoir  égard  aux  faunes ,  prou- 
veraient une  répartition  à  peu  près  égale  d'espèces  par  bassin, 
et  offriraient  dès -lors' une  différence  énorme  entre  les  pro- 
portions relatives  qui  existent  à  l'étage  néocomien.  Je  vais 
maintenant  comparer  entre  elles  les  formes  des  quatre 
localités. 

!•  Au  sein  du  bassin  provençal ,  je  reconnais  dans  les  cou- 
ches inférieures,  trois  espèces,  dont  une  spéciale,  VA.  Nodoto- 
coêtaiuê^  les  lautres  se  trouvant  toutes  dans  les  différons  bassins; 
et  dans  les  couches  supérieures,  treize  espèces,  sur  lesquelles 
huit  sont  communes  au  bassin  parisien*,  sept  au  Jura  et  à  la  Sa- 
vme  y  quatre  aux  départemens  des  Ardennes  et  de  la  Meuse. 
Il  en  resterait ,  après  ces  soustractions ,  seulement  quatre  es- 
pèces (lesudf.  jilpinuê^  CqmaUêanuê^  RoiuyiMus  et  «$««•- 
ftiferûHHK) ,  qui  seraient ,  jusqu'à  présent ,  spéciales  aux 
couches  supérieures  du  bassin  provençal.  La  comparaison 
que  je  viens  de  faire  est  loin  de  m'offrir  les  mêmes  résultats 
que  pour  l'étage  néocomien.  Il  y  a  beaucoup  plus  d'espèces 
communes    dans  le  gault;  et  tout  me  porterait  à  croire 
qu'à  l'époque  du  gault  supérieur,  le  bassin  provençal  avait 
changé  sa  circonscription;  qu'il  communiquait   plus  avec 
les  autres  bassins  qu'à  l'époque  de  Tétage  néocomien  ;  que 
L  34 
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quelqqes  dislocatioos  de  terraîo  avaiept  pennb  à  un  plas  grand 
pombre  d'espèces  de  passer  d'une  mer  daos  Taalre,  ces  mer» 
Hyant  pourtant  epcore  des  espèces  spécialep. 

2»  Le  bassin  parisien  mMre ,  dans  les  couohes  mfériea- 
res ,  douze  espèces  ;  cinq  sont  communes  au  Jura ,  cinq 
aux  Ardenues  et  deux  à  la  Provence  ;  néanmoins  il  reste- 
rait encore  cipq  espèces ,  toutes  de  Wissant  :  les  J.  Au- 
riiuê  f  Fiitoni  ^  Ltêuius ,   tS^phnâens  et  TubfcukUus.  Dans 
les  couches  supérieures ,  je  connais  18  espèces ,  dont  huit 
se  trouvent  simultanément  dans  le  bassin  provençal ,  dix 
dans  le  Jura ,  et  sept  daos  les  Ardenues  et  la  Meuse.  Il  ne  me 
reste  plus  qu'une  espèce  tout-à-fait  propre  au  bassin  pari- 
sien :  c'est  VA,  Chmentinuê.  Les  dissemblances  disparais- 
sant, pour  ainsi  dire,  par  la  comparaison,  on  peut  seulement 
dire  qu'à  Tépoque des  couches  inférieures  du  gault,  lebassin 
parisieajet  celui  de  l'Angleterre  avaient,  dans  le  nord  deux  dé- 
pits ,  celui  de  Wissant  et  celui  de  Folsioae ,  contenant  des 
eepèees  tout-à-fait  différentes  de  celles  qu'on  rencontre  dans 
les  autres  bassins  de  la  même  époque. 

3*  Le  Jura ,  la  perte  du  Rhéae  et  la  Savoie ,  offrent  jus- 
qu'à présent,  dans  les  couches  inférieures,  cinq  espèces,  dont 
quatre  se  trouvent  au  sein  du  bassin  parisien  et  quatre  dans 
les  Ardennes.  Il  n^en  reste  aucune  espèce  spéciale.  Dans  les 
couches  supérieures ,  je  remarque  que ,  sur  quinze  espèces , 
huit  sont  communes  au  bassin  provençal ,  onze  au  bassin  pa- 
risieu  et  six  aux  Ardennes.  Il  n'y  a  plus  ensuite  que  trois 
espèces,  les  A,  BroUianuê  et  Itierianuê,de  la  perte  du  Rhône, 
et  VA,  Hugardianuê  de  la  perte  du  Rhône  et  de  la  Savoie.  On 
voit  que  la  plus  grande  analogie  existe  entre  le  bassin  parisien, 
le  Jura  et  la  Savoie,  qu*on  pourrait  peut-être  y  réunir. 

d*"  Le  gault  des  Ardennes  et  de  la  Meuse  a  offert ,  jusqu'à 
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ce  jour ,  treize  espèces  de  couches  ieférieiiffes ,  dont  deux 
sont  communes  à  1^  Provence,  cinq  au  bassin  parisien  ei  quatre 
au  Jur^  j  après  quoi  il  resiera  enepre  sept  espèces,  les  A. 

Arçki^QhnuSt  G^9rêanti^  JCo<fiMi«,  Uichalianus^  PHMêêUMUê, 
Qnreifoliuê^  RauUnianui,  propres  auxÂrdepnes  et  à  la  Meuse. 
Les  couches  supéfieuriss  rue  pr^^en^fint  sept  espèce^  se  trou- 
vant toutes,  sans  excep^oUf  ()su^  le  ba^in  parisien  et  le  Jura» 
et  cinq  conimupes  ^u  bassin  provençal.  De  ces  bits  il  faut 
pirobablemisnt  conclure  que  les  Arcte^nes,  par  les  espèces 
des  couches  supérieures ,  spnt  identiques  au  b^iu  parisieui 
dont  elles  paraissent  avoijr  f j}|t  parUe  t  tout  en  ayant ,  coiiiiue 
à  ^^î^^Pt  y  dans  l^s  couches  inférieures ,  i|n  lambeau  conte- 
nant iiq  ^^ez  boQ  nou^bre  4*6i|pàces  prppres  è  cette  localité, 
En  résumé}  à  l'époque  où  le  gaullforauiitoes  premiers  dépAts, 
dans  le  nord  du  bassin  parisien,  à  Wissant,  dans  les  départe- 
meus  des  Ardennes  et  de  la  Meuse,  ce  bassin  était,  au  meiusi 
aussi  distinct  du  bassin  provenf  al  qu'aux  étages  Déoeonleos. 
Lesdeux  luers  avaient  peu  de  communication,  ce  qui  est  indiqué 
par  les  espèces  ;  mais  les  dislocations  sans  nombre  qui  ont 
amené  les  dénudations  successives,  si  remarquables,  de  cette 
époque^  indiquées  par  les  espèces  chariées,  poorraleol  prouver 
qu^il  s^est  fait  alors  quelques  ruptures  entre  les  bassins,  et  qu*il 
s'est  établi  des  communications  plus  nombreuses;  néanmoins, 
le  golfe  crétacé  de  la  Loire  n'a  pas,  jusqu'ici,  montré  de  gault , 
et  je  ne  cite  cet  étage  qu'avec  doute  et  encore  sur  le  point  le 
plus  méridional  du  bassin  pyrénéen ,  avoisinant  le  bassin 

■ 

provençal.  Ces  communications,  établies  entre  les  mers  pro- 
vençales et  parisiennes  sont  évidemment  marquéespar  le  granc} 
nombre  d'espèces  qui  leur  sont  communes  à  l'époque  du  gault 
supérieur,  nombre  bien  différent  d^celuj  Ql>te9u  jusqu'alors 
dans  les  époques  antérieures ,  et  prouvant  une  dîfléreoce  no- 
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table  dans  la  compontion  spécifique  des  faunes  ^  qni,  néan- 
moins, conservent  encore  par  bassin  des  espèces  distinctes. 
Le  bassin  pyrénéen  et  le  golfe  crétacé  de  la  Ldre  se  trouvent 
à  la  fin  du  gault ,  dans  les  mêmes  conditions  qn*aa  commence- 
ment de  celte  époque. 

Un  laitt[ue  j*ai  reconnu  dans  toutes  les  localités  de  gault» 
et  qui  viendrait  appuyer  Thypothèse  qu'à  cet  étage  des  ter- 
rains crétacés,  ont  en  lien  des  dislocations  sans  nombre,  et  que, 
dès- lors ,  beaucoup  de  couches  ont  pu  disparaître  de  certaines 
parties  et  interrompre  leur  ordre  de  succession  naturel ,  c*est 
qne  presque  partout  les  couches  ont  été  remaniées ,  triturées, 
soit  à  rittstant  de  leur  dépôt ,  soit  postérieurement  et  k  une 
époque  oik  les  corps  organisés  étaient  déjà  en  partie  fossiles. 
Si  je  cherche  des  exemples  de  ce  que  favance,  je  les  trouverai 
é videns  :  i  *  au  sein  des  couches  inférieures  deWissant  ;  2«  dans 
les  départemens  des  Ardennes  et' de  la  Meuse  (i),  ou  les  fossi- 
les, empâtés  d'une  roche  noirltre,  très-compacte,  ont  été  roulés 
ainsi,  et  déposés,  par  couches ,  au  sein  d*un  dépôt  argileux  ou 
silicenx ,  évidemment  postérieur  an  premier  ;  3«  dans  les  cou- 
ches supérieures  de  Gasty  et  de  Maurepaire  (Aube  ) ,  où  des 
rognons,  plus  durs  ,  sans  doute  roulés  par  les  eaux ,  et  ren- 
fermant VA.  Inierruptuê  adulte,  et  un  grand  nombre  d*antres 
fossiles,  se  sont  déposés  par  bancs  an  sein  de  Fargile  plus 
supérieure ,  contenant  VA.  iMiiJoruUu*^  qn*on  ne  rencontre 
jamais  dans  ces  mêmes  rognons ,  et  qui ,  comme  je  Tai  re- 
connu ,  se  trouve  partout  aux  parties  les  plus  supérieures  de 
cet  étage  ;  ainsi  les  rognons  ici ,  appartiendraient  encore  à 
une  ^M)que  antérieure  aux  ailles  qui  les  contiennent.  Ces 
,  que  tous  les  géologues  peuvent  diiserver  comme  moi. 


5Bs  )  €il«  coirognoM  rooléi,  éan  Ici  Aideono. 
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expliquent  facilement  pourquoi  le  gault  ne  forme ,  le  plus 
souvent  que  des  lambeaux  de  dép6ts ,  qu*on  ne  peut  sui- 
vre au  pourtour  des  bassins ,  comme  on  le  fait  de  la  craie 
blanche  ,  du  terrain  néocomien  et  même  des  terrains  juras- 
siques. Gela  prouve  encore  que  Tépoque  du  gault  a  été  sur 
tout  marquée  paV  des  dénudalipns  profondes  ;  que  des  cou- 
rans  violens ,  soit  généraux  y  soit  produits  par  des  disloca- 
tions ,  ont ,  à  presque  toutes  les  couches  de  cet  étage  ,  em- 
pêché qu'elles  ne  se  déposassent  lentement  et  sans  perturba- 
tion ,  enlevant  les  dépôts  d'un  endroit  pour  les  transporter 
dans  un  autre. 

Les  espèces  d'Ammonites  qu'on  trouve  dans  tous  les  bas- 
sins, sont  les  suivantes  :  couches  inférieures,  A.  FûncottatuM 

et  MilUiianus  ;  COuShes  supérieures,  A,  Beudanti^  Internâp' 
iu$^  Lyêlli,  Latidorêoiuêf  Mammillaris^  VêrsicoUattis, 

3*  BTAGB ,  CRAIE  GHLORITÉB,  CRAIE  TUFAU  OU  GRÉS  VRRT 

SOPÉRIEOR. 

L'étage  de  la  craie  chloritée  est  infiniment  plus  répandu  en 
France  que  les  étages  néocomien  et  du  gault.  On  le  trouvo 
très-bien  développé,  et  ayant  souvent  une  grande  puissance, 
dans  le  bassin  provençal ,  dans  le  bassin  parisien  ,  dans  le 
golfe  de  la  Loire  ,  dans  le  bassin  pyrénéen  ou  du  sud-ouest , 
sur  quelques  points  du  Jura ,  dans  les  Ardennes  et  le  Coien- 
tin.  Voici  la  liste  des  espèces  propres  à  ces  bassins  où  à  ces 
golfes  : 

Basêin  provençal, 

A.  Baomoolianas.  (i).      A.  F^raudianas.  A.  Largilliertianits. 

BraTaisianos.  a  Falcatus.  BlantelUi. 

DeYeiianos.  a  GoopUianos.  a  Papalb.  a 

(1)  Les  espècflt  soiviM  d*iui  a  aont  dlD^iq^  (  Vraclase  ),  et  cerrei- 
pondent  kbki  coochei  ^  Çe^sii^. 
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A.  PnMperiaooi,  a  A.  Reqvieoianiis.  a  A.  Sartoatîaniif* 

Peramptus.  a  Rhotomagensift.  a  Variai». 


Benaasianna. 


Bàttin  pariiieiL 


A.  Fa!cataa  (1).  d      k.  e  Mantetlii.  d  A.  •  Varians. il 

Largtlliertianiia.         a  Hhotoinagensla.  d  Woolgari. 

•  Leweaieiitia.  Ruslieiit. 


Gotfê  de  la  Loire  ,ju$qu*à  la  Sarihe. 

1 

A.  BeadiBooiiaona. 
Carolinna. 
Catillna. 
Fleanaastanns. 
Falcatos. 

A.  Goapilianas. 
Maotellii. 
Peramplas. 
Rholomagenais. 
Varians. 

A.  Tibrajeanos.                       | 
Woolgari. 

Lewtaiaaait. 

1 

Bassin  pyrinienou  du  Sud-Ouesi. 

A.  Carolinas. 
Fleoriansianns. 
Manlellii. 

A.  Pailletteanos. 
Bhotomagensis. 
Tricarinatns. 

Jura. 

A.  Varians. 
Woolgari. 

A.  Mantallii. 

A.  Rhotoroagentit. 
Àrdenne  et  Meuse.  - 

A.  Varians. 

A.  Faleatm. 

A.  Renaaiianoa. 

A.  Gaittins. 

Cotêntin  et  emnnms  de  Valognes, 
A.  Vemantlianas.  A.  Lewesîensis.  A.  Lafiresnayanos. 

Ces  séries  d'espèces  me  donoeol ,  au  bassin  pro? ençal  « 
seize  espèces  oa  beaucoup  plus  de  la  inoiiié  du  total  conua  ; 
au  bassin  parisien,  8  ;  au  golfe  de  h  Loire  et  de  la  Sarthe,  13; 
au  bassin  pyrénéen  et  du  sud-ouest,  8  ;  au  Jura ,  3  ;  aux  Ar- 
dennes,  3  ;   an  Goieniin ,  3.  On  Toit  que  le  bassin  proTençai 

(t^  Les  espèces  pr^cédéi^  d*un  o  .sont  de  Wispint  (  Fat  de-Calais)   et 
d*  Angleterre. 
L'*8  espèces  sairies  d*an  d  sont  do  département  de  TAube. 
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est,  comme  à  Fétage  néocomien,  le  mieux  réparti  en  espèces; 
et  que  le  golfe  crétacé  de  la  Loire  et  le  bassin  pyrénéen , 
commencent  à  oflrii*  à  Pëtage  des  craies  cbloritéës ,  autant  et 
plus  d'espèces  que  lé  bassin  parIsieU.  L*è;Làmen  deà  fôrifaëi 
me  donnera  sans  doute  qùelquèë  faits  ttirïetil ,  tirés  de  It 
comparaison  des  faunes  ioeales.  Je  tais  left  passer  en  rettiè 
à  cet  effet. 

i"»  Dans  le  bassin  protençal ,  sur  les  seize  espèces  qui  l'y 
trouvent,  cinq  sont  communes  au  bassin  parisien ,  sept  à  la 
Loire,  trois  au  sud-ouest.  Il  en  reste ,  après  ces  distinctions, 
âëpt  (les  A,  BravaisianuÉ ^  DeDêtintius ,  Feraudianué^  Papa^ 
/i>,  Prosperiànui^  RequienlaHUê  éi  Sariouêianuê)  dup^èsdèlà 
moitié ,  qui  jtisqu*à  présent  sotit  spéciales  h  ce  bassin,  ice  qiii 
porterait  à  croire  qu'il  s*est  encore  trouvé  à  cette  éf^oqUë  âvé^ 
utie  fanne  en  partie  spéciale ,  annonçant  son  isolement  des  au- 
tres bassins^  et  qu'il  est  enfin  dais  les  némes  eonditîoiis  qu'à 
répoque  du  gault. 

2®  Le  bassin  parisied  ni*a  montré  btftt  èspdèes;  dont  cttif} 
se  trouvent  simultanément  en  Prdvebce ,  six  dans  le  feolfe  ûi 
la  Loire  et  quatre  dans  le  bassin  pjrénêBk.  il  ié  feste  juscttt*! 
présent  ^  après  ces  rapprochèmens,  qtfè  VA,  Hini»u$  qtd  ëtftt 
propre  au  bassin  parisien. 

3«  Le  golfe  de  la  Ldit'è,  m  les  tMi^é  é^pèèéS,  m*èn  dôiinè 
sept  cômtnunes  aii  bafêin  pfèvéb^l,  dUi}  aii  bâssiii  parîSieii, 
et  six  au  basdh  pyréiiéeti.  Il  tfîf  i  donc  Qu'une  espèce , 
VA.  VibfexaHui^  ^^ètiAé  in  golfb  de  ta  Loire,  qui,  tout  ed 
différant  du  bassin  parisien,  pourrait  en  être  une  dépendance. 

H''  Le  bassin  pyrénéen ,  de  là  Chàrëilte-Inl^érieure  à  Perpi- 
gnan, tn'a  ôffe^t,  jusqu'à  ce  Jotl^,  lïult  espèces^  sut-  lesi^uelléi 
trois  se  trouvent,  en  médie  temps,  dàfiâ  té  bassin  provençal , 
quatre  dans  le  bassin  parisien  etsixdads  (ê  g6tfe  dé  la  Lôirè  • 
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Deux  sealement  sont  spéciales,  \esA.Paiaêiianu$  et  Tricarina- 
tus.  Des  comparaisons  que  j*ai  faites,  il  résallerait  que  le  bas- 
sin pyrénéen ,  tout  en.  paraissant  avoir  des  espèces  proprés , 
se  rapproche  plus  du  golfe  de  la  Loire  que  de  toutes  les  au- 
Ires  parties  des  mers  de  Tétage  de  la  craie  chloritée. 

6*  Les  espèces  du  Jura  sont  celles  qu^on  trouve  inditincte- 
ment  partout,  et  en  particulier  dans  le  bassin  parisien. 

6«  Les  espèces  des  Ardennes  se  rapprochent  plus  de  celles 
de  la  Loire  quQ  de  celles  des  autres  bassins. 

70  Enfin,  l(Bs  Ammonites  du  Cotentin,  tout  en  montrant  deux 
types  distincts  des  autres  bassins,  indiquent ,  par  VA.  Lewe- 
êienêiëj  leur  identité  d*époque  avec  le  troisième  étage  des  ter- 
rains crétacés. 

En  résumé,  à  la  première  époque  de  la  craie  chloritée ,  la 
seule  dont  je  m'occuperai  ici,  puisque  ^  seule,  elle  contient 
des  Ammonites ,  les  mers  de  cet  étage  ont  changé  de  forme. 
Les  deux  bassins  dont  'j*ai  parlé  ,  le  bassin  provençal  et  le 
bassin  parisien  ,  existent  dans  leur  intégrité ,  mais  le  der- 
nier a  pris  un  plus  grand  accroissement ,  putsqu^il  s'étend  du 
Golentin  au  golfe  de  la  Loire ,  jusqu'alors  étrangers  au  ter- 
rain crétacé;  tandis  que  le  bassin. pyrénéen,  l'un  des  plus 
vastes  de  cette  formation ,  vient  également  se  dessiner , 
et  recevoir,  dans  toutes  ses  parties,  les  mers  de  l'époque  de 
la  craie  chloritée.  Ainsi  dans  le  troisième  étage  des  ter- 
rains crétacés,  il  existe  trois  bassins  distincts ,  le  bassin  pro- 
vençal ,  le  bassin  parisien  et  le  bassin  pyrénéen,  contenant  des 
espèces  différentes;  mais  ces  bassins,  ayant ,  sans  doute,  plus 
de  communication  entre  eux  qu'aux  époques  antérieures,  ont 
un  bien  plus  grand  nombre  d'espèces  communes ,  mélangées 
k  leurs  espèces  propres. 
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L*effet  des  remaoiemens,  qui  ont  eu  Heu  à  l'époque  du  gault, 
s'est  encore  manifesté  aux  instans  où  se  déposaient  les  pre- 
mières couches  de  la  craie  chloritée ,  puisque,  comme  je  l'ai 
signalé,  on  trouve  sur  quelques  points  où  le  gault  est  anéanti, 
au  Havre ,  à  Cassis ,  des  mélanges  de  fossiles  évidemment 
transportés,  appartenant  les  uns  au  gault,  les  autres  à  la  craie 
chloritée;  la  masse  enveloppante- ne  contient ,  comme  je 
m'en  suis  assuré,  que  les  foraminifères  de  Fétage  des  craies 
chloritées ,  ce  qui  prouve  que  ces  dépôts  appartiennent  bien 
à  cet  étage ,  et  que  les  espèces  du  gault  y  ont  été  transpor- 
tées. Les  parties  supérieures  paraissent  être  déposées  d'une 
manière  plus  régulière ,  surtout  dans  le  bassin  pyrénéen  et 
dans  le  golfe  de  la  Loire,  où  aucun  de  ces  mélanges  n'existe, 
pas  plus  que  dans  les  couches  inférieures. 

Du  reste ,  les  Ammonites  qu'on  trouve  dans  tous  les  bassins 
à  la  fois  sont  les  suivantes  :  A,  Rhotomagemiê ,  A.  MantêllH 
et  A.  Karianê. 

VtAXmÂ  GftOLOOIGO-GÉOGEAPHIQUB. 

Les  condnsions  géologico-géographiques  qu'on  peut  tirer 
de  la  répartition  des  espèces  d'Ammonites  au  sein  des  cou- 
ches des  terrains  crétacés ,  sont  : 

!<"  Que  lors  des  dépôts  néocomiens ,  depuis  les  premières 
{usqu'aux  dernières  couches,  il  n'existait  en  France,  au  moins 
d'après  les  connaissances  actuelles,  que  deux  bassins  distincts, 
le  bassin  provençal»  borné  à  l'ouest  par  les  Gévennes,  à  l'est 
par  les  Alpes  ;  et  le  bassin  parisien ,  dont  le  littoral ,  sur  les 
terrains  jurassiques ,  s'étend  du  département  de  l'Aube  et  de 
l'Tonne ,  par  la  Haute-Marne ,  jusqu'au  Jura,  ou ,  de  l'autre 
côté,  jusqu'en  Angleterre.  Ces  deux  bassins  avaient  chacun 
leur  ftiune  particulière,  bien  tranchée,  tout  en  possédant  :i9* 
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862  d^espèces  communes  pour  qu^oo  ne  puisse  douter  de  leur 

conteroporanéité. 
2o  Qu*à  l*époqiie  du  gault  inférieur ,  ces  deux  mers  sont 

restées  dans  les  métties  conditions  ;  mais,  que  pendant  cette 

première  période,  le^  grands  effets  des  courslns,  marqués 
par  le  transport  des  espèces,  et  provenus,  sans  doute,  de  dis- 
locations partielles ,  ont  vraisemblablement  ouvert  de  larges 
cdnrithutiicatlbns  entre  des  deux  mers ,  puisqu*aux  couches 
stJj)érieUfes  du  gaùtt  on  trouve  tin  bien  plus  grand  nombre 
d'espèces  conâmunes,  entre  les  bassins,  qû*il  n'en  existait  aux 
époques  néocomiennes. 

y  Que  rétage  de  la  craie  chloritée  a  changé  tout-à-fait 
Taspect  des  mers  crétacées.  Les  deux  premiers  bassins  sont 
restés,  relativement  à  la  distribution  des  espèces  et  à  leurs 
{proportions,  ce  qu'ils  étaient  à  Fépoqiié  du  gadlt  ^dt)érietr  ; 
tbais  ûû  batein  parisien  s'est  joint  le  golfe  diî  Cotentin  et  16 
golfe  de  la  Loire,  jusqu'alors  étrangers  aux  terfains  crétacés-, 
et  rétage  de  la  craie  a  envahi ,  en  même  temps ,  Timmense 
bassin  pyrénéen,  depuis  le  département  de  la  Charente-Infé- 
rieure, jusqu'aux  Pyrénées-Orientales; ainsi,  vers  la  dernière 
époque  des  terrains  crétacés,  oti  les  Ammonites  ont  vécu,  ces 
mers  avaient  pris  en  France  et  dans  toute  TEurope  une  ex* 
tentiOD  au  moins  du  double  de  ce  qu'elles  étaient  i  l'instant 
où  elles  se  sont  montrées  pour  la  première  fois  avec  les  ter- 
rains néocomiens. 


Genre  Criogbras  (1).  Leveillé. 
Genre  Topaum ,  Sowerby . 

Animal  inconnu. 

Coquille  multiloculaire  ,  disôo'idate ,  spirale  entonlée  iut 
le  même  piflti.  Spire  régulière  à  tous  les  âges ,  composée  dé 
tôtlrs  disjoints  non  contigds.  Bouche  ovale,  ronde  on  cortl- 
prilnée ,  formant  une  légère  saillie  intérieure.  Cavité  éupé* 
rieure  aux  cloisons,  occupant  près  des  detix  tiers  du  derflie^ 
tour.  C/oMOftf  divisées  régulièrement  en  six  lobés,  le  plut 
souvent  formés  de  parties  impaires  (  le  lobe  dorsËl  ètcepté  ) 
et  de  selles  formées  de  parties  presque  paires.  Le  lobe  laté^ 
ral-supérieur  plus  long  que  le  lobe  dorsal.  Les  lobés  et  les 
selles  élrolts  à  leur  base,  fortement  élargis  à  leur  extrémité. 
Siphon  continu ,  toujours  dorsal. 

Rapporté  et  différences.  Les  Grioceras  ne  diffèreni  extérieu- 
rement des  Ammonites ,  dont  ils  ont  tous  les  caractères ,  que 
par  leurs  tours  de  spire ,  qui ,  au  lieu  d'être  contigus ,  ac- 
colés ou  plus  ou  moins  embrassans ,  sont  entièrement  séparés 
les  uns  des  autres  et  ne  se  touchent  sur  aucun  point,  la  spire, 
étant  néanmoins  très-régulière. 

J*ai  découvert  qu'ils  diffèrent  aussi  par  leurs  cloisons,  dont 
les  lobes  et  les  selles  sont  toujours  plus  fortement  rétré- 
cis vers  leur  base  ;  et  par  leurs  lobes  presque  toujours  for- 
més de  parties  impaires  ,  n'y  aj-ant  encore  qu^uné  ex- 
ception à  cette  règle.  Lorsqu'on  voit  les  Ammonites  dont 
les  tours  sont  seulement  contigus  et  par  conséquent  les 
plus  rapprochés  des  Grioceras ,  avoir  toutes,  les  lobes  formés 

(I  )  Pour  rendre  le  nom  plus  court  et  le  mettre  en  harmonie  «Tec  ceax 
qni  suivent,  j'ai  tapprîmé  la  terminaison  en  lù9$  ,  qa*on  ne  devrait  ja^ 
mais  appliquera  di'S  corps  organisés,  et  qu'il  faudrait  réserver  exdusive- 
ment  pour  ta  minéralogie. 
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de  parties  paires ,  on  devait  s^attendre ,  à  plus  forte  raison  ; 
à  les  rencontrer  ainsi  disposés  sur  la  plupart  des  Grioceras, 
dont  les  tours  sout  détachés;   mais,    lorsque   je    voulus 
étudier  ceux-d  ,  je  fus  extrêmement  surpris  de  les  trou- 
ver au  contraire  chez  les  Grioceras  du  terram  néocomien 
formés  de  parties  impaires.  Je  crus  d'abord  que  cette  ano- 
malie apparente,  très -remarquable,  n^était  point  une  ex- 
ception ,  une  bizarrerie  de  la  nature ,  puisque  je  la  retrou- 
vais en  même  temps  chez  les  genres  Ancylocerat  et  TMoceroê^ 
tandis  que  les  Hamiteë ,  ScaphUes  «  Ptjrohooeras  et  BacuUlêt 
ont  f  au  contraire ,  invariablement  les  lobes  formés  de  parties 
paires ,  et  qu'il  tient  évidemment ,  dès-lors  »  aux  caractères 
génériques  des  Criooeras.  Heureusement  que  ces  premiers 
résultats ,  tout  curieux  qu'ils  pouvaient  être ,  n'ont  pas  été 
publiés ,  puisqu'une  exception  à  cette  règle  vient  de  se  m  ou- 
trer chez  un  Grioceras  du  gault,  qui  a  évidemment  les  lobes 
formés  de  parties  paires.  Gette  découverte  me  force  à  modi- 
fier les  caractères  des  Grioceras  et  à  détruire  moi-même 
ce  qu'il  y  avait  de  tranché  dans  mes  premières  observations. 
Les  Grioceras  ne  paraissent  avoir  vécu  qu'à  la  période  cré- 
tacée-inférieure. Ils  se  sont  seulement  montrés,  jusqu'à  pré- 
sent, dans  le  terrain  néocomien  et  dans  le  gault.  M.  Léveillé  a 
donc  eu  tort  *  de  dire  qu'ils  se  trouvaient  dans  le  terrain  ju- 
rassique et  dans  le  terrain  crétacé  ;  la  connaissance  parfaite 
du  gisement  de  ses  échantillons  mêmes ,  m'en  a  donné  la 
preuve  évidente. 

Hûtaire.  Depuis  1825  je  connaissais  un  bel  exemplaire  de 
cette  coquille,  dans  Tiotéressante  collection  de  M.  de  Villiers 
du  Terrage  ;  néanmoins,  je  fus  devancé  par  M.  Léveillé  (1); 

(i)  Mémoires  de  la  Société  géologique  de  France,  t  2,  p.  SIS. 
I    {%)  ^roeê0d.  oftkê  gêol.  Soc.  Und.^  1. 1,  P*  635  (18S7). 
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qai  en  créa  avec  raison  ,  en  1836,  un  genre  distinct  , 
appelé  CriooeraiiUs.  L'année  suivante,  M.  Sowerby  (2)  ayant 
aussi  remarqué  ce  singulier  caractère,  des  tours  despire  dé- 
tachés, en  forma  son  genre  Trop(Bum\  dénomination  qui  main- 
tenant doit  être  abandonnée  comme  double  emploi  de  Crioce' 
ra$.  Non-seulement  le  fossile  figuré  par  M.  Phillips  (1)  sous 
le  nom  d'Hamitês  Plicatilii,  n'est  pas  le  Plicatiliêde  Mantell, 
mais  encore  il  appartient  évidemment  aux  Criocera$  et  je  pro- 
pose de  rappeler  C.  tUcaiUis ,  Nob.  Des  trois  espèces  de 
Crioceras  de  M.  Léveillé  ;  Tune  ,  le  C.  Honnoraiii ,  doit  être 
supprimée ,  n'éunt  qu'un  individu  déformé  du  C.  Duvalu. 

CaiOCBEAS  DU  TBRRAIN  NÉOGOMIBN. 
Ils  uni  tous  dêi  lobeê  formée  de  parêiei  impaire$. 

N®  170.  GaioCBRAS  DovALii ,  Léveillé. 

PI.  113. 
CrioeeratUes  Duvalii,  Léveillé  1837,  Mém.  de  la  soc.  géoL, 

tom.  2,  p.  313 ,  pi.  XXn,  f.  1. 

Crtoceraiiteê  Honnoratii ,  LéveiUé  1837 ,  Loc.  cit.,  t.  2 , 

p.  314,  pi.  XXII,  f.  2,  individu  déformé. 

G.  testa  oompreiêiuêouU;  deêCùUed ,  troiverêim  inœqualiter  oûê- 
tatd  :  oostis  elevatiê^  inora$$ati$^  ad  dorêum  non  interrup^ 
tis  bUuheroulaiiê  \  intermediiiqus  6  vel  10  eo$ti$  êtmpUoi" 
bus;  anfraotibus  compreisiusoulis  ^  ultimo  ^  ;  Aperturâ 
inlegrdf  ovaliy  antiee  biaouleatd. 


Individu  jeune.        Individu  adulte. 

Diamètre.    ...      Si 250.  millimètres. 

Spaissenr.    ...      19 65. 

Largeur  du  dem.  tour.  15.  .....    .     75. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble ,  ornée  par  tour , 

(I)  IHutt.  ofthê  g9<Aogy  ofthe  Yerkekirt,  t.  2,  pi  1,  6g.  29. 


46o  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAIS!. 

suivant  Tâge,  de  dix  à  quinze  grosses  côtes  droites,  ou  lé- 
gèrement inclinées  en  avaDt.Ëlles  oommencent  près  delà  partie 
interne  et  vont  passer  sur  le  dos ,  sans  s'inlerrompre;pour- 
vues ,  à  la  partie  dorsale ,  de  deux  pointes  aiguës ,  lorsque  la 
coquille  est  entière,  ou  de  deux  tubercules  dans  le  moule.  Ges 
eAtes  ont  quelquefois ,  au  bord  interne ,  l'indice  d^un  second 
tubercule ,  et  rarement  d*un  troisième  vers  le  tiers  extérieur 
Entre  chacune  de  ces  grosses' côtes ,  il  y  en  a ,  suivant  l'âge 
et  les  individus ,  de  six  à  dix  petites ,  peu  élevées ,  passant 
sur  le  dos ,  sans  former  de  tubercules.  Souvent  il  y  a  une  dé- 
pression en  avant  des  grosses  côtes.  Dos  rond ,  pourvu  sur 
les  grosses  côtes  seirlemcDt,  d^  deux  rangées  de  pointes. 
Spire  composée  de  quatre  tours  au  plus ,  tous  séparés ,  peu 
comprimés  ;  le  dernier  a  les  7—  du  diamètre  entier.  Bouche 
comprimée ,  ovale ,  légèrement  élargie  et  tronquée  en  arrière, 
ornée  de  pointes  en  avant.  C/o/^onj  divisées  en  lobes  formés  _ 
de  pitiés  impaires  et  de  selles  formées  de  parties  presque 
paires.  Lobe  dorsal  plus  étroit  et  plus  court  que  le  lobe 
latéral  supérieur,  ayant  de  chaque  côté,  cinq  branches  crois- 
sant de  la  supérieure  à  Tinférieure ,  qui  est  formée  de  deux 
rameaux  chacun  très-digilé.  Selle  dorsale  un  peu  moins  large 
que  le  loBé  latéral-  supérieur,  partagée  en  deux  larges  branches 
chaeune  deux  fois  divisées  en  parties  presque  égales.  Lobe 
latéral -supérieur  très- étroit  à  sa  base,  très-élargi  vers  son 
milieu,  formé  de  trois  énormes  branches,  deox  latérales,  une 
médiane,  chacune  divisée  en  un  bon  nombre  de  rameaux  et  de 
digitations.  Selle  latérale,  presque  aussi  grande  et  peu  diffé- 
rente  de  la  selle  dorsale,  les  branches  seulement  plfis  inég^les^ 
rinterne  la  plus  haute.  Lobe    latéral-inférieur,   la  moitié 
plus  court  et  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  et  à 
peu  près  de  même  forme.  La  selle  veptrale  très-étroite ,  di- 
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visée  en  deux  parties  très-inégales.  Lobe  ventral ,  de  mdme 
forme ,  mais  un  peu  plus  long  que  le  lobe  latéral-inférieur. 

Obêêrvaiiew.  J'ai  sous  les  yeux  un  grand  nombre  d^échan- 
tilloBS  de  tous  les  âges ,  et  j*ai  reconnu  que  les  grosses  cdies 
commencent  à  se  distinguer  des  autres,  en  s'accusant  davan- 
tage, vers  le  pourtour  de  Tombilic ,  au  diamètre  de  20  milli- 
mètres ;  que  les  côtes  ne  passent  au  milieu  que  vers  30  milli- 
mètres. Au  diamètre  de  30  millimètres,  sur  trois  échantillons 
Tun  me  montre  46  grosses  côies  au  dernier  tour ,  tandis  que  les 
deux  autres  n'en  ont  que  12.  Entre  chacune  de  ces  cAtes , 
récbaniillon  pourvu  de  16 ,  n'en  a  que  quatre  à  cinq  intermé- 
diaires ,  tandis  que  les  deux  autres  en  offrent  de  10  à  16.  Ëa 
général,  j'ai  remarqué  que  les  échantillons  ont  d'autant  plus  de 
côtes  intermédiaires  qu'ils  ont  moins  de  grosses  cètes  sans  que 
ce  nombre  dépasse  le  maximum  cité.  Les  grosses  côtes  parais- 
sent  augmenter  de  nombre  à  proportion  cje  la  taille,  les  plus 
grands  individus  connus  en  ayant  beaucoup  plus  que  les  autres^ 
J'ai  remarqué  aussi  que  les  tours  se  détachent  souvent  davsiptage 
dans  les  très-vieux  individus.  Les  tubercules  du  dos  parais- 
sent quelquefois  manquer,  ou  être  peu  prononcés  sur  quelques 
individus,  tandis  qu'ils  sont  très-saillans  chez  les  autres.  Quel- 
ques-uns ont  aussi  les  indices  des  tubercules  ^téraux  et  eeux« 
là  ressemblent  un  peu  au  Crioçeras  Emerici  ;  Je  croîs  pour- 
tant que  ce  sont  deux  espèces  distinctes^ 

Localité.  Cette  espèce  se  rencontre  seulement  dans  le  ter- 
rain néocomien  inférieur  du  bassin  crétacé  provençal.  Elle 
a  été  recueillie  à  Gheiron  et  Ghamateuil  près  Gastellane ,  à 
Barème ,  à  Ghâieauneuf  -,  k  Moutiera ,  et  à  Sisteron  (  Basses- 
Alpes),  par  MM.  Emeric ,  Duval ,  Requien,  Goquand,  Gras, 
Puzos  et  par  moi  ;  au  ravin  de  Saint-Martin ,  près  d'Escra- 
gnolle  (Var),  par  M.  Astier;  au  Venteux  (Vaucluse),  par 
M.  Morel;  au  col  de  Perty,  par  H.  Requien;  près  de  Chaoïr 
béry  (Savoie),  par  M.  Uugard. 


•• 
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C'est  doublement  à  tort  que  M.  Léveillé  riudique  d^abord 
daDsTOxford-clay,  et  ensuite  sous  le  nom  ^HonnoroUi  dans 
la  craie  supérieure  au  grès  vert.  Elle  ne  s'est  rencontrée  jus- 
qu'à présent  que  dans  le  terrain  néocooûen  inférieur  avec  le 

J9.  DUatatuê, 

Histoire.  M.  Léveillé  a  figuré ,  sous  le  nom  de  Crioeeratûês 
Duvalii,  un  individu  jeune  de  cette  espèce  «  et  un  individu  mal 
conservé  et  déformé  sous  celui  de  Crîoeeraiiiôs ^  HonnondU , 
ayant  cru  voir,  dans  son  échantilllon ,  les  côtes  sans  tubercu- 
les sur  le  dos.  G*est  évidemmeot  une  erreur  basée  sur  Tobser- 
vation  superficielle  d'un  très-mauvais  individu  ;  je  me 
trouve  ainsi  forcé  de  renvoyer  cette  dernière  espèce  à  la  sy- 
nonymie. 

Esplicaiion  des  figures,  PI.  113,  fig.  1.  Individu  adulte , 
réduit  au  tiers ,  vu  de  cAté ,  montrant  b  les  tubercules  avec 
leurs  pointes»  tels  qu'on^eut  les  suivre  dans  la  gangue.  Res- 
tauré sur  des  échantillons  de  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig«  3.  Un  tronçon,  vu  sur  la  partie  ventrale,  pour  montrer 
combien  les  stries  sont  convexes  en  avant. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi ,  sur  un  échan- 
tillon de  V.  Requien. 

N^  171.  Gaiocbras  Yilubesianub  ,  d*Orb. 
PI.  114,  fig.  1 ,  2. 

G.  testa  disooided ,  compressd,  transversim  eoetatd  :  eosOe 
elevatis  ad  dorsum  non  interruptis  bituberoulaiis^  interm^^ 
diisque  ZO*euleat%e;anfractibus  eompresetueeuliSy  uUimo  -— 
aperturd  ovali. 

Dimensions.  Diamètre 82  millimètres. 

Épaisseur 16       id. 

Largeur  du  dernier  tour.  25       id. 
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CàquUle  comprimée ,  ornée ,  par  tour ,  de  six  à  sept  cdtt's 
droites,  qui  partent  de  la  partie  intérieufe  et  passent  sur  le 
dos,  où  chacune  est  pourvue  de  deux  pointes  aiguës.  £nire  cha- 
que côte ,  il  y  a  une  vingtaine  de  petits  sillons  simples  qui 
suivent  la  même  direction.  Dos  arrondi.  Spire  composée  de 
trots  tours  très -disjoints  et  légèrement  comprimés.  Bouoke 
ovale ,  entière ,  armée  de  deux  pointes,  en  avant.  Cloiêonê 
inconnues. 

Rapportt  et  diffirenoêê.  Cette  espèce ,  tout  en  ayant  le» 
grosses  et  les  petites  cAles  ainsi  que  les  pointes  du  Crtooêwoê 
Duvaiti ,  m*a  para  en  différer  spécifiquement  par  ses  grosses 
côtes,  du  double  plus  éloignées,  et  par  ses  petites  côtes  inter* 
médiaires ,  an  nombre  de  20  au  lieu  de  10. 

Loealiié.  Je  connaissais,  dès  1826  ,ce  Grioceras»  dans  la  col* 
lectiondeM.  le  vicomte  de  Villiers  du  Terrage,  dix  ans  avant 
la  publication  du  genre  par  M.  Lé  veillé.  Elle  provient  proba* 
blement  des  terrains  néocomiens  inférieurs  des  environs  de  Mi- 
mes (Gard). 

Emplieaiion  iêi  figurée.  PI.  114,  fig.  i.  Individu  de  gran-» 
deur  naturelle ,  vu  de  côté.  Je  dois  la  possession  de  ce  magni<- 
fique  échantillon  à  lextréme  bonté  de  M.  de  Villiers  du  Ter* 
rage ,  à  qui  je  dédie  Tespèce  ,  conune  une  faible  marque 
de  ma  gratitude. 

Fig.  2.  La  bouche,  vue  de  face^  pour  montrer  la  forme  des 
pointes  dont  elle  est  ornée. 

N*  172.  GaiOGBEAS  Embrici,  Léveillé. 
PI.  114,  fig.  3,  4,  5. 

CriooeratUeê  Emerioi,  Léveillé,  1837,  Mém.  de  la  SoC. 
géol.,  tom.  2,  p.  314.  PI.  XXII,  fig.  1 ,  2. 

Id.  Bronn,  1837,  Lethea  geog.,  p.  726. 

I.  35. 
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C.  têêid  eompreud ,  dùcoideâj  iranêvenim  iiu^fwMter  pqs^ 
iatâ  :  oostiê^elêvaiiê^  utrinque  laiere  trùpinosU^  non  int^ff 

ruptii,  intermediitque ,  3  00/  5  coitii ,  simpUcibusi  anfrac^ 
buê  êubroiundatis^  uUimo  .V0  ;  aperturd  ovali^  s^saculeatâ, 

IHmênsions  :  Diamètre •    .    86  milUmàtres» 

Épaisseur i9       id. 

Largeur  du  dernier  tour. .    .    20       id. 

Coquille  comprioiée,  ornée,  par  tour,  de  18  à  23  côtes  trans- 
versales, élevées,  légèrement  infléchies  en  avant,  partant 
d*un  côté  à  Tautre,  chacune  ornée  de  six  pointes  aiguës,  trois 
de  chaque  côté ,  ainsi  distribuées  :  une  sur  le  côté  du  dos , 
Que  assez  près  du  pourtour  interne,  la  troisième  dans  Tinter- 
valle,  mais  plus  rapprochée  de  la  pointe  dorsale  que  de  la 
pointe  intérieure.  Dans  les  individus  mal  conservés,  la  pointe 
est  représentée  par  un  tubercule.  Entre  chacune  de  ces  côtes, 
M  remarque  de  tirois  à  cinq  petites  côtes  simples,  sans  pointes. 
Dos  arrondi ,  entre  chaque  grosse  côte.  Spire  composée  de 
toursdétachés,  presque  cylindriques.  Le  dernier  a  les  ^0^0  du 
diamètre  entier.  Botêcho  presque  circulaire ,  entière  entre  les 
grosses  côtes.  CMêone.  Tai  pu  apercevoir  qu'elles  ont,  à  peu 
de  choses  près,  la  même  disposition  que  dans  le  C.  Duralti; 
mais  je  p*ai  pas  pu  les  voir  assez  distinctement  pour  les  des- 


Rmpporie  ei  difèrenoee.  Si  Ton  compare  les  échantillons  à 
pointes  et  à  côtes  serrées  du  C.  Duvalii ,  aux  échantillons  à 
côtes  lâches  du  C.  Emerici ,  on  trouvera  quelques  rapports , 
qui  pourraient  faire  croire  que  ces  deux  coquilles  sont  des 
variétés  d^une  même  espèce  ;  pourtant,  les  pointes  plus  pro- 
noncées du  C.  Emerieij  ses  grosses  côtes  plus  serrées,  me  por- 
tent à  les  considérer  comme  deux  espèces  dhtîQCtes. 

Looaliiié  Cette  espèce  appartient  encore  à  Tétage  ttéo-> 


tbuàins  grAtacés.  4^ 

QOmieD  inférieur  da  bassio  provençal.  EU$  a  it4  recuaiUt^  à 
U  montagne  Destourbes ,  près  de  Ca«tellane ,  à  Yergons ,  k 
Cbamateuîl  et  h  Barème  (8a8se»^Alpe«),  par  MM.  Émum 
PQval,  Pu^Qs ,  Coquand  et  par  moi  ;  daP9  le  ravin  de  9mh 
Mtirtin,  prèad'EscragnoUe  (Yar),  par  M.  Afttiar» 

Esplioation  des  figures.  Pi.  H4,  fig.  3.  Individu  réduit^  m 

éê  côté,  de  la  collection  de  M.  Dnval  et  de  la  mienne. 
Fig.  4.  Une  partie  de  tour,  vue  sur  le  dos. 
Fig.  5.  La  bouche  vue  de  face ,  avec  ses  pointes  restaurées. 
N^  173.  CaiOGBRAS  Coinobliauus,  d'Orb. 
PI.  H5,  fig.  1,3, 
G.  iestd  compresêd  y  traniventm  inœqualiter  çosUiM  :  eo$$i$ 
ehvatig^  inora9$($tù^  ad  dorêum  interrupttê    iubaroul^fiê 
iniermediiêque  ^  oostù  simpliothus^  inierrup^l  œfertufd 
Muh  heaagonâ^  anticè  biaculeatd. 

Dimenêionê.  Épaisseur 42  millimètres. 

Largeur  du  dernier  tour.  .    .    47       id. 

Coquille  discoldale,  ornée,  en  travers ,  de  grosses  cAtes  Ié« 
gèrement  fleiueuses,  n'occupant  que  les  cAtés  de  la  coquille, 
interrompues  qu'elles  sont,  sur  le  dos ,  et  à  la  partie  ventrale  ; 
elles  sont  pourvues,  à  lenr  extrémité  extérieure,  d'une  pointé 
saillante  conique,  à  leur  extrémité  intérieure,  d*un  léger  tu- 
bercule et  d'un  troisième  vers  le  milieu  de  leur  longueur.  En- 
tre chacune  de  ces  groèçes  cAtes ,  on  en  remarque  quatre  ou 
einq  autres,  très-peu  éKBiiiéç&,  également  flexueosea  ,  inter* 
rompues  sur  le  dos,  et  offrfm^  indices  des  trois  tubereolea. 
Dm  anguleux ,  de  chaquç  cAté!^sse  au  milieu ,  ok  il  fome  tmm 
légère  saillie  médiane.  Partie  ventrale,  lisse  et  légèremeal  dé** 
primée.  Spire  composée  de  'tours  hexagones,  presqae  ««aai 
larges  que  hauts.  Bouohe  hexagone ,  armée  iniérioiireaoul, 
Cl^iieiM  inconnues. 
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Rapporté  et  âiffireneu.  Ce  Crioceras,  tout  en  ayant  les  trois 
rangées  latérales  de  tubercules  du  C  Emêrtci^  s^n  distin- 
gue aettement ,  ainsi  que  des  antres  espèces  que  je  viens  de 
décrire ,  par  tontes  ses  cdtes  interrompues  sur  le  dos  ,  par 

ses  tours  hexagones  et  par  les  petites  saillies  de  ses  c6tes  in- 
termédiaires. 

Loealiii.  Cette  curieuse  espèce  a  été  recueillie  dans  le  cal- 
caire à  spatangues  (néocomien -inférieur)  des  environs  de 
y assy (Haute-Marne) ,  par  M.  Ragon  fils;  elle  m*a  été  com- 
muniquée par  M.  Comuel ,  à  qui  je  Tai  dédiée. 

Esplieaiion  dê$  figurée.  PI.  116,  fig.  1.  Individu  entier,  va 
de  c6té  et  réduit  de  moitié.  Restauré  sur  un  échantillon  de  la 
collecdon  de  M.  Gornuel ,  à  Yassy  (Haute-Marne). 

Fig.  2.  Une  partie,  vue  sur  le  dos. 

Fig.  3.  La  bouche ,  vue  de  face. 

N^  174.  Criogbras  Puzosiauus  ,*  d*Orb. 

pi.  116  bis ,  fig.  1-2. 

G.  teêtd  eomprêêêd^  œquaîiicr  coêiaiâ  :  ooêtit  devatU,  flesuoêis^ 
êimpUcibuê  arnatâf  anfraotibui  oompreêêU ,  ultifi^  ^  aper* 
turâ  compruiâ,  êhngatd. 

Dimênêionê.  Diamètre .36  millimètres* 

Épaisseur 4       id. 

Largeur  du  dernier  tour.     .11        id. 

Coquille  discoidale ,  très-comprimée ,  ornée ,  en  travers , 
de  petites  c6ies  simples ,  égales ,  très-flexueuses ,  inclinées 
en  avant,  plus  étroites  en  dedans  qu'en  dehors,  où  elles  pas- 
sent sur  le  dos  sans  s'interrompre.  Spire  composée  de  tours 
très-séparés ,  très-comprimés ,  dont  le  dernier  a  les  t'o^  du 
diamètre  entier.  Boucho  trèsMX>mprimée ,  obloogue ,  entière* 
Cloiêonê  inconnues. 

Rapporte  et  iiffironooêylf^x  8«  cootpressioa  générale,  par 
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ses  cAtes  simples  ,  égales ,  sans  tubercules ,  cette  espèce  se 
distingue  nettement  de  toutes  les  autres. 

LooalUé.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Puzos^  anx  environs 
de  Barème  (Basses- Alpes) ,  dans  les  couches  néocomiennes 
inférieures.  Elle  parait  y  être  très-rare. 

Emplieation  dei  figurée.  Pi.  115  bis ,  flg  1,  Individu  entier 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Pozos. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  du  c6té  de  la  bouche. 

^  Cfioaertu  du  gaïUt. 

N^  176.  GuoGiRis  CUSTATUS,  d*Orb. 
PI.  115,  fig.  4-8. 

G*  UM  irmnweriïm  aqualUêr  eoêiaid  :  eotiiê  «/ivolM,  êlmpU^ 
eihuê ,  ad  dorêum  inierrupHi^  uirinque  laiêrebiiuberoulaiiêf 
aperiurâ  eompreêêiuêould^  mntieè  tintêaid. 

» 

Dimêniionê.  Diamètre.     • 37  millimètres. 

Épaisseur. 10         Id. 

Largeur  du  dernier  tour.  •    .    11         Id. 

CoquUIe  disooldale ,  ornée ,  en  travers ,  de  côtes  élevées , 
simples,  égales ,  qui  partent  du  pourtour  intérieur  où  d'étroi- 
tes qu'elles  sont  d*abord ,  vont  en  s'élevant  et  s*infléchissant  en 
avant  jusqu'au  pourtour  extérieur,  oii  elles  s'ornent  de  deux 
tubercules,  Tun  arrondi  sur  le  côté  du  dos,  Tautre  comprimé 
un  peu  en  dedans.  Ces  côtes  sont  interrompues,  sur  la  ligne 
médiane  du  dos,  où  elles  laissent  une  légère  dépression,  pres- 
que lisse.  Le  côté  ventral  est  presque  lisse  ;  pourtant  les  côtes 
y  sont  légèrement  indiquées  et  convexes  en  avant.  Bouche 
un  peu  comprimée ,  pourvue  d'un  sinus  en  dessus.  CloUonê 
formées  de  lobes  divisés  en  parties  impaires  et  de  selles  divi- 
sées en  parties  paires.  Lobe  dorsal  plus  étroit  et  plus  court 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné ,  de  chaque  côté,  de  deux 
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branches,  dont  Tinférieure  est  divisée  en  deui  raineaiii«  Selle 
dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  difisée  éa 
deux  parties  presque  égales,  par  un  lobe  accessoire»  pourvu 
de  cinq  digilations  :  chacune  des  parties  latérales  est  elU- 
méme  divisée.  Lobe  Lléral-supérieur  orné  de  cinq  branches, 
les  trois  inférieures  les  plus  grandes,  irès-écartée.  Les  selles 
latérale  et  la  ventrale  très -petites  ,  mais  analogues  à  la 
selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur,  de  moins  de  la  moitié  de 
longueur  du  lobe  latéral-supérieur,  et  des  plus  étroits,  pourvu 
de  cinq  digilations  simples.  Lobe  ventral  d'un  tiers  plus  long 
que  le  lobe  latéral-inférieur ,  orné  de  trois  branches  assez 
grandes. 

Rapporté  et  diffSrenceê.  Cette  espèce  diffère  essentiellement 
du  toutes  les  autres,  par  ses  cdtes  toutes  égales,  ainsi  que  par 
tous  ses  autres  détails. 

Localité.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Êmeric ,  dads  le 
gttliU  d'Eseragnolle  (  Var  ) ,  où  elle  parait  être  rare. 

E»pi%cat%on  des  figurée.  PI.  115,  fig.  A.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Un  morceau  du  même,  vu  sur  le  dos. 

Fig*  0.  Le  même  morceau ,  vu  du  côté  ventral. 

Fig.  7«  La  bouche  vue  de  face,  avec  le  dessus  d'une  cloison. 

Fig.  8.  Une  cloison  grossie ,  dessinée  par  moi. 

N*  176.  CmoCBitAS  AsTiBaiARUs,  d'Orb. 
PI  115  bis,  fig.  3-5. 

G.  teêid  convesâ  ,  iraneversim  êiriatâ  :  êtriiê  êimplicibuê  or- 
nota;  anfractibas  roéundatitf  ultimo  ^oô  *'  a|>«rli»rtf  ê^dr^ 
ouiofi;  êêptiê  later aliter  Z-lobati$. 

JHmensienê.    Diamètre 81  miilimèlrea* 

Épaisseur 39  id. 

Largeur  du  dernier  tour.    .    39         id. 


TERRAINS  mktkdaé  4^ 

Coquille  GODTeMy  lisse  à  rétatde  moule  >  marquée i  eu 
travers,  sur  le  test,  de  stries  ou  mieux  de  petits  sillons  trani*' 
verses  i  peu  apparens ,  nou  ioterf ompus  égalemeut  espa^ 
ces,  et  passant  sur  le  dos.  Spiro  très-disjointe ,  composée 
de  tours  arrondis,  à  peine  marqués  d*une  dépression  intérieure 
sur  lapartiemédlflne  ventrale  ;  le  dernier  tour  a  les  V^  du  dia^ 
mètre  entier.  Bouche  aussi  haute  que  large,  circulaire,  k  peine 
marquée  d'une  dépression  intérieure.  Cloiëonê  symétriques , 
divisées  en  lobes  et  en  selles  formés  de  parties  presque 
paires  (le  lobe  ventral  excepté).  Lobe  dorsal  un  peu  plus 
court  et  un  peu  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur , 
orné,  de  Chaque  côté,  de  quatre  blanches  croissant  de  taille 
de  la  basé  à  Textrémité ,  où  la  dernière  est  énorme  et  divisée 
en  trois  raitieaux ,  dont  le^  deux  plus  grands  ont  eut-mémes 
trois  ramifications  pourvues  de  digitatlèns.  Selle  dof  sale  aussi 
large  que  lé  lobe  latéral-supérieur ,  séparée,  en  deux  pai*- 
tiéS  à  peu  près  égalés,  par  Un  très-grand  lobe  accessoire  ; 
chacune  des  parties  elles-mêmes  deiix  fois  subdivisées  par  de 
petite  Idbès.  Lobe  latéral-supérieur  plus  grand,  un  ped  moitti 
régulier ,  son  cdté  externe  étant  plus  grand  que  Tautre,  mais 
ayant,  en  tout ,  les  mêmes  divisions  que  le  lobé  dorsal.  Sellé 
latérale  et  selle  ventrale  ,  diminuant  graduellement  de  dià- 
mètre^  tout  en  ayant  la  disposition  de  la  selle  dorsale.  Lobe 
latéraMnférieur  de  moitié  plus  petit  que  le  lobe  latéral-supé» 
rieur ,  tt  de  même  forme.  Lobe  ventral  étroit ,  plus  long  que 
le  lobe  latéral-inférieur  ;  orné,  de  chaque  cêté^  de  deux  braiH 
cbes  et  d*ttne  eluquidme  terminale,  formée  de  trois  digitatlons. 
RappoHê  et  diffétenéeê.  Cette  espèce  se  distingueesse  n- 
tiellement  de  tous  les  Ctioeètae  connus,  par  ses  tours  Subcy-^ 
Kndriques ,  croissant  très-rapidement^  par  sa  forme  convexe  f 
striée  régulièrement ,  et  surtout  par  ses  lobes  formés  de  par* 
tîispaires« 
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Lùealilè.  Cette  magoifique  espèce  appartient  aux  couches 
de  gaolt  supérieur  d'Escragnolle  (Var).  Elle  y  a  été  recueil- 
lie par  MM.  Asiier,  Duval  et  Puzos.  L'échantillon  complet  qui 
a  levé  tous  mes  doutes  a  été  découvert  par  M.  Astier. 

Esplication  dêê  figures.  PI.  Ii5bis,fig.  3.  Individu  entier, 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Astier  et  de  la 
mienne. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  du  c6té  de  la  bouche. 

Fig.  5..  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

Risumi  géologique  êur  hi  CHooeraê. 

On  connaissait ,  avant  mes  recherches ,  quatre  espaces  de 
Grioceras,  les  C,  Duvalii^  Emerici  et  Honnoratii  de  M.  Lé« 
veillé  etYHatniieipUcatilis  de  M.  Phillips,  dont  je  fais  un  Crio- 
eeras  SOUS  le  nom  C,  plioaiili$.  Sur  ce  nombre,  j'ai  vu  en  na- 
ture les  deux  premières.  La  troisième,  comme  Je  Tai  observé 
sur  réchantillon  type,  n'est  qu'une  déformation  de  la  première. 
Il  ne  me  manque  donc  que  la  dernière,  pour  connaître  toutes 
les  espèces.  Mes  recherches  parmi  les  matériaux  qui  m'ont 
été  fournis ,  m'ont  révélé  l'existence  de  cinq  Grioceras  nou- 
veaux; ainsi,  j'ai  pu  étudier  comparativement  sept  espèces  bien 
distinctes  de  ce  genre. 

Sur  ces  sept  espèces ,  cinq  appardennent  à  l'étage  néoco- 
mien,  et  deux  au  gault  ;  il  en  résulterait  que  les  Crioceraê^ 
inconnus  dans  les  terrains  jurassiques ,  se  seraient  montrés  en 
nombre  dès  le  premier  étage  des  terrains  crétacés,  pour  dimi- 
nuer dans  l'étage  du  gault,  où  ils  paraissent  avoir  cessé  d'exis- 
ter ,  puisqu'on  n'en  trouve  aucune  trace  dans  les  couches 
de  la  craie  chloritée.  Les  Grioceras  seraient  donc  propres 
aux  deux  étages  inférieurs  des  terrains  crétacés  qu'ils  carac- 
térisent. 

Maintenant,  si  je  cherche  à  suivre  la  succession  des  espèces, 
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en  m*élevant  des  coaches  les  plus  inférieures  aux  supérieures 
je  trouverai  :  1°  dans  les  couches  inférieures  de  Tétage  néo- 
comlen ,  dans  le  calcaire  à  spatangues  de  Test  de  la  France, 
le  C,  Cornuelianuê  ;  dans  les  calcaires  compactes  du  midi , 
les  C,  Duvalii^  Emerici,  Fusosianuêei  Villiersianuê,  2*'  Dans 

les  couches  supérieures  du  terrain  néocomien  aucune  espèce 
3<>  Dans  le  gault  inférieur,  aucune  *trace.  4®  dans  le  gault  su- 
périeur ,  deux  espèces ,  le  C.  orUiahêê  et  le  C.  jistierianui^ 
Il  résulterait  de  cet  examen  que  les  Crioceras,  communs  dans 
les  couches  inférieures  du  terrain  néocomien,  avaient  dispara 
lors  des  couches  supérieures  de  cet  étage;  qu'ils  n'existaient 
pas,  non  plus,  vers  le  commencement  de  l'étage  du  gault,  tan- 
dis qu'ils  se  montrent  de  nouveau  vers  la  fin  de  ce  dernier 
étage.  On  pourrait  supposer  qu'il  y  a  eu  interruption  dans 
l'existence  de  ce  genre,  comme  dans  celle  des  espèces  qui 
sont,  jusqu'à  présent,  si  spéciales  à  leurs  couches ,  qu'elles 
n'ont  point  été  trouvées  ailleurs. 

Les  formes  zoologiques  des  Grloceras,  comparées  aux  cou- 
ches qu'ils  caractérisent,  viennent  encore  me  donner  des  ca- 
ractères bien  plus  spéciaux  et  plus  arrêtés.  Sur  les  cinq  e^ 
pèces  de  Crioceras  des  terrains  néocomiens ,  quatre  offrent 
des  ornemens  extérienrsfaciles  à  saisir.  Gesomemens  que  j'ai 
déjà  signalés ,  aux  Ammonites  du  même  étage ,  consistent ,  de 
distance  en  distance  ,  en  côtes  plus  hautes  que  les  autres , 
marquant  des  points  d'arrêt  séparés ,  comme  on  le  voit  chez 

les   C.   Cornuelianuê  ,  Duvalii^  Emerici  et  yUlieritanuê, 

Ces  mêmes  ornemens  extérieurs  ne  se  montrant  pas  dans  les 
Crioceras  du  gault ,  on  peut  être  presque  certain  que  les  es- 
pèces qui  les  portent  sont  propres  aux  couches  néocomiennes 
inférieures. 

Pour  le  gault,  les  deux  espèces  que  j'y  rencontre  ayant  des 
formes  distinctes  l'une  de  l'autre ,  on  doit  les  regarder  spé- 
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dficfQèffldflt  eottiitte  caraetérlsUques,  sans  qu^il  8*y  rattache 
de  eiiractèf 68  toùlogiqaei  âlsti&cU. 

Considérés  ftdifant  letir  dhtf ibadod  géographiqoe,  ao  sein 
desbasslùé,  teë  Crioeefâs  dotinetit  à  Tétagé  néocomien,  dans  te 
bassin  parisien,  le  C.  Cofnuëlianuêfû^M  le  bassin  proTedçal , 

les  C.  Dui^atiif  Ëmerici^  Pusosianuê  et  f^tierèianuê.  Aucune 

espèce  iïè  se  rencolitre  simultanément  daos  les  deux  bassins.  A 

rélage  du  gàult ,  6b  trouve  les  deux  espèces  connues  dans  lé 

bdSsIil  provençal,  et  âiicune  jusc|u*ici  dans  le  bassin  parisien.  It 

n^y  aurait  donc  pas  d^espècejde  Crioceras  commune  à  ces  dent 

bassins  des  mers  cr'élacés. 

(ienre  Toxocbras  (1)  d*Orb. 
Animai  Ineontttt. 

CôquitU  tdultiloctilairé ,   fidn  spirale,   représentant  tme 

eerne  oblique,  plus  (m  moins  arquée,  saiis  Tétre  asset  pour 

jatuaié  former  de  spirale.  C'est  ne  simple  cdûe  renversé  et  ftr>' 

que,  croissant  régulièrement,  depuis  le  cofflméncemem  Josqù*! 
la  fld.  Oatlté  stipérièure  sut  eloisods  eecupant  due  grande 
sdrfaée.  Bôuekê  ovale ,  eemprimée  ou  rende ,  toujours  entière 
et  très^ett  oblique,  saillante  au  bord  interne.  Cloinmê  êjioé^ 
iriqaes,  divisées  régnlièrement  efi  six  lobes  Inégaui,  Invar ii* 
bletneet  formés  de  panies  impslres  (ex<3epté  le  lobe  dorsal  ton- 
jeurs  pair)  et  divisées  en  six  selles  formées  de  parties  presqdé 
paires*  Le  lobe  latéral^dpérieer  beancodp  plus  long  et  bean^ 
ceap  pitts  large  qee  le  lobe  dorsale  Le  lobe  latéral-inférieiir 
dé  moitié  meids  graud  qdé  le  lobe  latéraUsupérienr.  Siph^m 

cOfttîdë,  todjoars  dorsal. 

Rapporiê  et  di/firéneêê.  Les  ToXOcerSa  qui  Ont  des  CHêéê^ 

rêê  les  earaetères  iotérieers  de  lobea  et  la  même  forme  k 

tous  les  âges  ,  en  différent  par  leur  ensemble  trop  peu  a^« 

qdé  potff  Jamais  représenter  en  tour  de  spire  «  et  ayimt  tim 

(1)  De  ToÇovf  anSi  et  de  Kipaç,  eoroe.  Comê  arqiU$, 
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au  plos  la  figure  d^ane  corne  plus  ou  moios  courbe*  Entier^  oe 
genre  est  facile  à  distinguer  des  Hamites,  des  Scapbites  et  dès 
Baculites,  par  sa  courbure  régulière  peu  prononcée^  A  Tétat  de 
tronçon  ^  on  le  reconnaît  encore  à  ses  lobes  formés  de  parties 
impaires,! andis  que  les  lobes  sont  toujours  formés  départies 
paires  dans  les  genres  Hmmiiêt^  ScaphUeê^  Ptjrohooêtaê  et  £•- 
0uliUê,  Les  o6(es ,  les  lignes  d'accroissement  à  peine  obliques 
des  Toxoceras  les  distinguent  en  quelque  état  qu'ils  se  trouvent, 
des  tronçons  de  Baculites,  dont  les  lignes  d'accroissement  sont 
toujours  très-obliques,  sinueuses;  et  représentent,  à  quelques 
égards ,  la  courbure  remarquable  des  bouches  entières  de  ce 
dernier  genre;  ainsi,  rien  de  plus  facile  que  de  reconnaître 
les  tronçons  de  BaculHes  de  ceux  des  Toxoceras. 

Obê9r9ationi.  La  bouche,  dans  les  Grioceras,  parait  être 
formée  par  un  bourrelet,  dont  les  grosses  côtes  extérieures 
tiennent  représenter  les  différons  âges.  Chez  les  Toxoceras , 
la  bdU(!he  parait  avoir  été  la  même ,  et  les  côtes  plus  sail- 
lantes, ou  les  sillons  transverses  espacés  ont  dà,  sans  aucun 
doute,  être  la  bouche  des  diverses  périodes  de  Taccroissement 

Les  Toxoceras,  comme  tous  les  autres  genres  de  la  fa« 
mille  des  Ammonidées ,  ne  vivent  plus  au  sein  des  mers,  ils 
soUt  ensevelis  dans  les  couches  terrestres.  Si  je  scrute  les  fau- 
nes propres  aux  diverses  formations ,  je  n'en  trouverai  aucune 
trace  dans  les  terrains  de  transition  ,  dans  le  Muscheikalk ,  ni 
même  dans  les  terrains  jurassiques.  Les  Toxoceras  ont  paru 
pour  la  première  fois  sur  le  globe  en  même  temps  que  les 
Grioceras,  les  Ptycboceras,  tes  Ilamites  et  les  Scaphites ,  à  la 
première  période  des  terrains  crétacés ,  les  terrains  néoco- 
ftiieûs.  Ils  ont,  pour  ainsi  dire,  cessé  d'exister  avec  cet 
étage ,  puisqu'on  n'en  trouve  que  dés  traces  peu  certahies 
dans  les  étages  supérieurs  des  terrains  crétacés.  Aucun  Toxo- 
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cea  termes,  qui  devienoeot  impropreQ ,  dès  qu*oa  reiicpntro 
UDe  espèce  plus  grande ,  je  lui  ai  substitué  celai  dii  suant 
dont  les  impprUQtes  recherches  ont  eprichi  la  science  d*0ll  si 
^and  nombre  de  faits  nouveaux.  M*  Duval  a  aussi  trpuvé  ua 
fragment  decet  te  espèce  dans  le  département  des  Baçses-Alpes* 

P^pli^i^ion  deê  figure$.  PL  li0 ,  fig^  i,  Individu  ^tisr , 
réduit  au  omèmfi  de  sa  taille.  Dessiné  sur  un  échantillon  d* 
la  collection  de  M,  Requien ,  d* Avignon. 

Fig.  2.  Un  morceau  du  même  individu  »  vu  de  côté. 

Ftg.  3.  Le  même  morceau»  vu  sor  le  dos« 

Fig.  4«  Le  mAme,  vu  du  côté  de  la  bouche, 

Fig.  6.  Un  morceau  d'un  autre  individu,  vu  de  côté. 
Figf  6»  Une  cloisop,  dessinée  par  moi. 
Fig.  7.  Échelle  d'undemi^-màlre,  pour  donner  une  idée  dek 
mille  de  cette  espèce. 

N«  178.  TOXOGBRAS  BITUBBBGULATUS ,  d*Orb. 

PI.  116.  fig.  MO. 

T.  iêtid  eûmpreêsiuêeulâ ,  mtbêpiraH ,  iramfferêim  eoêtoid  .* 
eoitii  elevatiê  interne ,  esternèque  interrupiù,  ad  dorsum 
hUuberculaiù,  intermediiêquê  striù  8-oma/wy  ap^riurd  ovali, 

DftWMiiMtffw.  Développement 75  millimètres. 

Largeur  au  gros  bout.     .     .    12       id. 
Épaisseur  au  gros  bout.     •    10       M. 

Coquille  peu  allongée,  peu  conriprimée,  très-conrbëe , 
offrant  même  près  d'un  tour  de  spire  ;  elle  est  ornée  en  tra- 
vers, de  côtes  transversales  qui  prennent  sur  le  côté  intérieur 
et  s'étendent  jusqu'aux  côlés  du  dos,  où  elles  sont  pourvues 
d*une  longue  pointe  formant  tubercule  lorsqu'elle  est  tron- 
quée. Entre  chacune  de  ces  côtes ,  on  remarque  huit  à  douze 
stries  droites,  simples,  non  interrompues  sur  le  dos  ni  sur  le 
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ventre.  Dos  rond  avec  les  tnbercules  des  côtes  \  Bouoke  ov^le 
interne.  Cloùonê  inconnues. 

Jif^ofiê  el  différences.  Cette  espèce  diffère  du  VofÇQcfKTf 
aegam  (avec  leqqelelle  a  des  rapports)  par >e«  grosses  côte» 
ipterreinpMes  sur  le  dos,  par  un  tubereule  decbaqaQ  côté^  av 
lieo  de  trois.  J'ai  pensé  que  ce  Toi:oceras  pourrait  étr^  1^ 
Jeune  du  Criocerf^s  Duvt^n^  m^is  en  les  comparant  atteoKÎYf^ 
ment ,  jai  reconnu  que  la  courbure  spirale  de  cette  espèce  09 
donnerait  jamais  une  spire  enroulée  comme  celle  d^  CrioM** 
ras,  ce  qui  m*a  déterminé  à  la  décrire  ici. 

UcalUé.  {île  a  été  trouvée  par  MM«  Émerîo  et  Puaoïi 
dan»  )»  terrain  néocomien  inférieur ,  à  Lagne ,  prii  de  Cna^ 
tellano  (B^sses-^  Alpes). 

EMplicëitQn  i^  fipê9ei.  PI.  1 16,  fig.  8.  Individu  ratier ,  v« 
Aieâté. 

Kg.  9.  Une  partie ,  vue  du  doe. 

Fig,  10.  Une  partie,  vue  du  côté  Tentral. 

Fig.  11.  La  bouche ,  vue  en  dessus. 

'N*  179.  ToxoGBRAS  BLB6ANS,  d'Orb. 
PL  «7,  fig.  4-5. 

T,  ÊHià  BhngniAj  eompresêluseuiâ,  er 0iMil4l,  iram^er^m  inm^ 
fu^iieraostêtdf  eo^Os  ^foee<M,  titirfiiMalM,  «en  «nf^rfi^lfa, 
tuhrcta§iiê .  inkrn^iiiqHê  7,  eW  li;  oHtk  simplMm; 
aperifêitd99M. 

Dimemions.  Développement.    .    .    .    600  millimàtrei. 

Largeur  au  gros  bout.    •      64        tf. 
Épaisseur  au  gros  bout.  .      &&        W<i 

Coquille  très-allongée ,  fortement  eourbée ,  peu  ou  point 
comprimée,  ornée,  en  travers,  de  grosses  côtes  transversales, 
qui  font  tout  le  tour  sans  s'interrompre.  Chacune  a,  de  chaqM 
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côté ,  deux  tubercules  latéraux  ,  un  troisième  est  latéral  au 
dos;  tous  portent  des  pointes.  Entre  chacune  de  ces  côtes  , 
fl  y  en  a  de  sept  à  onze  petites  sans  tubercules.  Dos  rond , 
convexe.  Ventre  arrondi  ;  les  petites  côtes  arquées ,  ayant 
la  convexité  en  haut.  Bouehe  ovale,  peu  comprimée.  Cloisom 
formées  de  lobes  divisés  en  parties  impaires  et  de  selles 
divisées  en  parties  paires.  Lobe  dorsal  long  et  étroit ,  plus 
court  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral- supérieur.  Partagé, 
sur  la  moitié  de  la  longueur,  par  un  lobe  auxiliaire  ;  orné,  de 
chaque  côté ,  de  quatre  branches ,  dont  la  dernière ,  très- 
grande  ,  a  trois  rameaux  assez  longs.  Selle  dorsale  aussi  large 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  profondément  divisée  en  deux 
parties  chacune  subdivisée  et  formée  de  feuilles  allongées  à 
leur  extrémité.  Lobe  dorsal  étroit  à  sa  base,  élargi  à  son  extré- 
mité ,  orné  latéralement  de  cinq  branches  dont  la  dernière 
est  largement  bifurquée.  La  branche  terminale,  assez  grande, 
a  cinq  petits  rameaux.  Selle  latérale  beaucoup  plus  grande, 
et  peu  différente  de  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur 
d*un  tiera  plus  petit,  et  avec  des  proportions  plus  larges  que 
le  lobe  latéral  supérieur;  il  est  orné,  de  chaque  côté,  de  quatre 
branches ,  la  dernière  bifurquée ,  et  d*une  branche  terminale 
ornée  de  trois  rameaux.  Selle  ventrale  de  la  moitié  des  autres 
et  analogue  de  forme.  Lobe  ventral  presque  aussi  grand  que 
le  lobe  latéral-supérieur ,  divisé,  de  chtque  côté^  en  trois 
J^ranches  dont  la  dernière  est  bifurquée  ;  terminé  par  une 
branche  ornée  de  sept  digitations. 

Rapporté  0t  différences.  Cette  espèce  diffère  essentiellement 
du  Tomoceroê  Ae^tenûintM  par  ses  points  d*arrét  ;  caractère 
qui  y  par  les  ornemens ,  la  rend  presque  semblable  au  Crio^ 
eeraê  Duvalii^  dont  elle  se  distingue  par  son  arc,  qui  nWrive 
pas  jusqu'à  la  spirale. 
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Localité.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Requiefl ,  dans  le 
terrain  néocomien  inférieur,  entre  Gh&teauneuf  et  Moutiers 
(Basses- Alpes] .  Ce  savant  nous  l'a  envoyée  sous  le  nom  d*^in- 
monooeroi  ehganê.  Ainsi  que  je  Ta  dit  au  n«  176 ,  le  genre 
Ammonoceras  n'existant  pas,  j*ai  conservé  seulement  la  dénomi- 
nations pécifique  imposée  par  M.  Requien.  J*ai  rencontré  cette 
espèce  à  Cbamateutl,  près  de  .Gastellane  (Basses-Alpes).  H.  Pu- 
zos  Ta  également  recueillie  près  de  Gastellane. 

Emplloaiion des  figurée.  1?l,  117.  Fig.  1.  Individu  entier,  restau- 
ré sur  un  échantillon  de  la  collection  de  M.  Requien  «  d*  Avignon.. 

Fig.  2.  Un  morceau  du  même,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  le  ventre, 

Fig.  4.  Bouche ,  vue  en  dessus. 

Fig.  6.  Une  cloison,  dessinée  par  moi. 

N*  180.  ToxoGBRAS  DovALiANus,  d*Orbigny. 

PI.  117,  fig.  6.9, 

T.  teêiâ  brwi^  eompressiuicuîâ^  arouaiây  iraniverêim  inœqita^ 
lit&r  coêtatâ:  costis  eUvatis^  inora$saii$^  inUrrupiiê^  iubercu^ 
laiiê  ,  intêrmediis^  14  cosiiê  êitnplioihus  ;  aperiurd  suh-^ 
ovalù  * 

Dimemionê.  Développement.    ...      73  millimètres. 

Largeur  au  gros  bout.    .      17         id. 
Épaisseur  au  gros  bout.  .      13         id. 
Coquille  peu  allongée ,  fortement  courbée,  peu  compri- 
mée, ornée ,  en  travers,  de  grosses  cdtes  transversales,  pres- 
que interrompues  sur  le  ventre;  chacune  a,  de  chaque  côté , 
trois  tubercules  en  pointes  :  entre  chacune  de  ces  cdtes,  sont 
de  12  à  14  petites  côtes  simples,  peu  élevées.  Dos  rond,  con- 
vexe, ventre  déprimé.  Bouche  presque  ovale,  aplatie  en 
dessous.  Cloiaone  inconnues. 
Rapporta  et  différences.  Voisine  par  ses  grosses  côtes  tu- 
I.  36. 
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berculeuses  et  par  ses  petites  côles  intermédiaires,  da  T.  «I0- 
^nê ,  cette  espèce  eo  diffère  par  son  accroissement  plus  ra- 
pide ,  par  son  arc  plus  courbé ,  par  ces  mêmes  grosses  c6tet 
plus  espacées  et  par  un  plus  grand  nombre  de  petites  cdtes  in- 
termédiaires. Ce  sont  pourtant  deux  espèces  très-voisines. 

Localité.  MM.  Émeric,  Duval  et  moi,  avons  rencontré  cette 
espèce  aux  environs  de  Gastellane  (Basses- Alpes )^  dans  le 
terrain  néocomien  inférieur. 

Explioaiion  dei  figures.  Pi.  117,  fig.  6.  Individu  entier , 
restauré  sur  divers  échantillons. 

Fig.  7.  Le  même  ^  vu  du  côté  de  la  bouche ,  avec  des 
pointes  entières. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  9.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

N^  181.  ToxoGBRAS  AifRULARis,  d'Orbiguy. 
PI.  118,  fig.  1-6. 

T.  Uêtà  elongaidj  arcuatd ,  oompre$êd,  iransver$im  œqualUer 

coêtatâ^  f  tf /cm  tranêversïm  impreuis;  aperturâ  ovali  ;  dono 
êubcarinaio. 

Dimênêiom,  Développement 300  millimètres. 

Largeur  au  gros  bout.     .    .    25        id. 
Épaisseur  au  gros  bout.     .     15       id. 

Coquille  très-ailoDgée ,  arquée ,  assez  fortement  compri- 
mée, ornée,  en  travers,  de  côtes  arrondies,  égales,  interrom- 
pues sur  le  ventre,  à  tous  les  âges,  entières  sur  le  dos,  à  l'âge 
adulte,  mais  également  interrompues  dans  la  jeunesse.  On  re- 
marque, de  plus,  de  distance  en  distance  ,  un  sillon  profond, 
au-dessous  duquel  est  un  bourrelet  marqué.  Ces  sillons  sont 
plus  rapprochés  dans  la  jeunesse  où  ils  sont  de  huit  en  huit 
côtes  \  à  mesure  que  la  coquille  grandit ,  ils  s'éloignent  jus- 
qu'à ne  plus  exister  que  toutes  les  18  ou  19  côtes.  Dos  légè- 
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rement  anguleux,  ventre  arrondi.  Bouche  ovale,  comprimée, 
nn  peu  anguleuse  en  avant.  Clouons  symétriques,  formées  de 
lobes  divisés  enparties  impaires  et  de  selles  divisées  en  par- 
ties paires.  Lobe  dorsal  plus  court  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, pourvu  de  deux  branches,  de  chaque  côté.  Selle  dorsale 
divisée  en  deux  parties  presque  égales ,  elles-mêmes  parta- 
gées à  leur  sommet.  Lobe  latéral-supérieur  très -large,  co- 
nique, pourvu  de  trois  branches  de  chaque  côté ,  les  trois  in-^ 
fiérieures  plus  grandes  et  digitées.  Selle  latérale  et  la  selle 
suivante  très-petites,  bilobées.  Lobe  latéral-inférieur  conique, 
la  moitié  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Lobe  ven- 
tral conique,  étroit,  plus  long  que  le  lobe  latéral-inférieur. 

Rapporté  et  différeneeê.  Cette  espèce,  marquée  de  points  d*ar« 
rét  élevés;  comme  les  T.  eleganê  et  biiuberçulatm ,  s*en  dis- 
tingue par  ses  sillons  profonds  et  par  lé  manque  de  tuber- 
cules sur  le  dos. 

Localiii.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Émertc.  dans  te  terrain 
néocomien  des  environs  de  Vergons  (  Basses-Alpes  ),  M.  Re- 
quien  Ta  aussi  trouvée  aux  environs  de  Grasse  (Var). 

Emplioaiion  des  figurée.  Pi.  118,  fig.  1.  Individu  légèrement 
réduit,  restauré  sur  quatre  beaux  fragmens. 

Fig.  2.  Dos  de  la  partie  supérieure. 

Fig.  3  a.  Ventre  vu,  de  face. 

Fig.  A  a.  Une  partie  du  dos  dans  le  jeune  âge,  pour  mon- 
trer les  côtes  interrompues. 

Fig.  5.  La  bouche,  vue  en  dessus,  avec  l'empreinte  des  lobes. 

Fig.  6.  Une  cloison,  dessinée  par  moi.  Elle  a[été  prise  sur 
un  échantillon  un  peu  usé  ;  aussi  ne  montrait-elle  pas  les 
digitations  aussi  allongées  qu'elles  devraient  Tétre. 

N*  182.  ToxoGBRAs  ROTBRIANUS ,'  d'Orbigoy. 

PI.  il8,  fig.  7-11. 

7.  tsitd  ehngatdj  arcuatd^  transversim  itèœquaiitsr  eostatd: 
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eoiiii  obllquaiiê,  elêpaiiê^  uirinquà  laterê  trupiriOêU^  intàê 
bifureatù ,  in  ior§um  inierruptis ,  intêrmêdiiiquê  1  9êl  3 
e09t%ê  êmpUdiuif  dofêo  biiuberùulatoi'operturâ  octogond. 

Dim^nêianê.  DéveloppemeDC 100  millimètres. 

Largeur  an  gros  bout 12      td. 

Épaisseurau  gros  bout.  •  •  •  13  ii. 
Coquiih  alloDgée^  conique  y  peu  arquée,  croissant  rapide- 
ment^ peu  ou  point  comprimée,  ornée  en  travers,  de  côies  iné- 
gales, dont  les  unes  «ont  grosses ,  élevées,  très  obliques  d*a- 
vaut  en  arrière ,  interrompues  sur  le  dos,  très-atténuées  et 
bifurquées.sur  le  ventre,  ornées,  de  chaque  côté,  de  trois  tu- 
bercules, Tun  dorsal,  Tautre  près  du  ventre,  le  troisième  au 
milieu,  un  peu  plus  près  du  dos  que  du  ventre.  Entre  chacune 
de  ces  côtes  il  y  en  a  une  petite,  égale,  simple,  qui  n'est  m 
interrompue  sur  le  dos,  ni  bifurquée  sur  le  ventre.  Dos  légère- 
ment anguleux  sur  les  côtés;  ventre  marqué  de  côies  arquées^ 
dont  la  convexité  de  Tare  est  par  en  bas.  Bouche  octogone , 
souvent  plus  large  que  haute.  Cloùonê  formées  de  lobes 
divisés  en  parties  impaires  et  de  selles  divisées  en  parties 
paires.  Lobe  dorsal  d*un  tiers  plus  x:ourt  et  beaucoup  moins 
large  que  le  lobe  latéral  supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de 
quatre  branches,  dont  Tinférieure  est  divisée  en  plusieurs  ra- 
meaux. Selle  dorsale  un  peu  moins  large  que  le  lobe  latéral- 
supérieur, 'divisée  en  deux  parties  inégales,  dont  Textérieure 
est  la  plus  grande  ;  chacune  subdivisée  en  deux.  Lobe  latéral- 
supérieur  énorme,  très-élargi  au  milieu  de  sa  longueur,  orné 
latéralement  de  quatre  branches,  dont  Tinférieure  a  deux 
rameauxtrèsdigités.La  branche  terminale  représente,  dans  son 
ensemble,  la  forme  du  lobe  entier.  Selle  latérale  d'un  tiers  plus 
étroite  que  la  selle  dorsale ,  divisée  en  deux  rameaux  inégaux, 
dont  le  plus  haut  est  en  dedans.  La  selle  suivante  est  de  même 
forme,  seulen^ent  sa  partie  la  plus  haute  est  en  dehors.  Lobe 
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latéral'inférieur  d'un  tiers  plus  petit  et  de  même  forme  que 
le  lobe  latéral-supérieur..  Lobe  ventral  semblable,  mais  un 
peu  plus  petit  que  le  lobe  latéral-supérieur. 

Rapports  et  différences.  Très  voisine,  pour  les  tubercules  et 
les  côtes  des  T*  Emericianus  et  Honnoraiianus ,  celte  jolie 

espèce  se  distingue  de  la  première  par  ses  côtes  inégaleSj  at- 
ténuées sar  le  ventre  et  beaucoup  plus  obliques  ;  et  de  la  se- 
conde par  ses  côtes  inclinées  et  obliques  d'avant  en  arrière, 
et  par  les  côtes  dont  la  convexité  est  inférieure  sur  le  ventre, 
au  lieu  d'être  supérieure. 

LooalUé,  Cette  espèce  est  propre  aux  couches  supérieures 
(  argile  à  plicatules  )  des  terrains,  uéocomiens  du  bassin 
parisien  et  du  bassin  provençal.  Elle  a  été  découverte  à 
Bailly-aux-Forges  (Haute-Marne),  par  MM.  Rover  et  Gornuel; 
à  La  Ghapelle-Mérigny  (Aube),  par  M.  de  Vibraye;  à  Gargas, 
près  d'Apt  (Yaucluse),  par  M.  Benaux. 

Ea;plication  des  figures.  Pi.  118 ,  fig.  7.  Individu  entier  VU 
de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Un  morceau ,  vu  par  le  dos. 

Fig.  9.  Un  morceau,  vu  par  le  ventre. 

Fig.  10.  La  bouche,  vue  en  dessus. 

Fig.  11.  Une  cloison,  dessinée  par  moi. 

N*  183.  ToxocuAs  HONHORATURCS,  d'Orbigoy. 

PI.  119,  fig.  1-4. 

T.  testa  eîongatâ^  ar ouata  f  iransversim  inœqualUer  ooitaid  : 
costis  arcuatis,  eîevatiSy  inorassatis^  utrinque  latere  S-tuber- 
culaiiê ,  iniermediisque  2  vel  3  costis  simplîcibus  ;  dorso  an. 
gustato  ;  aperittrâ  compressa, 

DimsnsioM.^  Développement 260   millimètres. 

Largeur  du  gros  bout.    .    .10         id. 
Épai^eurdu  gros  bout .  .    .    21  id. 
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Coquille  très-alloDgée,  très-arqaée,  grêle,  assez  fortemérf 
comprimée,  ornée  en  travers  de  grosses  côtes  élevées,  arqaées 
ou  obliques  d*arrière  en  avant,  peu  ou  point  interrompues 
sur  le  dos,  divisées  en  deux  ou  trois  petites  cotes  sur  le  ven- 
tre. Toutes  sont  pourvues  latéralement  de  trois  gros  tubercules 
donnant,  sans  doute,  naissance  à  des  pointes.  Entre  ces  cotes  M 
y  en  a  deux  ou  trois  simples  non  interrompues.  Dos  étroit, 
orné  de  ses  tubercules;  ventre  marqué  de  côtes  arquées,  dont 
la  convexité  de  Tare  est  en  haut.  Bouche  comprimée ,  obloo- 
gue ,  rétrécie  en  avant.  Cloisona  inconnues. 

Rapports  et  différenceê.  On  pourrait  facilement  confondre 
cette  espèce  avec  le  T.  Rayerianuâ ,  dont  elle  semble  avoir  les 
tubercules  et  ralternance  des  côtes  ;  mais  elle  s^en  distingue 
nettement  par  ses  tubercules  plus  larges ,  plus  gros;  par 
côtes  obliques  d^arrière  en  avant  et  non  pas  d*avant  en 
riëre  ;  par  la  convexité  de  Tare  des  côtes  ventrales  en  haut,  au 
ieu  d*étre  en  bas,  ce  qui  donne  un  aspect  tout  différent  kVertr 
semble. 

Looaliié.  Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Honnorat  de 
Dignes ,  aux  environs  de  Barème  (Basses-Alpes) ,  dans  le  ter- 
rain néocomien. 

Explication  dee  figurée.  PI.  119,  fig.  i.  Individu  entier,  VU 
de  côté.  De  la  collection  de  M.  Honnorat. 
Fig.  2.  Un  morceau  du  même  individu,  vu  sur  le  dos. 
Fig.  3.  Le  même  morceau,  vu  sur  le  ventre. 
Fig.  4.  La  bouche,  vue  en  dessus  ;  les  pointes  supposées. 

11^  184.  ToxoGEBAS  CoaNUBLumis,  d'Orbiguy. 

PL  119.  fig.  5-9. 

T.  iMà  areuatâ ,  eubspirali  ,  œqualiter  eoeiaid  .*  'eoeHe  mi* 
nimie ,  esternè  internèque  interruptie ,  ad  doreum  tuberou^ 
laiie\  aperturd  in/emè  dilaiaiâ,  trunotUâ. 


Dimênêians  t  Développement 80  millimètres; 

Largeur  du  gros  bout.    .    .    16        id. 

Épaisseur  du  gros  bout. .  .  46  id. 
Gf quille  très-arquée,  la  courbe  s'approcbant  de  la  spirale; 
non  comprimée ,  ornée  en  travers  de  petites  côtes  peu  éle«- 
vées,  égales,  qui,  quoique  très-peu  marquées,  s^aperçoivent 
au  bord  interne ,  et  de  là  vont ,  en  se  prononçant  davantage, 
jusqu'auf  côtés  du  dos,  où  elles  sont  pourvues  d*un  léger  tu-» 
bercule  ;  elle  s'interrompent  ensuite,  au  milieu  du  dos.  Celui- 
ci  est  plan ,  et  lisse  au  milieu  ;  la  saillie  des  tubercules  le  ren« 
dant  anguleux  sur  les  côtés.  Partie  ventrale  très-large  etlisse. 
Bouche  aussi  large  que  haute ,  rétrécie  et  tronquée  en  avant, 
élargie  et  tronquée  en  arrière.  C/otaonasymétriques.  Lobe  dor- 
sal beaucoup  plus  court  et  beaucoup  moins  large  que  le  lobe  la- 
téral-supérieur, profondément  divisé,  orné,  dechaquecôté,  de 
quatre  branches  supérieures,  trois  petites,  et  une  énorme  ter- 
minale, bifurquée  en  deux  rameaux,  eux-mêmes  partagés.  Selle 
dorsale  plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  formée  de 
deux  parties,  un  peu  inégales,  dont  la  plus  grande  est  externe; 
chacune  des  parties  profondément  partagées.  Lobe  latéral  su- 
périeur, très-grand,  large,  élargi  à  son  sommet,  orné,  de  cha- 
que côté,  de  quatre  branches  (dont  Tinférienre  a  plusieurs  ra- 
meaux) ,et  terminé  par  une  branche  longue ,  pourvue  de  sept  pe- 
tits rameaux.  Selle  latérale  la  moitié  plus  petite  que  la  selle  dor- 
sale, plus  régulièrement  partagée  qu^elle.  Lobe  latéral-inférieur 
moins  régulier,  plus  petit  de  moitié,  mais  montrant  les  mêmes 
dispositions  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Selle  ventrale,  aussi 
grande  que  la  selle  latérale,  semblable  à  la  selle  dorsale.  Lobe 
ventral  un  peu  plus  petit  que  le  lobe  latéral- supérieur ,  peu 
différent ,  avec  une  branche  de  moins  de  chaque  côté. 

Rapporte  et  différenoee.  Par  ses  côtes  égales ,  cette  espèce 
se  rapproche  du  T.  Emerioianue^  mais  elle  8*en  distingua 
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par  sa  paLtiïe  yeDtrale  lisse ,  par  l'ensemble  de  sa  forme  et  de 
l*arc  qu'elle  décrit.  C'est  une  des  espèces  bien  caractérisées  ; 
néanmoins ,  tout  en  la  rapportant  au  genre  Tosoceras,  il  serait 
possible  que,  lorsqu'elle  sera  connue  entière,  elle  rentrât  dans 
le  genre  Ancyloceras . 

Loealiié.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Gornuel,  dans  Targile 
à  plicatules  ou  néocomien  supérieur ,  à  Bailly-aux- Forges 
(Haute-Marne).  • 

Explication  des  figures.  Pi.  ji9,  fig.  5.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  décote.  De  la  collection  de  M.  Gornuel,  à  Wassy. 
Fig.  6.  Un  morceau,  vu  du  côté  du  dos. 
Fig.  7.  Un  morceau,  vu  du  côté  ventral. 
Fig.  8.  Bouche,  vue  en-dessus. 
Fig.  9.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N""  183.  ToxoCBRAS  OBLIQUATCJS,  d'Orbigny. 
PI.  120,  fig.  4-4.  •   • 

T.  iesid  miniinè  areuaiâ^  compressa^  transverstm  obliqué 
cosiatd:  costis  sub  œqualibus^  iniàs  attenuaiiSy  interruplis  j 
dorso  compressa;  aperiurâ  compressa. 

Dimensions.  Développement 180  millimètres. 

Largeur  du  gros  bout.     .     .     28       id. 
Épaisseur  du  gros  bout.  .     .     18        id. 

Coquille  allongée,  peu  arquée,  comprimée,  ornée  en  travers 
de  côtes  élevées  très-obliques ,  arrondies ,  non  interrompues 
fur  le  dos ,  où  elles  sont  pUis  larges  ,  s'atténuant  çt  s*inter- 
rompant  à  la  partie  ventrale.  Dos  légèrement  comprimé ,  non 
trabclia'nt,  pourvu  de  côte*s.  Partie  ventrale  lisse  au  milieu. 
Bouche  ovale ,  très-comprimée.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  cotes  larges ,  égales,  très- 
obliques^  non  interrompues  sur  le  dost  et  par  su  compression 
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générale ,  celte  espèce  se  distingae  de  toutes  celles  qai  pré* 
cèdent  et  qui  suivent. 

Looaliti,  Elle  a  été  recueillie  par  M.  ÉmeriCi  et  Puzos,  dans 
le  terrain  néocomien  des  environs  de  Barème  (Basses- Alpes). 

Ewpiication  des  figures.  PI.  120,  fig.  1.  Individu  entier^  vu 
de  côté.  De  la  collection  de  M.  Émeric. 
Fig.  2.  Un  morceau,  vu  du  côté  du  dos. 
Fig.  3.  Le  même,  vu  du  côté  ventral. 
Fig.  4.  Bouche,  vue  en -dessus. 

r^«  186.  ToxoCBRAS  EtfBRiciANUS.  d*Orbigny. 

PI.  120,  fig.  5-9. 

■T.  testa  elovgitâ,  areuatâ^  transuersin  costatâ  :  coêtie  elet^atis^ 
œqualibus^  alternatitn  tuberoulatis  :  tuberculis  lateralUer 
Z'Seriatis  ornatis,  Dorso  lœvigato  ;  aperturd octogonâ. 

Dimensions.    Développement 75  millimètres. 

Largeur  du  gros  bout.     .     .      7  id. 

Épaisseur  du  gros  bout.      .      6  id. 

Coquille  allongée,  conico-subulée,  médiocrement  arquée, 
peu  comprimée,  ornée,  en  travers,  de  côtes  égales  obliques  en 
avant,  élargies  près  du  dos.  Elles  ont ,  de  deux  en  deux ,  trois 
tubercules  aigus  de  chaque  côté,  formant  autant  de  lignes  longi- 
tudinales. De  ces  trois  tubercules,  Tun  est  près  du  côté  ventral, 
Tautre  près  du  dos,  le  troisième,  au  milieu.  Dos  lisse  aumilieu, 
par  suite  de  Tinterruption  des  côtes,  rendu  anguleux  sur  les  cô- 
tés par  les  tubercules  de  cette  partie.  Ventre  rond,  les  cô  - 
tes  le  traversant  sans  interruption.  Bouche  représentant  un  octo* 
gone  irrëgulier,  formé  par  les  saillies  des  tubercules.  Cloisom 
symétriques  formées  de  lobes  divisés  en  parties  impaires  et  de 
selles  divisées  en  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal  plus 
court  et  plus  étroit  que  le  lobe  latéral  supérieur,  orné  de  trois 
branches  de  cliaquo  côte,  lu  dernière  formée  de  trois  digita- 
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tions.  Selle  dorsale,  divisée  en  deux  parties  presque  pairei, 
chacune  pourvue  de  trois  festons.  Lobe  latéral-supérieur  très* 
large,  formé  de  deux  rameaux  sur  les  côtés  et  d'une  branche 
terminale,  elle-même  pourvue  de  trois  digitations.  Selle  laté- 
rale et  selle  accessoire  petites  et  bilobées.  Lobe  latéral-infé- 
rieur très-petit,  armé  de  trois  digitations*  Lobe  ventral  coni- 
que ,  orné  de  trois  branches  divisées  chacune,  par  trois 
digitations  ;  il  est  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
mais  plus  long  que  le  lobe  latéral-inférieur. 

Rapporta  et  différenoeg.  Pourvue,  comme  les  T.  e/e^afu  et 
Bonnoratianuif  de  trois  rangées  latérales  de  tubercules, 
cette  espèce  s'en  distingue  facilement  par  ses  tubercules  pla- 
cés alternativement  sur  des  côtes  égales,  par  ces  mêmes  côtes 
passant  sur  le  ventre,  sans  se  bifurquer  et  sans  s'atténuer. 

Localité.  Cette  jolie  espèce  se  trouve  simultanément  dans 
les  bassins  provençal  et  parisien,  au  sein  des  couches  néoco- 
miennes  supérieures  ou  des  argiles  à  plicatules.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Vergons  (Basses- Alpes),  par  M.  Émeric  ;  à  Gargas, 
près  d'Âpt,  par  M.  Rénaux  ;  et  à  Bailly-aux-Forges  (Haute- 
Marne),  par  M.  Gornuel.  Elle  est  assez  rare. 

Esplication  deâ  figures.  PI.  117,  fig.  6.  Individu  entier 
vu  de  côté,  de  ma  collection. 

Fig.  6.  tJn  morceaui  vu  du  dos. 

Fig.  7.  Un  morceau,  vu  du  ventre. 

Fig.  8.  La  bouche,  vue  en  dessus. 

Fig.  9.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

Tosoceroi  doutewe^  des  craieê  chloriiéeê. 

N*  187.  ToxoGBRAS  GRAGiLis ,  d^Orbigny. 

PU  120 ,  fig.  i0.12. 

T.  Teitâ  graoUi^  elongatày  arouatdj  tranêversim  êuloatd^  coiiis 
oUvaHê  omaid  ;  aperiurd  oviUif  eomproud» 
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f.  Largeur  du  gros  bout.  .  .  6  millimètres. 
Épaisseur  du  gros  bout.  .  .  4  ii. 
Cogml/etrès-allongée,  très-grèle^  peu  arquée,  ornée  eu  tra« 
vers  de  petits  sillons  égaux,  non  interrompus  et  presque 
droits.  De  distance  en  distance,  il  y  a,  de  plus ,  une  côte  sail- 
lante aiguë,  très-marquée.  Bouche  ovale,  un  peu  comprimée. 
Cloiêonê  inconnues. 

Rapporu  et  différences.  Cette  espèce,  dont  je  ne  connais 
qu*un  fragment,  diffère  de  toutes  les  autres  par  ses  côtes  et 
ses  sillons  entiers ,  par  sa  forme  des  plus  allongée.  Je  la  rap- 
porte provisoirement  aux  Toxoceras,  sans  avoir  la  certitude 
qu*elle  y  soit  bien  placée.  Je  n*ai  pas  pu  en  voir  les  lobes  et 
n*en  connab  qu'un  court  fragment. 

Localité.  Tai  recueilli  ce  fragment  aux  environs  dUcbaux 
(Yaucluse),  dans  le  grès  vert  supérieur,  que  je  crois  appar^ 
tenir  à  l'étage  des  craies  chloritées. 

EspHcalion  dee  figures.  PI.  120,  fig.  10.  Fragment,  VU  de 

côté.  De  ma  collection. 
Fig.  11 .  Le  même,  vu  du  côté  du  dos. 
Fig.  12.  Boucbe  du  même,  vue  en  dessus. 

Réêumé  géologique  iur  les  ^Tomoeeras* 

J'ai  décrit ,  de  ce  genre ,  neuf  espèces ,  dont  sùf  appar- 
tiennent aux  couches  inférieures  de  Tétat  néocomien;  et  trois 
à  rétage  supérieur  du  même  terrain  (1).  Il  en  résulterait  que 
les  Toxoceras,  inconnus  jusqu'ici  dans  les  terrains  jurassiques, 
se  seraient  montrés  pour  la  première  fois  dans  les  couches  néo- 
comiennes  inférieures ,  ayant  été  de  suite  an  maximum  de 

(1)  Je  ne  fait  pat  entrer  ici  le  7*.  graeUU ,  que  j*ai  rencontré  dans  la 
craie  chloritée,  parce  que  rien  ne  me  proa? e  posîlif  ement  que  cette  es- 
pèce Mit  bien  on  Xoioceraa,  comme  je  raidit  à  sa  deacriptioo. 
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leur  développement  numérique  ,  et  diminuant  de  la  moi* 
lié  de  nombre  dans  les  couches  supérieures  de  cet  étage 
où  ils  disparaissent  peut-élre  pour  toujours ,.  puisque  je 
n'en  ai  trouvé  aucune  espèce  dans  le  çault  et  que  Tespèce 
que  je  signale  dans  les  craies  chlorilées ,  peut  n'être  pas  un 
Toxoceras  ;  ainsi  les  Toxoceras  se  seraient  montrés  avec  la 
première  époque  de  Tétage  néocomien  ,  en  ménae  temps  que 
les  Crioceras ,  les  Ptycboceras,  etc.  ;  et  n'auraient  pas  sur- 
vécu  aux  dernières  couches  de  ce  terrain  ,  n'ayant  fait  alors 
que  se  montrer  monâentanémeot  sur  le  globe.  Cette  restric- 
tion de  couche  est  d*autant  plus  favorable  à  la  géologie  qu'on 
est  presque  certain  d'être  sur  les  terrains  néocomiens ,  cba- 
que  fois  qu'on  trouve  des  Toxoceras. 

Espèces  de$  couches  néocomiennes  inférieures, 

-fc     11 
T.  Annularis.  T.  Honnoralianus. 

.   Duvalianus.  Obliquatus. 

Elegans.  Requienianus. 

Espèces  des  couches  néocotnienneê  supérieures, 

T.  Gornuelianus.  T.  Royerianus. 

Emericianus.  "^ 

Toutes  ces  espèces  s'étant  jusqu^ici  inva)riab1ement  mon- 
tréesda'nsles  mêmes  couches,  peuvent  chacutiè  être  regardées 
comme  caractéristiques  et  comme  susceptible^  de  faire  re- 
connaître le  terrain  dans  quelqu'état  chimique  qd'il  se  trouve. 

Aucune  forme  zoologique  générale  ne  peut  faik*e  distinguer 
les  espèces  propres  à  ces  deux  séries  de  cduches  ;  mais  un 
caractère  singulier  j  qu'on  aura  sans  doute  remarqué ,  et  qui 
acquiert  une  grande  importance  de  généralisation ,  c'est  celui 
des  côtes  ou  des  points  d'arrêt  que  (nontrent4e9' espèces.  J'ai 


déjà  dit  (1)  du  résumé  des  Ammonites,  avoir  (rouvé  ce  carac- 
tère sur  irenie  espèces  ,  ou  près  de  la  moitié  de  celles  du 
terrain;  on  a  vu  que  c^est  le  caractère  prédominant  des  Grio- 
ceras  des  terrains  néocomiens.  Maintenant  je  le  vois  très-mar- 
qué sur  Sept  'des  neuf  Toxoceras  que  j'ai  décrits,  et  se  montrant 
encore  chez  les  jinoylooeras  de  la  même  époque.  Or,  ce  carac- 
tère général;  dominant  parmi  les  espèces  des  différen  s  genres 
qui  ont  vécu  dans  les  mers  néocomiennes,  acquiert  une  valeur 
d*autant  plus  grande  qu*il  indique  que  tous  les  céphalopodes 
de  cette  épo^è  suivaient  cette  modification  d*x)rnemens  ex- 
térieurs ,  et  qu'ils  étaient  soumis  à  des  influences  identiques. 
Il  est  encore  important^  en  ce  qu'il  servira  toujours  à  faire  re- 
connaître répo^ue,  par  les  fossiles  qu'on  y  rencontre. 

La  distribution  géographique  des  espèces,  par  bassin,  donne 
à  l'époque  néocomienne  inférieure,  six  espèces,  toutes  pro- 
pres au  bassin  provençalet  dUDauphiné,  et  aucune,  du  moins 
jusqu'à  présent,  au  bassin  parisien. 

Dansleseôûchés supérieures  de  l'étage'néocomien,  je  trouve, 
aucontraire,  que,  sur  les  trois  espèces,  deux,  (es  T.  Royerianug 
et  Emericianus  se  rencontrent  simultanément  dans  les  deux 
bassins,  dans  l'argile  à  plicatules,  du  déparlement  delà  llaute- 
Marne ,  à  Gargas  (  Yaucluse  )  et  à  Vergons  (  B  isses-Alpes  ) 
dans  les  mêmes  couchea;  tandis  qu'une  seule,  le  T.  Cornue- 
lianus ,  serait  spéciale  au  bassin  parisien. 

,    iGenre  Angtlogbras  (i),  d'Orb. 

HaniUes  auctorum. 

Animal  inconnu. 

Coquilic  muUiloculaire,  spirale,  enroulée  sur  le  même  plan, 

(4)  Voyez  p.  431. 

<-)  Àyxu>o;,  i^rochn,  et  K«p«;,  corne. 
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puis  SQ  projetant  en  une  longue  crosse.  Spire  régulière  dans 
le  jeune  âge  seulement,  alors  composée  de  tours  peu  nom- 
breux, disjoints ,  très-séparés  les  uns  des  autres.  Le  dernier 
tour  s'allonge,  reste  droit  ou  plus  ou  moins  arqué  sur  une  cer- 
taine longueur,  puis  se  recourbe  en  crosse  à  son  extrémité.  La 
crosse,  sans  doute  destinée  à  contenir  Tanimal,  est  dépourvue 
de  cloisons.  Bouehê  ronde,  ovale  ou  pourvue  de  pointes  à  son 
pourtour,  formant  une  légère  saillie  intérieure.  Lorsqu'elle  est 
complète ,  elle  est  bordée  de  légères  cAtes,  toujours  plus 
rapprochées  que  les  autres  et  alors  sans  tubercules.  Cloùonê 
symétriques,  divisées  régulièrement  en  six  lobes  très-inégaux, 
invariablement  formés  de  parties  impaires  très-allongées  (  le 
lobe  dorsal  excepté),  et  de  six  selles  divisées  en  parties  près* 
que  paires.  Le  lobe  latéral-supérieur  plus  long  et  plus  lai^e 
que  le  lobe  dorsal  ;  le  lobe  latéral -inférieur  presque  de  la 

moitié  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Siphon  con- 
tinu, toujours  dorsal. 

Rapporii  ei  différ€noe$.  En  tout  semblables  aux  Grioceras 
par  leurs  tours  disjoints,  les  Ancyloceras  s'en  distinguent , 
ainsi  que  des  Toxoceras,  par  le  dernier  tour,  qui,  à  un  certain 
âge,  se  projette  en  crosse,  comme  chez  leBScaphites,  Les  An- 
cyloceras diffèrent  des  Scaphites  par  leurs  tours  disjoints,  au 
lieu  d'être  contigus,  par  leurs  lobes  formés  de  parties  impai- 
res, au  lieu  d'être  formés  de  parties  paires.  Les  Hamites,  telles 
que  je  les  considère ,  se  séparent  du  genre  Ancyloceras  par 
le  manque  de  spire  régulière  et  par  leurs  lobes  formés  de 
parties  paires  ;  ainsi  Ton  voit  que  des  tronçons  d' Ancyloceras 
peuvent  toujours  se  distinguer  des  Hamites  ,  des  Scaphites 
et  des  Baculites  par  la  présence  des  lobes  formés  de  parties 
impaires. 

Observations.  La  bouche ,  à  l'état  complet,  ne  parait  offrir 
ni  prolongement,  ni  rétrécissement  ;  elle  est  tout  simplement 
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renforcée  et  pourvue  de  côtes  plus  rapprochées  et  sans  tu- 
bercules. J'ai  dit  que  la  crosse  était  toujours  sans  cloisons  : 
c'est  f  en  effet,  ce  que  j'ai  rencontré  chez  tous  les  individus 
que  j*ai  vos  complets.  Il  foudrait  donc  croire  que  cette 
modification  si  remarquable  tient  à  la  forme  de  Tanimal  qui 
Toccupe.  Quoi  qu*il  en  soit,  il  reste  à  éclaircir,  pour  les  gen- 
res pourvus  de  cette  crosse,  une  question  zoologique  impor* 
tante.  L*animal  ne  forme-t-il  celte  crosse  que  lorsqu'il  a  at- 
teint tout  son  accroissement ,  comme  les  fyprea  forment  leur 
bourrelet  ;  ou  bien  cette  crosse  eiiste-t-elle  à  tous  les  âges  P 
Si  ranimai  ne  construisait  cette  crosse  qu'à  l'état  complet, 
toutes  les  coquilles  seraient  à  peu  près  de  même  taille,  ce  qui 
n*est  pas.  Il  faudrait  donc  admettre  que  l'animal ,  tant  qu^il 
n'avait  pas  atteint  sa  taille,  ne  se  faisait  qu'une  crosse  provi-» 
soire,  qu'O  détruisait  ensuite  au  fur  et  à  mesure  de  son  ac- 
croissement. Dans  le  cas  contraire,  on  serait  obligé  de  croire 
que  l'animal  changeait  de  forme  lorsqu'il  avait  atteint  son 
accroissement ,  ce  qui  est  peu  probable ,  ou  du  moins  peu 
en  rapport  avec  ce  que  l'on  sait  à  cet  égard  des  Céphalopodes. 

On  peut  diviser  les  espèces  connues  en  deux  groupes  arli* 
ficiels  :  1*  lesTuBSBCCLATi,  pourvus  de  tubercules  ;  il  y  fau- 
dra rapporter  les  A*  Varians  ,  MaiheronianuM^  Renausianuê 
PuMOêianus  et  DuvtUianus.  2*  les  GosTATi,  dépourvus  de  tu- 
bercules, auxquels  il  faudra  réunir  les^.  Dilaiaius^  Pulohel" 
Jim,  Ciaotui^  SimplejPy  Breviê^Furcatus, 

Les  AncjloeeroM  n'existent  pas  à  l'état  vivant.  Dans  les 
couches  terrestres,  ils  ont  commencé  à  se  montrer  au  sein  des 
terrains  jurassiques,  à  l'époque  de  l'oolile  inférieure.  De  là, 
ils  disparaissent  dans  tontes  les  couches  supérieures  de  cette 
formation,  et  se  retrouvent  en  très -grand  nombre  dans  l'é- 
tage inférieur  de  la  formation  crétacée,  le  terrain  néocomien , 
oik ,  après  avoir  atteint  le  maximum  de  leur  développement 
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Dumériiiue,  ils  disparaisseoi  eatièrcinc&l ,  pour  Qd  plus  so 
montrer  à  la  surface  du  globe. 

Hiitoirê.  Ce  genre»  ayant  mes  observations,  avait  éië  con- 
fondu avec  les  Hamites,  dont  il  diffère  esseriiiellement,  comme 
on  peut  le  voir  aux  caractères.  Pendant  long-temps,  tous  les 
tronçons  à  cloisons  découpées ,  rencontrés  dans  les  différons 
terrains,  avaient  été  placés  dans  le  genre  Hamite,  réceptacle  de 
tout  ce  qu*on  connaissait  mal ,  ce  genre  n'ayant  encore  aucun 
caractère  extérieur  ni  intérieur  bien  arrêté.  De  ce  nombre, 
Je  puis  citer  VHmmileê  aunulatua^  de  M.  DeshayeSi  qui  est 
Vjfneylùcerat  annulaiui ,  d*Orb.  /caractérisant  Toolite  infé* 
rieure  du  Calvados  et  des  Deux-Sèvres.  On  y  pourra  réunir 
VHamitei  grandie ,  Sowerby,  qui,  par  ses  lobes,  est  un  Ancy- 
loceras  bien- caractérisé,  et  que  je  nommerai  An.  Grandie^ 
(d'Orb).,  l'JSr.  Gf>a«,  Sowerby ,  qui  devient  VAn.  Gi^af,  d*Orb., 
VH.  Intârmediui^  Pliiliips,  Vjin.  inurmêdiui  ^  d'Orh.^  VH. 
Bêanei  ,PhiUips ,  VAn.  Beanei^  d*Orb.  ;  le  ScapkiUê  HiUii , 
Fitton,r:in.J7«/m,d*Orb. 

Ainsi ,  en  réunissant  toutes  les  espèces  connues  que  je 
place  dans  le  genre  Âncyloceras ,  ou  aura  le  total  de  «wr  es- 
pèces décrites ,  Tune  en  France ,  les  autres  en  Angleterre  ; 
dont  une  des  terrains  jurassiques,  qui  ne  doit  pas  figurer  ici , 
et  cinq  des  terrains  crétacés:  Si  je  compare  les  espèces  fran- 
çaise aux  espèces  décrites  en  Angleterre  ,  je  les  verrai  toutes 
distinctes;  n'ayant  retrouvé  ,  sur  notre  sol  ,  aucun  des  Ancy- 
loceras propres  aux  lies  Britanniques.  Néanmoins,  j'ai  pu  réu- 
nir, en  France,  onze  espèces  nouvelles  du  genre  qui  m'occupe. 

Ancyloceras  de  Vêlage  néocomien. 

N®  188.  Ancyloceras  dilatatus,  d'Orbigny. 

PI.  1-21,  fig.  1-2. 
A.  teetâ  suheUipiicâ^  dilaiatâ^  traneversim  undulato  costalâ; 
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dano  rotundtUo  ;  if*irâ  dilata  ta,  anfractibuê  oompressius^ 
eulit;  apêrturâ  intégré. 

Dimêmionê.  Longueur  de  Y ememhle.    .    .     .  SOroilIimèt. 

Grand diamètrede  la  partiespirale.  45      id. 

Largeur  de  la  bouche 23      id. 

CofmlheWipûcpie  dans  son  ensemble,  la  sfûre  et  la  crosse 
revenant  Fane  à  côté  de  Tautre.  Spire  occupant  un  peu  moins 
de  la  moitié  de  la  longueur,  composée  de  trois  tours  très-dis- 
jobtSySe  projetant  en  un  tour  arqué  plus  séparé  que  les  au- 
tres, terminé  par  une  crosse  très-largement  courbée,  ayant 
beaucoup  plus  delà  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille.  Les 
premiers  tours  sont  ornés  de  côtes  fleiueuses,  transversales, 
quelquefois  bifurquées.  Sur  la  crosse ,  il  y  a  quelques  cAtes 
plus  élevées  que  les  antres,  assez  distantes  entre  elles.  Bou^ 
eh9  ovale.  Claiwns  peu  différentes  de  celles  de  VAncyL  puU 
ekMus. 

Localité.  Cette  jolie  espèce  a  été  découverte,  par  M.  Ré- 
naux, à  Gironda8(Vaucluse),dans  le  calcaire  des  couches 
inférieures  da  terrain  néocomien.  Elle  est  à  l'état  de  moule 
d*an  calcaire  compact. 

EmpUeaiiùn  dei  figwrei.'^l.  121,  fig.  l.Lidividu  entier,  de 
grandeur  naturelle,  dessiné  d'après  une  empreinte  complète 
de  la  collection  de  M.  Rénaux ,  d'Avignon. 

Fig.  2.  Bouche,  vue  en  dessus. 

N*  189.  ANGTLOCUAS  PULCHBRRiiiiis ,  d'Orbigny. 

PI.  121 ,  fig,  3-7. 
A.  teitd  oblangdj  graeUi^poêtieé,  tranêversim  obliqué  êtriatdy 
mUicè ,  itriàtd  eoêUUdque  ;  dorso  rotundato;  ipirâ  dUatatà , 
mnfructibuê  eompresiiujculis;  aporturâ  ovali ,  intégré. 

DtmenfioiM.  Longueur  de  Tensemble 85millimèt. 

Grand  diamètre  de  la  partie  spirale.  22     id. 

l.  37. 
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Largeur  de  la  boucbe 47      Id. 

Hauteur  de  la  bouche ii     id. 

Coquille  obloDgue  dans  son  ensemble,  la  spire  et  la  crosse 
très-séparées  aux  deux  extrémités.  Spire  occupant  à  peu 
près  le  cinquième  de  la  longueur^  composée  de  deux  à  trois 
tours  très-disjoints,  se  projetant  ensuite  par  un  tour  grék»  i\ue 
termine  une  crosse  courbée  brusquement^  dont  la  louguevr 
est  de  la  moitié  du  total  de  la  coquille.  Les  tours  sont  ornés» 
en  travers  et  trës-obliquement,  de  stries  égales,  plus  larges 
sur  le  dos.  La  crosse ,  tout  en  ayant  les  mêmes  stries,  est,  de 
plus ,  marquée  de  distance  en  distance ,  de  trois  ou  quatre 
cAtes  élevées,  dont  les  deux  dernières,  moins  espacées, 
viennent  former  la  boucbe  entière.  Bouthé  ovale,  très-lé-*- 
gèrement  comprimée  et  bordée  antérieurement,  à  VéiH 
complet ,  de  deux  grosses  côtes  annulaires.  Chiêons  symé- 
triques. Lobe  dorsal  inconnu.  Selle  dorsale  divisée  en  deux 
parties  égales  ;  chacune  des  parties  subdivisée.  Lobe  lalé- 
ral-supérieuf  très-grand,  très^large,  divisé,  de  chaque  oAté, 
en  deux  branches  ,  Tinfétieure  énorme ,  et  terminé  par  ime 
grande  branche  ornée  de  cinq  rameaux.  Selle  latérale  à  peu 
près  semblable,  mains  un  peu  moins  large  que  la  selle  dor- 
sale. Lobe-latérat  inférieur  d'un  peu  moins  de  moitié  de  lobe 
latéral-supérieur,  et  de  forme  identique.  Selle  ventrale  très- 
étroite.  Lobe  ventral  plus  grand  et  peu  différeitdtt  lobe  lelé- 
ral-ioférieur. 

Rapports  et  différenceê.  Avec  les  Stries  et  les  côtes  de  la 
crosse  de  VA.  dilatas ,  celte  espèce  s'en  distingue  par  sa 
forme  plus  étroite ,  plus  allongée ,  par  ses  stries  obUqoes  et 
plus  régulières.  Il  suffit ,  du  reste ,  de  les  voir  comparative-^ 
ment  pour  reconnaître  qu'elles  diffèrent  spécifiquement. 

Localité.  J'ai  recueilli  de  beaux  exempir'res  complets  de 
cette  espèce  dans  le  terrain  néocomien  inférieur  de  Sisteron 
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et  de  Baréfne  (Basses-Alpes).  MM.  Émeric ,  HoBMral  al  Pa- 
zos  l'ont  aussi  trouvée  au  dernier  lieu  et  à  Cheiroa.  EUe 
est  à  l*éiat  de  moule ,  d'un  calcaire  compact  bleuâtre. 

Explication  du  figura.  PI.  121,  £g.  3.  Individu  entier ,  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection.  A  bouche  terminée, 
prise  sur  un  échantillon  de  M.  Honnorat. 

lig.  4.  Un  tronçon  du  même ,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  S.  Le  même ,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  6.  Le  dessus  de  la  bouche. 

Fig.  7.  Une  partie  de  cloisou.  Dessinée  par  moi. 

N*  IM.  AHGTLOCBRAS  VATHiR(HfiAifUS;  d'Orbigny. 

PL  12t. 

A.  iêstdoblongâ^  tramversiminœqualiUr  coêiaid: eoiiiielêpafy 
lateralitêr  iuhercuîatii^  3  seriebui  munitis^  intgrmêdiiiqu^ 
eoêiis  2  vel  3  êimplicibuê  ornatù  ;  d0r$o  rotundaio,  biiubfr- 
eulato  ;  tuherculiâ  aeuiia;  aperturd  ovali. 

XKfiitfnnofu.  Longueur  de  la  coquille.      .     .     •  430  lOiUiai. 

Granddiamètre  delà  partie  spirale.  145     «i. 

Largeur  de  la  bouche 90     #4i. 

Hauteur  de  la  bouche 83     i^^ 

Coguilh  oblongue  dans  son  enseoable,  la  spire  et  te  croeae 
étant  irès-séparées  Tune  de  rautre.«Spm  occupant  un  peufriue 
du  quart  de  la  coquille,  composée  de  deux  à  trois  tours  frMee 
très-disjoints  se  projetant  ensuite  en  ligue  presque  droite 
par  une  partie  légèrement  flexueuse,  que  leroûne  «ne  crosse 
courbée  assez  brusquement,  dont  la  longueur  est  du  lieis  de 
Tensemble.  Les  tours  et  tout  le  reste  de  la  coquille  sont  or- 
nés, en  travers  et  un  peu  obliquement,  de  grxMses  côtes  in- 
terrompues sur  le  ventre ,  chacune  pourvue,  latératement, 
de  trois  tubercules  arrondis,  émoussés  dans  le  moule ,  termi- 
née en  pointes  dans  le  test,  représentant  trois  séries  dittiac: 
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tes  égalemenl  espacées.  Entre  chacune  de  ces  côtes,  en  sont  { 

deus  ou  trois  autres  beaucoup  plus  petites,  sinsples,  sans  tu-  1 

I 

hercules  et  papsant  sur  le  ventre  sans  s'interrompre.  La  cro»-  j 

se,  tout  en  ayant  les  grosses  côtes,  et  les  tubercules,  a  ces  der- 
niers plus  émoussés,  et  Tintervalle  des  grosses  côtes  est  lisse* 
Près  de  la  bouche,  les  côtes  se  rapprochent  de  plus  en  plus  en 
8*atténuant.  Dos  pourvu  de  deux  tubercules  coniques.  Bou' 
oke  ovale,  comprimée.  Clouons  très-divisées.  Lobe  dorsal 
beaucoup  plus  court  et  un  peu  plus  étroit  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de  quatre  branches,  dont 
rinférieure,  la  plus  grande,  a  trois  rameaux  et  beaucoup  de 
digitaiions.  Selle  dorsale  un  peu  moins  grande  que  le  lobe  la- 
téral-supérieur, divisée  en  deux  parties  inégales,  la  plus 
grande  externe  ;  chacune  des  parties  subdivisée.  Lobe  latéral- 
supérieur  ,  large  à  sa  base ,  plus  'élargi  à  son  tiers  inférieur, 
orné,  de  chaque  côté,  de  cinq  branches,  dont  la  plus  grande  est 
nférieore;  ce  lobe  est  pourvu  i  l'extrémité  d'une  grande  bran- 
che terminale  médiane.  Selle  latérale  plus  petite  que  la  selle  dor- 
sale, et  régulièrement  divisée  en  deux  parties  égales.  Lobe  laté- 
ral inférieur  des  deux  cinquièmes  plus  petit,  mais  peu  différent 
de  forme  du  lobe  latéral- supérieur.  Selle  ventrale,  sembla- 
ble, seulement  un  peu  plus  petite  que  la  selle  dorsale.  Lobe 
ventral  un  peu  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  et 
analogue  de  forme. 

Rapparié  oi  diffironeeê.  Cette  magnifique  espèce  se  distin- 
gue essentiellement  de  celles  qui  précèdent  par  les  tubercu- 
les et  Talternance  de  ses  côies. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  en  place  à  la  Bédoule,  près  de 
Cassis  (Bouches-du-Rhône),  et  à  Barème  (Basses-Alpes),  dans 
les  couches  supérieures  du  terrain  néocomien.  MM.  Mathe- 
ron,  Requien,  Émeric,  Pozoset  Coquand,  Vont  aussi  rencon- 
trée dans  le  premier  lieu.  Elle  est  à  l'état  de  moule,  d'un  cal- 
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caire  bleuâtre.  La  première  découverte  en  est  due  à  M.  Ma* 
theroQ. 

Explication  deê  figures.  PI.  122.  Bg,  1.  Individu  entier,  an 
tiers  de  sa  grandeur.  Dessiné  sur  un  échantillon  de  ma  collec- 
tion; a  des  parties  avec  le  test,  b  sans  test. 

Fig.  2.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos.  La  partie  inférieure  avec 
le  test. 

Fig.  3.  Un  tronçon,  vu  sur  le  ventre,  avec  les  côtes  inflé* 
chies  en  dessus. 

Fig.  4.  Coupe  transversale,  pour  montrer  le  dessus  d*une 
cloison,  et  la  saillie  des  tubercules. 
Fig.  6.  Une  cloison  réduite.  Dessinée  par  moi. 

N*  191.  Angtlogiras  Renauxiahus  ,  d*Orbigny. 

PI.  123. 

A.  iestd  ohlongâ^  iranêverAm  obliqué  eoêiaiâ  :  coêtiê  poêtieè 
œqualibus^  aniieè  inœqualibus  tuhereulatis;  aperturd  obUm- 
gâ^eomproêêd, 

Dimonsiom.  Longueur  de  la  coquille 550  millimèt. 

Grand  diamètre  de  la  partie  spirale.  160      id. 

Largeur  de  la  bouche 80      id. 

Hauteur  de  la  bouche 94      id. 

Coquille  allongée ,  dans  son  ensemble ,  la  spire  et  la  crosse 
étant  très-distantes  Tune  de  l'autre.  Spire  occupant  un  peu 
plus  du  quart  de  la  longueur  de  la  coquille ,  composée 
de  deux  à  trois  tours  très*séparés  ;  se  projetant  ensuite 
en  ligne  presque  droite  ou  flexueuse,  terminée  par  une 
crosse  courbée  assez  brusquement,  dont  la  longueur  est  des 
deux  cinquièmes  de  l'ensemble.  Les  tours  de  spire  et  la  par« 
tie  projetée  sont  ornés  en  travers,  et  un  peu  obliquement,  de 
petites  côtes  égales ,  simples,  non  interrompues  sur  le  ven- 
tre. Vers  Torigine  de  la  crosse ,  on  voit  paraître  de  gi 
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cAtes  s&niantei  ^  d*abord  très-tuberculeuses ,  ayatit ,  de  cha- 
que côté,  trois  tubercules  ;  puis  ces  côtes  se  rapprochent,  et 
(lerdem  léUH  tubercule^,  en  approchant  de  Textréiniié  de  la 
orMe<  Bâ^hti  comprlmé(^ ,  oblôtigué ,  formant  un  octogone 
irrégnlier.  Chisom  âtec  les  thémps  proportions  relatives 
tim  pAtWH ,  la  fnéme  tbrmn  dés  lobes  ei  des  selles ,  que  j*ai 
décrite  dans  les  cloisons  de  VAneyL  Maiheronianut  ;  ceux-ci 
aettlemeiit  paraissent  avoii^  un  plus  grand  nombre  de  dlgiia- 
lions  plus  aiguës. 

RappàHê  et  ii/férenoês.  Cette  espèce,  tout  en  ayant  les 
mêmes  formes  générales ,  les  mêmes  proportions  de  lobes  et 
de  selles  de  YAncyl.  Matheronianui ,  s*en  distingue  en  ce 
que,  Md  d'atoir  des  cOiei  inégales  et  des  tubercules  sur 
toutes  ses  parties ,  elle  D*a  ces  oroemens  que  près  de  la 
crosse.  Le  reste  est  également  costulé. 

LooalM,  J*ai  recueilli  cette  espèce  à  la  Bédoule ,  prêt  de 
Cassis  (Bouches-du-Rhône) ,  dans  les  couches  néocomiénnes 
supérieures.  MM.  Maiberon ,  Puzos  et  Goquand  l'ont  aussi 
troutéedaus  le  même  lieu.  M.  Duval,  qui  Ta  rencontrée 
dans  le  département  du  Var,  en  possédait  le  plus  grand 
échantillon  connu,  appartenant  aujourd'hui  à  la  riche  collec- 
tion de  M.  Puzos.  M.  Rénaux  avait  aussi  découvert  un  grand 
fragment  de  cette  espèce ,  dans  les  mêmes  couches ,  à  Apt 
(Vaucluse).  M.  Requien  m'en  prévint,  en  me  priant  de  dé- 
dier cette  espèce  à  M.  Rénaux ,  ce  que  j*ai  fait  avec  grand 
l^laisir. 

î^°  192.  AifCTLOGBRAS  DovALiANUs ,  d'Orbigoy. 

PI.  124. 

▲•  tmii  Mipiieâ^  érunêverêim  (vqtêaliUr  wêtutd  .*  eû$ti$  Wmw-» 
Hij  iuberoulii  i  sûriehus  munitit  ;  dor$o  eompr9M9o ,  hiêm^ 
tirewieli  .•  inbêrouKs  ampreêêUf  ap$riur4jmH»i  smut^téL 
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JDtmantfoitff.  Longueur  de  la  coquille.     .     .    240  millim.  (!)• 
Grand  diamët.  de  la  partie  spirale.  140      id. 
Largeur  de  la  bouche.     ...  60      id. 
Hauteur  de  la  bouche.     •     .    .  73     id. 

Coquille  subelliptique  dans  son  ensemble ,  la  spire  et  la 
crosse  étant  très-rapprochées  Tune  de  Tautre.  Spir»  occu- 
pant les  trois  septièmes  de  la  longueur  de  la  coquille ,  coin* 
posée  de  quelques  tours  détachés ,  puis  se  projetant  en  vue 
partie  très- arquée,  terminée  par  une  courte  crosse  très-Ur- 
gement  courbée ,  dont  la  longueur  est  environ  du  tiers  de 
Tensemble.  Les  tours  sont  ornés ,  en  travers ,  de  grosses 
côtes  interrompues  sur  lé  ventre ,  chacune  pourvue  de  trois 
tubercules  comprimés  et  tranchans  ,  représentant  trois  séries 
distinctes  très- inégalement  espacées,  deui  étant  très'^prèè 
du  dos ,  et  la  troisième  très-séparée  sur  le  bord  dti  cAté 
ventral.  L^intervalle  de  ces  côtes  est  entièrement  lisse  nnt  la 
partie  projetée  et  sur  la  crosse ,  mais  la  partie  spirale  offre  ^ 
entre  chacune ,  2  à  3  petites  côtes  simples ,  peu  marquées  ; 
les  grosses  côtes  se  rapprochent  aussi  beaucoup  dans  qttte 
partie.  Dos  convexe,  pourvu  de  deux  tubercules  très  com** 
primés.  Bouche  comprimée ,  sinueuse  en  avant,  par  b  saim# 
des  tubercules.  Cloiêon$  inconnues. 

Rapporté  ot  différenoei.  Par  sa  forme  large  et  non  allons 
gée,  celte  espèce  se  distingue  facilement  des^ncy.  MMho* 
ronianus  et  Renauxianuê.  Elle  diffère  encore  du  premier 
par  ses  tubercules,  comprimés  au  lieu  d'être  coniques,  et 
par  la  disposition  des  trois  séries  de  ces  tubercules ,  à  iaé^ 
gale  distance. 

Localité.  J*ai  recueilli  cette  espèce  dans  le  calcaire  coiOh- 

(1)  Je  possède  un  individu  d'un  tiers  plus  grand ,  maïs  il  était  moins 
eemplet  que  celui-ci,  ce  qui  m*a  empêché  d*en  donner  ici  les  dlmenslomu 
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pact  des  couches  néocomiennes  supérieures  du  ravin  de  la 
Bédoule,  près  de  Cassis  (Bouches-du-Rhône).  Elle  s*est 
trouvée  dans  une  couche  inférieure  bien  au-dessous  des 
deux  espèces  précédentes.  Elle  est  à  l'état  de  moule  d*nn 
calcaire  jaunâtre. 

Explioaiion  des  figures.  Pi.  124,  fig.  t.  Individu  entier 
réduit  de  moitié.  Dessiné  sur  un  échantillon  de  ma  col- 
lection. 

Fig.  2.  Un  tronçon ,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Le  même ,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  4.  La  bouche,  vue  en-dessus. 

N*  493.  ANGTLOGBRAS  G1NGTU8,  d^Orbiguy. 

PI.  126.  fig.  1-4. 

A.  têêtâ  iranêvertimtulcaid^  ifWfqualiUr  eotMâ;  eoiêis  2  êlê^ 
vuiiê^  ifUermeiiiêque  eoêtis  11  êimpliMus  prnaUs;  aper^ 
iurd  eomprêssd  j  posiicè  irunoatd, 

IHmensianê.    Hauteur  de  la  bouche.    .     .    35  millimètres. 

Largeur  de  la  bouche.     .     .     24       id. 

CoquUie  ornée,  en  travers,  de  distance  en  distance,  de 
doubles  côtes  élevées,  transversales,  séparées  par  un  sillon 
profond  ;  entre  chacune  de  ces  doubles  côtes  il  en  existe 
onze  ou  douze  autres,  beaucoup  moins  élevées  que  les  pre- 
mières. La  crosse  paraît  avoir  été  très-longue.  Dos  rond, 
convexe.  Jauc^e  oblongue,  comprimée  sur  les  côtés,  arrondie 
en  dehors,  tronquée  carrément  en  arrière.  C/aisoitt  inconnues. 

Rapporté  et  différeneei.  Je  ne  connais  qu'un  tronçon  de  cette 
espèce,  qui,  par  ses  doubles  côtes,  par  le  sillon  qui  les  sépare, 
et  par  ralternance  des  côtes  doubles  et  des  autres  intermé- 
diaires, diffère  de  toutes  celles  que  j*ai  décrites. 

Loouliii.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Duval»  à  Cheiron, 

près  de  Castellane  (Basses-Alpes),  dans  les  couches  inférieur 
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res  du  terrain  néocomien.  £lle  est  à  Tétat  de  moale,  d*uQ  cal- 
caire compact  grisâtre. 

Espplioation  deê  figurée,  PI.  125.  fig.  i.  TronçoQ  de  la  cros- 
se un'peu  réduit.  De  la  collection  de  M.  Dnval. 

Fig.  2.  Bouche,  vue  en  dessus.  Cette  figure  est  trop  renflée 
sur  les  côtés. 

Fig.  3.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

'    N*  194.  ANGYLOGBRAS  siHPLBX,  d*Orbigny, 

PI.  125.  f.  5-8. 

A.  iutâ  elongaid ,  iraniverêim  eoitatd  :  ooêtù  p$r  donum 
caniinuiê ,  longioribuë  et  paulè  breviorihue  ,  irregularUer 
aUernaniibuë;  dorto  rotundaio;  aperturdovali,eomprei$d. 

Dimeneions.  Largeur  de  la  bouche.     ...    67  millimèt. 

Hauteur  de  la  bouche 80    id. 

Grand  diamètre  de  la  partie  spirale.  \  50    id. 

Co^ille  oblongne,  dans  son  ensemble,  la  spire  et  la  crosse 
très-séparées  les  unes  des  autres.  Spire  occupant  environ  le 
quart  de  la  coquille,  composée  d*un  ou  deux  tours  croissant 
rapidement  et  des  plus  disjoints ,  se  projetant  ensuite  par  une 
partie  peu  arquée  jnsqn*à  la  crosse,  courbée  peu  brusque- 
ment, et  dont  la  longueur  est  un  peu  moins  du  tiers  de  Ten- 
semble.  Toute  la  coquille,  depuis  la  spire  jusqu*à  la  crosse, 
est  couverte,  en  travers  et  un  peu  obliquement,  de  côtes  peu 
élevées,  également  espacées  sur  le  dos,  dont  deux  sur  trois, 
ou  trois  sur  quatre  viennent  faire  le  tour  complet,  tandis  que 
les  autres,  très-courtes,  se  perdent  vers  le  tiers  extérieur. 
Dos  arrondi.  Bouche  ovale  plus  élargie  en  arrière  et  moins 
convexe  à  cette  partie.  Cloisons.  Je  ne  les  ai  pas  assez  vues 
pour  les  décrire  avec  détails;  elles  paraissent  peu  diffé- 
rentes de  celles  de  VA.  Renauxianus , 
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Rmpporiê  H  différeneeê.  De  grande  taille  comme  les  qvatrd 
espèces  précédentes,  celle-ci  s'en  distingae  par  les  cAtes 
simples,  dont  tonte  sa  superficie  est  couverte.  Sa  taille,  ses 
cAtes  moins  inclinées  et  le  manque  de  bourrelets  sur  la 
cNme  la  font  différer  de  YAneffi.  pulckêtrimué. 

Localité.  Celte  magnifique  espèce  à  été  découterle  par 
M.  Malberon,  à  la  Bédoule,  près  de  Cassis  (Bouches-*du- 
Rhône),  dans  les  marnes,  inférieures  des  couches  néoeo- 
miennes  supérieures.  Elle  est  à  Tétat  de  moule,  d*un  calcaire 
compact  bleuâtre. 

Esplieaiion  deë  figurée.  Pi.  115.  fig.  5.  Individu  entier,  ré- 
duit des  deux  tiers,  restauré  sur  des  échantillons  de  la  col- 
lection de  M.  Matheron  (de  Marseille). 

Fig.  6.  Un  tronçon,  vu  sur  sur  le  dos. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  8.  Bouche,  vue  de  face. 

N*  195.  AiiGTLOGBRAS  VAtiANS,  d*Orbigny. 

PI.  126. 

A«  iêiié  irunsversim  inœqualUer  eostaid  :  oçstiê  elevaiis  laU^ 
raliier  tubereulatiê  :  iubBroulii  3  seriêbuê  tnunilU^  tfil«r- 
medilêque  eoêtiê  2-8  sitnplicibus  ornaiis;  àorto  bUubereut^-' 
iç  :  aperturdoeiogonâ. 

JDiflMfMtafi/.  Largeur  de  la  bouche.  .  .  •  41  millimèlrea. 
Hauteur  de  la  bouche.  ...    53 

Coquille  à  spire  peu  contournée,  dont  la  crosse  est  peu 
longue.  Les  tours  (1)  de  spire  sont  ornés,  en  travers,  de  gros- 
•es  cAles  interrompues  sur  le  ventre  et  sur  le  dos,  pourvues 
chacune,  à  chaque  côté^  de  trois  gros  tubercules  coniques  re- 

(I)  Je  regarde  comme  des  toors  les  fragraens  trouvés  dans  la  même 
localité  que  les  crosses;  tout  amioiice  qu'Us  doifent  appartenir  à  la  mime 
•oqnille. 


présentant  autant  de  séries  longitudinales.  Bntre  chacune  de 
ces  côtes,  il  y  en  a  deux  ou  trois  autres  simples,  non  tuber- 
culeuses, non  interrompues  sur  le  ventre,  mais  Tétant  tou- 
jours stii*  le  miliey  du  dos.  La  partie  projetée  est  pourvue  de 
deux  Sériés  de  côtes  ;  mais  alors  les  grosses  sont  plus  espa- 
cées, et  laissent  entre  elles  jusqu'à  H  petites  côtes.  Sur  la 
crosse,  les  grosses  côtes  se  rapprochent  de  nouveau  i  elles 
deviennent  plus  saillantes  ;  leurs  tubercules  sont  plus  digus, 
et  les  petites  côtes  intermédiaires,  au  nombre  d*une  OU  dent 
seulement^  sont  plus  saillantes  et  légèrement  tuberculeuses. 
Bouche  légèrement  comprimée,  octogone  par  les  saillies  des 
pointes.  Cloisons  très-dlvisées.  Lobe  dorsal  plus  étroit  et 
un  peu  plus  court  que  le  lobe  laiéraUsopérieur,  orné,  de  cha- 
que côté,  de  quatre  branches,  dont  Tinférieure,  la  plus  gran- 
de est  pourvue  de  trois  rameaux.  Selle  dorsale  un  peu  moins 
grande  que  le  lobé  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties 
inégales,  la  plus  grande  externe,  chacune  des  parties  subdi- 
visée. Lobe  latéral-Supérieur  large  à  la  base,  plu^  élargi  à 
son  tiers  inférieur,  orné,  de  chaque  côté,  de  cinq  branches, 
dont  rinférieure  est  la  plus  grande.  On  remarque  il  Textré- 
mité  une  grande  branche  terminale  médiane.  Selle  latérale 
plus  petite  que  la  selle  dorsale,  ei  régulièrement  divisée  en 
deux  parties  égales.  Lobe  latéraMoférieur  dès  deux  cin- 
quièmes plus  petit,  mais  peu  différent  de  forme  du  lobe  la- 
téral-supérieur. Selle  ventrale  semblable,  seulement  un  peu 
plus  petite  que  la  selle  dorsale.  Lobe  ventral  un  peu  plus 
eourl  que  le  lobe  latéral-supérieur,  et  analogue  de  forme. 

Rapports  et  diffirences.  Très- voisine  de  YJnefl,  Bhthèf'à' 
nianuê^  par  ses  côtes  et  ses  tubercules,  cette  espèce  s*en  dis- 
tingue paruae taille  de  moitié  moins  grande,  par  ses  côtes  tou- 
tes interrompues  sur  le  milieu  du  dos,  et  par  ses  petites  eôM 


5o6  PAliONTOLOGDS  FRANÇàlSK. 

intermédiaires,  plus  nombreoses  dans  la  parlie  projetée.  Ce 
sont  bien  deux  espèces  distinctes. 

LoealiU.  Cette  jolie  espèce  a  été  découverte  par  MM.  Royer 
etComuel,  à  Bailly-aux-Forges  etàNarcy,  (Haute-Marne), 
dans  les  argiles  à  plicatules,  constituant  les  conches  les  plus 
supérieures  des  terrains  néocomiens  du  bassin  parisien. 

Espïicaiion  des  figurai.  PI.  126,  fig.  1.  Tronçon  avec  la 
crosse,  dessiné  de  grandeur  naturelle  sur  des  échantillons  des 
collections  de  MM.  Royer  et  Cornuel. 

Fig.  2.  Un  tronçon^  vu  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  4.  La  bouche,  vue  de  face  (1)* 

N.  196.  AifCTLOGiRAs  puzosiANUS,  d*Orbigny. 

PI.  127.  6g.  1-4. 

Hamiieê  Puxoêii,  Léveillé,  1836  ;  Mém.  de  la  Soc.  géol.» 
t.  2,  p.  316,  pi.  23,  6g.  2. 
A.  iêitâgracUi  tranêV9rêim  inœçualiêer  costaid  :  epsiU  êleva^ 

fis  kderoKier  iubereulis  3  munitis^  intermediiêque  eoêiU  8- 

Mêimplieibu»  orncuU;  dor$o  rotundaio.'uperturâeompreêêd^ 

çhlongâ, 

Dimemionê,  Longueur  totale 88  millimètres. 

Largeur  de  la  parlie  spirale.  .  29        id. 

Largeur  de  la  bouche.  ...  8       id. 

Hauteur  de  la  bouche.      .    .  13       id, 

CoquUle  très-allongée  dans  son  ensemble,  la  spire  et  la 
crosse  étant  très-séparées  Tune  de  Tautre.  Spire  occupant 
environ  le  quart  de  la  longueur  de  la  coquille,  composée  de 

(4)  Lorsque  f  ai  fuit  dessiner  cette  planche,  n'ayant  pas  encore  réuni 
tons  les  renseignemens  qae  je  possède  maintenant,  je  n*ai  pu  figurer  ni 
1»  ooquUle  entière  ni  iee  cloisons  \  ces  parties  seront  représentées  dans 
le  supplément. 
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lours  tràs-gréles  peu  disjoints,  projetés  ensuite  en  nne  par- 
tie longue,  arquée,  terminée,  par  une  crosse  courbée  peu 
brusquement.  La  partie  spirale  est  ornée,  en  travers,  de  dis- 
tance en  distance,  de  grosses  côtes  interrompues  sur  le  côté 

ventral,  pourvues  chacune,  sur  les  côtés  ,  de  trois  tuber« 
cules  tronqués.  Entre  ces  côtes ,  on  en  remarque  hnit 
petites    simples,   annulaires ,    non  interrompues   et   sans 

tubercules.  Sur  la  partie  projetée,  ces  petites  côtes  sont 

infiniment  plus  nombreuses,  les  grosses  s^éloignant  de  plus 
en  plus;  fen  ai  compté  jusqu*à  16.  Dos  convexe.  Bouche 
oblongue,  fortement  comprimée,  ovale  entre  les  grosses  côtes, 
hexagone  près  de  ces  côtes.  Clouons  peu  connues.  Ce 
que  j'en  ai  pu  voir  me  porte  à  croire  q  nielles  sont  formées 
de  lobes  composés  de  parties  impaires. 

Rapporté  et  différences.  Par  ses  grosses  et  petites  côtes 
elle  se  rapproche  des  AncyL  Maikeronianuê  et  Fariam^  se 
distinguant  de  Tun  et  de  Tautre  par  sa  taille  infiniment  pins 
petite,  par  ses  tours  grêles  et  par  ses  grosses  côtes  beaucoup 
plus  espacées. 

Localité.  Cette  charmante  espèce  a  été  découverte  par 
M.  Duval,  à  Robion,  près  de  Castellane  (Basses-Alpes),  dans 
les  couches  inférieures  du  terrain  néocomien.  Elle  est,  à  Tétat 
de  moule,  d*un  calcaire  compact  bleuâtre* 

Histoire,  En  1836,  M.  Lé  veillé  a  décrit  et  figuré  cette  es- 
pèce sous  le  nom  de  Scaphiies  PuzoM.  En  ayant  eu  plusieurs 
exemplaires,  je  me  suis  assuré  que  les  tours  sont  disjointSi 
et  que,  dès  lors,  cette  espèce  doit  rentrer  dans  mon  genre 
Ancyloceras^  oti  je  la  place  SOUS  le  nom  A'Ancyl.  Puzosianue^ 

Explication deê  figurée.  Pi.  127,  fig.  4 .  Individu  entier,  res- 
tauré sur  des  échantillons  des  collections  deMM.  DuvaletPuzos. 

Fig.  2.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  le  ventre.  (Celui-ci  est  pris  dans 
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la  partie  profetëe;  c'est  pourquoi  les  grosses  c6te8  ne  sont 
pas  interrompues  sur  le  ventre). 
Fig.  4.  La  bouche,  vue  en  dessus. 

N*  197.  amctlogbbàs  BBEViSr  d'Orbigoy. 

PI.  127,  fig  5-7. 

4«  ^'M  ellipêité^  trunêverAmœqu&iiier  eoitaiâ  :  eostù  aeuiis; 

ipiri  iUaiaià;  dorso  rotunimtç;  aperiurâ  ovali,  eompreuâ, 
Dimeniiom,  Longueur  de  Tensemble.    ...  65  milltmèt. 
Grand  diamètre  de  la  partie  spirale.  41     Id. 

Hauteur  de  la  bouche 17     «d. 

Largeur  de  la  bouche.    .    .    .    .    9     id. 

Coquille  courte^  elliptique  dans  son  ensemble,  la  spire  et 
la  crosse  étant  très-rapprocbées  l'une  de  l'autre.  iSpîre occu- 
pant up  peu  plus  de  la  moitié  de  la  coquille,  compoaée  de 
tours  larges,  peu  disjoints,  se  projetant  en  une  partie  courte, 
Ifès-arquée,  terminée  par  nne  crosse  peu  courbée  et  très- 
courte,  n'ayant  pas  plips  du  tiers  de  rensemble.  Toute  la  sur* 
face  des  tours  et  de  la  partie  projetée  est  ornée,  en  traYere, 
de  côtes  égalemeot  espacées,  très -saillantes,  traochàiites  sur 
les  côtés  et  sur  le  dos,  atténuées  sur  la  région  ventrale.  Des 
arrondi,  convexe,  f^ouci^  ovale,  légèremeniGonprîttée.  Gooi* 
plète,  elle  est  ornée  de  côtes  plus  rapprochées  et  d'un  léger 
bourrelet  intérieur.  Cioisom  iocoonues. 

Rapporté  et  différenoeê.  Par  sa  forme  dilatée,  courte,  par 
ses  côtes  élevées  iraochantes,  cette  espèce  se  distingue  nette- 
ment de  toutes  celles  qui  précèdent. 

localité.  J'ai  recueilli  cet  Ancyloceras  dans  le  fond  du  ravin 
delaBédoule,  près  de  Cassis  (Bouches-du-Rhône),dans  les 
couches  moyennes  supérieures  du  terrain  néocomien.  Il 
est  d*un  calcaire  jauoâire  très-compact. 

Msplio^iondeê  figurée,  PI.  127.  fig.  5.  Individu  entier,  de 
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grandenr  naturelle,  dessiné  sur  un  échantillon  de  ma  ooUectkm. 
Figf.  6.  Un  tronçon,  vu  surle  dos. 
Fig.  7.  Le  dessus  de  la  bouche. 

N.  198.  ANGTLOGERAS  FORGATCS,  d'Orblguy. 

PI.  127.  fig.  8-11. 

Â.  (esté  elongatâ ,  graciîi,  iransvertim  obliqué  coitaid  :  coitia 
antioè  poêticèque  bifurcalU;  dono  rotundato;  êfirâ  dila- 
iatd;  aperlurâ  ovali. 

Dimensions  :  Hauteur  de  la  bouche.    •    •    9  millimètres. 

Largeur  de  la  bouche.  ...    8       id. 

Coquille  allongée^  la  spire  et  la  crosse  paraissant  être  tràs- 
séparées.  Spire  trëfr-lâche,  composée  de  tours  grêles,  puis 
se  projetant  en  une  partie  grêle  que  termine  une  crosse. 
Les  tours  sont  ornéS|  en  travers,  de  côtes  arrondies  non 
interrompues,  le  plus  souvent  bifurquées  vers  la  moitié  de 
la  largeur  du  tour.  Sur  la  partie  projetée  »  les  côtes  sont 
simples,  non  bifurquées,  interrompues  par  un  espace  lisse 
sur  la  ligne  médiane  du  dos.  Au  coude  de  la  croise ,  les 
côtes  interrompues  sur  le  dos  sont  bifurquées  sur  les 
côtés.  Dos  rond  dans  la  partie  spirale,  un  peu  concave 
sur  la  partie  projetée.  Bouche  presque  circulaire ,  à  peine 
comprimée.  Cloisone  peu  digitées.  Lobe  dorsal  plus  court 
et  un  peu  plus  étroit  que  le  lobe  latéral -supérieur, 
orné,  de  chaque  côté,  de  deux  branches,  une  petite  supé- 
rieure^ une  très-grande  terminale  à  trois  digitations.  Selle 
dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en 
deux  parties  légèrement  inégales,  la  plus  grande  interne. 
Lobe  latéral-supérieur  orné ,  de  chaque  côté ,  de  trois  branches  ; 
les  deux  supérieures  réduites  à  une  seule  digitation,  et  ter- 
minées par  une  septième  branche  pourvue  de  cinq  digitations. 
Selle  latérale  phis  petite  que  la  selle  dorsale,  et  divisée  ea 
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deux  parties  égales.  Lobe  latéral-inférieur  de  moitié  plus 
court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  pourvu  seulement  de 
cinq  pointes  simples.  Selle  ventrale  un  peu  plus  petite  que  la 
précédente,  et  régulièrement  divisée.  Lobe  ventral  d*u'n  tiers 
plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  orné  de  cinq  bran- 
ches à  plusieurs  pointés. 

Rapports  et  différeneeê.  Grêle  comme  VAnejrl.  puleher" 

rimusj  cette  espèce  s*en  distingue  par  ses  côtes  plus  grosses, 

interrompues  sur  le  dos ,  ainsi  que  par  les  bifurcations  de 

ses  extrémités.  Ses  lobes,  par  leur  simplidtéi  la  font  différer 

de  tontes  les  espèces  connues. 

localUd.  Elle  a  été  découverte,  par  M.  Émeric,  à  Robion, 
près  de  Castellane  (Basses-Alpes),  dans  les  couches  néoco* 
miennes  (i). 

Esplication  dès  figurée.  PU  127,  fig.  8.  Lidividn  entier, 
de  grandeur  naturelle ,  restauré  sur  des  échantillons  de  Ut 
collection  de  M.  Émeric  et  de  la  mienne. 

Fig.  9.  Un  tronçon  de  la  partie  projetée,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  10.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  li .  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

Réêumé  géologique  êur  Uê  Aneylooeroê. 

Sur  les  six  espèces  qui,  jusqu'ici,  avaient  été  décrites,  iiii« 
est  spéciale  aux  terrains  jurassiques ,  et  les  einq  autres  sont 
encore  inconnues  en  France.  Pourtant ,  comme  je  Tai  dit,  le 
sol  français,  non  moins  bien  partagé,  m*a  montré  onze  es- 
pèces propres  aux  terrains  crétacés. 

Ces  onze  espèces  appartiennent  toutes ,  sans  exception ,  à 
rétage  néocomien.  Si  Ton  jugeait  par  ce  résultat ,  on  pour- 
rait croire  qu'un  Ancyloceras  annoncerait  toujours  le  terrain 

(i)  C*ett  par  erreur  qae  celte  fois  on  a  placé  un  6  initial  du  gault  à  la 
figare  de  la  planche  4t7  :  ce  devait  être  mi  If  (néocomiofl). 
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néooomieo  et  serait  propre  à  le  faire  reconnaître.  G^est 
en  effet,  ce  qui  a  lieu,  juaqu^à  présent,  en  France; 
quoique  les  espèces  anglaises  aient  été  indiquées  dans 
le  grès  vert  inférieur ,  je  suis  porté  à  croire  qu'elles  sont 
toutes  de  Tétage  néocomien ,  et,  pour  quelques-unes ,  j*en  ai 
déjà  acquis  la  certitude .  Si  ce  foit  se  confirme  plus  tard  , 
les  Ancyloceras  seront ,  de  toutes  les  coquilles ,  celles  qui 
pourront  le  mieux  servir  à  distinguer  l'étage  néocomien.  En 
attendant ,  voici  la  répartition  des  espèces  françaises. 

Espèceê  de  Vétage  néocomien  inférieur. 

À.  Cinctus.  A.  Pulchellus. 

Dilatatus.  Pazosianus. 

Espèces  de  F  étage  néocomien  supérieur. 

A.  Brevis.  A.  Renauxianus. 
Duvalianus.  Simples . 

Furcatus.  Varians. 

Matheronianus. 

Aucune  des  espèces  ne  s'est  montrée,  jusqu'ici,  dans  les 
deux  séries  de  couches  à  la  fois  ;  aussi  toutes  sont  caracté- 
ristiques. 

Si  Ton  juge  comparativement  la  répartition  précédente ,  on 
verra  facilement  que  les  Ancyloceras  étaient  beaucoup  moins 
nombreux  au  commencement  de  la  période  néocomienne  qu'à 
la  fin,  et  que  leur  maximum  de  développement  spécifique  a  eu 
lieu  dans  les  couches  supérieures  de  cet  étage,  qui,  en  même 
temps ,  ont  enseveli  leurs  dernières  dépouilles  ,  puisque, 
jusqu'à  présent ,  elles  ne  se  sont  pas  montrées  au  moins  sur 
le  sol  de  la  France ,  dans  les  étages  du  gault  et  de  la  craie 
chloritée.  I 

Les  formes  extérieures  comparées  aux  couches  ne  me  mon- 
I.  38 
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irent  que  la  confirmaiion  cl*un  fait  déjà  énoncé  plusidorsfois 
^  chacun  des  genres  précédens  :  c^esc  que,  parmi  le^  onze  es- 
pèces dn  terrain  néocomien ,  huii^  ou  plus  des  deux  liera^  ol* 
freni  partout  ou  en  partie  ce  caractère  de  côtes  grosses  et  pe- 
tites, de  sillons  ou  de  points  d*arrét,  que  j*ai  dit  Atre  général 
c)ipa  les  Gépbalepodes  des  terrdns  néocomiens  ;  aussi,  sous 
De  rapport ,  y  aurait-il  encore  confirmation  de  mes  obserw* 
tionSà 

La  dislribulioa  géographique  des  espèces  par  bassin,  me 
donne,  dans  les  couches  néocomiennes  inférieures  du  bassin 
provençal,  les  A,  Cinctus^  DUtUatus ,  PtUchellus  et  Puzosia- 
nuê^  ou,  pour  mieux  dire,  toutes  les  espèces  qui  me  sont  con- 
nues ,  tandis  qu^aucune  ne  s'est  montrée  dans  le  bassin  pa- 
risien. 

Dans  les  couches  néocomiennes  supérieures  du  bassin  pro- 
vençal, j'ai  les  A,  BrevU^  Duvaîianuê^  Furcatus  ^  Mathero- 
nianus ,  Aenauaianus  et  Simple» ,  sur  lesquelles  aucune  ne 
se  trouve  simultanément  dans  le  bassin  parisien. 

Dans  les  couches  néocomiennes  supérieures,  j*ai,  dans 
le  bassin  parisien,  VA,  Fartant^  inconnu  dans  le  bassin 
provençal. 

Il  résulterait  de  ces  faits  que  toutes  les  espèces  seraient 
spéciales  chacune  à  son  bassin  particulier ,  sans  qu'aucune 
soit  commune  aux  deux  à  la  fois. 

Genre  Sgaphitbs,  Parkinson. 

Animal  inconnu. 

Coquille  multibculaire,  spirale  enroulée  sur  le  même  plan, 
puis  se  projeunt  en  une  partie  reployée  vers  la  spire.  Spire 
régulière  dans  le  jeune  âge  seulement,  alors  composée  de 
tours  nombreux,  contigus  ou  embrassans.  Le  dernier  tour 
s'allonge  plus  ou  moins  sur  une  certaine  longueur,  et  se  re- 
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tonirbe  ensuite  vers  son  extrémité.  La  partie  recourbée  est 
toQjoufs  dépourvue  de  cloisons  et  servait,  sans  doute,  à  con- 
tenir Taniinal.  Boueh$  ovale  ou  en  croissant^  pourvue  de 
bourrelets  saillans,  lorsqu'elle  est  complète.  Clouons  symé- 
triques, divisées  régulièrement  en  plus  de  six  lobes  très- 
inégaux,  invariablement  partagées  en  parties  paires  très-rac- 
courcies et  formées  de  sellés  ayant  les  parties  presque  paires. 
Le  lobe  dorsal  aussi  long  que  le  lobe  latéral.  Siphon  continu, 
toujours  dorsal. 

Rapporté  et  diffirenoes.  Ce  genre,  qni  présente  une  coquille 
spirale ,  enroulée  sur  le  même  plan,  projetée  et  terminée  en- 
suite par  une  crosse,  comme  celle  des  Ancyloceras,  se  dis- 
tingue néanmoins  de  ce  genre  par  la  bouche  non  saillante  en 
dessous,  par.ses  tours  contigus  et  souvent  embrassans,  au 
lieu  d*étre  disjoints  et  séparés  les  uns  des  autres.  Elle  en 
diflère  encore  par  ses  lobes  formés  de  parties  paires ,  et 
au  nombre  de  plus  de  six,  par  le  lobe  dorsal  aussi  long 
que  le  lobe  latéral;  ainsi,  non  -  seulement  les  carac- 
tères extérieurs  séparent  nettement  ces  deux  genres ,  mais 
encore  les  caractères  intérieurs  de  lobes.  En  un  mot,  les 
Scapbites  commencent  par  une  Ammonite ,  pourvue  ensuite 
d'une  crosse,  tandis  que  les  Ancyloceras  commencent  par  un 
Grioceras  et  finissent  en  se  projetant.  L'un  et  l'autre  se  rap- 
prochent beaucoup  de  ces  deux  types  par  leurs  caractères 
externes  et  internes,  tout  en  en  différant  par  la  partie  projetée 
et  recourbée.  Ces  deux  genres  se  distinguent  des  Hamites  par 
leur  enroulement  spiral  régulier  et  non  ellepiii^ue. 

Obêervatiom.  A  Tétat  complet,  la  bouche  des  Scaphites 
est  ovale  ou  en  croissant ,  à  bords  très-renfoncés,  pourvus 
d*an  gros  bourrelet  circulaire  ;  c'est  au  moins  ce  que  j'ai 
remarqué  chez  les  espèces  dont  cette  partie  m'est  connue. 
iM,  spire  des  Scaphites,  détachée  du  reste,  ressemble  en  tout 
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à  celle  des  Ammonites,  mais  (fait  des  plus  remarquables)  je 
n'ai  jamais  trouvé  de  Scaphite  sans  sa  bouche,  à  quelque 
taille  qu'elle  fut  parvenue  ;  ce  qui  pourrait  fiait  croire^  comme 
je  Tai  dit  aux  Ancyloceras,  que  la  coquille  est  toujours  pour- 
vue du  coude  terminal.  Dans  le  cas  contraire ,  on  serait 
obligé  de  supposer  le  changement  complet  de  la  forme  de 
ranimai  au  moment  où  se  constitue  cette  partie,  ce  quMl 
serait  difficile  d'expliquer. 

D'après  la  forme  extérieure  on  pourrait  peut-être  diviser 
les  Scaphites  en  deux  groupes,  suivant  que  les  tours  sont 
embrassans  ou  non,  puisque,  jusqu'à  présent,  à  ces  deux  mo- 
difications, vient  se  joindre  une  crosse  de  dimension  très-dif- 
férente ;  ainsi  les  Scaphites  se  diviseraient  : 

i""  En  BLOR 6ATI ,  dont  la  spire  est  composée  de  tours  non 
embrassans ,  tous  à  découvert ,  et  dont  la  crosse  est  très- 
longue.  {S.  Ivaniij  Puzos). 

2»  En  BRBYBs,  dont  la  spire  est  composée  de  tours  presque 
embrassans,  presque  enUèrement  recouverts  les  uns  par  les 
autres,  et  dont  la  crosse  est  très-courte.  (  S,  aqualisj  com- 

presêuê^  eonstrictuBy  Hugardianui.) 

Les  Scaphites  ne  se  trouvent  plus  à  l'état  vivant.  Ils  sont 
encore  inconnus  dans  les  couches  inférieures  aux  terrains 
crétacés.  Dans  la  formation  crétacée  ils  apparaissent,  pour 
la  première  fois,  avec  les  couches  inférieures  des  terrains 
néocomiens  et  n'offrent  pas  de  représentant  vers  les  cou- 
ches supérieures  de  cet  étage,  pas  plus  que  dans  le  gault  in- 
férieur. Pourtant  ils  se  montrent  avec  les  couches  supérieures 
de  cet  étage,  et  atteignent  le  maximum  de  leur  développe- 
ment spécifique  à  l'étage  des  craies  chtorilées,  où  ils  cessent 
d'exister  pour  toujours,  puisqu'on  n'en  voit  plus  de  vestiges 
dans  les  formations  supérieures. 

Hiiîoirei  ^Ce  genre  n'a  point  été  créé  par  M.  Sowerbyy 
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conune  Ta  pensé  M.  Deshayes  (1),  mais  il  est^dû  à  Parkinson 
(1811).  Deax  ans  après,  Sowerby  en  décrivit  deux  variétés 
d*ane  seule  espèce,  soos  les  noms  d'Mqtiolûj  pour  les  indi- 
vidus non  déformés  et  costulés,  et  i'ObliqtMius^  pour  les  in- 
dividus déformés  par  la  fossilisation  et  pourvus  de  stries.  Ces 
deux  variétés  ont  motivé,  en  1822,  deux  noms  distincts  don- 
nés par  M.  MantelL  ;  ensuite  presque  tous  les  zoologistes  et 
les  géologues  n'ont  plus  conservé  qu'une  espèce,  le  ScaphUes 

œqualU. 

On  a  décrit  jusqu'à  présent  dix  Scaphites ,  dont  i^  trois 
sont  des  doubles  emplois  des  autres,  les  5.  Obliquui^  Coiiaiuê 
et  Striatus^  variétés  du  S.  ^qualis  ;  2*  quatre  n'appartien- 
nent pas  au  genre,  les  S.  PuzomU  Léveillé  et  Hihii  Filton,  qui 
sont,  pour  moi,  des  Ancyloceras;  les  S. Bifureatus  Zieten, 
S.  dentaius  Michaud  >  qui  sont  évidemment  des  Ammoniies 
déformées. 

Après  ces  réductions  des  neuf  espèces  décrites,  il  n'en  reste, 
dans  le  genre,  que  trois,  sur  lesquelles  une  m'est  inconnue,  le 
S,  Cuvierii^  Morton  (de  l'Amérique  septentrionale)  ei  deux  se 
trouvent  sur  le  territoire  français.  Mes  recherches  m*en  ont 
fait  élever  le  nombre  à  cinq. 

Scaphiiêê  de  V étage  néocotnien. 

N®  199.  SgaphitbsIyanii.  Pozos. 
P1.128,  fig.i,  3. 

Scaphites  Yvanii.  Puzos,  1832.  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  tom.  2,  pi.  IL 

S.  -»  Léonhard  et  Bronn,  1833.  Neues  Jahrb.  n»  4,  p.  497. 

S.  —  Bronn,  1837.  Lethea  geog,  tab.  33,  fig.  15,  p.  727. 

Ammonites  tripartUu»,  Raspail.  Ann.  des  sc.  d'observation, 
t.  4,  pi.  2,  fig.  24? 

(i)  CoquiUês  caractérmtiqu0s  dès  terrains,  p.  230. 
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A.  iesid  oblongâ ,  ooitU  suîoiiqu$  $raniv§nim  armâidi  danê 

roiundaio;  anfraotibuê  ooniiguiê^  çompresêiê,  uiHfnù  ip^^f 

aperturâ  ovalif  oompreuâ  /  êeptiê  P 

DtmwiiioiM.LoDgaeur  totale  de  la  coquille.  .    •  120  millimèl. 
Grand  diamètre  de  la  partie  spirale.    55     ii. 
Largeur  du  dernier  tour  spiral.     •   i4      td. 
Hauteur  du  dernier  tour  spiral.     .   12     U. 

Coquille  obloDgue  dans  son  ensemble,  la  spire  et  la  crosse 
étant  très-séparées  l'une  de  Tautre.  Spire  occupant  un  peu 
plus  des  deux  cinquièmes  de  la  coquille,  composée,  dans  la  par- 
lie  régulièrement  enroulée ,  de  six  ou  sept  tours  légère- 
ment comprimés  ,  se  recouvrant  sur  un  septième  de  leur 
largeur,  le  dernier  a  les  .Vô  du  diamètre  entier.  Il  se 
sépare  brusquement  des  antres  et  se  projette  en  une 
partie  un  peu  flexueuse,  terminée  par  une  crosse  courbée, 
assez  brusquement.  Dans  la  partie  régulièrement  enroulée,  la 
coquille  est  ornée,  en  travers,  de  côtes  droites,  simples,  ai- 
guës et  régulièrement  séparées,  au  milieu  desquelles,  sur  trois 
points  de  chaque  tour,  se  remarquent  deux  côtes  plus  élevées 
que  les  autres  (1),  ne  suivant  pas  toujours  la  même  direc- 
tion, séparées  par  un  profond  sillon.  Sur  la  partie  projetée,  on 
remarque  des  côtes  simples  aiguës;  seulement  celles-ci 
sont  obliques  d*avant  en  arrière,  et  alternes  au  coude  de  la 
crosse.  Dos  arrondi,  convexe.  Bouche  ovale,  comprimée,  ar- 
rondie en  avant,  tronquée  en  arrière.  Cloiêons  inoonaues. 

Rapports  et  diffirenoes.  Par  ses  tours  de  spire  apparent» 
par  la  grande  longueur  de  la  partie  projetée,  cette  espèce  se 
distingue  nettement  de  toutes  les  autres. 

Localité.  L'échantillon  décrit  par  M.  Puzos  avait  été 
trouvé  par  H.  Ivau;  aux  environs  de  Castellane. 

(1)  Ces  côtes  n'avaient  pu  été  remarqnést  vmBï  iMii. 


Fen  possède  denx  morceaux,  Tod,  rencontré  p»r  M.  Body 
dans  le  terrain  tiéocomien  inférieur  de  Saint- Julien-BeauCbèliff 
(Hautes-^Alpes),  Tauire,  recueilli  par  M.  Duval ,  auk  envlitins 
de  Castellane* 

EspHcationB  des  figurée.  Pi.  128,  flg.  1.  Individu  entier  â& 
grandeur  naturelle,  dessiné  sur  l'échantillon  déi^rit  put 
M.  Puzos  et  sur  de  beaux  fragmens  de  ma  collection. 

Fig.  2.  La  coquille  sans  sa  partie  projetée,  ^Ue  du  côté  de 
la  bonche. 

Fig.  S.  Bouche  projetée  à  Textréniité. 

Scaphitti  de  Pitag^  de^  craies  chluriiéeê. 

N''  200.  ScAPHitfes  COKPRBSsus.  D^Orbign^. 
PL  i28,  fig.  4,  5. 

S.  ieiid  elUpiicd,  compressa^  iransverAm  cosiaid^  stria id,  éS" 
terne  internèque  tuherculatd  :  tubereulis  etevdiis  ,  l^otunda- 
tiê;  dorso  compressa;  anfractihus  involutis^  compressis,' 
umbilico  angiutato  /  aperturd  compreêsd. 

Ditnensions.  Longueur  de  la  coquille.    <    .  «  .  37  millimèt. 

Grand  diamètre  de  la  partie  spirale.  27    id. 

Largeur  du  dernier  tour 7    id. 

Hauteur  du  dernier  tour 16    id. 

Coquille  elliptique  dans  son  ensemble,  la  spîre  et  la  crosse 
étant  si  rapprochées  qu'elles  sont  presque  en  contact.  Spire 
occupant  les  quatre  septièmes  de  U  coquillOi  composée,  di^s 
la  partie  régulièrement  enroulée,  de  tours  comprimési  ent;^re-? 
ment  embrassaqs  et  montrant  à  peine  au  centre  un  léger  om- 
bilic. Le  dernier  se  sépare,  se  projette  en  une  partie  courte  ar- 
quée,  terminée  par  une  crosse  très  courte,  pourvue  d'un 
bourrelet  autour  de  la  bouche.  La  partie  régulièrement  enrou^ 
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lée  est  manie  de  côtes  qui  partent  da  pourtour  de  Tombilic  et 
s'arrêtent  brusquement  vers  la  moitié  de  la  largeur,  où  elles 
sont  remplacées  par  des  stries  fines  beaucoup  plus  nombreu- 
ses passant  sur  le  dos.  La  partie  projetée  est  omée^  au  côté 
interne,  de  tubercules  ronds,  parmi  lesquels  on  en  distingue 
deux  plus  gros  que  les  autres;  elle  est  pourvue  encore,  an  côté 
interne,  de  tubercules  ronds,  espacés,  formant  une  ligue  sui- 
vant Tenroulement.  La  crosse  est  simplement  costulée  en  tra- 
ders. Dos  comprimé,  convexe.  Bouohe  comprimée.  Complète, 
elle  est  pourvue ,  en  dehors ,  d'un  large  bourrelet  saillant. 
Chisonê  inconnues. 

Rapporté  et  diffireno$$.  Voisine  du  S.  Comtrichu  par  sa 
forme  et  ses  tours  embrassans,  elle  s'en  distingue  par  ses  tu- 
bercules externes,  non  placés  sur  la  partie  dorsale,  mais  bien 

sur  les  côtés. 

LooalUi.  J'ai  recueilli  cette  charmante  espèce  dans  les  Gor- 
bières,  aux  environs  de  Soulage  (Aude),  au  sein  des  conches 
de  la  craie  chloritée.  Elle  est  passée  à  l'état  noirâtre.  Elle 
parait  être  rare. 

EmpliomUon  des  figurée.  Pi.  128 ,  fig.  4.  Individu  entier,  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  Le  même,  vu  en  dessus. 

N*  20i.  ScAPHiTBS  JBQUALis,  Sowerby. 
PI.  129,fig.i-7. 

Seaphitee,  Parkinson,  1811.  Organic  remains.  Pi.  X, 
fig.  10. 

SoaphiteeœqualUy  Sowerby,  1813.  Min.  conch.,  1. 1,  p.  53. 
PL  18,  fig.  1-3. 

S.  Miquuej  Sowerby,  1813.  Loc.  cit.  Pi.  18,  fig.  4-7. 

S,  oUiquus^  Brongniart,  1822.  Env.  de  Paris.  PI.  6,  fig.  13. 

S.  coetatue,  Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex.  PI.  22, 
fig.  3-12. 
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S.  êiriaiuê,  ManteU,  1822.  Loc.  cit.  PL  22,  fig.  14-15. 
S.œqualù,  Blainvillo,  1825.  Malac.  PI.  13,  Hg.  3. 
S.  cequalù  D'Orbigny,  1825.  Tab.  des  cép.  PL  74. 
S.  etqualiê  Defrance,  1827.  Dict.  des  se.  nat.,  t.  48,  p.  29, 
pi.  fig.  3. 
li.— Desbayes,  1831.  Coq.  caract,  p. 231.  PL  6,  fig.  7-8. 
Id.  —  Passy,  1832.  Descrip.  géoL  de  la  Seine-Inf.,  p.  333. 
S.  obîiquu9^  Passy,  183.2.  Loc.  cit.,  p.  333. 
«S«  obliquoê,  HontmolL,  1836^  mem.  Neachàtei,  l,p.  59. 
S.  œqualit,  Broan,  1837.  Lethea.geog.,  t.  33,  f.  8 ,  p.  728. 
S.  —  Gaenitz,  i840.  Gharakt.  P.  40. 

S.  ietid  ellipticâ^  tranêvenim  9triaià^  aliquando  lateralUér 
eottatd  :  coêtU  eUi^atia;  darêo  rotundaio;  anfractibus  iub- 
invohitù^  ultimo  ^(aperiuriâdepreêêd^  semUunari;  êepiis 
laiêralUer  3  loboHim 

Dimensioni.  Longueur  totale  d*un  grand  individu.  34  millim. 
•'.  Granddiamèt.  delà  partie  spirale.    .    17^  id. 

Largeur  du  dernier  tour  spiral.     .     16    îd. 

Hauteur  du  dernier  tour  spiral.  .  .  11  id. 
Coquille  elliptique  dans  son  ensemble ,  la  spire  et  la  crosse 
étant  très-rapprochées  Tune  de  Tautre.  Spire  occupant  plus 
de  la  moitié  de  la  coquille,  composée,  dans  la  partie  régu- 
lièrement enroulée,  de  tours  déprimés,  presque  entièrement 
embrassans,  montrant  un  large  ombilic  oblong.  Le  dernier  se 
sépare  et  se  projette  en  une  partie  courte,  arquée,  terminée 
par  une  crosse  très-courte.  La  partie  régulièrement  enroulée 
est  ornée  de  cAtes  aiguës,  tranchantes,  peu  espacées,  qui  par- 
tent du  pourtour  de  Tombilic ,  vont  en  s'élargissant  jusqu'au 
tiers  externe,  où  elles  s'arrêtent  tout-à-coup,  et  chacune  se 
bifurque  en  deux  stries  qui  passent  sur  le  dos  ;  entre  cha- 
cune de  ces  deux  stries  il  en  existe  une  troisième  libre.  La 
partie  projetée  conserve  souvent  les  mêmes  côtes  ;  mais  il 
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arrive  aussi  sur  beaucoup  d^individus  que  oea  cAtea  Sont 
remplacées  par  d'autres  beaucoup  plus  espacées,  très-éle- 
vées,  au  nombre  de  quatre  ou  cinq.  Gfes  cAtes  s^atténueut 
toujours  sur  reitrémité  de  la  crosse.  Dos  large,  couveie. 
Souche  déprimée,  en  croissant,  pourvue,  lorsqu'elle  est  com- 
plète, d*un  bourrelet  étroit,  très-saillant  en  dehors.  Cloùorn 
composées  de  lobes  très  -courts,  divisés  en  parties  presque 
paires  ;  lobe  dorsal  un  peu  plus  long  et  plus  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de  deux  bran- 
ches, une  supérieure  pourvue  de  trois  pointes^  une  terminale, 
largement  bifurquée  ;  le  rameau  supérieur  pourvu  de  deux 
pointes ,  le  dernier  dô  cinq.  Selle  dorsale,  divisée  en  trois 
parties  inégales  par  deux  lobes  accessoires  doftt  le  plus  grand 
est  interne.  Lobe  dorsal  divisé  en  deux  parties  légèrement 
inégales,  la  plus  grande  en  dehors.  Chacun  des  côtés  se 
compose  d'une  saillie  simple  supérieure ,  et  d'une  énorme 
branche  dont  le  rameau  .supérieur  a  trois  divisions,  et  Tiaf^ 
rieur  deux  très-petites.  Selle  latérale  de  la  mdtié  plus  petite 
que  la  selle  dorsale^  divisée  en  deux  parties  inégales,  la  plus 
grande  externe.  Lobe  latéral-inférieur  excessivement  court, 
pourvu,  de  chaque  côté,  d'une  bifurcation  obtuse.  Selle  auxi^ 
liaire  ornée  de  deux  festons  larges  et  obtus.  Le  lobe  auxi^ 
liaire  est  représenté  par  un  aeul  feston  \  la  selle  qui  suit  ed 
semblable. 

Ob$ervaiionê,  On  voit  qqe  je  réunis,  dans  la  mémo  espèce» 
les  individus  à  côtes  élevées  et  distantes  et  les  individus  à  pe* 
tites  côtes  rapprochées ,  dont  plusieurs  auteurs  ont  formé  des 
espèces  distinctes.  Si  je  n'avais  ici  que  les  caractères  exté- 
rieurs, le  passage  évident  de  ces  deux  formes  m'aurait  déji^ 
amené  à  les  réunir  ;  mais  j'ai ,  de  plus,  les  détails  des  cloi^ 
sons,  qui,  étant  identiques,  prouvent  qu'ils  appartiennent  à 
une  seule  espèce.  Dans  le  jeune  âge,  celte  espèce  ressemble 


en  tout  I  une  Ammonite  ;  elle  est  enroulée  sur  le  même 
plan ,  et  ses  tours ,  loia  d^éire  embrassaos ,  sont  découverte 
sur  une  assez  large  partie  intelme;  ce  qui  peut  le  foire 
croire ,  c*est  qu'à  l'instant  où  le  dernier  tour  se  projette,  il 
vient  cacher  la  moitié  de  l'ombilic  et  empêche  de  le  Jugei^ 
exactement. 

Rapporté  et  âiffirenoê».  Cette  espèce,  Toisine  en  même 
temps  des  S.  compresêus  et  Hugardianus^  8*en  distingue  par 
ses  tubercules,  formant  de  véritables  cAtes  transverses,  tandis 
que  les  tubercules  des  vitres  sont  arrondis* 

LooàlM.  Celte  espèce  est  oaractéristique  des  craies  chlo- 
ritées  inférieures  du  bassin  parisien  et  provençal.  Elle  a  été 
recueillie  à  la  montagne  Sainte-Catherine,  près  de  Rouen^  par 
MH.  Brongniart ,  Passy^  d'Archiac,  Largilliert  et  par  moi; 
aux  environs  d'£rvy  (Aube),  par  M.  Dupin;  à  Launoy  (Orne), 
par  M.  DesDoyers;  près  d'Uchaux  (Vaucluse),  par  MM,  Re<* 
quieo  et  Rénaux.  En  Angleterre,  elle  se  trouve  près  de  Lewes 
(Sussex)  et  près  de  Brighton.  On  l'a  citée  de  la  montagne  des 
Fis  (Savoie),  mais  tous  les  échantillons  que  j'ai  reçus  jusqu'à 
présent  de  ce  lieu  appartiennent  à  une  espèce  distincte  par 
ses  tubercules  aigus.  Je  l'ai  nommée  S.  Hugardianus. 

Histoire*  Il  est  peu  d'espèces  qui  aient  reçu  autant  de  noms 
différens  que  celle-ci.  Figurée  par  Parkinson  en  1811,  elle 
reçut ,  deux  ans  après,  de  Sowerby  les  noms  d'OEqualU  et 
(VObltquus^  le  dernier  mal  à  propos  tiré  d'une  déformation  due 
à  la  fossilisation.  En  1822,  M.  Mantell  donna  à  ces  variétés 
deux  dénominations  distinctes  des  premières,  les  appelant 
S.  Coitatuê  et  Striatuê.  On  adopta  de  préférence  et  avec  rai- 
son celle  d'OEqualie^  que  je  conserve  aussi  à  l'espèce,  en  ren- 
voyant à  la  synonymie  les  S.  Obliquue,  Costatus  et  Siriahts, 

EûppKoaiion  dos  figurée,  PL  129,  fig.  1»  Individu  entier  de 
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la  variété  coêtuUe  (S.  OEqualiê,  Sowerby.  S.  Costaius^  Man- 
tell  ),  de  ma  collection. 

2.  Le  même,  vu  en  dessus. 

3.  Individu  entier  de  la  variété  striée.  (  S.  Obliquus^  So- 
vrerby.  S.  Striatus,  Manteli.) 

Fig.  4.  Une  coupe  longitudinale  d'un  Scaphite. 
Fig.  ô.  Un  jeune,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  6.  Le  même,  vu  de  côté. 
Fig.  7.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N""  202.  SCAPHiTBs  GORSTRIGTUS,  d'Orbiguy. 
PI.  129  ,  fig.  8-li. 

Ammonites  consiricius^  Sowerby,  1817.  Min.  conch.,Pl. 
184  A,  fig.  1,  p.  189. 

Glohiteê  eonsiricius,  Haan,  1825.  Mon.  Amm.  et  Goniat., 
p.  144,  n**  2, 
S,  teitd  ellipticâj  irregulariier  transvenim  coitatâ  :  cosiU 

unduUUië;  dorso  rotundato^  utrinquè  tuherculato  ;  anfrac^ 

tibuê  involutisy   compressis ,   ultimo  ,^^;   aperturâ  ovali, 

compressa;  septis  lateraliter  5'lobati. 

Dimensions»  Longueur  totale  de  Tensemble.  •     .  49  millimèt. 
Grand  diamètre  de  la  partie  spirale.  31      id. 
Largeur  du  dernier  tour  spiral.     .11      id. 
Hauteur  du  dernier  tour  spiral.     .  19      id. 

Coquille  elliptique  dans  son  ensemble,  la  spire  et  la  crosse 
très-rapprochée  et  presque  en  contact.  Spire  occupant  les 
deux  tiers  de  la  coquille,  composée,  dans  la  partie  réguliè- 
rement enroulée ,  de  tours  comprimés,  presque  entièrement 
embrassans^  laissant  un  ombilic  étroit.  Le  dernier  se  sépare 
un  peu,  et  se  courbe,  de  suite,  en  une  crosse  très-courte.  La 
partie  régulièrement  enroulée  est  ornée  de  petites  côtes  peu 
élevées,  obtuses,  flexueuses,  irrégulières,  qui  partent  de 
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Tombilic  et  viennent  se  bifurquer  et  se  diviser  sur  les  cAtés 
du  dos,  en  passant  sur  cette  partie.  Près  des  dernières  cloi- 
sons, il  naît,  sor  les  cAtés  du  dos ,  des  pointes  paires,  au 
nombre  invariable  de  dix,  qui  augmentent  de  force  de  la  plus 
rapprochée  des  cloisons  à  la  plus  rapprochée  de  la  bouche. 
Quelquefois  il  existe  encore,  au  côté  interne,  quatre  à  cinq 
pointes.  De  la  dernière  pointe  '  à  la  bouche,  les  côtes  de  la 
partie  spirale  reparaissent  de  nouveau.  Dos  étroit,  rond,  ou 
armé  de  pointes.  Bouche  ovale,  comprimée,  entière.  Lors- 
qu'elle est  entière,  elle  est  pourvue  d'un  bourrelet  interne 
très-prononcé.  Clauonê  composées  de  lobes  et  de  selles  très- 
courts.  Lobe  dorsal  un  peu  plus  étroit  et  aussi  long  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  orné  de  chaque  côté,  de  trois  branches  : 
une  supérieure  simple,  une  moyenne  bifurquée,  et  une  ter- 
minale bifurquée,  ornée  de  six  pointes.  Selle  dorsale  plus 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties 
inégales,  la  plus  grande  externe;  ces  deux  parties  elles-mêmes 
encore  partagées.  Lobe  latéral-supérieur  pourvu,  de  chaque 
côté^  de  deux  branches  ;  la  supérieure  simple  ou  bifurquée, 
la  dernière  terminale  très-grande,  largement  divisée  en  deux 
rameaux,  dont  le  supérieur  est  bifurqué.  Selle  latérale  d'un 
tiers  plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur,  partagée  en 
deux  branches  trilobées.  Lobe  latéral-inférieur  d'un  tiers 
plus  court  et  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  de 
même  forme ,  seulement  moins  compliqué.  Première  selle 
auxiliaire  très-large  et  très-courte,  partagée  en  deux  parties 
subdivisées.  1*'  et  2*  lobes  auxiliaires  simplement  fourchus; 
le  3*  a  une  seule  pointe.  Les  2%  3*  et  4*  selles  auxiliaires 
pourvues  de  deux  festons. 

Rapport»  et  diffirencei.  Par  sa  crosse  courte,  sa  forme 
presque  circulaire,  cette  espèce  se  dislingue  facilement  de 
toutes  les  autres.  Elle  avait  été  placée  parmi  les  Ammonites  ; 
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siato  par  la  dernière  partie  de  ses  tours,  tout-à-fait  séparés, 
par  sa  bouche  entière  »  non  en  contact  aveo  le  retour  de  h 
apiroi  elle  rentre  bien  certainement  dans  le  genre  SeapUte, 
ùk  je  la  place  le  première 

Seulement  on  pourrait  dire  qu'elle  est  Téôbelon  le  plus 
rapproché  des  Ammonites^  comipençant  cette  série  de  formes 
dont  hi  bouche  est  de  plus  en  plus  séparée,  jusqu'au  S.  ItmmU, 
où  elle  représente  une  véritable  crosse* 

LoûélUi.  Cette  espèce  s*est  montrée  dans  Tétage  dés  craies 
ehloritées,  à  Sainte-Colombe,  à  Orglande,  près  de  Valognea 
(Manche);  elle  a  été  recueillie  par  MM.  de  GeriAlle,  Des- 
longchamps,  et  par  moi. 

Explication  des  figurée.  PI.  129,  fig.  8.  Indiyidti  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cAté. 

Fig.  9.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  10.  Un  autre  individu  de  la  TariéKé  pounrtie  de  tuber- 
cules, au  pourtour  de  Tombilic. 

Fig.  11.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  mol. 

Résumé  giologiquB  sur  les  Scapkitei, 

Dea  cinq  espèces  de  Scapbites  que  je  connnais,  uub  appar- 
tient au  terrain  néocomien  inférieur,  une  aux  couches  supé- 
rieures de  rétage  du  gault,  et  treis  aux  craies  chloritées  infé- 
rieures. Il  en  résulterait  que  les  Scapbites  n*ont  pas  encore 
été  rencontrés  dans  la  formation  jurassique;  qu'ils  se  se* 
raient  montrés,  la  première  fois,  avec  les  couches  inférieures 
des  terrains  crétacés  ;  que,  tout  en  changeant  de  formes,  ils 
auraient  reparu  avec  les  couches  du  gault  supérieur,  pour 
exister  en  plus  grand  nombre  que  partout  ailleurs  avec  la 
craie  chloriiée  inférieure,  qui,  en  même  lemps^  renferme 
leurs  dernières  dépouilles,  les  Scapbites  n'existant  plus 
dans  lea  mers  postérieures. 
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Espèces  du  terrain  néocomien  InJIÊriêur, 

S.  Ivanii. 

Espèces  du  gauli  supMêur. 

S.  Hagardianus  (1)  d*Orbigny. 

Espèces  des  ccucheê  infériêuree  de  la  craie  ehloritie» 

S.  jEqualis.       S.  Gonstrictus. 
S.  Gompressua. 

Jusqu'à  présent  toutes  ces  espèces  ne  se  sont  trouvées  que- 
dans  leur  couche  spéciale;  ainsi  elles  peuvent  chacune  être 
considérées  comme  caractéristiques. 

La  forme  zoologique  des  Scaphites,  comparée*  aux  étages 
qui  leur  sont  propres,  offre  ici  un  caractère  d'application 
très-curieux.  En  effet,  ^espèce  que  j^ai  donnée  comme  type 
du  groupe,  des  elongati^  le  5.  Ivanii^  est  spéciale  aux  ter- 
rains néocomiens,  et ,  en  même  temps ,  jusqu'à  présent ,  la 
seule  de  sa  forme;  tandis  que  toutes  les  espèces  du  groupe 
des  Brèves  sont,  au  contraire,  propres  aux  couches  supérieu- 
res du  gault  et  aux  couches  inférieures  des  craies  chloritées. 
Il^en  résulterait  que  la  première  forme  pourrait  servir  à  ca- 
ractériser le  terrain  néocomien,  tandis  que  la  seconde  indi- 
querait le  gault  supérieur,  ou,  plus  sûrement,  encore  la  craie 
chloritée  inférieure- 
La  distribution  géographique  des  espèces  donne,  à  l'époque 
des  terrains  néocomiens,  le  Scaphite  Ivanii  dans  le  bassin 
provençal;  à  l'époque  du  gault,  leS.Hugardianus  à  la  Savoie, 

(i)  Je  n'ai  reconnu  celte  espèce  et  la  raivante  qu'après  la  publication  de 
mes  planches.  Elles  feront,  par  la  suite ,  partie  du  supplément.  La  pre* 
mière,  Toisine  dnS,  œqualis^  en  diffère  par  le  manque  de  côtes,  ces  or- 
nemens  étant  remplacés  par  une  pointe  aigne.  Elle  se  trouve  dans  le  gault 
supérieur  des  Fis  en  Savoie.  L*autre,des  plus  singulières,  perses  gradins 
échelonnés,  est  des  environs  d'EscragnoUe  (Var). 
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le  S,  Astierianus  dans  le  bassin  provençal,  à  Tëpoque  des 
craies  chloritées  :  i*  le  S.  £^t&aU$^  simalcanément  dans  les 
bassins  parisien  et  provençal  ;  2^  le  S,  Comirieuu ,  dans  le 
golfe  da  Gotentin  seulement;  3*  le  S.  Compr0$ms^  spécial  an 
bassin  pyrénéen. 

Genre  Hamitbb,  Parkinson. 

Animal  inconnu. 

Coquille  multiloculaire,  spirale,  enroulée  sur  le  même 
plan.  Spire  irrégulière,  très  elliptique,  formée  de  coudes  pla- 
cés aux  deux  extrémités  de  Tellipse  ,  et  d'intervalles  plus  ou 
moins  droits  ou  arqués.  Les  tours  ne  sont  jamais  en  contact; 
leurs  coudes  représentent  des  crosses.  Bouche  ronde  ou  ovale, 
quelquefois  munie  de  pointes ,  et  ne  paraissant  pas  avoir 
été  pourvue  de  bourrelet  à  Fétat  complet^  Cloiêons  symétri- 
ques, divisées  régulièrement  en  six  lobes  très-inégaux,  dont 
le  lobe  latéral-supérieur  est  toujours  formé  de  parties  paires 
et  de  six  selles,  divisées  en  parties  presque  paires.  Lobe  dor- 
sal toujours  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur  ;  celui- 
ci  très-grand,  très^dilaté  à  son  extrémité.  Le  lobe  ventral, 
quelquefois  formé  de  parties  paires. 

Rapporté  et  différences.  Le  genre  Hamite,  entier,  diflère  de 
tous  les  autres  genres  de  Céphalopodes,  par  sa  spire  ellipti- 
que, formée  de  coudes  ou  de  crosses.  Il  se  distingue  des  An- 
cyloceras^  par  le  manque  de  spire  régulière  et  par  ses  lobes 
formés  de  parties  paires.  Voisin  des  Ptychoceras ,  il  se  recon- 
naît à  ses  coudes  composés  de  parties  disjointes  et  non  acco- 
lées. 

Obêervations.  Les  Hamitee  n'ont  jamais  de  bouches  dis- 
tinctes; chaque  nouveau  coude  vient  seulement  repré- 
senter une  crosse  analogue  à  la  crosse  terminale  des  Aocy- 
loceras.  Jusqu*à  présent  les  individus  les  plus  complets  ont 
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moDf ré  trois  de  ces  crosses  {H.  aiienuaiu9)\  mais  rien  ii*a 
pu  m*éclairer  sur  la  manière  dont  la  coqnille  commence. 
On  pourrait  croire,  cependant,  qu^elle  forme  d*abord  un 
tube  conique  semblable  à  celui  que  j*ai  supposé,  pi.  136, 
fig.  1.  Par  le  peu  de  soutien  qu'offrent  des  tubes  reployés 
comme  ceux  des  Hamites ,  on  conçoit  facilement  cmnbien 
il  doit  être  rare  de  rencontrer  des  individus  un  peu  entiers. 

Les  Hamites  n^existent  pas  à  Tëtat  vivant.  Ils  ne  se  sont  pas 
encore  trouvés  dans  les  couches  jurassiques,  puisque  Tespèce 
qu^on  y  avait  décrite  est  un  Ancyloceras(^fMi7'foe«raf  mmnylatus 
d'Orbigny).  Ils  n'ont  donc  paru  qu*avec  les  terrains  crétacés 
qui >  en  même  temps,  semblent  les  avoir  ensevelis  pour 
toujours  ;  on  n'en  a  trouvé  jusqu'ici  aucune  trace  dans  les 
formations  supérieures.  En  effet,  ils  naissent  avec  Tétage 
néocomien ,  sont  au  maxidhim  de  développement  à  l'étage 
du  gault,  et  disparaissent  avec  les  parties  supérieures  de  la 
craie  chloritée. 

Histoire.  Le  genre  HamUe ,  créé  par  Parkinson  en  1811 , 
adopté  ensuite  par  tous  les  zoologistes  et  tous  les  géologues , 
était  pourtant  loin  d'être  bien  circonscrit ,  puisque  les  au- 
teurs ,  avant  mon  travail ,  y  mettaient  les  mollusques  dont  j*ai 
formé  les  genres  AnoylocBroê  et  Ptychoceroa^  et ,  en  général , 
tous  les  tronçons  qui  n'étaient  pas  assez  droits  pour  être  ran- 
gés parmi  les  BaouliUs,  Le  genre  Hamiu  était  donc  le  ré- 
ceptacle de  tout  ce  qu'on  connaissait  mal.  On  pourra  voir,  par 
les  caractères  que  je  donne  au  genre ,  qu'ainsi  circonscrit ,  il 
renferme  des  êtres  bien  caractérisés  et  bien  distincts  les  uns 
des  autres. 

'  On  a  décrit  jusqu'à  présent  trente-quatre  espèces  de  Ha^ 
miieê^  sur  lesqueUes  :  otng,  les  Hamiteê  afmti[a<u/,Deshayes; 
grandis ,  Sowerby  ;  gigas  ,  Sowerby  ;  intermediui^  Phillips  ; 
beanei^  Phillips,  sont  pour  moi,  des  jina)rtoc$r09i^^un0^  le  /ifa- 
I.  39 
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mUêê  aifreuui  est  un  Plyehoeeroi;  ^-  une ,  le  Hamiiu  £•• 
euhiies  est  une  BaculHef — «im,  le  ff.  glosêêidêUi  est  Tuim- 
M^m'/ei  fimbriatuf  j  etc.;  —  Auî^  ne  sont  que  des  doaUee 
emplois  des  autres,  les  H.  aliêrnatuf^  Mantell  ;  eompre$suê , 

Sow«;  eyliniricui^  Def.,  funaiuê  ,  Brong.;  ^Afratut,  Sow.  ; 
mûMimus^  Sow.;  plicatilU ,  Sow.;  tonuif,  Sowerby;  — douge 
me  sont  inconnues  ou  sont  trop  mal  figurées  pour  qu'on  puisse 
les  reconnaître  positivement  (parmi  celles-ci  il  doit  y  avoir 
beaucoup  de  doubles  emplois).  Gesespèces  sont  les  H.  eanu^ 
rioliM,  Broog.;  Mariiêa,  Risso;  êttiptiouê,  Maot.;  nodoêus^ 
^nigêr^  9pimmlosuê  ^  iuberûulatui  ^  turgiduê  ,  Sovrerby; 
Farkituo^i  ^hroag.  ;  PhUlipêu^  rariooêtaiuê  ,  Phillips.  Après 
ces  différons  groupes ,  il  me  reste ,  en  espèces  connues ,  re- 
cueillies en  France,  êis  espèces  qui.  jointes  aux  ontê  espèces 
nouvelles  de  notre  territoire,  Armeront,  sur  le  sol  de  la 
FrancOi  le  total  de  dix^Mepi  espèces  bien  positives. 

No  203.  Hamitbs  incbetos,  d'Orbigny. 
PI.  130.  Fig.  1-3. 

B.  iesiâ  lœvigaid,  arouaid^  compressd^  eperiurd  ovali^  com^ 

pretêâ, 

Dimensiont.  Largeur  de  la  bouche.    .    •    12  millimètres^ 

Hauteur  de  la  bouche.    .     .    18        M. 

ÇoquUlê  arquée»  élargie  en  avant,  rétrécie  en  arrière,  tout* 
ii  fait  lisse,  légèrement  comprimée.  iBoneA^  OTale,  comprimée. 
Cloiê0ns  composées^  de  lobes  formée  de  parties  paires  et  de 
selles  divisées  en  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal  pins 
étroit  et  plus  court  que  le  lobe  latéral  -supérieur,  orné ,  de 
chaque  côté ,  de  quatre  branches  croissant  de  grandeur  des 
supérieures  aux  inférieures,  la  dernière  pourvue  de  plusieors 
digiuiions.  Selle  dorsale  plus  étroite  que  le  lobe  latéral-8a«> 
périeur,  formé  de  deux  branches  elics-mémes  deux  fois  divi- 


TERBA1R8  CRiTACÉS.  5^9 

sées.  Lobe  latéral-supérieur  étroit  à  sa  base^  élargi  à  son  ex- 
trémité y  en  deux  grandes  branches ,  chacune  pourvue  de 
trois  rameaux.  Selle  latérale  moins  large  que  la  selle  dorsale 
et  peu  différenie.  Lobe  latéral-inférieur  plus  petit  et  pea  dit^ 
férent  du  lobe  latéral-supérieur.  Selle  ventrale  très-élvoile* 
Lobe  ventral  étroit. 

Localité.  Cette  espèce  a  été  recueillie  par  H«  Duval,  dans 
la  partie  inférieure  de  Tétage  néocomien  ^  à  Gheiroa,  près  de 
Castellane  (Basses-Alpes). 

Explicaiion  de»  figures.  PI.  130,  fig.  1.  Fragmeosde  graa- 
de.ur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Duval. 

Fig.  2.  Bouche  vue  en  dessus ,  pour  montrer  la  place  des 
lobes  et  des  selles. 

Fig.  3.  U«e  eloitOD  grossie,  dessinée  par  mot. 

N""  204.  HAMrrBs  dissimilis,  d*Orbigny. 

PL  130,  fig.  4-7. 

H.  testa  eompreiady  interne  Icevigatâ,  externe  tranêveraim 
costaSâ  :  costis  œquaUbus  vel  bifurcatisj  lateriùuâ  tubercu'^ 
latâ;  aperturd  deprenây  latd^  lateraii/er  angulosd, 

Z)tf»ien5toii«.  Longueur  d'un  fragment.  ...    75  milKmèt. 
Hauteur  de  la  bouche.     ...    17      ii. 
Largeur  de  la  bouche 20      id. 

Coquille  droite  dans  l'intervalle  des  replis,  à  coudes  res- 
serrés; partie  intérieure  lisse,  dos  largement  pourvu  de  côtes 
qui,  seules  ou  réunies  deux  par  deux,  viennent  se  terminer, 
sur  les  cdtéSt  par  un  tubercule  saillant  formant  une  ligne  de 
démarcation  entre  le  dos  et  le  ventre  de  la  coquille.  Bowshe 
déprimée,  plus  Iar{;e  que  haute,  anguleuse  sur  les  côtés  par 
suite  de  la  saillie  des  tubercules.  Cloisons  inconnues. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  Hamites  par  deux  singuliers  caractères  :  la  partie 
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interne  est  lisse ,  tandis  que  son  dos  est  costulé,  et  les  ta- 
bercules  sont  latéraux. 

Looaliii.  Cette  espace  a  été  rencontrée  au  ravin  de  Saint- 
Martin,  près  d'EscragnoUe  (Var),  dans  le  terrain  néocomien 
inférieur. 

Esplioationiêi  figures.  PL  130,  fig.  4.  Fragment  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  6.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 
Fig.  6.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 
Fig.  7.  Coupe  transversale, 

N'  295.  Hamitbs  EMEBiciAifus,  d'Orbigny. 

PI.  130,  fig.  8-12. 

R.  testa  elongatâj  êubcylindrioâ^  transverêim  obliqué  inmqua» 

lUer  eoêtaid  :  coêtii  lateraliier  trituberculaiis  intermeiiisque 

eoatiê  Amplicibuêj  4  f^el  6munMs;  aperturâ  subroiundaid, 

Dimenëions.  Hauteur  de  la  bouche.      •    •    10  millimètres. 
Largeur  de  la  bouche.     .    .      91/2    id. 

Coquille  subcylindrique,  presque  droite  entre  les  coudes, 
ornée,  en  travers,  un  peu  obliquement  et  de  distance  en  dis- 
tance, de  côtes  larges  peu  élevées,  légèrement  interrompues 
sor  le  dos ,  divisées  chacune  en  trois  petites  côtes  sur  le  ven- 
tre, et  pourvues,  sur  les  côtés,  de  trois  tubercules  tronqués, 
peu  saillans,  également  espacés.  Entre  ces  larges  côtes, 
on  en  remarque  quatre  ou  cinq  petites  non  interrom- 
pues, qui  font  le  tour  de  la  coquille.  Bouche  presque  circu* 
laire.  Cloiione  composées  de  lobes  et  de  selles  formés  de 
parties  paires.  Lobe  dorsal  plus  court  et  beaucoup  moins 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de 
quatre  branches  pourvues  de  trois  digitations.  Selle  dorsale 
aussi  large  que  le  lobe  latéral- supérieur,  divisée  en  deux 
grandes  branches  elles-mêmes  deux  fois  partagées.  Lobe  la 
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tëral-supérieur  oroé ,  de.  chaque  côté ,  de  trois  ou  quatre 
branches,  dont  Tinférieure  est  énorme  et  largement  bifur- 
quée  en  deux  rameaux*  Selle  latérale  plus  petite^  mais  peu 
différente  de  forme  de  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-infé- 
rieur étroit,  irrégulier.  Selle  ventrale^  semblable  de  formOi 
mais  plus  petite  que  la  selle  dorsale.  Lobe  ventral  long, 
étroit,  orné,  de  chaque  côté,  de  quatre  branches;  il  est  ter- 
miné par  un  petit  rameau  impair. 

Rapporté  et  différenceê.  Cette  espèce,  voisine  par  ses  tuber- 
cules des  Hamiteê  armatuê  et  Raulinianus^  s'en  distingue  par 
trois  tubercules  de  chaque  côté,  au  lieu  de  deux. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Émeric,  aux  environs 
de  Castellane  (  Basses-Alpes  ) ,  peut-être  dans  le  terrain  néo- 
comien. 

Esplicatian  des  figures.  PI.  130,  fig.  8.  Un  tronçon,  VU  SUf 
le  dos,  de  la  coUection'de  M.  Émeric. 

Fig.  9.  Le  même,  vu  sur  le  côté  ventral. 

Fig.  10.  Le  même,  vu  de  côté. 

Fig.  11.  Coupe  transversale  avec  le  dessus  d'une  cloison. 

Fig.  12.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N*  206.  Hamitbs  Rotebianus,  d'Orbigny. 
PI.  131 ,  fig,  1-5. 

H.  têêtd  elongafd,  gracili^  tranêverntn  obliqué  cottatd;  costiê 
œquMbuê  laioraliter ,  bUuberculatUj  anticèobliquiê  /  apêr^ 
turd  hewagond, 

Dimenriofiê.  Longueur.     .         .    .         :    20  millimètres. 
Diamètre.     .:....      21/2    îd. 

CoquUle  gréle,  droite  entre  les  coudes,  reployée  assez 
brusquement,  pourvue,  en  travers  et  obliquement,  d'arrière 
en  avant,  de  petites  côtes  également  espacées,  atténuées  à  la 
partie  ventrale,  ornées,  de  chaque  côté,  de  deux  tubercules 
aigus,  l'un  près  du  dos,  l'autre  sur  les  flancs  ;  ces  tubercules 
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forment  une  série  longitudinale.  Bouché  hexagone,  les  angles 
extérieurs  surtout  très-prononcés.  Cloisons  inconnues. 

Rapporté  et  différences.  Par  ses  côtes  égales,  pourvues  de 
tubercules  y  cette  espèce  pourrait  se  confondre  avec  XR, 
punctaius;  mais  elle  en  difllère  essentiellement  par  srs  côtes 
obliques  d'arrière  en  avant,  tandis  qu'elles  le  sont  d'avant  en 
arrière,  et  dès  lors,  en  sens  contraire,  chez  VU.  punctatas. 

Localité.  Cette  jolie  petite  espèce  a  été  découverte  par 
ttf .  Royer,  près  Vendeuvre  (Aube) ,  dans  les  couches  néoco- 
miennes  ferrifères,  supérieures  aux  calcaires  à  spatangues. 

Explication  des  figures.  PI.  131,  fig.  1.  Tronçon  de  gran- 
deur naturelle,  de  la  collection  de  M.  Royer. 

Fig.  2.  Un  tronçon  grossi,  vu  de  côté. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  à.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  5.  Coupe  transversale. 

N**  207.  Hamitbs  pdnctatds,  d'Orbigny. 
PI.  13!,  fig.  6-8. 

U.  testa  elongmtd^  transiter sim  obliqué  oostaid  :  costis  aquali- 
but,  lateraliter  ôituberculatis^  posticè  ohliquis  :  aperturd 
hexagond» 

Dimensions.  Diamètre 5  millimètres. 

Coquille  gréle,  presque  droite  entre  les  coudes ,  ceux-ci 
assez  lâches  ;  tonte  sa  superficie  est  marquée  obliquement, 
d^avant  en  arrière ,  de  côtes  égales^  peu  saillantes  en  dedans, 
et  pourvues ,  sur  les^côtés,  de  deux  tubercules  aigus^  l'un  près 
du  dos,  l'autre  sur  le  côté,  représentant,  dans  leur  ensemble, 
autant  de  lignes  longitudinales.  Bouche  hexagone.  Cloisons 
inconnues. 

Rapports  et  différences.  Comme  on  a  pu  le  voir  par  la 
description ,  cette  espèce ,  ayant  les  mêmes  côtes  et  les 
mêmes  tubercules  que  VU.  Royerianus^  s^en  distingue  néân- 
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moins  par  ses  côtes  inclinées  d'avant  en  arrière  »  au  lieu 
de  rétre  d^arrière  en  avant  ;  caractère  facile  à  saisir. 

LocàUU.  Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Reqnien,  à 
Glausaye^  près  de  Saint-Paul-Trois-Cbflteaux  (Drame),  dans 
la  même  couche  que  X  Ammonites  mammUUUuê}  aussi  je  croii 
pouvoir  la  rapporter  au  ganlt.  Elle  a  également  été  rencon* 
trée  dans  le  gault  par  M.  Gornueli  à  Droyes  et  à  Valcourt 
(Haute-Marne). 

Eaplioaiion  des  figures.  Pi.  131,  fig.  6.  Individu  de  gran* 
deur  naturellei  vu  de  côté. 

Fig.  7.  Un  tronçon  grossi,  vu  de  côté. 

Fig.  8.  Coupe  transversale. 

N»  208.  Hamitbs  attknuatds,  Sowerby. 
PL  131,  fig.  9-13. 

HamiteM  lenuif ,  Sowerby,  1814.  Min.  concb.  1. 1,  p.  135, 
PI.  61,  f.l. 

jB.  atienuattêê^  Sowerby,  1814.  Loc.  cit.,  t.  1,  p.  135. 
PI.  61,  f.  4-5. 

H.  eompresêuê^  Sowerby,  1814.  Loc.  cit.,  t.  4.  Pi.  61, 

f.  7-8? 

H.  atienuatus,  Defrance,  1820.  Dict.  des  se.  nat.,  t.  20, 
p.  249. 

H.  tenuù,  Defrance,  1820.  Dict.  des  se.  nat.,  t.  20,  p.  249. 

H.  atienuaiue,  Mantell,  1822.  Geol.  of  Snssex.  PI.  19, 
f.  29,  p.  93. 

H.  Junatuê^  Brongniart,  1822.  Env.  de  Paris.  PL  7,  fig.  T. 

H.  aitenuaiuê,  Haan,  1825.  Monog.  Amm.  et  Goniat., 
p.  103,  m  11. 

H.  aiienuaîuê,  Phillips,  1829.  Geol.  of  Yorksb.  PL  7,  f.  6. 

J7.  —  Fitton,  1836.  Trans.  GeoL  soc.,  t.  4^  p.  337.  PL  12, 
f.  3. 
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H.  t^êtd  ehngaiây  gracili,  transvenim  obliqué  eo$ia(â  :  costiê 
aqualibuB^  simplieibuêf  anticè  ohliquiê;  aperturâ  êuhovalL 

Dimemionê.  Longueur 150  millimètres. 

Diamètre.    .  .  i 18        id. 

Coquille  allongée ,  formant,  dans  son  ensemble ,  une  spire 
très-elliptique,  très-allongée,  dont  les  coudes  sont  assez 
brusquement  reployés,  et  Tintervalle  presque  droit.  Toute  la 
coquille  est  ornée,  en  travers,  de  côtes  égales  annulaires, 
très-élevées  sur  le  dos,  atténuées  sur  le  ventre,  très-obli- 
ques  d'arrière  en  avant.  L'accroissement  des  tours  a  lieu  sous 
un  angle  de  3  à  4  degrés.  Bouche  légèrement  ovale,  souvent 
presque  circulaire.  Cloisons  symétriques.  Lobe  dorsal  plus 
court  et  un  peu  plus  étroit  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
orné,  de  chaque  côté,  de  trois  branches,  dont  Tinférieure  a 
trois  rameaux.  Selle  dorsale  aussi  grande  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  diviséeen  parties  presque  paires  par  un  lobe 
accessoire  ;  chacune  des  parties  est  subdivisée  en  deux.  Lobe 
latéral-supérieur  étroit,  orné,  de  chaque  côté,  de  trois  bran- 
ches ,  rinférieure  pourvue  de  trois  rameaux.  Selle  latérale 
plus  large  que  la  selle  dorsale,  peu  inégale,  la  branche  ex- 
terne plus  élevée.  Lobe  latéral-inférieur  étroit,  formé  de 
parties  impaires  ;  de  chaque  côté  ,  deux  rameaux  ,  avant  le 
cinquième  terminal.Selle  ventrale  très-petite,  divisée  en  parties 
presque  paires.  Lobe  ventral  très-étroit,  conique,  peu  digité. 

Rapports  et  diffirences.  Cette  espèce,  qui  pourrait  être 
confondue  avec  VU.  rotundus^  s*en  distingue  par  ses  côtes 
obliques  d^arrière  en  avant,  au  lieu  de  Tétre  d'avant  en  ar- 
rière. Les  côtes  sont  aussi  plus  arrondies. 

Looaliti.  Cette  espèce  caractérise  le  gault  inférieur  du 
bassin  parisien.  Elle  a  été  recueillie  à  Wissant  (Pas-de-Ca- 
lais), par  MM.  Bouchard- Chantereaux,  d'Archiac,  et  par  moi; 
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elle  se  trouve  en  Angleterre,  dans  Targile  de  Speetooi  à  Folk- 
stone  (Torkshire)  ;  elle  a  été  rencontrée  à  la  perte  du  Rbône 
(Ain),  par  M.  Mayor  ;  à  Grumenil  (Oise),  par  M.  Graves. 
Elle  est  passée  à  Tétat  de  fer  sulfuré  et  souvent  conserve  son 
test  nacré. 

Hiêiaifê.  Il  est  peu  de  genres  où  Ton  ait  plus  multiplié  les 
espèces  que  dans  le  genre  Hamite.  En  1814,  M.  Sowerby  pu- 
blia simultanément  ses  J7.  ienuis,  atienuatuê^  comprestui.  En 
comparant  les  figures,  j'ai  cru  reconnaître ,  dans  ces  trois  es- 
pèces, des  variétés  d*une  espèce  identique,  ce  qui  m'a  déter- 
miné à  les  réunir.  Mantell,  en  1822,  donna,  en  même  temps, 
sous  le  nom  d'/T.  aUenuatu^y  deux  espèces  bien  distinctes, 
puisque  ses  fig.  8  à  13  de  la  pi.  23  représentent  évidem- 
ment Tir.  virgulatus  de  M.  Brongniart.  J'espère  que  l'incerti- 
tude disparaîtra  maintenant  par  les  caractères  que  j*ai  assi- 
gnés, et  que  VU.  aitenuatus  se  distinguera  toujours  de  Y  H. 
rotundus^  avec  lequel  il  a  souvent  été  confondu. 

Eaplioaiion  des  figures.  PI.  131^  fig.  9.  Individu  entier, 
restauré  sur  des  empreintes  prises  sur  le  sol,  et  d'après  des 
échantillons  de  ma  collection. 

Fig.  lO.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  11.  Le  même,  vu  sur  lé  ventre. 

Fig.  12.  Coupe  transversale,  avec  le  dessus  d'une  cloison. 

Fig.  13.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi  sur  un  indi- 
vidu adulte. 

N^"  209.  Hautes  flbxuosus  ,  d'Orbigny. 
PI.  131,  fig.  14-16. 

H.  testd  ehngatdj  flesuoêâ,  iransversim  obliqué  eonsiaid  : 
eoitiê  éleva  tiêj  laieralUer  iuberculatiê  ^  intermedUêque 
coêtiê  eimplicibus  2  minutie;  aperiurd  comprejsd^  anticè &i- 
luberculatd. 
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DimMn$ion$.  Diamètre 6inilliinët. 

Coquille  grêle ,  flexueuse  entre  les  coudes ,  couverte  de 
côtes  obliques  d'arrière  eu  avant;  il  y  en  a  deux  sortes  :  les  unes 
plus  élevées ,  pourvues  extérieurement  d*un  tubercule  sail- 
lant de  chaque  côté  de  la  ligne  du  dos*;  les  autres  simples 
également  espacées  ,  passant  d*un  côté  à  Tautre.  Toutes  ces 
côtes  sont  atténuées  en  dedans.  L'accroissement  des  tours  a 
lieu  sous  un  angle  de  quatre  degrés  environ.  Bouche  un  peu 
comprimée,  pourvue,  en  avant,  de  deux  saillies  formées  par 
les  tubercules. 

Rapporté  et  différences.  Par  sa  seule  rangée  de  tuberculeSi 
cette  espèce  se  rapproche  de  Y  H,  eleganê ,  dont  elle  diffère 
pourtant  par  le  nombre  de  ses  côtes  intermédiaires ,  toujours 
de  deux  au  lieu  de  quatre.  J'ai  pensé  un  instant  à  rapporter t 
cette  espèce  à  YH.  nodoeue  de  Sowerby  (  que  je  regarde 
comme  une  variété  des  Hamitee  epiniger  et  tuberculatus  du 
même  auteur  )  ;  mais  les  figures  ne  me  présentant  aucune 
certitude  pour  ce  rapprochement,  j*ai  encore  préféré  donner 
un  nom  nouveau  que  d*opérer  une  réunion  peut-être  fautive. 
Localiié.  J'ai  recueilli  cette  espèce  à  Wissant  (  Pas-de-Ca- 
lais ),  dans  les  argiles  du  gauU  inférieur.  Elle  est  passée  k 
rétat  de  fer  sulfuré. 

Explication  des  figures.  PI,  131,  fig.   14.  Un  trouçon  de 

grandeur  naturelle ,  de  ma  collection. 
Fig.  15.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 
Fig.  16.  Coupe  transversale. 

N«  210.  Hamitbs  ftOTDNous ,  Sowerby. 
PI.  132,  fig.  1-4. 

Hamites  rotundue^   Sowerby,   1814.  Min.  conch.  t.   1 , 
p.  135,  pi.  61,  fig.  2-3. 
H.  maximue^  Sowerby,  1814.  Loc.  cit.,  t.  i,  pi.  62.  fig.  1. 
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H.  gibboBus,  Sowerby,  iS14.  Loc.  cit.  t.  i,  pi.  62,  fig.  4. 
H.  —  Defrance.  1820.  Dict.  des  se.  nat.  t.  20,  p.  249. 
H.  masitnuê^  Defrance,  \S20, id,^  pag.  249. 
H.  fo/ttnJtf4, Defrance,  iSU.id.^  pag.  249. 
H.  —  Brongniart,  1822.  Env.  de  Paris,  pi.  7,  fig.  5. 
H.  —  Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex.,  p.  386. 
H.  —  Haan,  1825.  Mon.  Amm.  et  goniat.,  pag.  154. 
B.  —  Phillips,  1829.  Yorksh.,  p.  123,  pi.  1,  fig.  24. 
H.  —  Filton,  1836.  Trans.  geol. soc,  t.  4,  p.  337, pi.  12, 
fig.  12. 
H.  Bronn,  1837.  Lelh.  geog.,t.  33,  fig.  9,  p.  730,  n*  1. 

H.  tâêtd  elongatâ ,  rotundaid  ,  irantvenim  obliqué  ooêtaid  : 
coêtU  œqualibuêf  simplicibuêf  postioè  obliquisf  aperiurd 
êubrotundatâ, .; 

Coquille  allongée ,  représentant ,  dans  son  ensemble ,  une 
ellipse  un  peu  comprimée  et  allongée ,  dont  les  coudes  sont 
généralement  larges  et  lès  intervalles  un  peu  arqués.  Toute 
la  coquille,  composée  de  tours  cylindriques,  est  marquée, 
en  travers ,  de  côtes  égales,  annulaires,  assez  aiguës  sur  le 
dos ,  peu  atténuées  du  côté  ventral  :  ces  côtes  sont  obliques 
d*avant  en  arrière»  L^accroissement  des  tours  a  lieu  sous  un 
angle  de  cinq  degrés  environ.  Bouche  circulaire,  légèrement 
comprimée  ou  déprimée.  Cloisons  ? 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  VH.  atienuatus  parses 
côtes  simples,  celle-ci  s'en  distin(;ue  par  sa  forme  plus  arron- 
die, par  ses  côtes  plus  aiguës  cl  obliques  d'avant  en  arrière, 
au  lieu  de  Télre  d*arrière  en  avant. 

Localité.  Cette  espèce  est  caractéristique  du  gault.  Elle  a 
été  recueillie  à  Wissant  (  Pas-de-Calais  ),  par  MH.  Bouchard- 
Gbantereaux,  d'Archiac  et  par  moi;  à  EscragnoUe  (  Yar  ),  par 
H.  Astier  et  par  moi  ;  à  la  perte  du  Rhône  (  Ain  ),  par 
MH.  Mayor  etilier  ;  à  Saint-Paul  (Drôme),  par  M.  Renux. 
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Siêtaifê.  Peut-être  cette  espèce  doit-elle  être  rapportée  à 
YB.  iubêfculmtuê  Sowerby  ;  mais  la  figure  et  la  courte  de- 
scription qu'il  en  a  donnée  n'oifirent  aucune  certitude  à  cet 
égard.  Elle  a  certaiaenient  été  figurée  en  1829  sous  le  nom 
A'altern^uê^  par  M.  PbiUips;  pourtant  ce  nom  ayant  déjà  été 
appliqué,  en  1822,  par  M,  Mantell,  à  une  variété  de  VH.  armm- 
iuê ,  je  n*ai  pu  le  conserver.  CVst  à  l'espèce  qni  m'occopef 
donnée  sous  la  dénomination  d'H.  ittWcWaliu,  qu'on  doit  rap- 
porter la  citation  de  M.  Micbelin.  La  figure  de  M.  Fitton,  qu'il 
rapproche  de  Vh.  apiniger  de  Sowerby,  me  parait  aussi  y  ap- 
partenir. Comme  on  le  voit,  cette  Hamite,  figurée  dès  1829,  et 
reproduite  par  plusieurs  auteurs ,  n'a  néanmoins  aucune  dé- 
nomination qui  puisse  lui  être  conservée ,  si  ce  n'est  celle 
dWiterfto-iti&«rcu/aiu« ,  sous  laquelle  M.  Leymerie  vient  de 
la  figurer;  je  la  lui  .applique,  en  attendant  que  des  individus 
en  nature  viennent  me  démontrer  si  elle  doit  être  rapportée 
à  Y  H.  tubereulaiuê  de  Sovrerby  • 

E^pUcëêîon  des  fiptreê.  Pi.  132»  fig.  6.  Individo  de  grtiH 
deur  naturelle,  restauré  sur  des  échantillons  de  bis  oollae- 
tîon  et  de  celle  de  H.  de  Vibraye. 

Fig.  6.  Un  tronçon  grossi ,  vu  de  e6té. 

Pig.  7.  Le  même,  vn  sur  le  dos. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

Frg.  9.  Coupe  transversale,  avec  le  dessus  d'une  cloison. 

Fig.  10.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

M"*  212.  Hakitbs  BoucHARDiAifOS ,  d'Orbigny. 

PI.  132,  fig.  51-13. 

H.  Ustd  êlongaid,  lœviffatâ;  aperiurâ  ovali. 

Diinemionê.  Hauteur  de  la  boucbe.    ...    9  millimètres 
Largeur  de  la  bouche.    ...    8       ûi. 
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Coquille  allongée,  subcyliodrique ,  comprimée,  entière- 
ment lisse ,  courbure  [et  crosse  inconnues.  Bouche  compris 
mée ,  ovale  très-régulière.  Accroissement  sous  un  angle  de 
deux  degrés  d*ouyerture.  CloUonn  divisées  en  lobes  et  en 
selles  formés  de  parties  paires.  Lobé  dorsal  plus  large  et  un 
peu  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  deux 
branches,  dont  Tinférieure  a  trois  digitations.  Selle  dorsala 
plus  large  que  le  lobe  lutéraUsupérieur,  et  deux  fois  divisée 
par  des  lobes  accessoires.  Lobe  latéral-supérieur  allongé,  ir- 
régulier, orné ,  de  chaque  côté  y  de  deux  branches ,  l'infé- 
rieure pourvue  de  trois  digitations.  Selle  latérale  peu  diffé- 
rente de  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  étroit  ;  il  se 
distingue  du  lobe  latéral-supérieur  par  deux  digitations  au 
lieu  de  trois  à  la  branche  inférieure.  Selle  ventrale  la  moitié 
plus  étroite  que  les  autres,  également  divisée.  Lobe  ventral 
étroit,  orné,  de  chaque  c6té|  de  trois  pointes,  ta  dernière  bî- 
furquée* 

Happoriê  eiiifférenceê.  Cette  espèce  se  distingue  de  tontes  lei 
autres  par  son  manque  complet  de  côtes  et  d*ornemens  exté- 
rieurs ;  je  n*ai  pas  vu  ses  coudes ,  ce  qui  me  laisse  quelques 
incertitudes  sur  son  classement  dans  le  genre  Hamite.  Néaa* 
moins,  je  ne  Tai  pas  placée  dans  les  Bacnlites ,  par  suite  d*uBe 
légère  courbure  dans  les  tronçons  que  je  connais,  et  par  le 
manque  de  lignes  obliques  d'accroissement. 
ZêcaliiéM.  Bouchard-Chantereaux  et  moi  avons  rencontré 

celte  espèce  dans  les  argiles  du  gault,  i  Wissant  (Pas-de« 

Calais).  Elle  est  à  Tétat  de  fer  sulfuré. 

EwplieaiiQm  des  figures,  PL  132,  fig.  11.  Un  tronçon  de 
grandeur  naturelle,  vu  de  côté. 

Fig.  12.  Coupe  transversale  avec  le  dessus  d  une  cloison. 
Fig.  i3.  Une  cloisou  grossie,  dessinée  par  moi. 
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N«  213.HAtfiTSfl  BLBGàNS.  d*Orbigny. 
PI.  133,  fig.  1-6. 

H,  ieiid  êlongatâj  eomprend^  irtmiverêim  obliqué  eosiM; 
eosiiê  posiioè  êubcsqualibuê  inUrnè  triftêreatii,  Ihrêo  Ulu- 
leroulaiog  apêrturdcompr$$êâ^  êubqiàadraid. 

Dimênêion.  LoDgoeor 140  miUimètreB. 

Diaoïëtre  delà  bouche.  ...    20       ii. 

CoquUh  allongée,  formant,  dans  son  ensemble,  une  spire 
trèft-elliptîque,  composée  de  coudes  brusquement  recourbés , 
et  dMnvenralles  presque  droits.  La  coquille,  dans  les  premiers 
tours  et  jusque  près  du  dernier  coude,  est  ornée  en  travers»  et 
obliquement  d'arrière  en  avant,  de  petites  c6tes  égales  (fai- 
sant tout  le  tour),  sur  lesquelles  on  remarque,  de  trois  en  trois, 
de  chaque  côté  du  dos,  un  tubercule  tronqué,  embrassant  la 
largeur  de  trois  côtes.  Ces  tubercules  paraissent  avoir  donné 
naissance  à  une  pointe.  A  la  crosse  du  dernier  tour,  les  côtes 
qui  s'éloignent,  de  plus  en  plus^  deviennent  plus  saillantes; 
alors  les  tubercules  du  dos  n'occupent  plus  qu'une  côte  qui, 
souvent  se  bifurque  sur  le  milieu  du  dos ,  et  chacune  des 
côtes  vient,  sur  le  ventre,  se  diviser  en  trois  petites.  L'accrois* 
sèment  des  tours  a  lieu  sous  un  angle  de  &  à  6  degrés. 
Bottehe  légèrement  comprimée,  un  peu  carrée.  Clouons  ré- 
gulières, divisées  en  lobes  et  en  selles  formés  de  parties  paires 
(le  lobe  ventral  et  le  lobe  latéral-inférieur  exceptés)  ;  lobe 
dorsal  aussi  large  et  beaucoup  plus  court  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  orné,  latéralement^  de  quatre  branches  croissant  des 
supérieures  aux  inférieures;  Tinférieure  pourvue  de  trois  ra- 
meaux eux-mêmes  divisés.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe 
latéral  supérieur,  partagée  en  deux  branches,  elles-mêmes 
régulièrement  divisées  en  feuilles  obtuses.  Lobe  latéral*supé- 
rieurétroità  sa  base^  élargi  à  soa  extrémité,  élégamment  divisé 
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de  chaque  côté,  en  quatre  branches,  dont  Tinférieure,  très- 
grande,  a  trois  rameaux  digftés.  Selle  latérale  semblable  &  la 
selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  divisé  en  parties  ^impai- 
res.  Il  est  orné,  de  chaque  côté,  de  trois  rameaux ,  et  ter- 
miné par  un  septième ,  pourvu  de  trois  digitations.  Selle  ven- 
trale très-étroite,  divisée  une  seule  fois.  Lobe  ventral  étroit, 
pourvu,  de  chaque  côté,  de  trois  petites  branches  et  terminé 
par  une  pointe. 

Rapporti  et  diffirenoB$.  Par  ses  petites  côtes,  par  ses  larges 
tubercules  et  par  ses  côtes  divisées ,  cette  Hamite  se  distingue 
nettement  de  toutes  les  autres. 

LocalUi.  Elle  a  été  recueillie  à  Escragnolle  (Var),  par 
MH.  Émeric,  Astier  et  Duval,  dans  le  gaidt ,  où  elle  n'est  pasr 
rare .  M.  Rénaux  Ta  trouvée  à  Saint-Julien,  près  d'Apt  (Vau- 
cluse)  ;  M.  Lallier,  à  Saint-Florentin  (Tonne) }  H.  Hugard,  à 
la  montagne  des  Fis  (Savoie). 

Esplioaiion  deê  figurea.  Pi.  133,  fig.  1.  Individu  entier, 
restauré  sur  des  échantillons  de  ma  collection. 

Fig.  2.  Un  tronçon  de  la  dernière  crosse,  vu  sur  le  dos, 
pour  montrer  les  bifurcations  des  côtes. 

Fig.  3.  Le  m.éme,vu  surle  ventre,  avec  les  divisions  des  côtes. 

Fig.  4.  Coupe  transversale,  avec  le  dessus  d*une  cloison,  les 
pointes  supposées. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N«  214.  Uahites  Sablibri,  d'Orbigny. 
PL  133,  fig.  6-10. 

H.  testa  elongatâ,  graeili,  transvenim  obliqué  ooêtatâ;  posticè 
eoëtis  anguitaiUy  inœqualibue,  antieè  costù  œqualibuêy  in- 
craseatiê  arnatâ;  aperturâ  ovali. 

Dimensions,  Diamètre 7  millimètres. 

Coquille  très-aUongée>  grêle,  composée  de  coudes  ployés 
I.  40 
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pea  briisqaemeiii  et  d'inlerralles  presque  droil*.  Oriée«  sur 
raTint-dernier  tour,  de  pftites  cAtes  égales,  trausverseSi  obli« 
qiies  d'arrière  en  avant ,  presque  interrompues  sur  le  dos  ; 
ces  côtes  sont  les  unes  sur  des  ondulations  élevées  transverses, 
les  auures  dans  Tintervalle  ;  il  y  a  4  à  6  cAtes  d*une  saillie 
à  Tantre.  Lorsqu^on  approche  du  dernier  eoudOi  les  côtes 
sont  égales.  De  ce  point  jusqu*à  la  bouche ,  les  côtes  devien* 
nent  de  plus  en  plus  larges ,  saillantes,  carrées,  et  fennent 
çooune  des  crans  inclinés  en  sens  inverse  des  peUies  côtes. 
L'accroissement  des  leurs  a  lieu  sous  un  angle  très- peu  ou- 
vert. Bouche  ovale  comprimée*  CMë0m$.  Lobe  denal  formé 
de  parties  paires,  plus  court  que  le  lobe  iaténd-supérieir, 
orné,  de  chaque  côiéi  d'une  seule  branche  pourvue  de  nosa- 
breuses  digitations*  Selle  denlle  plus  étndte  que  le  lebe  k« 
léralHBupérieuri  fermée  de  parties  paires,  divisée  en  deut 
branches  trilobées.  Lobe  latéral-supérieur  formé  de  punies 
paires  et  pourvu,  latéralement,  de  trois  brandies,  la  dernière 
divisée  en  deux  rameaux.  Selle  latérale  moins  divisée,  plus 
étroite  que  la  selle  dorsale.  Lobe  latéraHnMrieur  étroit,  di- 
visé en  parties  impaires  ;  il  est  pourvu  de  cinq  branches,  deux 
de  chaque  côté  et  ime  terminale,  les  trois  inférieures  flniasnnt 
par  trois  pointes»  Je  n'ai  pu  voir  le  reste. 

Rapporté  et  différences.  Par  ses  ondulations  afaisi  que  pur 
ses  grosses  côtes  épaisses,  cette  espèce  se  distingue  imnié- 
diatement  de  toutes  les  autres. 

Localité.  Cette  jolie  petite  espèce,  dont  j*ai  vu  plusieurs 
échantillons,  a  été  recueillie  dans  le  gault  par  MM.  Sablier, 
Astier  et  Duval,  au  Quartier  du  Clar,  près  d^Escragnolle 
(Var). 

Explication  des  figures,  PI.  133,  F.  6.  Individu  entier  de 
ornndeur  naturelle,  restauré  sur  des  échantillons  de  ma  col« 
lectioo* 
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Fig.  ?•  Ua  tronçon,  vu  sur  le  dos.  On  a  oublié  de  marquer 
rintemiption  des  cAtes  sur  la  ligne  médiane. 
Fig.  8.  Le  même  tronçon,  tu  sur  le  ventre. 
Fig.  9.  Coupe  transversale. 
Fig.  10.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moL 

N""  215.  Hamitis  .TiMnLAfna,  Brangniarl. 

PL  134,  fig.  14. 

HamUêi  virgulaiuM^  Brongniart,  1822.  Environs  de  Paris. 
PI.  7,  f.  6,  p.  99. 
H.  Junatuê^  Brongniart,  1822.  Pi.  7,  f.  7. 

H.  testa  êïongaidy  eompreuâ^  itanêvwêim  eo9tatd  .*  eojMt 
apHdibuM^  reeiitf  aouHsf  iniemi  inierrupHi;  aperiurd  oom- 
pfêêêâ,  of)M. 

Dimenrianê.  Hauteur  de  la  bouche 16  millimètres. 

Largeur  de  la  bouche 13       «il. 

Coquille  allongée,  coipprimée,  ornée  transversalement ,  et 
presque  à  angle  droit,  de  c6tes  égales,  aiguës,  saillantes,  sur 
le  dos  et  sur  les  c6tés,  interrompues  sur  la  région  ventrale. 
L'accroissement  de  diamètre  a  lieu  sous  un  ai^gle  de  quatre 
degrés  environ.  BouokêoxaAe,  comprimée,  doisoas inconnues., 
U  parait  qu'au  coudes,  les  cAies  deviennent  obliques  «t 
donnent  alors  YHfuu^ua^  de  M.  Brongniart* 

Rapporté  si  différonoeê.  Voisine,  par  ses  cAies  simples,  des 
H.  oitonuatuê  et  roimidui  du  gault  inférieur,  cette  espèce 
s'en  distingue  pas  ses  côtes  par  aussi  droites  et  non  obliques. 
Elle  se  distingue  encore  de  VH.  êimpletp  des  craies  chloritées, 
par  les  côtes  interrompues  sur  le  côté  interne. 

Localité.  Cette  espèce  caractérise  le  gault  supérieur  des 

bassins  parisien  et  méditerranéen.  Je  Tai  recueillie  dans  Tar- 

gile ,  au  Gaty ,  commune  de  Gérodot  (  Aube  ).  Elle  a  été* 

aussi  trouvée  :  à  la  montagne  des  Fis  (Savoie),  par  MM.  Hu- 
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gard  et  Mayor;  à  la  Perte  du  Rhôoe,  par  MM.  Hier  et  Mayor, 
à  EscragDoUe  (Var),  par  M.  Astier. 

Esplication  des  figurée.  Pi.  13&,  fig.  1.  Fragment  de  gran- 
deur natarelle,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  4.  Gonpe  transversale. 

N*  216.  ELkMiTBS  Rauliniahus  ,  d*Orbigny.] 

PI.  13&.  Fig.  5-11. 

H.  testa  dangatâ^  arciMtd^  tranêvenim  coêtatd:  ooMê  elevatis, 
acuité j  interne  êubinterrtèptii ,  itiœqualibuê  :  alii$  quidem 
simplidbuê,  àliU  verà  tuberoulit  2  utrinquè  ornatis  ;  aper'^ 
turâ  êubkewagonâ, 

Dimemions.  Hauteur  de  la  bouche.  ...    19  millimètres. 

Coquille  courbe ,  allongée ,  ornéa,  en  travers,  et  un  peu 
obliquement,  d*arriëre  en  avants  de  cAtes  élevées  (surtout  sur 
le  dos),  presque  interrompues  sur  la  région  ventrale.  Ces  côtes 
sont  très-inég^es  :  les  unes,  plus  grosses ,  sont  pourvues,  sur 
|es  côtés,  de  deux  gros  tubercules  obtus,  les  autres  sont 
simples.  Les  côtes  tuberculeuses  sont  très-inégalement  pla- 
cées entre  les  côtes  simples.  Elles  ont  presque  toujours  une  bi- 
furcation entre  les  deux  tubercules  du  dos ,  surtout  chez  les 
adultes.  Dans  le  jeune  &ge ,  les  côtes  tuberculées  sont  très- 
espacées ,  tandis  qu'elles  sont  rapprochées  dans  un  âge  plus 
avancé.  L^accroissement  de  diamètre  a  lieu  sous  un  angle  de 
cinq  degrés  et  demi.  Bouoke  presque  hexagone,  par  suite  de 
la  saillie  des  tubercules.  Cloieons  inconnues. 

Rapporte  et  différenoee.  Par  ses  ^Ates  inégales ,  par  ses  (u- 
fiercules  latéraux,  cette  espèce  se  rapproche  de  VH^  alierno- 
tuberealatm^  tout  en  S|*en  distinguant  par  rirrégularité4*es- 


pace  entre  les  cAtes  tuberculeuses  et  par  la  bifurcation  dor- 
sale de  ces  mêmes  c6tes. 

Localiié.  Cette  jolie  espèce  a  été  recueillie  par  MM.  Raulin 
et  BuYÎgnier ,  dans  le  çault  de  Machéroménil  (  Ardennes)  et 
de  Varennes  (Meuse).  M.  Itier  Ta  trouvée  à  la  perte  du 
RhAne  (  Ain  ). 

Esplietaion  dès  figurée.  Pi.  134,  fig.  5.  Un  tronçon  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cdté.  De  la  collection  de  M.  Raulin. 

Fig.  6.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  7.  Le  même,  yu  sur  le  yentre. 

Fig.  8.  Coupe  du  même. 

Fig.  9.  Tronçon  d'un  plus  jeune  sujet,  vu  de  côté. 

Fig.  10.  Le  même,  vu  sur  le  dos. 

N"»  217.  Havites  armatus,  Sowerby. 

PI.  135. 

Hamiieê  artnatus^  Sowerby,  1817.  Min.  concb.,  t.  2,  p.  162, 
PI.  168.  PI.  234,  f.  2. 

H.  —  Defrance,  1820.  Dict.  t.  20,  p.  250. 

H.plicaïUis^  Sowerby ,  1821.  Min.  conch.  t.  3,  p.  S9. 
PI.  234,  f.  1. 

H.  armatus,  Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex.  Pi.  16,  1.  6. 
PI.  23,  f.  3-4. 

H.  plicatUiê^  Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussei.  Pi.  23,  f.  1-2. 

H.  alternatua^  Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex.  PI.  23,  f.  40-11 . 

If.  armaiusj  Haan,  1825.  Mon.  Am.  et  Goniat.  P.  151.  n.  2. 

H.  plicatilU^  Haan,  4825.  Mon.  Am.  et  Goniat.  P.  152,  n.  4. 

H.  armaiuê,  Passy,  1832.  Géol.  de  la  Seine  inf.  P.  333. 

H.  pHcataû,  Passy,  1832.  Loc.  cit.  P.  333. 

H.  testa  compressa^  transversim  costatdy  costis  distanttbus^  ad 
partem  lateralem  et  ad  dorsum  tuherculis  spinosis  ornaiis  ; 
intermediisque  striis  undulatis  ;  aperturd  compressa. 
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Dimemim$.LBiùga%ur 350  nillifliièt. 

Hauteur  de  la  bouche 41      id. 

Largeur  de  la  bouche 25      td. 

C^fmiUe  très-alloogée ,  dans  son  ensemble  «  formant  une 
spire  Irès-elliptiqttet  composée  d'iaCerraUes  arqués  et  de  cor- 
des assez  brusquement,  recourbés.  La  coquille  est ,  avant  le 
dernier  coode,  ornée ,  en  travers ,  dn  e6(ea  élevées ,  feraées 
de  trois  petites  côtes,  réunies  ^  de  chaque  cAté  dn  dos  nt 
sur  les  flancs,  par  un  tubercule  tràs-aign.  Entre  chacune 
de  ces  côtes,  il  y  en  a  deux  on  troia  autres  simples,  annnlai- 
res.  Ces  côtes  et  ces  tubercules  sont  trèa-poiatus,  lorsque  le 
test  existe I  lorsqu'il  manque,  les  tubercules  sont  comme 
tronqués.  En  approchant  du  dernier  coude ,  les  tubercules 
s^élèvent  de  plus  en  plus,  de  même  que  les  côtes  qui  les  sup- 
portent ;  puis  ils  diminuent  de  nouveau  à  la  dernière  crosse, 
où  les  côtes  sont  plus  irrégulières.  L'accroissement  des  tours 
a  lieu  sous  un  angle  d'environ  quatre  degrés*  Bouché  com- 
primée, ovale  ou  anguleuse  par  la  saillie  dea  pointes.  CSMf ant 
profondément  divisées  en  lobes  et  en  selles  formés  de  par- 
ties paires  (  le  h>be  ventral  excepté  ).  Lobe  dorsal  plus  court 
et  plus  étroit  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaqat 
côté,  de  deux  branches  dont  l'ioférienre  a  trois  rameaux.  Selle 
dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  formée  de 
parties  paires  inégales ,  la  branche  interne  étant  plus  grande 
que  Tautre.  Chacune  des  branches  a  trois  divisions.  Lobe 
latéral-supérieur  étroit  à  sa  base ,  élargi  à  son  extrémité  ; 
orné,  de  chaque  côté,  de  trois  branches,  dont  Tinférieure,  très- 
grande,  a  trois  rameaux.  Selle  latérale,  divisée  en  deux  bran- 
ches inégales,  la  plus  grande  externe.  Lobe  latéral-inférieur, 
plus  étroit  et  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orn^ 
de  chaque  côté,  de  quatre  branches  ;  rinférieure  pourvue  de 
trois  rameaux.  Selle  ventrale  très-petite ,  divisée  en  deux 
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branches.  Lobe  ventral  ai  court  qu'il  n*a  qae  le  tiers  da  tebe 
latéral-supérieur  ;  il  est  eenique  et  pourm  de  einq  digila- 
lions;  rioférieure  est  médiane. 

Rapporté  ei  différêneêê.  Cette  espèce  se  distio^e  nettemei  t 
par  ses  deux  rangées  latérales  de  tuberanlas  réunissant  deux 
ou  trois  côtes*  Plos  voisine  néanvi^iiii  fie  iW.  «l^gans  que  de 
toutes  les  autres ,  elle  eu  diffère  pur  deux  tubercules  de  cha- 
que cAté  au  lieu  d'un  seul . 

Localité.  Cette  Hamite  est  une  des  rares  exceptionji  de^ 
espèces  qui  passent  d*un  étage  à  Tautre.  Je  la  trouve,  en 
fnéme  temps,  dans  le  gauit  supérieur  et  dans  la  craie  chloritéfe 
inférieure.  EUe  a  été  rencontrée  dans  lé  g^att  par  M.  Hugard, 
à  la  montagne  des  Fis  (Savoie)  -,  par  MM.  Mayor  et  Ider,  à  la 
perte  du  RhAae  (Ain).  le  Tai  recoeillie  daas  la  eraia  eUorkéey 
à  la  montagne  Sainte-Gatberine«  près  de  RapaB,  à  Lanbrecel 
(Aube) ,  et  elle  a  été  découverte  dans  ce  dernier  étage  :  à 
Mont-Blainville  (Meuse),  par  MM.  Raulia  etBuvîgoier;  an 
pied  du  Venteux  (Vaucluse),  par  M.  Rénaux;  daas  le  départe- 
ment de  la  Dr6me,  par  M.  Élie  de  Beaumont;  à  Cassis  (Boucbes- 
du-Rb6ne),  par  M.  Matbéron;  et  par  moi ,  près  des  bains  d9 
Reine  (Aude)«. 

Histoire.  Cette  espèce  est  décrite  sous  deux  nonois  par 
M.  Sowerby,  qui  de  la  crosse  a  fait  son  B^  armatus,  et  du 
premier  tour  VH.  plicatiîis^  divisions  qui  ont  été  conservée^ 
sans  exception  par  tous  les  auteurs  ^  comme  on  peut  le  voir  ^ 
la  synonymie.  J'y  rapporte  encore  ÏH.  aUçrnatu$  de  Id«  Maa- 
tell,  que  je  crois  reconnaître  dans  une  des  modifications  de 
la  crosse  de  VH.  armatuê. 

Explication  de$  figurée.  PL  135,  fig.  1,  Individu  entier  ré- 
duit, restauré  sur  beaucoup  de  frugmens  de  ma  collecûoo« 
Le  test  marqué  au  bas  de  la  figure  a  été  pris  sur  un  échan- 
tillon recueilli  à  Cassis  par  M.  Matbéron, 
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Fig.  2.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Le  même,  tu  sur  le  ventre. 

Fig.  &.  Un  autre  tronçon,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

HamUeê  de  la  craie  cMoriiée. 

N®  218.  Hamitbs  sihplbx,  d'Orbigny. 
PI.  134.  fig.  12-14. 

HamUes  aitenuaiuêf  Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex.  PI.  23, 
fig.  8-9.  Exclue,  iyn. 

H.  Usid  gracUi ,  compressa  ,  iranwertim  aqualiier  eoiUUd  ; 
cojtiê  annulaUs^  non  interrupiis ,  poitioè  obli^[uis;  aperiurâ 
ovoli^  oompfêsiâ. 

Dimentianê.  Hauteur  de  la  bouche.   ...    9  millimètres. 
Largeur  de  la  bouche.   ...     7       Id. 

CoquUh  très-allongée,  grêle ,  formée  de  coudes  larges  et 
d'intervalles  arqués.  Elle  est  ornée,  (en  travers,  très-réguliè- 
rement, et  obliquement  d'avant  en  arrière ,  de  côtes  élevées, 
saillantes,  annulaires ,  seulement  un  peu  atténuées  sur  la  ré- 
gion ventrale.  L'accroissement  de  diamètre  a  lieu  sous  un 
angle  de  4  degrés.  Bouche  comprimée,  ovale.  Cloieone  in- 
connues. 

Mapporie  et  diffirenoee.  Pourvue  de  cAtes  inclinées ,  d'a- 
vant en  arrière,  comme  Y  H.  rotundue ,  celle-ci  s'en  distingue 
par  ses  tours  comprimés  et  plus  droits.  Elle  diffère  de  1'^. 
virgulaius  par  ses  cAtes  non  interrompues  sur  la  région  ven- 
trale. 

LoealM.  Cette  espèce  caractérise  la  craie  chloritée  de  la 
montagne  Sainte-Catherine,  près  de  Rouen  (Seine-Inférieure), 
où  je  l'ai  recueillie.  C'est  elle  aussi  que  M.  Charles  d'Orbigny 
a  trouvée  à  Meudon ,  dans  la  région  supérieure  de  la  craie 
blanche;  elle  se  rencontre  également  dans  le  Sussex.  ; 
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UiHairê.  C'est  évidemment  celte  espèce  que  M.  Mantell  a 
figurée  sous  le  nom  à* H.  aitenuatuê. 

Explication  des  figurée.  PI.  i34 ,  fig.  12.  Un  tronçon ,  de 
grandeur  naturelle,  vu  de  c6té.  De  ma  collection. 

Fig.  13.  Coupe  transversale.  > 

Fig.  14.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos* 

Fig.  16.  Le  même,  vu  sur  le  ventre. 

N""  219.  Hamitbs  gtlirdragbus. 

PL  136. 

Saouliieê  eyîindracea^  Defirance ,  1816.  Dict.  des  se.  nat., 
t.  3,  p.  160,  Suppl. 
Hamiieê  ejrlindrieiu^  Defrance,  Dict.  f.  1. 

—  —       Blaînviile,  1825.  Malac.  PI.  23,  fig.  1, 

—  —       Desnoyers,  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat. 
Part,  n,  p.  199. 

H*  teeiâ  êubcjrlindrieâ ,  tramverêim  œquaUiêr  eoêtatd;  eoeiiM 
slmplioUnu  evaneêcentibus  ;  aperiurd  êubrotundaiâ. 

Dimemiane.  Longueur. 320  millimètres. 

Hauteur  de  la  bouche 43        id. 

Largeur  de  la  bouche 42        id. 

Ctf^tttStf  très-allongée ,  formant  une  spire  très-elliptique» 
dont  les  coudes  sont  brusques,  et  les  intervalles  presque 
droits.  A  rétat  de  moule ,  la  coquille  est  entièrement  lisse, 
subcylindrique  ;  msûs ,  lorsqu'il  reste  encore  quelques  traces 
de  la  contre-empreinte ,  on  voit  des  indices  de  côtes  transver- 
sales, égales,  peu  marquées.  L'accroissement  des  tours  a  lieu 
sous  un  angle  de  deux  à  trois  degrés  tout  au  plus.  Bouche 
presque  ronde ,  seulement  un  peu  comprimée.  Cldêons  divi- 
sées en  selles-  et  en  lobes  formés  de  parties  paires  (  le  lobe 
ventral  excepté  ).  Lobe  dorsal  beaucoup  plus  étroit  et  beau- 
coup plus  court  que  le  lobe  latéral- supérieur;  il  est  orné,  de 
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chaque  e6té,  èb  quatre  branches  étroitea,  dont  rioférieure  a 
trois  rameaux  profondément  divisés.  Selle  dorsale  beaucoup 
moins  large  que  le  lobe  latéral*supérieur ,  profondément 
partagée  en  deux  branches,  elles-mêmes  subdivisées.  Lobe 
latéral-suflérieur  étroit  à  sa  base ,  profondément  élargi  à 
son  extrémité  ;  il  est  orné,  de  chaque  cAté,  de  trois  bran- 
ches dont  l'hiférieure  énorme  ,  à  trois  rmneen  eux-mêmes 
très -ramifiés.  Selle  latérale  aussi  grande  que  le  lobe 
latéral -supérieur;  elle  est  trois  fois  subdivisée  en  parties 
paires.  Lobe  latéral-inférieur  un  peu  plus  petit,  mais 
analogue  de  forme  an  lobe  latéral-supérieur.  Selle  ventrale 
la  moitié  plus  étroite  que  la  selle  précédente,  partagée  en  deux 
branches  obliques.  Lobe  ventral  étroit  et  court,  conique,  di- 
visé en  cinq  branches,  dont  une  terminale. 

Rapporté  ei  différences.  Par  sa  surface  lisse  dans  le  moule, 
et  à  peine  costulée ,  lorsque  le  test  existe ,  ainsi  qae  par  ses 
cloisons  profondément  divisées ,  cette  espèce  se  distingue  de 
toutes  les  autres. 

Lomliiè.  Elle  a  été  recueillie  à  Sainte^Golombe,  pris  de  V»- 
logne (Manche),  par  MM.  de  Gerville,  de  Veneuil,  Desnoyers 
^t  par  moi. 

Iliêiaire<  En  Usant  la  description  du  BœiUUes  oyUndrmeek 
de  M.  Defrance ,  on  reeonnaU  facilement  cette  espèce,  i  La- 
quelle cet  auteur  a  donné  postérieureoisiit  le  nom  de  cj-lin* 
drieui  déjà  appliqué  par  Lamarck  à  une  autre. 

Explication  des  figurée.  Pi.  136,  f.  1.  Individu  réduit  de 
moitié  et  restauré  sur  des  échantillons  de  la  collection  de 
M.  de  Gerville  et  de  la  mienne.  J*ai  marqué  une  partie  du  test. 

Fig.  2.  Tronçon  avec  le  test. 

Fig.  3.  Coupe  transversale  avec  le  dessus  d'une  cloison. 

Fig.  4.  Une  cloison  de  grandf^ur  naturelle,  calquée  sur  la 
naiture. 
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Risumé  gMogiqm  sur  U$  JSatièiiêê. 

J*ai  décrit  dis^sêpi  êspècê$  de  ee  genre,  doot  qmmir9  sont  de 
rétage  néocomieD  »  ms»  du  gault ,  ei  den  de  la  craie  chlo- 
ritée.  Il  en  résulterait  que  les  Hamites^  incoansea  aa  lerraki 
fnrastiqiie,  se  seraient  oiOBtrées  en  petit  nombre  avee  Télage 
néocomien  ;  qu'elle  se  seraient  iront ées  an  maxinuMn  de  leur 
développement  i  pendant  la  période  da  Ganlt ,  pour  dispa- 
raître ensuite  avec  le  troisième  étage  de  la  craie ,  et  ne  plus 
se  montrer  à  la  surface  du  globe  ;.  ainsi  les  Bamites  n'ai- 
raient  vécu  que  lors  de  la  formation  erétaeée,  dont  leurs  ei- 
pèces  seraient  caractéristiques. 

Eipècêê  ià  Viim§^  ni^aommn  mfirimr. 
H.  Incertus,  d*Orb.  £L  Eradridanos»  d^Orb. 

Dissimilis,  d'Orb* 

Ejpiees  tU  Fétmge  néodf^mien  êjàpérimir. 

H.  fioyerîanus,  d*Orb« 

£*pè€€ê  du  §auli  inférieur. 

H.  Attennatus^  Sowerfay.       H.  Retondus,  Sowerby. 
Flexuoaus,  d'Orb.  Bouehardianus,  d'Orb. 

Ranlinianos,  d*Orb. 

Eipèûês  du  gauli  êupériêur. 

H.  PuDctatns^  d*Orb.  H.  Elegaos,  d'Orb. 
Altemo-tuberculatas,  Sablieri,  d'Orb. 

Leymerie.  Armatus,  Sowerby. 

Yirgniatns ,  Brongniart. 

Espèces  de  la  oraio  chloriiée, 

H.  Armatus,  Sowerby.  H.  Simplex,  d*Orb. 

CylindraceuSi  d'Orb. 

« 
De  toutes  ces  espèces,  une  seule,  VH,  armatus,  s*est  mon- 
trée simultanément  dans  deux  étages  différens ,  c'est-à-dire 
dans  les  couches  les  plus  supérieures  du  guult^  et  dans  les 
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couches  les  plas  inférieures  de  la  craie  chloritée.  A  cette  ex- 
ception près  y  aucune  autre  espèce  n'a  jusqu'ici  été  trouvée 
dans  deux  étages  distincts ,  et  toutes  peuvent  être  considérées 
comme  caractéristiques  de  leur  étage. 

La  forme  ou  les  ornemens  extérieurs  ne  me  donnant  aucun 
moyen  de  distinction  entre  les  espèces  des  différens  étages, 
je  vais  comparer  la  distribution  géographique  des  espèces 
par  bassins.  A  Fétage  néocomien,  trois,  espèces,  les  H. 
incêrtuêy  dimmUiê  eiEmêrteianuê^  sont  spéciales  aux  couches 
inférieures  du  bassin  méditerranéen,  tandis  qu'une  seule,  VH. 
Rayerianus ,  est  propre  aux  couches  supérieures  du  bassin 
parisien  ;  ainsi,  à  ces  deux  époques,  chaque  mer  parait  avoir 
eu  ses  espèces  spéciales. 

A  rétage  du  gault ,  tandis  que  les  H.  punoiàiua ,  rotundui, 
aliernO'tubereulaiuêy  elegans^  virgulaiui  et  armaiu9^  se  trou- 
vent simultanément  dans  les  deux  grands  bassins  parisien  et 
méditerranéen,  on  voit  les  ff .  attênuutuê^  flesuosus^  Bouekar" 
dianuêj  RauHnianuê^  être  propres,  jusqu'à  présent,  au  bassin 
parisien ,  et  VH.  SMieri  ne  se  trouver  que  dans  le  bassin 
méditerranéen  ;  ainsi ,  indépendamment  de  beaucoup  d'es- 
pèces communes ,  il  y  aurait  encore,  à  Tétage  du  gault,  des 
espèces  caractérisant  des  bassins  particuliers. 

A  rétage  de  la  craie  chloritée ,  des  trois  espèces  que  je 
connais,  Tune,  VH.  armatus,  se  trouve  dans  les  deux  grands 
bassins ,  tandis  que  les  H.  timplex  et  oyliné^aceus  sont  spé- 
ciales au  bassin  parisien. 

Genre  Ptvghogbras,  d'Orbigny. 

Hamiteêy  Sowerby. 

Animal  inconnu. 

Coquille  multiloculaire ,  non  spirale ,  représentant  un  tube 
ou  un  syphon  rond  ou  comprimé ,  conique ,  se  reployant  sur 
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lui-même,  de  manière  à  ce  que  le  dernier  coude  8oit  appliqué 
Sur  le  premier,  et  soudé  avec  lui  sur  toute  sa  longueur.  Jeune, 
il  parait  former  une  pointe  légèrement  déprimée  au  c6té  in  - 
terne.  Bouche  ronde  ou  ovale.  Qoiêons  symétriques,  divisées 
régulièrement  en  six  lobes  légèrement  inégaux  dont  le  lobe 
latéral-supérieur  est  formé  de  parties  paires ,  et  le  latéral- 
inférieur  de  parties  impaires.  Les  six  selles  sont  paires.  Le 
lobe  latéral-supérieur  plus  court  que  le  lobe  dorsal,  le  lobe 
latéral-inférieur  d*un  tiers  plus  court  que  le  lobe  latéral-su- 
périeur. Siphon  continu,  toujours  dorsal. 

Rapporté  et  diffèrenoeê.  Les  Ptychoceras ,  au  premier 
aperçu ,  pourraient  être  confondus  avec  les  Hamites  par 
leur  coquille  formée  de  coudes,  par  leurs  lobes  ibrmés  de 
parties  paires  ;  mais  ils  en  diffèrent  essentiellement  par  leur 
coquille  reployée  sur  elle-même  et  les  deux  parties  contiguês, 
et  soudées  Tune  contre  Tautre ,  après  chaque  coude ,  tandis 
que  la  coquille,  en  se  reployant  dans  les  Hamites,  reste  tou- 
jours libre  après  chaque  coude,  et  vient  former  ainsi  une  spi- 
rale très-elliptique.  Les  Ptychoceras  se  distinguent  encore 
par  leur  lobe  dorsal  le  plus  long,  tandis  qu'il  est  très-court 
chez  les  Hamites. 

Histoire.  U  me  parait  presque  certain  qu'une  espèce  de  ce 
genre  a  été  donnée,  en  1814,  par  Sowerby  (pi.  61,  fig.6),sous 
le  nom  d' Hamites  adpressui  ;  mais  alors  il  faudrait  que  cet 
auteur  eût  pris,  pour  des  cloisons  simples  et  unies ,  des  plis 
extérieurs  de  la  coquille;  s'il  en  était  ainsi,  Tespèce  de 
Sowerby  serait  mon  Ptychoceraê  adpreaiuê. 

N*  220.  Ptychoceras  Ehbrigiarus,  d*Orbigny. 

PL  137,  fig.  1-4. 

P.  testa  elongatâ^  rectâ,  lœvigatâ^  anticè pHcatâ  :  plicii  elevatii; 

aperturd  depressâ. 
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ZKmeiiMPfii.DéYeloppeoieiit  approximatif..  •  • 

Largeur  de  la  bouche 10    id. 

Hantenr  de  la  bouche.  ,««•••     f    Itf. 

Coguilh  allongée,  doot  chaque  repli  est  plus  large  que 
haut,  lisse  sur  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur.  Le  dernier 
repli  marqué,  près  de  la  bouche,  de  cAte»  saillantes,  coupées 
en  gradins  en  arrière.  Bouche  plus  large  que  haute ,  arron- 
die en  dessus ,  déprimée  en  dessons.  Cloiionê  symétriques, 
divisées  en  lobes  formés  de  parties  paires  et  impaires ,  et  en 
selles  formées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  étroit ,  plus  long 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  muni  latéralement  de  ;deux 
branches ,  dont  Tinférieure  est  longue ,  bifurquée  ;  chaque 
branche  pourvue  de  trois  digitations.  Selle  dorsale  plus  large 
que  le  lobe  dorsal,  divisée  en  deux  parties  égales  par  un  profond 
lobe  auxiliaire.  Ces  deux  parties  sont  également  divisées  en 
deux  sections  à  leur  extrémité.  La  selle  latérale  et  la  selle 
centrale  sont  semblables  à  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-supé- 
rieur aussi  large  que  le  lobe  dorsal ,  divisé  en  parties  paires, 
pourvu ,  de  chaque  c6té ,  d*une  petite  branche  supérieure ,  et 
d'une  grande  branche  terminale ,  formée  de  trois  rameaux 
dont  les  deux  ioférieurs  ont  deux  digitations.  Lobe  latéral- 
inférieur  aussi  large  et  d'un  tiers  plus  court  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  formé  de  parties  impaires,  orné,  de  chaque  c6té, 
de  trois  ou  quatre  pointes  et  d'une  petite  branche  terminale 
pourvue  de  trois  pointes.  Lobe  ventral  aussi  long  que  le  lobe 
dorsal,  formé  de  parties  impaires ,  orné,  de  chaque  cdté,  de 
deux  branches,  une  supérieure  simple,  une  inférieure  com- 
pliquée de  six  digitaliODS.  La  branche  terminale  a  cinq  digi- 
tations. 

Localité.  Cette  jolie  espèce  a  été  déràaverte  par  M.  Éme- 
tic,  à  Leous,  près  de  Senez  (  Basses  Alpes),  dans  les  couches 
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inférieares  do  terrain  néocomien.  Elle  est  passée  à  Tétat  de 
fer  hydraté  bran. 

Explication  des  figurée.  Pi.  137,  fig.  1.  Individu  entier  de 
grandeur  naturelle  restauré  sur  des  échantillons  de  la  collec- 
tion de  M.  Émeric  et  de  la  mienne, 
Fig.  2.  Le  même,  yu  en  dessous.  s^ 

Fig.  10.  Coupe  transversale ,  avec  le  dessus  d'une  cIoîsod* 
Fig.  4.  Une  cloison  grossie  quatre  fois^  dessinée  par  moi. 

N"*  221.  PTKmocBBAS  PczosuHUS,  d'ûrluigfly, 

M.  137 ,  fig.  Ô-7. 

P.  ieêtâ  èhngaiày  rectâ,  êubsiriaté^^  aniieè  pHcaid;  apèrturi 

comprêisd. 

Dimensiom.  Développement  approximatif.     .    •  200  millim. 
Largeur  de  la  bouche.     ...     .    11    AI. 
Hauteur  de  la  bouche 14    M. 

(^9ttt/{e  allongée,  dont  chaque  repli  est  plus  haut  que  large. 
Elle  parait  avoir  été  striée  en  travers,  surtout  près  du  coude;  il 
existe  de  plus,  au  dernier  repli,  près  de  la  bouche,  de  larges 
cAtes  saillantes,  irrégulières,  transverses,  légèrement  inclinées 
en  arrière.  Bouche  plus  haute  que  large  ,  ovale,  légèrement 
déprimée  en  dessous,  pour  recevoir  le  coude  antérieur.  Cloi- 
eone  inconnues. 

Rapporte  ei  différencee.  Cette  espèce,  tout  ett  ayant  les  cotes 
de  la  précédente,  s'en  distingue  facilement  par  son  accroisse- 
ment moins  rapide,  par  ses  stries  transverses,  et  par  sa  com- 
pression générale  qui  rend  la  bouche  plus  haute  que  large , 
tandis  qu'elle  est  plus  large  que  haute  dans  le  Ptychocerae 

Emerioianue. 

LocaliU.  EUe  a  été  recueillie  par  MM.  Émeric  et  Pasos,  i 
YergOQS ,  et  à  Barème  (Basees«Alpes) ,  dans  les  couches  su- 
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përieuresdu  terrain  néocomien  :  elle  est  généralement  à 
Tétat  de  moule  d*un  calcaire  bleuâtre.  ^ 

Esplicaiion  des  figurée.  Pi.  138,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  c6té.  De  la  collection  de  H.  Puzos. 

Fig.  6.  Le  même ,  vu  en  dessous. 
^  Fig.  7.  Coupe  transversale. 

Résumé  géologique» 

Les  deux  espaces  que  je  connais  sont  du  terrain  néocomien 
du  département  des  Basses-Alpes  ;  mais  Tune,  le  P.  Emeri^ 
MfNM,  parait  caractériser  les  couches  inférieures ,  tandis  que 
Tautre ,  le  P.  Pu%osianu$ ,  ne  s'est  jusqu'ici  rencontrée  que 
dans  les  couches  supérieures. 

Genre  Bagulitbs,  Lamarck. 

Animal  inconnu. 

Coguillê  multiloculaire,  non  spirale,  droite,  régulièrement 
conique ,  ronde ,  comprimée  ou  anguleuse ,  représentant  une 
corne  droite,  dont  la  partie  supérieure ,  sur  une  assez  grande 
longueur,  est  toujours  dépourvue  de  cloison.  Celte  cavité  était, 
sans  doute,  destinée  à  contenir  Tanimal.  Bouche  ovale  ou  com- 
primée ,  pourvue  en  avant ,  du  côté  dorsal ,  d'une  languette 
plus  ou  moins  aiguë ,  et  latéralement ,  de  chaque  cAlé,  d'une 
échancrure  profonde,  qui  s'étend  ou  non  versla  région  ventrale. 
Cloiions  symétriques ,  divisées  régulièrement  en  quatre  ou 
six  lobes  formés  de  parties  paires  (  excepté  le  lobe  ventral), 
et  d'autant  de  selles  formées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal 
égal  ou  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Selle  dorsale 
large.  Lobe  latéral-supérieur  plus  long  que  le  lobe  latéral- 
inférieur.  Quelquefois  la  selle  ventrale  est  réduite  h  rien,  ou 
manque  tout-à-fait.  Lobe  ventral  souvent  très-petit,  ton- 
jours  formé  de  parties  impaires.  Siphon  continu  dorsal. 

Rapports  et  différences,  LesBaculites,  tout  en  ayant  la  môme 


organhaiion  des  autres  genres  d^Âmmonées ,  s'en  dtstingiient 
par  leur  forme  droite,  non  arquée  comme  chez  les  Toxoceras, 
et  non  reployée  comme  chez  les  Hamites.  Elles  se  distitt'- 
goent  encore  des  autres  genres  par  leur  bouche  pounrne 
d'une  languette  dorsale,  comme  certaines  Ammonites,  tandis 
que  ce  caractère  ne  s*est  jnsquici  pas  trouvé  dans  les  genres 
Crioeêroê^  Tomocwai^  Ancylocêras ,  Hamiiêi^  Péjrekoceroê  et 
Seaphitês  où  la  bouche  est  formée ,  dans  Tétat  complet ,  par 
un  simple  bourrelet.  Les  Bacnlites  ont  les  lobes  composés  de 
parties  paires ,  ce  qui  les  distingue  des  genres  Toaooeras  et 
Aucylooeraê ,  mais  les  rapproche  des  Hamùei  dont  elles  diffè- 
rent néanmoins  par  leur  coquille  droite.  Les  BaculitêSy  par 
leurs  formes,  sont ,  dans  les  Ammonidées ,  les  coquilles  les 
plus  simples  ;  c'est  chez  elles  aussi  que  les  lobes  le  sont  davan- 
tage. Le  lobe  ventral  est  quelquefois  réduit  à  rien ,  .ou  bien 
il  manque  le  lobe  latéral-inférieur  ;  et  il  n*y  a  plus  que  quatre 
lobes  au  lieu  de  six.  C'est  même ,  parmi  les  Céphalopodes , 
la  seule  exception  que  j'aie  vued*une  espèce  munie  seulement 
de  quatre  lobes. 

Histoire,  Connue  des  auteurs  du  siècle  dernier ,  tels  que 
Langius,  Bourguet,  Valch  et  Knorr,  cette  coquille  avait  été 
regardée  comme  voisine  des  Ammonites.  M.  de  Hupsh  éta-* 
blit  ces  mêmes  rapports,  en  disant  que  c'était  une  Ammonite 
droite.  Lamarck,  le  premier,  en  forma  un  genre  distinct, 
sous  le  nom  de  Baculite ,  genre  adopté  par  tous  les  zoolo- 
gistes. On  doit  pourtant  à  M.  Defrance  la  découverte  du  si- 
phon ;  mais ,  jusqu'à  Sowerby ,  la  bouche  fut  inconnue  ;  cet 
auteur  en  figura  une  complète  en  1828 ,  et  maintenant ,  je 
l'ai  retrouvée  chez  presque  toutes  les  espèces. 

On  a  décrit,  jusqu'à  présent,  onze  espèces  de  Baculites;  sur 

ce  nombre ,  1°  trois  me  sout  connues  positivement ,  les  B. 

ancepsy  haculoides  et  incurvaliis^  la  première  renfermant  le 
L  41 
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JB.  di$$imUU  Desmarets,  la  seconde,  le  B.  obliquoÊm  Soirerby.' 
3°  les  jB.  eylindraeea  Defrance,  et  gigaïUem  DesmareU,  sont  des 
Hamites  ;  3^  le  B.  Knorrii  DesmareU ,  est  une  espèce  dolH 
teafte  ;  4®  il  ne  reste  plus  que  le  B.  ovata  Desay,  et  le  B.  ver- 
itfftf «fti  (  auquel  il  faut  réunir  le  B,  Faujoiii),  qui  sont  incoii- 
iitts  en  France* 

Les  Baculites  ne  se  sont  jusqu*à  présent  rencontrées  que 
dans  les  terrains  crétacés;  elles  manquent  tout-à-fait  aux 
formations  inférieures  ou  supérieures  ;  aussi  leur  présence 
annonce-t*elle  presque  certainement  le  terrain  crétacé. 

N""  222.  Bagulitbs  nxocomiensu  ,  d'Orbigny. 

PL  438,%  i-5. 

B.  teatd  &ylinir%câ ,  subroiundaid ,  tratuvertim  obliqui  eoi- 
Mé  :  cottii  obliquii ,  inmqttaîihuê;  dorso  venirequê  roiun^ 
daiU:  aperturâ  rotundâ,  »uprà  convexe  ;  êepiiê  irlohaiis  ^ 
anguîo  4^ 

Dimenêionê.  Longueur  d*uti  individu  entier  don- 
née par  Touverture  de  Tangle..  178millimèt. 

Largeur  de  la  bouche 7      id. 

Hauteur  de  la  bouche 8     id. 

Coquille  très* allongée 9  presque  cylindrique,  à  peine  com- 
primée ,  formant  un  cône  renversé  dont  l'ouverture  est  de 
quatre  degrés.  Sa  surface,  sur  quelques  individus,  est  pres- 
que lisse  ;  mais,  le  plus  ordinairement,  elle  est  ornée  oblique- 
ment, sur  toute  sa  longueur ,  de  légères  côtes ,  anciennes 
traces  de  Faccroissement  ;  ces  côtes  sont  beaucoup  plus  mar- 
quées du  côté  dorsal,  où  elles  se  retirent  ;  de  là  elles  s'abais- 
sent rapidement  jusque  vers  la  moitié  du  diamètre,  où  elles 
deviennent  transversales  à  la  partie  ventrale.  Bouche,  Lors* 
qu'elle  existe,  elle  forme ,  sur  le  dos ,  une  forte  saillie  arron-* 
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die,  et  laisse,  sur  le  ventre^  une  forte  écbancrure.  Cloisom 
symétriques ,  divisées  en  quatre  lobes ,  deux  latéraux  pres- 
que pairs,  le  lobe  dorsal  pair ,  et  le  lobe  ventral  impair. 
Lobe  dorsal  aussi  long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  en 
haut,  de  deux  petites  pointes,  en  bas,  d*un  seul  rameau,  formé 
de  cinq  digitations  impaires.  Selle  dorsale  très-large,  le  dou- 
ble du  lobe  latéral-supérieur,  divisée,  au  milieu,  par  un  lobe 
auxiliaire  à  sept  pointes,  chacune  des  deux  parties  de  la  selle 
subdivisée  par  un  petit  lobe  simple.  Selle  ventrale,  semblable 
'  à  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-supérieur,  égal  au  lobe  dorsal, 
orné  latéralement,  de  cinq  digitations ,  dont  Finférieure  bi- 
f urquée  ;  cette  dernière  varie  de  forme ,  et  Tun  de  ses  cOtés, 
prenant  plus  de  développement  que  Tautre,  il  en  résulte  que 
Tensemble  parait  impair.  Lobe  ventral  aussi  long  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  formé  de  parties  impaires ,  avec  trois  ou 
quatre  digitations  de  chaque  côté  d'une  pointe  terminale,  elle- 
même  terminée  par  trois  pointes.  Point  de  lobe  latéral-infé- 
rieur, pas  plus  que  de  selle  latérale. 

Rapporta  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  ses  quatre  lobes  au  lieu  de  six ,  ce  qui  la  rend 
même  exceptionnelle  parmi  les  Ammonidées.  £lle  diffère  aussi 
entièrement  par  ses  côtes  régulièrement  placées  sur  toute  sa 
longueur. 

Localité,  Elle  paraît  caractériser  le  terrain  néocomien  infé- 
rieur des  Alpes,  où  elle  s^est,  jusqu'à  présent,  exclusivement 
rencontrée.  Elle  a  été  recueillie  à  Leous  et  à  Gévaudan  (Basses- 
Alpes),  par  MM.  Émeric  et  Requien  ;  à  Saint- Jullîen-Beau- 
chéne (Hautes  Alpes),  pur  M.  Rouy  de  Gap  ;  aux  environs  de 
Carpentras  cVaucluse),  par  M.Morel. 

Explication  des  figures.  Pi.  i3S,  fig.  i.  Coquille  entière, 
vue  de  profil.  Restaurée  sur  des  échantillons  de  la  collection 
de  M*  Requien  et  de  la  mienne* 


56'X  PÂLÉONXOiOGlE   FBANÇMSE. 

Vig.  2.  Un  tronçon ,  vu  par  le  dos,  pour  montrer  la  forme 
de  la  bouche. 

Fig.  3.  Le  dessus  d*UDe  des  cloisons. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

Flg.  6.  Le  lobe  latéral-supérieur  d'an  autre  Individu  poar 
montrer  ses  différentes  formes. 

N^  223.  Bagulites  baguloIobs  ,  d'Orbigny. 
PI.  138,fig.6.11. 

Samiiei  Baouloideê^  Mantell^  1822.  Geol.  of  Sussex,  t.  23, 
f.  6-7,  p.  123. 

Baculiies  obliquatus,  Sowerby,  1828.  Min.  concb.,  6,  p.  186, 
t.  592,  f,  3. 

—  —    Passy,  1832.  Descr.  de  la  Seine-Inf.,  p.  333. 

—  —    Hisinger,  1837.  Leth.  Suec,  p.  31.  PI.  6,  f.  3. 

B.  testa  compreêaiuêoulâ ,  iransporsim  obliqué  suleatâ  .*  suJcis 
diêtantihui;  dorao  ventreque  ohlusis;  aperturd  obliquatâ^ 
Ëuprà  elongatàj  obiuiây  aublùi  iinuosâ  ;  anqtilo  i*  ^  aeptif 
6-lobatù. 

Dimennon». Longueur    d*un  individu   entier, 

donnée  par  Touverture de  Tangle.  183  mîUimèt. 

Largeur  de  la  bouche 11    id.- 

Hauteur  de  la  bouche 15    id. 

Coquiîîo  très-allongée,  un  peu  comprimée,  ovale  sur  la 
tranche,  formant  un  cône  aplati^  dont  le  grand  diamètre 
donne  quatre  degrés  d*ouverturc.  Lorsque  le  test  existe ,  la 
surface  externe  est  uniformément  marquée,  sur  toute  la 
longueur,  de  légères  lignes  d'accroissement  plus  fortes  vers 
le  dos.  Lorsque  ce  test  est  enlevé,  on  voit,  de  dislance  en  di- 
stance, marqués  sur  le  moule,  des  sillons  obliques,  profonds, 
mais  beaucoup  moins  obliques  que  les  lignes  d'accroissement 
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du  test'qui  les  recouvre;  aussi,  à  Téiat  de  moule,  est-elle 
tout  à-fait  différente  de  ce  qu*elle  est  à  Tétat  parfait.  Bouche. 
Lorsqu'elle  est  complète,  elle  est  légèrement  reployée  en  bée 
de  canard  dans  la  partie  dorsale ,  formant  une  longue Jan- 
guette,  tandis  que,  du  côté  ventral ,  elle  est  sinueuse  et  for^ 
teroent  écbancrée.  Cloisons  symétriques ,  composées  de  six 
lobes  très-profonds  ,*  formés  de  parties  paires  (  le  lobe  ven- 
tral toujours  excepté).  Lobe  dorsal  d'un  tiers  plus  court  et 
beaucoup  moins  long  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  orné  de 
trois  branches  dont  l'inférieure  a  trois  rameaux,  chacun  bifur- 
qué. Selle  dorsale  et  selle  latérale  aussi  larges  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  divisées  par  un  lobe  accessorre  pourvu  de 
sept  digitations  ;  chacune  des  parties  subdivisée  deux  fois 
en  d'autres  petits  lobes.  Lobe  latéral-supérieur  très-élargi 
à  son  extrémité,  pourvu ,  latéralement,  de  trois  ou  quatre 
branches  dont  Tinférieure  a  trois  rameaux  eux-mêmes  divi- 
sés. Lobe  latéral-inférieur  peu  différent,  et  presque  aussi  large 
que  le  lobe  latéral-supérieur.  Lobe  ventral  ayant  le  tiers  des 
autres  lobes  en  longueur  et  en  largeur,  dès  lors  des  plus  petits, 
orné  de  sept  pointes  dont  une  médiane.  Selle  ventrale  rudi- 
mentaire. 

Rapports  et  différences.  Celte  jolie  espèce  se  distingue 
nettement  de  la  précédente  et  de  la  suivante  par  les  sillons 
de  son  moule,  et  par  ses  lobes  tout-à-fait  différens  de  forme. 
Localité.  On  trouve  cette  Baculite  remarquable  dans  les  bas- 
sins parisien  et  provençal,  où  elle  caractérise  les  craies  chlo^- 
ritées  moyennes.  Elle  a  été  recueillie  à  la  montagne  Sainte* 
Catherine,  près  de  Rouen  (Seine-Inférieure),  par  MM.  Passy, 
Maille  et  par  moi  ;  à  Berneuil  (Oise),  par  M.  Graves  ;  à  Saiote- 
Parre ,  près  de  Troyes  (Aube) ,  par  moi  ;  à  Cassis,  près  de 
Marseille  (Bouches*du-Rhône),  par  moi;  à  Mendragon  et  à 
Uchaux  (Vaucluse),  par  M-  Rénaux  et  par  moi  ;  au  cap  Blanc- 


564  PAliONTOLOGIB  FRANÇAISE. 

Nez,  près  de  Calais  (Pas-de-Calais),  par  moi  ;  dans  le  Sosaex 
(Angleterre)^  par  MM.  Mantell  et  Sowerby. 

Hùtoire.  Décrite  et  figarée,  en  4823,  par  M.  Mantell,  sous 
la  dénomination  d'Hamites  haeuloides ,  son  nom  fut  changé» 
en  1828 ,  par  M.  Sowerby,  qui ,  en  la  plaçant  dans  le  genre 
où  effectivement  elle  devait  entrer,  crnt  devoir  lai  donner  le 
Baculite  nom  de  Baoulites  obliqwUus ,  dénominatioa  adoptée 
ensuite  par  tous  les  géologues.  Comme  il  est  évident  que 
M.  Mantell  a  la  priorité ,  et  que ,  suivant  les  prineîpes  que  je 
me  suis  imposés,  on  ne  doit  jamais  changer  un  nom  spécifique , 
je  reviens  au  premier  appliqué  par  M.  Mantell ,  et  nonome 

cette  espèce  :  Baoulites  baculoides.\ 

Explication  des  figures.  Pi  138,  f .  6-ii.  Individu  entier  et 
réduit,  vu  de  profil.  Restauré  sur  des  échantillons  de  ma  col* 
lection.  a  partie  de  test,  b  moule. 

7.  Suite  du  même. 

8.  Une  bouche  complète,  vue  de  profil.  De  ma  collection, 
a  test,  b  moule  intérieur. 

9.  Bouche,  vue  sur  le  dos. 

10.  Coupe  transversale,  avec  le  dessus  d*une  cloison. 

11.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N"*  224.  Baculitbs  ingurvatus  ,  Dojardin. 
PI.  139,  fig.  8-10. 

Baoulites  inourtfoius,  Dujardin,  1837.  Mém.  de  la  Soc.  géol., 
t.  2,  II*  partie,  p.  232.  PI.  18,  f .  1-3. 

B.  testa  oompressiusculd ,  lœvigatâ,  ulrinquè  tubercuîis  evoiM- 
scenlibus  instructd;  dorso  subacuto;  aperturd  obliquoiâ  , 
sinuatd, 

M.  Dujardin  décrit  celte  Baculite  en  peu  de  mots,  et  parait 
croire  qu*elle  pourrait  ne  former  qu'tme  espèee  avec  les 
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Baeuliteê  ancepê ,  vertebralu  ei  baeuhides.  Je  suis  loin  de 
partager  cette  opinion.  Non-seulement  ces  espèces  sont  bien 
distinctes,  comme  on  peut  le  Toir  par  mes  descriptions  ;  mais 
encore  le  B.  incurvaius  de  M.  Dujardin  me  parait  aussi  très* 
différent  par  ses  tubercules,  et  je  ne  balance  pas  à  le  donner 
ici;  seulement  le  nom  d'incurvatus  me  semble  tenir  à  une 
déformation  de  la  partie  non  loculée.  Il  aurait  peut-être  mieux 
valu  rappeler  iuheroulaïa. 

l^oaliié.  Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Dujardin , 
dans  la  craie  tufau  de  la  Touraine. 

Explication  de$  figura,  PL  139 ,  fig.  8.  Individo  dont  Ui 
boQChe  est  restaurée. 

Fig.  9.  Section  supérieure  du  moulç. 

Fig.  10.  Section  inférieure  du  moule. 

N*  215.  Bagulitss  ahgeps,  Lamarck. 
PK  139,  fig.  1-7. 

jB,  r^r^ràrafw ,  Defrance,  1816.  Die.  des  se.  nat.,  t.  3»  Sqp, 
p.  160. 

BaouUieê  dlsûmilis ,  Desmarets,  1817.  Journal  de  phys. , 
t.  85,  p.  48,  n»  3.  Pi.  2,  f.  4-6. 

B.  anceps,  Lamarck»  1822.  Anim.  sans  vert.,  t.  7,  p.  648, 
n«2. 

B.  vertebralis,  Blainv.  1825.  Malac.  Pi.  12. 

B.  Faujasii^  Haan.,  1825.  Mon.,  Amm.  et  Goniat.,  p.  155, 
n'2. 

B.  dissimUiê^  Haan.,  1825.  Loc.  cit.,  p.  155,  n""  3. 

B.  anoeps,  d'Orbigny,  1825.  Tabl.  des  Géphal.,  p.  73. 

B.     —     Deshayes,  1830 .  Encycl.  métb.  12,  p.  108,  n"»  2. 

B.     -«     Deshayes,  1831.  Goq/.car. ,  p.  224.  Pi.  6,  f.  2. 

B.  anoeps^  Bronn,  1837.  Lelh.  geog. ,  p.  732,  Oo  1,  t.  33,  f •  6. 

B.     ~     Hisînger,  1837.  Leth.  suec»,  p.  31,  t.  YI,  f.  2. 


566  PAliONTOLOGIS  FRANÇAISE. 

B.  têitd  comprêiiiuêculâf  lœvi  vel  transversim  undatd  ;  dono 
tubaeuio^  ventre  oraesiore  ohtueo;  aperiurd  obîiquatd,  euprd 
ehngaUl^  aout4 ,  laieribus  sinuatd  ,  angulo  j  6*^  lepiû  h- 
baiii. 

Z7»mefMÛ7n/.  Longueur  d'un  individu  entier»  don- 
née par  rouverture  de  Tangle..  320niilUmèt. 

Largeur  de  la  bouche 23     |iJ. 

Hauteur  de  la  bouche 30      id. 

Coquille  allongée,  comprimée ,  sub-cordiforme  sur  la  tran- 
che ,  le  dos  étant  comprimé  et  presque  caréné ,  tandis  que  le 
ventre  s'élargit  et  forme  une  surface  très-obtuse.  L'ensemble 
de  la  coquille  représente  un  cône  renversé  dont  le  grand  dia- 
mètre donne  6  degrés  d'ouverture  dans  Taccroissement.  Des 
individus  sont  presque  lisses ,  tandis  que  quelques  autres , 
lisses  sur  le  dos  etle  ventre,  sont  ornés,  à  égale  distance,  sur  la 
longueur,  de  côtes  obtuses ,  transversales  vers  la  moitié  ven- 
trale, et  de  là  s*atténuent  en  sMnclinant  en  avant  pour  montrer 
les  anciennes  traces  de  la  bouche.  Bouche  pourvue  sur  le  dos 
d'une  languette  longue  et  un  peu  aiguë ,  sur  les  côtés ,  d'un 
large  sinus,  et  sur  le  ventre  d'une  légère  saillie.  Cloieons  sy- 
métriques ,  composées  de  lobes  et  de  selles  pairs  (le  lobe 
ventral  excepté),  peu  profonds.  Lobe  dorsal  aussi  large  et  aussi 
long  que  le  lobe  latéral-supérieur  ,  orné  de  deux  branches 
terminales  de  chaque  côté,  et  de  digitations  supérieures.  Selle 
dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en 
deux  feuilles ,  chacune  trilobée.  Lobe  latéral-supérieur  étroit 
à  sa  base ,  élargi  à  son  extrémité ,  orné,  de  chaque  côlé ,  de 
deux  branches  écartées  ,  dont  la  supérieure  est  bifurquée  , 
chacune  pourvue  de  digitations.  Selle  latérale  semblable  à  la 
selle  dorsale ,  un  peu  oblique  du  côté  ventral.  Lobe  latéral- 
supérieur  beaucoup  plus  court ,  mais  aussi  large  que  le  lobe 
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latéral-supérieur ,  et  peu  différent  de  forme  ;  selle  ventrale 
très*courle,  irrégulière ,  pourvue  de  trois  festons.  Lobe  ven- 
tral très-court,  conique,  pourvu  de  sept  digitations»  dont  une 
médiane  terminale. 

Obiervaiioni.  Des  individus  sont  entièrement  lisses  ;  d*an- 
tres  ont  des  côtes;  mais  la  comparaison  scrupuleuse  des  lobes 
m*a  donné  la  certitude  qu'ils  appartiennent  à  la  même  espèce. 
On  a  dit  que  les  Baculites  ont  le  test  mince ,  ce  qui  est  géné- 
ralement vrai  ;  pourtant  un  individu  de  cette  espèce  me  Ta 
montré  de  plus  d'un  millimètre  d'épaisseur. 

Rapport»  et  différences.  La  forme  de  cette  espèce  ,  carénée 
sur  le  dos,  sa  grande  largeur  ventrale,  de  même  que  ses  côtes, 
la  distinguent  facilement  de  toutes  les  autres  Baculites.  Par 
ses  cloisons^  dont  les  lobes  sont  courts  et  larges ,  elle  en  dif- 
fère aussi  essentiellement.  C'est,  en  un  mot ,  une  forme  tonte 
spéciale. 

Localité.  Celte  magnifique  espèce ,  confondue  à  tort,  par 
quelques  auteurs,  avec  les  Baculites  de  Maêstrich,  est  propre 
jusqu'à  présent  au  calcaire  à  Baculites  des  environs  de  Va- 
logne  (Manche) ,  oii  elle  a  été  recueillie  par  MM.  de  Ger- 
ville ,  Desnoyers ,  Deslongcbamps  et  par  moi.  La  couche  où 
elle  se  trouve  me  parait  correspondre  à  l'étage  moyen  des 
craies  chloritées,  ou  des  craies  tuf  ans. 

Histoire,  M.  Defrance  a  décrit  lepremiercetfeespèceen  1816, 
mais  il  se  trompe  en  la  rapportant  au  Baculites  vertehralis  de  La- 
marck,  qui  n'est  pas  caréné  etdontla  forme  estdifférente.  L'an- 
née d'après,  Desmarets  la  figura.  Cet  auteur  n'ayant  pas  tenu 
compte  de  Tusure  d'un  des  côtés ,  et  ayant  regardé  cet  accî-> 
dent  comme  spécifique,  la  caractérisa  par  ses  deux  côtés  dis-  ® 
semblables  et  l'appela  (fimmi7û.  Ce  nom,  basé  seulement  sur 
une  altération,  ne  peut  être  conservé  ,  parce  qu'il  perpétue- 
rait iioe  erreur;  j'ai  cru  devoir  prendre  la  dénomination 


568  PAliONTOLOeiE   FRANÇAISE. 

d^aneêpê ,  appliquée  par  Lamarck ,  en  1822  ,  consacrée  par 
MM.  Deshayes,  Hisinger  et  par  moi.  On  trouve  encore  cette 
Baculite  sous  le  nom  de  vertebralia  dans  la  Malacologie  de 
M.  de  Blainville,  et  sous  celui  de  FaujasU  et  de  dUtimiliê  dùBA 
Touvrage  de  M.  de  Haan.  G^est  à  tort  que  M.Bronn  y  rapporte 
les  B,  veriêbraliê  et  Faujasii^  constituant  certainement  une  es- 
pèce distincte. 

Emplicaiion  d$s  figurée,  PI.  139,  fig.  1.  Individu  entier  ré- 
duit, variété  lisse. 

Fig.  2.  Suite  du  môme. 

Fig.  3.  Une  portion  (de  grandeur  naturelle)  d'un  tronçon 
pourvu  de  côtes,  dont  on  a  restauré  ia  bouche. 

Fig.  4.  La  même  bouche,  vue  sur  le  dos. 

Fig.  5.  La  même  bouche,  vue  sur  le  ventre. 

Fig.  6.  Tranche* 

Fig.  7.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

Rétumi  géologique  sur  le$  BacuUtes, 

On  a  décrit,  jusqu'à  ce  jour,  onze  espèces  de  Bacnlites,  sur 
lesquelles  deux  sont  encore  inconnues  en  France,  quatre  sont 
des  doubles  emplois,  et  deux  sont  des  Hamites,  ce  qui  réduit 
à  trois  les  espèces  françaises  que  j'ai  pu  positivement  recon- 
naître, nombre  que  mes  recherches  ont  porté  à  quatre. 

De  ces  quatre  espèces,  une  appartient  à  Tétage  néocomien 
(le^.  neocomioniiê  d'Orb.);  et  trois  (les £.  ibaot^loû^M,  tueur- 
i^ëius  et  aneep«),  sont  jusqu'à  présent  spéciales  aux  craies 
cbloritées.  Il  en  résulterait  que^  d'après  nos  connaissances  ac- 
tuelles ,  les  Baculites  inconnues  aux  terrains  jurassiques  se 
•  seraient  montrées  pour  la  première  fois  avec  les  couches  infé- 
rieures du  terrain  néocomien  ,  puis  anéanties  lors  de  l'étage 
du  gault,  elles  reparaîtraient  sous  d'autres  formes  et  dans  des 
proportions  numériques  bien  plus  élevées  avec  l'étage  de 
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'  la  craie  chloritée,  où  elles  auraient  cessé  d^exister,  pnisqu^on 
n'en  rencontre  plus  dans  les  terrains  tertiaires.  Les  Baculites, 
d'après  ces  résultats,  seraient  propres  seulement  aux  terrains 
crétacés,  dont  deux  étages  auraient  des  espèces  caractéristi^ 
ques  qui,  au  moins  à  ma  connaissance ,  ne  passent  pas  d'une 
couche  à  Tautre. 

Comparées  par  bassins  géographiques,  les  Baculites  m'of- 
frent, à  l'époque  du  terrain  néocomien ,  une  espèce  spéciale 
au  bassin  provençal.  A  l'étage  des  craies  chloritées  ,sur  trois 
espèces ,  le  J3.  incurvatu9  est  propre  au  golfe  de  la  Loire ,  le 
JB.  anc€ps  au  golfe  du  Gotentin,  dans  le  bassip  parisien,  tandis 
que  le  J3.  baculoides ,  se  trouve  simultanément  au  sein  des 
bassins  parisien  et  méditerranéen. 

Genre  Tcrrilites,  Lamarck.     * 
Corne  XAmmon  iurbinie^  Moutfort. 

Animal  inconnu. 

Coquille  multiloculaire,  spirale,  enroulée  obliquement ,  et 
dès-lors,  devenant  turriculée  ou  plus  ou  moins  conique,  dans 
son  ensemble.  Spire  sénestre  ou  dextre  ,  composée  de  tours 
arrondis  ou  anguleux  contigus  ,  seulement  en  contact ,  ou  en- 
tamés les  uns  par  les  autres  ,  toujours  appareas  extérieure- 
ment, et  laissant  entre  eux  un  ombilic  perforé.  Bouche  en^ 
tière  pourvue  soit  de  bourrelets,  soil  d'une  forte  saillie  anté« 
rieure  en  capuchon.  Cavité  supérieure  à  la  dernière  cloison , 
occupant  les  deux  derniers  tours  de  spire.  Siphon  continu 
placé,  soit  sur  la  partie  convexe  externe  des  tours,  soit  près 
de  la  suture,  k  la  base  des  tours.  Cloisons  divisées  en  six  lo- 
bes formés  de  parties  paires  ou  impaires,  et  de  selles  formées 
de  parties  paires.  Lobe  dorsal  toujours  formé  de  parties  pai- 
res, plus  long  ou  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Les 
lobea  latéraux-supérieurs  et  inférieurs  formés  de  parties  pai- 
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res  ou  inférieures.  Lobe  ventral  toujours  de  parties  impaires. 
Rapports  et  diffireneei.  Tout  en  ayant  les  cloisons  divisées 
par  lobes  et  par  selles ,  comme  les  autres  Ammonidées ,  les 
Turrilites  en  diffèrent  essentiellement  par  leur  spire  enrou- 
lée obliquement  et  turriculée.  Plus  voisines  des  Helicoeeraê , 
également  enroulés  obliquement,  les  Turrilites  s*en  distinguent 
encore  par  leurs  tours  contigus  au  lieu  d'être  disjoints. 

Obaervationê,Leiest^  chez  les  Turrilites,  paraît  être,  comme 
celui  des  autres  Ammonidées ,  nacré  et  mince.  Pourtant ,  de 
même  que  chez  les  Ammonites,  ce  test  est  plus  ou  moins  épais^ 
suivant  les  parties,  Tétant  beaucoup  plus,  par  exemple,  dans 
les  parties  saillante^  ;  aussi  le  moule  intérieur  ne  donne*t-iI 
qu'une  représentation  atténuée  des  omemens  extérieurs  des 
Turrilites.  I^ies  variétés  naturelles  sont  peu  étendues  dans  ce 
genre  ;  et  sauf  variation  dans  le  nombre  des  côtes  et  des  tu- 
bercules par  tours  de  spire  ,  et  dans  la  saillie  plus  ou  moins 
grande  des  tubercules  et  des  côtes ,  on  peut  dire  que  lesdif- 
férences  se  renferment  en  des  limites  assez  restreintes.  Jen*ai 
aperçu  aucune  des  variétés  d*ége  si  remarquables  parmi  les 
Ammonites,  toutes  les  espèces  conservant  extérieurement  leurs 
omemens,  jusqu'au  plus  grand  âge  qui  me  soit  connu. 

Gomme  je  Tai  dit,  la  bouche  est  très-variable  ;  elle  parait,  à 
rétat  complet,  se  modifier  de  diverses  manières.  Dans  le  T. 
Aitierianus,  elle  est  marquée  par  un  gros  bourrelet^  tandis  que 
chez  le  T.  costatusy  elle  est  pourvue  d*un  capuchon  antérieur 
très-remarquable.  Ces  deux  modifications  si  distinctes  sur  les 
deux  bouches  connues  font  penser  que  les  autres  peuvent  être 
variables  ;  aussi  toute  généralité  à  leur  égard  serait-elle  pré* 
maturée.  Quoiqu'il  en  soit,  ces  bouches  paraissent  n'être  que 
momentanées ,  et  semblent  devoir  se  modifier  dansl  'accrois- 
8ement,puisqu*on  les  trouve  à  des  âges  différens. 
L'enroulement  spiral,  toujours  oblique  chez  les  Turrilites, 
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est  pourtant  sujet  à  beaucoup  de  variations,  suivant  les  espèces. 
Comme  je  Tai  remarqué  le  premieri  l'enroulement,  loin  d'a- 
voir lieu  toujours  à  gauche,  ainsi  que  tous  les  auteurs  l'ont  dit, 
non-seulement  varie  de  côté,  suivant  les  espècesi  mais  encore 
suivant  que  les  individus  de  ces  mêmes  espèces  sont  sénestres 
on  dextres.  L'angle  d'accroissement  spiral,  que  j'ai  mesuré 
sur  toutes,  me  donne  des  limites  qui  varient  entre  15  et  63  de- 
grés d'ouverture.Le  plus  aigu  se  trouve  chez  les  T.PuMOêianui 
et  Tubirculaiuis  le  plus  ouvert  chez  les  T.EfMricianuê  et  jis^ 
tiêrianuê.  Les  tours  de  spire  sont  aussi  diversement  modifiés 
suivant  les  espèces.  Ils  sont  cylindriques ,  et  seulement  en 
contact  les  uns  sur  les  autres ,  chez  beaucoup  d'espèces  ;  tan- 
dis qu'ils  se  modifient  par  le  contact  chez  Jes  autres  et  devien- 
nent alors  plus  ou  moins  anguleux.  Le  premier  caractère  est 
surtout  tranché  dans  les  T.  Emerid^nus^  Aêtierianuê^  Senequiê- 
rianus^  etc.  ;  le  second  chez  les  T.  eoêMuêf  U/ronê  ,  FumO" 

/tafiiM,etc., 
Le  siphon ,  lorsqu'on  a  pu  l'apercevoir ,  est  très-variable 

dans  sa  position.  Il  n'est  pas,  comme  onradit^  toujours  dorsal, 

il  n'est  pas  non  plus  toujours  inférieur.  J'ai  pu  le  déterminer 

positivement  sur  huit  espèces  et  voici  ce  que  j'ai  trouvé.  Les 

7.  iuberculatuê ,  Gaveiianui^    Coêtalus  ,   et  peut-être  Cate^ 

natus  Tout  sur  la  partie  inférieure  des  lours,  près  de  la  suture; 

les  T.  Roberiianuêj  Emericianuâ  et  Biiuherculatus  ToDt  sur  la 

partie  convexe  ,  plutôt  supérieure  que  médiane,  et  le  T.  Vi- 
brayanus  Ta  dôrsal.  Si  Ton  compare  la  forme  des  espèces 
avec  la  place  du  siphon^  on  verra  que  celles  dont  les  tours 
ne  sont  pas  modifiés  par  les  autres,  où  ils  sont  cylindriques, 
ont  le  siphon  supérieur ,  ou  dorsal  ;  tandis  que  toutes  celles 
dont  les  tours  sont  anguleux  ou  modifiés  l'ont  sur  le  côté  in- 
férieur. Ce  seront  ces  deux  caractères  primordiaux  qui  me 
serviront  de  base  pour  la  formation  de  deux  groupes. 
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Passant  aux  modifications  intérienres  deaTurrilites,  je  troa* 
?e,  par  exemple,  que,  surrensemble,deuiK,leJ3.£m«rtcfafl»«i.r, 
parmi  les  espèces  à  siphon  dorsal ,  et  le  T.  GravaUnui^  parmi  les 
espèces  à  siphon  inférieur,  ont  le  lobe  latéral  supérieur  formé 
de  parties  impaires,  tandis  que  toutes  les  autres  Torrilites  ont 
cette  partie  formée  de  parties  paires.  Il  en  résulte  que  les  lobes 
ne  suivent  pas  toujours  les  modifications  du  siphon.  Le  lobe 
dorsal  n'est  pas  non  plus  dans  des  proportions  identiques.  Je 
le  trouve  le  plus  long  chez  le  B,  Robertianusy  tandis  qu'il  est 
plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur  chez  toutes  les  autres 
sans  exception. 

Dans  Tétat  des  connaissances  relativement  aux  Tnrrilites , 
je  crois  que  zoologiquement ,  elles  peuvent  être  divisées  es 
deux  groupes. 

i<>  Les  RoTUif OATi  d'Orb. ,  qu'on  peut  caractériser  par  leur 
siphon  dorsal  ou  supérieur ,  par  leurs  tours  de  spire  arrondis, 
subcyliudriques,  uon  entamés  les  uns  par  les  autres.  J'y  rén» 
nis  les  T.  EmericianuSjRoberiianus,  BituhercuUUuSy  Senequie- 
rianuêj  Mayorianui^  Aatierianus,  Elegans^  f^ibra^êanus  du 
gault,  et  T.plicatuSf  AcuticosiatM  et  Arckiacianus  de  lacraie. 
2*  Les  ÂNGDLATt  d'Orb. ,  caractérisés  par  leur  siphon  infé* 
rieur  près  de  la  suture ,  par  leurs  tours  anguleux,  toujours 
modifiés  les  uns  par  les  autres.  J'y  réunis  les  T.  Catenatus,  Ber^ 
geriy  Puzosianus^  Mouionianus  et  Hugardianus  du  gault,  et  les 
T.  costatua^  Tuberculatusj  Graveaianus^  Deanoyeniij  Scheuck^ 
zerianua^  Ornatua,  Bifrona,  de  la  Craie  chloritée. 

Il  résulterait  de  ce  qui  précède  que  les  Rotunuati  parat-- 
traient  être  plus  spéciaux  à  l'étage  du  gault ,  tandis  que  les 
AnGDLATi  le  seraient,  au  contraire,  aux  craies  cbloritées. 

Les  Turrilites  n'existent  pas  à  l'état  vivant,  elles  manquent 
entièrement  dans  les  terrains  inférieurs  à  la  formation  créla-« 
cée,  qui  leur  est  spéciale.Elles  manquent  encore  jusqu'à  présent 
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dans  le  terrain  néocomien  ,  et  sont  inconnues  même  dans  le 
gault  inférieur. Elles  commencent  à  se  montrer  avec  les  couches 
supérieures  du  gault,  y  sont  très-nombreuses ,  et  le  sont 
autant  dans  les  couches  inférieures  de  la  craie  chloritée.  On 
n*en  connaît  plus  ensuite  qu'une  espèce  dans  la  craie  chloritéé 
supérieure,  puis  elles  s'éteignent  de  nouveau,  pour  ne  pins 
se  retrouver,  non- seulement  dans  la  craie  blanche,  mais  dans 
tous  les  terrains  tertiaires. 

Histoire,  Scheuchzer,  Langius,  Bourguet  et  Knorr  avaient 
représenté,  dès  le  commencement  du  siècle  dernier,  des  Tur- 
rilites  sous  le  nom  vague  de  Bacdnites  ,  etc.  C'est  à  Mont- 
fort  (i)  qu'on  doit,  en  1799,  la  première  figure  un  peu  exacte. 
Cet  auteur  l'appela  Corne  d'Ammon  iurbinéê;  mais,  restant 
difficilement  dans  le  vrai,  Montfort  inventa  un  siphon  qu'il 
plaça  à  tort  au  centre  de  la  spire. Deux  ans  plus  tard,Lamarck  (2) 
en  créa  un  genre  sous  le  nom  de  TurrilUe^  et  y  plaça  une  es- 
pèce sous  le  nom  de  Cosuua  ;  genre  qui  fut  ensuite  adopté  sans 
réserve  par  tous  les  zoologistes.  La  même  année,  Bosc  décri 
vit  Tespèce  de  Lamarck ,  et  trois  autres  de  plus.  Depuis,  So- 
vrerby,  en  1814  (3),  représenta  les  mêmes  espèces  ;  maison 
doit  à  cet  auteur  la  première  notion  du  siphon,  qu'il  plaça  vers 
la  suture,  dans  le  T.  iuberoulaius. 

On  a  indiqué  ou  décrit  jusqu'à  présent  onze  TurriîUes^  dont 
1<»  quatre  ne  sont  que  des  doubles  emplois  des  autres  :  T.  un- 
iuhktuê^  de  Sowerby,  appliqué  en  1814,  au  T.  Schemhzeria-' 
nue  de  Bosc,  nommé ,  dès  1801;  T.  ttaricoeuB^  Bosc,  variété' 
du  r.  tuberculatua  ;  T.  giganteiu  de  Haan,  variété  du  T.  tu^ 
berculatus;  T.  acutus  Passy ,  variété  du  T,  coataius  ;  2<»  Une^ 
n'appartenant  pas  au  genre,  le  T.  babeli ,  qui  est  évidemment 
une  Ammonites  rhotomagensisy  déformée. 

(1)  CoDchyliologie  systématique. 

(2)  Animaux  sans  vertèbrei* 
(8)  Minerai  conchologjt 
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Après  ces  réductions,  il  en  reste  six  espëces^  dont  deux  me 
sont  inconnues,  le  T.  Haania  de  M.  Risso,  et  le  T.  obliquuê  de 
Sowerby.  Je  n'en  connais  donc  que  quatre  espèces  bien  posi- 
tives .  Mes  recherches  et  les  collections  qu'on  a  bien  voulu 
me  confier  m'ont  fait  élever  ce  chiffre  sur  le  sol  français  à 
vingt-trois  ou  plus  de  trois  fois  le  nombre  connu  avant  moi.  ] 

Espioes  de  Viiagê  du  gault. 

No  326.  TuuiLiTEs  GATBNATUS,  d*Orbigny. 

PL  140,  fig.  1-3. 

T.  iêstd  iurriiâ;  tpird  iinùtrorsd ,  conieâ  ,  angulo  26o;  a§^ 
Jractibus  eonvemù^  roiundaiU,  iuprà  iransverAm  aeuièeoê* 
'  iatiêj  infrà  catenatiêy  in  medio  tuberculiê  acutU  ,  2.  orna^ 
ii$;apêriurdo9ali,  comprend;  umbilieé  magno. 

Diminêionê.  Longueur.    ...•••    74  millimètres. 
Diamètre  supérieur  de  la  spire  28        iJ. 

Diamètre  du  dernier  tour.    •    16       id. 

'    CofutJ/eturricuIée  ;  ipire  sénestre,  conique,  formant  un  an- 
gle de  25  degrés,  composée  de  tours  très-convexes  ,  seule- 
ment en  contact ,  laissant  entre  eux  une  profonde  suture.  Ils 
sont  ornés  en  dessus,  par  révolution  complète,  de  20  à  24  co- 
tes qui  parlent  du  pourtour  de  l'ombilic,  vont  en  devenant  de 
plus  en  plus  saillantes,  jusqu'au  tiers  supérieur,  où  elles  sont 
terminées  chacune  par  un  tubercule  aigu.  De  chaque  tubercule 
partent,  en  se  bifurquant,  deux  petites  côtes  ,  qui  ensuite ,  à 
une  certaine  dislance,  se  réunissent,  de  nouveau,  à  d'autres  tu- 
bercules, et  représentent  alors,  dans  leur  ensemble,  un  anoeau 
de  chaîne.  De  ces  nouveaux  tubercules  partent  deux  autres  pe- 
tites côtes  qui  divergent  d^abord  et  vont  se  réunir  sur  la  suture, 
offrant  encore  l'aspect  d*un  nouveau  chaînon  plus  allongé  que 
le  premier.  Quelquefois  le  chaînon  inférieur  est  moins  r(^gu- 


lier  que  le  premier.  Les  deux  rangées  de  tubercules  viennent 
former,  sur  la  convexité  du  tour,  deux  lignes  longitudinales 
très- régulières.  Ombilic  large  ,  ayant  près  de  la  moitié  da 
diamètre  de  chaque  tour.  Bouche  comprimée,  ovale  ,  un  peu 
quadrangulaire.  Cloisons  symétriques  ,  divisées  en  lobes  et 
en  selles,  formées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  (c'est  le  plus 
près  de  la  suture)  plus  court  et  plus  étroit  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  orné  de  chaque  côté,  à  la  base ,  de  trois  pointes  (dont 
la  médiane  est  bifurquée);  et,  à  Textrémité,  d*uoe  grande 
branche  formée  de  deux  rameaux ,  chargés  eux-mêmes  de 
digitations.  Selle  dorsale  de  même  largeur  que  le  lobe  dorsal^ 
profondément  divisée  en  deux  parties  paires  par  un  lobe  ac- 
cessoire  orné  de  sept  digitations.  Chacune  des  parties  se  sub- 
divise en  deux  feuilles  larges,  festonnées.  Lobe  latéraUsupé- 
rieur  plus  grand,  mais  semblable  au  lobe  dorsal  ;  seulement  il 
n'y  a  que  deux  digitations  au  lieu  de  trois  à  sa  base.  Selle  la- 
térale de  même  taille  et  en  tout  semblable  à  la  selle  dorsale. 
Lobe  latéral  d'un  quart  plus  petit,  mais  en  tout  identique  au 
lobe  latéral-supérieur.  Dessus  de  la  dernière  cloison  orné  des 
trois  lobes  que  j*ai  décrits,  de  plus,  de  trois  autres  plus  petits,\ 
cachés  par  le  retour  de  la  spire.  On  ne  voit,  dans  Tenroulement 
spiral ,  que  la  moitié  de  la  selle  dorsale  inférieure,  le  lobe 
dorsal,  la  selle  dorsale,  le  lobe  latéral-supérieur  et  la  selle 
latérale  entière,  puis  la  moitié  du  lobe  latéral  inférieur. 

Observaiiom.  Cette  charmaùte  es(ièce,dont  Taogle  est  tou- 
jours le  même,  né  varie  que  par  la  plus  ou  moins  grande  régu* 
iarité  des  chaînons,  et  le  nombre  des  côtes  par  tour  ;  c*est, 
du  reste,  une  espèce  des  mieux  caractérisée,  dont j*ai  sous  les 
yeux  six  échantillons. 

LocaUié.  Elle  a  été  rencontrée  dans  le  gault  supérieur 
d'Escragnolle  (Yar),  où  M.  Âstier  et  moi  Tavons  découverte. 
M.  Itier  Ta  recueillie  à  la  perte  du  Rhône  (Ain). 
I.  42 
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Esplioaiion  des  figures.  PI.  140 ,  fig.  1.  IndWidtt  entier ,  VU 
do  côté  de  la  bouche,  où  sont  marqués  les  lobes  et  les  selles. 
D.lobe  dorsal,  S.  L.  selle  dorsale,  L.  lobe  latéral  supérieur, 
S.  L.  selle  latérale,  L.  lobe  latéral  supérieur.  La  même  figure 
montre,  sur  le  second  tour,  par  les  lettres  •  i  c  </,  la  position 
relative  des  tubercules  et  des  chakons  représentés  dans  les 
détails  de  la  cloiso  n,  %•  3. 

Fig.  3.  Dessus  de  la  s(Hre,  pour  montrer  Fombilic  et  la  dis- 
position des  o6tes  tout  autour. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi,  montrant,  par 
les  lettres  D,  SD,  L,  SL,  et  V  les  selles  et  les  lobes  indiqués  à 
la  ligure  i,  et  par  les  lettres  s  ft  o  J  s,  également  placées  à  la 
fig.  i,  la  position  relative  des  lobes  par  rapport  aux  tubercu- 
les et  aux  chaînons}  s,  tubercule  inférieur,  s  chaînon  médian; 
d^  chaînon  inférieur. 

N^  227.  TuiuaiLiTBS  HatorianuSi  d'Orbigny. 

PI.  140,  fig.  4'«« 

T.  têtlâ  turrltâ;  $pird  demtrâ^  eonicd^  ùngulo  22o;  iinfraetibu» 
eonvegiêy  raiundaAi^  iram^erAm  eostaHs  :  oosiU  iimpliei^ 
hu9  vel  btfureaiis;lêuprà  iubereuliê  evanetoentibuê  2-m- 
rtalti;  aperturâ  comprend,  ovali;  umbilieo  magno* 

Dimenêions.  Longueur  donnée  par  Tangle. .    65  millimètres^ 

Diamètre    • 21       id. 

Diamètre  au  dernier  tour.  .    .    13       id. 

Co^Me  turriculée.  Spire  deztre  on  sénestre  ;  conique  (for- 
mant un  angle  d'environ  22  degrés),  composée  de  tours  très- 
convexes  ,  seulement^coniigus ,  le  dernier  est  mâoie  disjoint* 
Ils  sont  ornés,  en  dessus,  par  révolution  complète,  de  22c6tes, 
^  panent  du  pourtour  de  Tombilic,  s'élargissent ,  et,  vers  le 
tiers  supérieur,  se  bifurquent,  mais  non  régulièrém  ent,  puisque 
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la  bifurcation  est  quelquefois  supérieure  au  tiers  de  la  hauteur, 
où  elle  natt  insensiblement  par  des  côtes  intermédiaires. 
Toutes  ces  c6tes  se  continuent  y  ers  la  suture.  Vers  le  tiers 
supérieur,  on  remarque  une  série  de  très-légers  tubercules , 
alternant,  le  plus  souvent,  de  deux  en  deux  cdtes.Yers  le  tien 
inférieur,  on  aperçoit  un  léger  tubercule  placé  de  trois  e^ 
trois  cdtes,  mais  si  peu  marqué  qu'on  a  de  la  pein  e  à  le  suivre. 
OmhUio  ayant  les  deux  cinquièmes  da  diamètre  e  ntier.  Bouche 
comprimée ,  ovale.  CioUons  inconnues;  seulement,  le  dessus 
de  la  dernière  me  montre  trois  grands  lobes  extérieurs  et  trois 
petits  internes. 

Rapports  et  diffireneet.  Au  premier  sqperçu,  j*avais  cru  rer 
connalure  ,  dans  cette  espèce  ,  une  variété  du  T.  caàenatus  ; 
mais,  en  Texaminant  plus  attentivement,  j'ai  reconnu  qu^ell^ 
s'en  distingue  par  un  angle  moins  ouvert ,  par  ses  côtes  ne 
formant  jamais  d'anneaux ,  par  une  disposition  différente  des 
tubercules  et  des  côtes. 

.  LooalM.  Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  par  MM*  Mayor 
et  Itier,  à  la  perte  du  Rhône  (Ain) ,  dans  les  couches  de  grès 
?ert  que  je  rapporte  au  gault  supérieu  r. 

Emplicaiion  des  figures.  PL  140 ,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  restauré  sur  un  échantillon  de  ma  coUectioa. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  en  dessus,  pour  montrer  Tombilic. 

N""  228.  TcRRiLiTBS  BLBGANS,  d^Orbiguy. 
PI.  140.  Fig.  6-7. 

T.  testd  iurritâi  spirâ  dexirâ^  oonicâ^  afigulo  46';  anfraciihite 
convesii,  eubangulaiis  ^  tranaversim  undaio^costaiis:  cosiU 
iuberculatis:  iuberculis  /L-seriatiê  ;  aperiurâ  compresed,  «tib- 
angulatâ;  umhilico  magno. 
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Dimensions,  Longueur  donnée  par  Tangle.     .    2S  millimèC. 
Diamètre  supérieur  de  la  spire.     .15     ii. 
Diamètre  du  dernier  tour.  ...      9     id. 

'  CoquUU  turriculée.  Spire  dextre,  conique  (formant  un  angle 
de&6  degrés  environ),  composée  de  tours  très-séparés ,  et 
seulement  en  contact,  ornés  en  travers ,  par  révolution  com* 
plète,  de  27  à  30  côtes  sinueuses,  très-oblique  d'avant  en  ar- 
rière et  de  haut  en  bas  ;  chacune  est  ornée  de  quatre  tuber- 
cules aigus,  deux  supérieurs  rapprochés  ;  deux  inférieurs,  un 
peu  plus  écartés  que  les  premiers^  mais  plus  distans  de  ceux- 
ci,  qu'ils  ne  le  sont  entre  eux.  Ces  quatre  tubercules  repré- 
sentent quatre  lignes  longitudinales  saillantes,  très-régu- 
lières. Ombilic  assez  large.  Bouche  comprimée  ,  légèrement 
anguleuse.  Cloisons  inconnues. 

Rapporté  et  différences.  Celte  Turrilite  se  dislingue  des  es* 
pèces  précédentes  par  ses  quatre  rangées  de  tubercules ,  et 
par  des  côtes  simples.  Voisine  du  T.  Bergeri,  elle  en  diffère 
par  son  angle  spiral  beaucoup  plus  ouvert,  et  par  la  distance 
relative  qui  existe  entre  les  séries  de  tubercules. 

Localité,  Elle  a  été  trouvée  par  MM.  Itier  et  Mayor  à  la 
perte  du  Rhône  (AJn),  dans  le  grès  vert ,  que  je  rapporte  au 
gault  supérieur. 

Ea^plioation  des  figures.  Pi.  140,  fig.  6.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  restauré  sur  un  échaniillon  de  ma  collection. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  en  dessus,  pour  montrer  Tombilic. 

N*  229.  TORRiUTES  ASTIBRIANUS,  d'Orbigny. 

PI.  l&O,  fig.  8-H. 

T.  testa  brevi,  conicâ;  spirâ  sinistrorsâ  tel  dexlrâ^  brevi^  an-* 
gulo  53S'  anfractibus  convBSfis  ,  rolundatis ,  transversim 
obliqué  costatis:  costis  simplicibiss  41  ornatis;  aperturâro  - 
tundâ\  umbilieo  magno. 
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DitMnêions.  Longueur 33  millimètres. 

Diamètre  sopérieur  de  la  spire  26       id. 
Hauteur  du  dernier  tour.    .    .    9       id. 

Coquille  courte.  «Spire  sénestre  et  dextre,  conique  (formant, 
dans  son  accroissement,  un  angle  de  53  degrés),  composée  de 
tours  convexes  subcylindriques ,  seulement  en  contact,  sans 
être  entamés  ;  ils  sont  ornés  en  travers  et  obliquement ,  d*ar- 
rière  en  avant  et  de  haut  en  bas,  de  côtes  simples,  également 
espacées,  au  nombre  de  61  par  révolution  complète.  OmbiKo 
large ,  ayant  le  même  diamètre  que  le  dernier  tour.  Bouché 
arrondie,  presque  circulaire ,  marquée ,  dans  Tétat  complet , 
de  cAtes  plus  saillantes  et  pins  espacées  que  les  autres ,  for- 
mant bourrelet.  Cloisons  inconnues. 

Rapporté  et  différences.  Par  ses  côtes  simples  ,  dépourvues 
de  tubercules ,  cette  espèce  diffère  essentiellement  de  toutes 
celles  qui  précèdent. 

Localité.  Cette  charmante  Turrilite,  des  plus  remarquables 
par  sa  spire  courte,  a  été  découverte  par  M.  Âsder ,  aux  envi- 
rons d'EscragDolle  (Yar) ,  dans  les  couches  du  gault  supé- 
rieur, où  elle  est  rare. 

Esplication  des  figures.  PI  140,  fig.  8.  Individu  sénestre,  de 
grandeur  naturelle,  vu  du  côté  de  la  bouche.  De  la  coUeciioiï 
de  M.  Puzos  et  de  la  mienne. 

Fig.  9.  Le  même,  vu  de  côté,  pour  montrer  les  grosses  côtes 
de  la  bouche. 

Fig.  10.  Le  même,  vu  en  dessus,  pour  montrer  Tombilic. 

Fig.  11.  Individu  dextre,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

V  230.  TuniLiTBS  SBNBQUiBRiAifUs,  d'Orbiguy. 

PI.  Ml ,  fig.  1-2. 

T.  teêtâ  turrilâ\  spirâ  dextrâ^  angulo  30°,  an fraetibu s  conteste^ 
suhcompressis  ,  transversim  obliqua  costaiis\  costis  simplici" 
bus  67  ornatis;aperturdGompressd]  umbilioo  tnagno. 
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DimensioPi.  Diamètre  sopérieor  de  la  spire.    28  millimèf. 

Haatenr  du  dernier  tour.    .    .      il      id. 

Coquille  turriculée.  Spire  dexlre,  conique  (  formant,  dans 
son  accroissement,  Un  angle  de  30  degrés) ,  composée  de  tours 
convexes,  légèrement  comprimés  au  côté  extérieur  un  peu  sa- 
|)érienr.  Ils  sont  seulement  en  contact  sans  être  entamés,  ornés, 
en  travers  et  obliquement,  d^avant  en  arrière  et  de  bant  en  bas, 
de  petites  c6tes  simples,  également  espacées  ,  au  nombre  de 
67  par  dévolutions  complètes.  Ombilic  un  peu  moins  large  qae 
le  dernier  tour.  Bouché  ovale,  un  peu  comprimée  extérieure- 
ment. Cloisons  inconnues. 

Rapport t  aUffirencee.  Avec  les  cAtes  simples  des  T.Àeiio^ 
rianus ,  cette  espèce  s'en  distingue  néanmoins  par  ses  tours 
déprimés  en  dessus ,  par  son  angle  spiral  de  30  degrés  au 
lieu  de  53*,  et  par  67  cAtes  par  tours ,  tandis  que  Tautre 
n*en  a  que  41.  Ce  sont  deux  espèces  bien  tranchées. 

Looàliti.  Elle  a  été  trouvée  par  M.  Senequier,  à  Aiglun  (Var), 
dans  lé  gault  supérieur. Elle  m'a  été  communiquée  par  H«D  uval. 

Espiication  des  figures.  PL  141  ,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle ,  vu  du  côté  de  la  bouche.  Restauré  sur  un 
échantillon  de  la  collection  de  M.  Senequier,  de  Grasse. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  en  dessus,  pour  montrer  Tombilic. 

N«  231.  TiTtRUTis  EntuaiiiDS ,  d'Orbigny. 

PI.  141,  fig.;3-6. 

T,  Testa  hrevi*^  spirddesirâ  vel  sinistrondj  angulo  65^  ;  m»- 
frcuilihuM  suiroiunioHs^  transvernm  oblique  oœiaiiê:  wMie 
êimplieibuê  25  oruéiis  ;  mpmiurd  suMroulari  ;  mmbilieo 
mugno. 

Dimensions,  Longueur  •    • 30  milliiiètres. 

Diamètre  supérieur  de  la  spire   26         id. 
Hauteur  du  dernier  cour,    .    .  12        id. 
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CoquûU  courte.  Spire  sénestre  on  dextre,  maisplas  sooTeat 
fténestre ,  conique  (  croissant  très-rapidement  et  donnant  ut 
angle  de  65  degrés  d'ouverture),  composée  de  tours  très-con* 
vexes,  subcylindriqnes,  en  contact  sans  être  entamés,  ornés,  en 
travers»  par  révolution  complète,  de  26  grosses  c6tes  simplet, 
saillantes ,  infléchies  en  avant  à  la  partie  supérieure.  OmblUt 
ayant  les  deux  cinquièmes  de  la  largeur  du  dernier  tour.  Jloic- 
ehe  presque  circulaire.  Cloiêon$  divisées  en  cinq  lobes  ,  for- 
més de  parties  impaires ,  du  lobe  dorsal  toujours  divisé  en 
parties  paires ,  et  de  six  selles  formées  de  parties  paires.  Lobe 
dorsal  plus  court  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral  «supérieur, 
orné  de  chaque  c6té,  de  deux  grandes  branches  dont  Tinférieure 
est  divisée  en  deux  rameaux ,  pourvus  de  trois  ou  quatre  dl- 
gttatioDs.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, divisée,  au  milieu,  par  un  lobe  accessoire,  orné  de  sept 
pointes  ;  les  deux  parties  sont  elles-mémessubdivisées.  Lobe 
latéral-supérieur  le  plusgrand,  pourvu  de  chaque  c6té,  de  trois 
branches  croissant  de  la  supérieure  à  Tinférieure ,  et  d'une 
septième  branche  terminale,  armée  de  neuf  pointes.  Selle  la- 
térale d'un  tiers  plus  petite,  mais  semblable  à  la  selle  dorsale. 
Lobe  latéral-inférieur  la  moitié  plus  petit  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  pourvu  de  cinq  branches,  plus  grandes  intérieure- 
ment. Selle  ventrale  d'un  tiers  plas  petite  que  4a  selle  kdé- 
raie,  également  divisée.  Lobe  ventral  un  pen  plus  long  et  plus 
étroit  que  le  lobe  latéral-ioférieur  ,  orné  de  cinq  branches , 
dont  les  trois  terminales  très-grandes.  Siphon  sur  la  convexité 
supérieure  des  tours.  On  ne  voit,  en  dehors  de  chaque  tour , 
lorsqu'il  est  recouvert,  que  la  selle  dorsale  supérieure,  le  lobe 
dorsal,  la  selle  dorsale  inférieure,  le  lobe  latéral-supérieur  et 
la  moitié  de  la  selle  latérale. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  c6tes  simples  et  ses  tours 

iïonvexes ,  cette  espèce  se  rapproche  en  même  temps  des  7« 


bSa  PAliOKTOtOGIE   FRANÇAISE. 

Senequieri^nus  elAsiierianus^  tout  en  se  distingoaDt  de  la  pre« 
mière  par  ses  c6ies ,  deux  fois  moins  nombreuses  et  plus  éle- 
vées ,  par  ses  tours  non  comprimés ,  et  par  son  angle  spiral. 
Elle  difiëre  de  la  seconde  par  les  mêmes  caractères,  ainsi  que 
par  ses  tours  infiniment  plus  gros  à  taille  égale  ,  et  croissant 
beaucoup  plus  rapidement. 

LocaUU.  Elle  a  été  découverte  par  MM.  Émeric  et  Duval, 
à  Escragnolle  (Var),  dans  le  gault  supérieur.  Elle  y  est  rare. 

EspHcaiion  des  figures.  PI.  l&l ,  fig.  3.  Individu  sénestre, 
vu  du  côté  de  la  bouche.  De  la  collection  de  M.  Êmeric  et  de  la 
mienne. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  en  dessus  de  la  spire ,  pour  montrer 
Tombilic. 

Fig.  5.  Individu  dextre. 

Fig.  6.  Cloisons  grossies.  Dessinées  par  moi. 

N*  232.  TURRILITKS  BITDBBRGULATUS ,  d^OrbigUy. 

PI.  14i ,  fig.  7-iO. 

T.  testa  turritd\  spird  destrâ,  anfractïbus  angustatis^  rotundatiSf 
traniveraim  eottaiis  ,  sulcis  Merruptis;  suprà  biiuhercula' 
iû  :  tuberculU  2'serUiiU  ;  aperturiovali ,  compreesâ  ;  umbi- 
lico  magno, 

DimensUms.  Diamètre  supérieur  de  la  spire.    30  millimèt« 
Largeur  du  tour.    •    .    ;    •    •    10      id. 

Coquille  turriculée.  Spire  dextre,  composée  de  tours  arron- 
dis, très-convexes,  seulement  en  contact,  sans  se  recouvrir  ni 
s*entamer.  Ils  sont  ornés,  en  travers,  de  petits  sillons  égaux, 
bien  marqués  en  dessus  et  en  dessous,  mais  interrompus,  sur 
la  partie  supérieure  de  la  convexité  de  la  spire,  par  deux  ran~ 
gées  longitudinales  de  larges  tubercules  à  facelte  supérieure 
plane,  semblables  à  ceux  qui  doivent  porter  des  pointes  dans 
les  Ancyloceras  et  les  Hamites.Comme  ces  tubercules  sont  pairs 
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de  chaque  c6té  da  lobe  dorsal»  ils  représentent  les  tubercules 
du  dos  des  Ammonites.  Ombilic  de  très-peu  moins  large  que  le 
dernier  tour  de  spire.  Bouche  très-légèrement  comprimée  et 
ovale.  Siphon  médian  sur  la  convexité  des  tours.  Cloisons 
divisées  en  six  lobes,  dont  les  trois  extérieurs  sont  formés  de 
parties  paires ,  et  les  trois  intérieurs  formés  de  parties  im- 
paires, et  de  six  selles  composées  de  parties  paires.  Lobe  dor- 
sal plus  court  et  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  , 
orné,  de  chaque  côté,  de  trois  branches  dont  Tinférieure  est  bi- 
furquée  et  pourvue  de  digitations  nombreuses.  Selle  dorsale 
divisée,  au  milieu,  par  un  lobe  accessoire  profond,  pourvu  de 
six  digitations ,  chacune  des  parties  étant  subdivisée  en  deux 
feuilles  courtes.  Lobe  latéral-supériebr  plus  grand  ,  mais  de 
même  forme  que  le  lobe  dorsal.  Selle  latérale  semblable  à  la 
selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  très-court,  formé  dépar- 
ties impaires,  et  ayant,  de  chaque  c6té,  une  petite  digitation, 
et  à  son  extrémité  trois  branches,  inégales  et  irrégulièrement 
placées.  Selle  ventrale  très-petite,  peu  divisée.  Lobe  ventral  en 
tout  semblable  au  lobe  latéral-inférieur.  On  ne  voit,  en  dehors 
des  tours,  que  la  selle  dorsale  supérieure ,  le  lobe  dorsal ,  la 
selle  dorsale  inférieure ,  le  lobe  latéral-supérieur  et  les  deux 
tiers  de  la  selle  latérale. 

Rapports  et  différences ,  Par  ses  tubercules  plats  et  larges 
placés  sur  deux  lignes,  cette  belle  espèce  se  distingue  nette- 
ment de  tojites  celles  que  j'ai  décrites  précédemment,  et  offre 
un  singulier  mélange  de  sillons  interrompus. 

Loealiié,  Elle  a  été  découverte  par  M.  Astier,  à  Esera- 
gnolle  (Var),  dans  les  couches  chlorilées  que  je  rapporte  an 
gault  supérieur  ;  elle  y  est  à  Tétat  de  moule.  Des  parties  de 
test  encore  restées  sont  minces  ,  mais  donnent  plus  de  saillie 
aux  côtes  qui  séparent  les  sillons. 
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Lobe  laléraUsupérieur  à  peu  près  semblable  »  mais  beaucoup 
plus  petit  que  le  lobe  dorsal  ;  une  seule  branche  orne  la  base 
de  chaque  c6té.  Selle  latérale  de  moitié  plus  petite  et  de 
même  forme  que  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  de 
même  forme,  de  moitié  plus  petit  que  le  lobe  latéral-supérieur. 
Selle  ventrale  de  la  moitié  de  la  selle  latérale  ou  du  quart 
de  la  selle  dorsale.  Lobe  ventral  très-étroit ,  plus  long  que  le 
lobe  latéraUinférieur ,  orné ,  de  chaque  côté ,  de  trois  bran- 
ches et  une  septième  terminale.  On  ne  voit,  en  dehors  des  tours, 
que  la  selle  dorsale  supérieure ,  le  lobe  dorsal ,  la  selle 
dorsale-inférieure  et  le  lobe  latéral-supérieur.  Le  reste  est 
caché. 
Rapporté  ei  diffiretioea.  Plus  analogue  au  T.  Utubereulatm 

qu'aux  autres  espèces  t  par  ses  tours  arrondis  non  entamés , 
par  ses  gros  tubercules  et  ses  sillons  intermédiaires ,  cette 
espèce  s*en  distingue  néanmoins  par  trois  séries  longitudinales 
de  tubercules ,  au  lieu  de  deux ,  par  son  enroulement  sénestre 
et  non  pas  dextre  ;  elle  en  diffère  encore  par  son  lobe  dorsal, 
beaucoup  plus  long  que  le  lobe  latéral- supérieur ,  tandis  que 
ce  lobe  est  bien  plus  court  dans  le  T.  biiubereulatuê, 

lAoaliti.  Je  possède  deux  tronçons  de  cette  espèce ,  re- 
cueillis dans  le  gault  supérieur ,  à  la  perte  du  Rhône  (  Ain  ). 

Esplieaiion  Jm  figures.  Pi.  142,  fig.  J .  Tronçon,  va  du  dos, 
avec  la  restauration ,  au  point,  de  l'enroulement  spiral. 

Fig.  2.  Le  même  tronçon  va  en-dessus ,  pour  mootrer 
l'ouverture  de  l'ombilic ,  les  parties  supposées  au  point. 

Fig.  3*  Bouche  du  même,  vu  de  face. 

Fig,  4.  Tronçon  d'un  jeune  individu ,  vu  de  côté.  De  ma 
collection. 

Fig.  5.  Le  même  tronçon^  vu  en  dessous,  pour  montrer  les 
sillons  intermédiaires. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie  du  double.  Dessinée  par  moi, 
sur  le  gros  tronçon  fig.  1 .  ; 
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N""  235.  To&RiLiTBS  PozosiANDB,  d'Orbigoy. 

PI.  J43  ,  fig.  1-2. 

Tm  tend  iurriidyipirâ  iintêtrorid^  coniod^  angulo  15*/ an- 
fraetUnts  eomplanatiêj  tranêverêïm  eoitatiê^  suprà  carinatù^ 
iiAerculaiiê  :  tubereulU  i-têriaêia  ;  aperturâ  tuhquadratâi 
umbilico  anguitaio. 

Dimenêions.  Longueur  supposée  d'après  TaDgle.     94  millim. 
Diamètre  supérieur  de  la  spire.  •  .  .    22    M. 
Hauteur  du  dernier  tour 15    M. 

CoquUlê  turricttlée ,  très-allongée;  spire  sénestre,  conique, 
très-allongée  (  formant,  dans  son  accroissement,  un  angle  de 
15  degrés),  composée  de  tours  anguleux  en  avant,se  recourrant 
sur  une  grande  surface,  ne  monlrant  extérieurement  qu'une 
partie  plane.  Us  sont  pourtant  séparés  par  une  suture  pro- 
fonde. Chaque  tour  est  orné ,  en  travers ,  d'une  trentaine  de 
côtes  droites,  qui  partent -de  la  suture ,  vont  en  s*inclinant  un 
peu  e;i  avant,  à  la  partie  supérieure  où  elles  sont,  chacune , 
terminées,  sur  une  partie  carénale,  par  une  rangée  de  tuber* 
cules  aigus  ;  une  autre  rangée  de  tubercules  est  un  peu  en- 
dedans  de  cette  première  et  marque  le  point  de  suture  du 
tour  supérieur.  Ombilic  très-étroit.  Bouche  subquadrangu* 
laire,  coupée  perpendiculairement  sur  le  côté  extérieur. 
Cleiêcne  inconnues. 

Rapporte  et  diffireneee.  Par  %^%  côtes  longitudinales  non 
interrompues  et  par  ses  tours  anguleux ,  cette  espèce  se 
rapproche  du  T*  Sckeuek%eriœnue ,  mais  elle  s'en  distingue 
immédiatement  par  les  deux  rangées  supérieures  de  tuber- 
cules dont  elle  est  ornée. 

Localité.  H.  Puzos  a  bien  voulu  me  communiquer  deux 
échantillons  de  cette  espèce  ;  il  les  a  obtenus  du  Reposoir 
(Savoie),  où  ils  se  trouvent  dans  le  gault  supérieur. 
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Explication  det  figure  t,VV  143,  fig.  1.  Individu  de  grandeur 
naturelle,  vu  de  profil,  dessiné  sur  un  échantillon  de  la  col- 
lection de  M.  Puzos. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  eu-dessus ,  pour  moiitrer  la  forme 
de  rombilic. 

N^  236.  TuRRiLiTES  HUGABDIANUS,  d'Orbigny. 

PI.  147.  fig.  9-11. 

T.  tutâ  iurrU4,  9pird  dexirâ  •«/  êini$tror$â  /  anfraciibus  eon-- 
««rtf,  tranjversim  eosiaiiê  :  CQêtii  undulatiê  24  ornatia; 
umbilico  angusiatù  ;  aperiurd  subquadratd. 

Dimensions.  Diamèure  supérieur  de  la  epire.  14  mîUimèlr» 

Hauteur  du  dernier  tour.  ...    7        id. 

CoquiHe  turriculée.  Spire  sénestre  et  dextre,  conique,  com- 
posée de  tours  aussi  larges  que  hauts ,  convexes  en  dehors, 
échancrés  par  le  retour  de  la  spire ,  profondément  séparés 
par  des  sutures.  Ils  sont  ornés,  en  travers ,  par  révointion 
spirale ,  de  24  côtes  saillantes ,  obtuses ,  très-obKques  et 
flexueuses.  Ombilio  étroit.  Bouche  aussi  haute  que  large  » 
tronquée  en  arrière.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Au  premier  aperçu  il  serait  facile 
de  confondre  celte  espèce  avec  le  T.  Scheuohzen'anus  don| 
elle  a  les  côtes  simples,  mais  en  les  comparant^  on  reconnaît, 
dans  le  T.  Hugardianus^  des  côtes  plus  rapprochées ,  flexueu« 
ses,  des  tours  de  spire  infiniment  moins  hauts.  La  hauteur 
par  rapport  au  diamètre,  chez  le  T.  Scheuchzerianus  ^e%i 
dans  le  rapport  de  37  à  44,  tandis  qu'il  n'est  que  dans  le  rap-^ 
port  de  7  à  14,  pour  le  T.  Hugardianus^  ce  qui  les  distingue 
nettement. 

Localité.  Celle  espèce  a  été  découverte  par  M.  Hugard 
dans  le  gault  de  la  montagne  des  Fis  (Savoie). 
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EspUcation  déB  figura.  PL  147,  fig.  9.  Individu  jettDe,  de 
grandeur  naturelle. 
Fig.  10.  Le  même,  vu  en  dessus. 
Fjg.  9.  Tronçon  d'un  individu  pins  Âgé,  vu  sur  le  dos. 

N""  237.  TuftRiLiTBS  YiBRATBAiini,  d'OfbigDy. 

Pi.  148 ,  fig.  1-4. 

T.  teêtâ  turritd,  spirâ  sinistrorsâ,  oonicd^  angulo  56^  :  anfrac» 

tibuB  convesis  j  rotundiUia^  iransversim  obliqué  costatU: 
€08 ils  Hfn^4icibiu^  êuprà  bifurcaiiê  ;  aperêurd  otali  ;  umbilico 

WMgno. 

Dimonnons,  Diamètre  supérieur.  ......  13  millimètres. 

Diamètre  du  dernier  toor.  .  .    5         id. 

CofiiUê  turric«lée.iS[f»r8  séoeslre,  ccMÛque  ^maot  unas- 
gle  de  dnqiitnte-eiz  degrés  dans  soa  aocwwaemeat) ,  composée 
de  tours  saîUans ,  convexes»  seulement  eu  contact  sans  être 
entamés,  ornés,  par  tours,  de  vingt-cinq  côtes»  qui  chacune,  en 
partant  du  pourtour  de  Tombilic,  se  bifurquent  régulièrement. 
Ombilic  aussi  large  que  le  dernier  tour.  Bouche  ovale.  Siphon 
sur  le  milieu  de  la  convexité.  Cloisom  très-régulières.  Lobe 
dorsal  plus  étroit  et  plus  court  que  le  lobe^latéral -supérieur, 
orné,  de  chaque  c6té,  de  trois  branches,  dont  l'inférieure  a  trois 
digitations.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral -supé«> 
rieur,  divisée  irrégulièrement  par  deux  lobes  accessoires.  Lobe 
latéral  supérieur  correspondant  à  la  suture.  Il  est  pourvu,  de 
chaque  côté,  de  trois  branches  dont  rinférieure  bifurquée  .Selle 
latérale  oblique  plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Lobe 
latéral-inférieur  très-court  et  seulement  pourvu  de  quatre  di- 
gitations. Selle  ventrale,  la  moitié  de  la  selle  latérale.  Lobe 
ventral  plus  court  que  le  lobe  latéral-inférieur  ;  il  est  orné  de 
cinq  digitations. 

Rapports  eê  diféroncos.  Voisine  par  ses  côtes,  par  sa  forme, 
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du  T.  jéstierianusj  cette  espèce  s'ea  dislingue  par  ses  c6les 
bifiirquées  au  pourlour  de  rombilic. 

LocalM.  Elle  a  été  découverte  par  M.  le  comte  de  Vibraye, 
dans  les  couches  de  gault  supérieur  du  département  dé  T  Aube. 
Elle  est  passée  à  Tétat  de  fer  sulfuré. 

Explicûiion  des  figures.  Pl.  148,  fig.  1.  Individu  vu  de  pro- 
fil,  de  grandeur  naturelle,  de  la  collection  de  M.  de  Vibraye. 

Fig.  2.  La  même,  vue  en  dessus. 

Fig.  3.  Une  partie  grossie,  vue  en  dessus. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi. 

N""  238.  TuRRiLiTBS  BBRGBftu,  Brouguiart. 
Pl.  143 ,  fig.  3.6. 

T.  ieêiâ  iurriiâ;  epirâ  êinùirorsâ  vel  destrâ  ,  eonied ,  mnguio 
38*,  38*  ;  anfradibus  eonvesnê^  iranêvenim  eoêtaià  :  coêiis 

acutè  tuberculatiê  :  (ubereulis  i-seriatis;  aperturd  eompressd^ 

umbUico  magno. 

Dimemioni.  Longueur 63  millimèt. 

Diamètre  Supérieur  de  la  spire.  .  41      id. 
Diamètre  du  dernier  tour 17      id. 

CoftiiZ/ff  turriculée.  Spire  le  plus  souvent  sénestre,  quelque- 
fois dextre,  conique  (formant  un  angle  de  33  à  38  degrés, 
autant  qu'on  en  peut  juger),  composée  de  tours  saillans ,  an- 
guleux, sortant  en  gradins  les  uns  sur  les  autres,  et  se  recou- 
vrant en  partie  -,  tous  ornés  en  travers,  par  révolution  complète, 
de  vingt  à  trente-deux  côtes ,  flexueuses,  sur  lesquelles  sont 
quatre  tubercules ,  deux  supérieurs  très-rapprocliés,  les  au- 
tres également  espacés,  le  plus  supérieur  caché  par  le  retour 
de  la  spire.  Ces  quatre  tubercules  figurent  autant  de  lignes 
longitudinales.  Ombilic  des  deux  cinquièmes  du  diamètre  du 
tour.  Bouche  comprimée ,  un  peu  quadrangulaire.  Cloisons 
inconnues. 


■'^ 
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^  Observati&ns.  Cette  espèce  m'a  souvent  embarrassé  par 
•es  variétés,  surtout  lorsqu'il  s'y  mêle  des  déformations  sans 

.  sombre,  dues  à  la  fossilisation.  Un  individu  sénestre,  du  Cal- 
vados, m'a  montré,  sur  cinq  tours  de  spire,  un  angle  de  38  de- 
grés, et  trente-quatre  côtes  pourvues  de  gros  tubercules  sail- 

.  laos,  parcours.  J'ai  retrouvé,  en  tout,  la  même  saillie  des  tuber- 
cules, mais  vingt-trois  côtes  par  tours,  chez  un  individu  dextre 
de  Savoie,  et  sur  deux  autres  sénestres.  Deux  autres  individus 
sénestres,  dont  l'angle  spiral  diffère  de  quelques  degrés,  m'ont 
présenté  de  très-petits  tubercules ,  l'un  vingt-huit ,  l'autre 
trente-deux  par  tour.  De  ces  différences  îl  faut  conclure  : 
I*  que  l'espèce  est,  en  même  temps,  sénestre  et  dextre,  mais 
plus  ordinairement  dextre  ;  2^  que  l'angle  spiral  varie,  dans 
les  derniers  tours  seulement ,  de  33  à  38  degrés  ;  3®  que 
les  côtes  sont  variables  de  23  à  32°  ;  4«  que  ces  côtes  sont 
pourvues  de  tubercules  d'autant  plus  gros  qu'elles  sont  plus 
espacées. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  quatre  tubercules,  cette  es- 
pèce se  distingue  des  T.  catenaius  et  Mayorianus;  elle  se  rap- 
proche davantage  du  T.  eUgansy  par  les  caractères  que  j'ai 
assignés. 

Localiié,  Cette  Turrilite  offre  une  des  rares  exceptions  d'es- 
pèces qui  se  trouvent,  en  même  temps,  dans  le  gault  supérieur, 
et  dans  la  craie  chloritée  inférieure.  Elle  a  été  recueillie  dans 
le  gaultsupérieur,  auplan  de  l'Échaud,  près  le  Brison  (Savoie), 
par  M  de  Wegmann  ;  à  la  montagne  des  Fis  (Savoie),  par 
MM.  Hugard ,  Itier  et  Puzos  ;  à  Ayglun  (Var),  par  M.  Puzos. 
M.  de  Magneville  l'a  ramassée  à  l'état  siliceux,  sur  la  terre  la- 
bourée, avec  les  silex  de  la  craie,  à  Bavert  (Calvados),  où  elle 
provenait,  sans  doute,  des  couches  inférieures  chloritées  en- 
levées en  cet  endroit.  M.  Dupin  l'a  rencontrée  à  Auxon  (Aube), 

dans  la  craie  chloritée  inférieure.  Malgré  ces  gisemens  diffé- 
I.  43 
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rens,  ''elle  parait  être  plas  spéciale  au  ganlt  supérieur»^ 
Explication  dei  figuru.  Pi.  143 ,  fig.  3.  lodividu  sénestre 
entier,  dessiné  diaprés  nature,  sur  réchantillon  de  M.  de  Mar: 
gneville,  déposé  au  musée  de  Gaeo. 
Fig.  4.  Le  mémei  vu  en  dessus,  pour  montrer  Tombilic 
Fig.  6.  Un  échantillon  sénestre  à  côtes  serrées,  de  ma  collec- 
tion. 
Fig.  6.  Un.échantiUon  dextre»  de  ma  collectîoB. 

Eêpèeeê  iê  la  eraiê  thhriiée. 

N*  339.  TcaaaiTBS  pligatds  ,  d'Orbigny. 

PI.  143,  fig.  7, 8. 

T.  têsiâ  iurriid,  elongatd;  gpiri  êiniêirortd;  unfrûeiibuê  ooii« 
«tf«M,  rHêtniaiitf  transvêrsim  mndto^plietUiê  »*  plicù  efe^ 
«alM|  trii9riaii$;  aperiurà  êvali;  0mbUioo  angmtaio. 

Oimênsions.  Diamètre  supérieur  de  la  spire,  17  millimètres. 

Hauteur  du  dernier  tour.  .  ,  .  11       id. 

Coquille  turriculée.  Spire  sénestre,  allongée,  composée  de 
tours  convexes,  très-séparés  par  de  profondes  suturesf  pa* 
•  raissant  seulement  en  contact  sans  être  entamés  les  uns  par 
les  autres.  Ils  sont  oroés ,  en  travers,  par  révolution  com- 
plète, de  40  à  43  plis  très-infléchis  en  avant  à  la  partie  supé- 
rieure, pourvus,  chacun,  sur  trois  points,  d'une  partie  plus 
large,  représentant,  dans  Tensemble^  trois  séries  longitudi*- 
nales,  deux  supérieures  rapprochées,  une  inférieure  plus 
distante.  Ombilio  étroit.  Bouche  ovale.  Sipkon  et  Ooisonê 
inconnus. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  dont  je  ne  oonnaîs 
qu'un  fragmenti^së  distingue  facilement  de  toutes  tes  autres 
par  les  trois  séries  longitudinales  de  renflemens  de  ses  plis 
transverses.  Ëll.e  diffère  du  7.  e/^fi#,qui  adescdioe  tttbef<^ 
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cnlenits,  par  trois  séries  au  iieo  de  quatre^  ainai  que  par  le 
manque  de  tériiables  tuberoulea. 

Localité.  J'ai  recueilli  celte  espèce  dans  les  Gorbières,  aux 
environs  de  Souladge  (Aude),  dana  le  grès  que  je  rapporte  à 
la  craûe  cbloriiëe  inférieure*  Elle  eai  à  TélAi  de  moule  ;  je  n'en 
connais  qu'un  fragment, 

Efpplicaàion  des  figurés.  f\.  143|  fig«7.  lo^ividii  de  (randeur 
naturelle,  vu  du  côté  de  la  bouche , 

Fig-.  S*  ^6  même,  vu  en  dessus  de  la  spire. 

N*  240.  TUBRIUTIS  TOBIRCDLATUS,  B08C. 

Pi.  144,  fig.  i-S. 

Corné  d'Ammon  iurhinée^  Montfort,  1799.  Journ.  de  Phys., 
pi.  1,  f.  2,  p.  143,  n«  2  {Mala). 

Turrulitestuheroulat  a  ^Bosc,  1801.  Buff«deDétervilIe,Yer$, 
t.  5,  p.  189,  pi-  42,  f .  8. 

T.    —    varioosa^  Bosc,  1801.  Loc.  cit.,  p.  190. 

T.     —    tuberculata,  Roissy,  1805.  Buff.  de  SoQnipi, Moll., 

t.  5,  p.  32,  n«  2. 
T.    —    varicosa^  Roissy,  1805.  Loc. cit.,  t.  5,  p.  32,  n°  3. 
T.    -—    tubercultUa^  wSowerby,  1814.  Min.  concb.,  t.  2, 

p.  169,  pi.  74. 
r.    —    iuberculatus,  Mantell,  1822.  Geol.  of  Sussex.,  pi. 

24,f.2,  3,  7. 
T.    —    iuberculatuê^  Bronn;  1824.  Syst.  des  Uiivelll.,  t. 

I,f.l7. 
T,    —    iuberculatuM^  Haan,  1825.  Mon.  Amm.  et  Goniut.^ 

p.  78,  n°  5. 
T.    —    giganteut^  Uaan,  1825.  Loc.  cit.,  p.  78,  n  6. 
T.    -^    varicosuty  Haan,  ^825.  Loc.  cit.,  p.  77,  no  3. 
T.    —    tubercuiatus^  Woodw.Synop.,  n"  36. 

T.  testa  iurritâ^  dongatdi  sjrird  HnittrQrsd^  conicd^  ehtigatd^ 
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dngulo  16*;  anfraciibuê  convesiê  ^  in  fnedio  iubereulaHs, 
disiantibuSy  iuperioribuê  irii9riatii,  parviê  ;  ^periurâ  êuban^ 
gulatd. 

Dimemionê.  LoDgaeur  donnée  par  Fangle»  660  milliniètres. 

Diamètre  supérieur  de  la  spire,  125       id. 
Hauteur  du  dernier  tour  .  .  •    86       id. 

CoquUle  turriculée ,  très-allongée.  Spire  sénestre ,  conique 
(formant,  dans  son  accroissement,  un  angle  de  16  degrés), 
composée  de  tours  convexes  en  dehors,  anguleux  en  dedans, 
carénés  en  dessous,  entamés  les  uns  par  les  autres,  dans  leur 
contact,  et  séparés  par  une  suture  profonde.  Us  sont  ornés, 
1*  en  long,  de  quatre  rangées  de  tubercules  aigus ,  inégaux, 
h  plus  supérieure  placée   sur  Tangle  suturai ,  et  donnant 
naissance  à  des  côtes  convergentes,  vers  Tombilic;  elle  est 
composée  de  24  à  38  tubercules  ;  2<'  d'une  seconde  série 
très-rapprochée  de  la  première  (et  qui  lui  est  parallèle ), 
composée  de  tubercules  au  même  nombre,  mais  un  peu  plus 
petits;  S'^d^une  troisième  série  du  double  de  distance  des 
deux  premières ,  également  composée  du  même  nombre  de 
tubercules ,  ceux-ci  un  peu  plus  gros  qu'à  la  première  série  ; 
4o  enfin,  à  une  plus  grande  distance  encore,  sur  le  milieu  de 
la  convexité  de  la  spire,  de  tubercules  aigus,  du  double  des 
premiers,  et  au  nombre  variable  d'une  vingtaine.  Ceux-ci 
sont  d*autant  plus  gros  et  plus  éloigoés,  qu'ils  appartiennent 
à  de  plus  grands  individus.  Ombilio  très-étroit.  Bouche  qua- 
drangulaire,  convexe  en  dehors,  coupée  par  les  facettes  des 
autres  côtés.  Siphon  inférieur,  près  de  la  suture.  Cloisom 
inconnues. 

Rapporté  et  diffirenceê.  Par  Ses  quatre  rangées  de  tuber^ 
cu^es,  par  Tinégalité  de  distance  et  de  grosseur  deceux-ci, 
celte  espèce  se  rapproche  du  7.  Gravainnus;  mais  elle  s'en 
distingue  immédiatement  par  son  angle  spiral  de  lô^'  au  lieu 
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de  32  degrés.  Elle  diffère  du  T.  Bergeri  par  ses  tubercules 

inégaux. 

Localité.  Cette  espèce  caractérise  les  craies  chloritées  infé- 
rieures du  bassin  parisien,  et  je  Tai  rencontrée  au  cap  la  Hève, 
près  du  Havre  (S^ineloférieure),  au  cap  Blanc-Nez,  près  de 
Calais  (Pas-de*Calais)^  toujours  dans  les  couches  des  craies 
chloritées  voisines  du  gault.  Elle  n'y  est  pas  commune. 
MM.  Mantell  et  Sowerby  Tout  trouvée  dans  le  Sussex  (Angle- 
terre). 

Biêiotre.  Elle  fut  décrite  d'une  manière  imparfaite,  en  1799 
par  Monlfort,  sous  le  nom  de  Corne  d'Ammon  iurhinée.  Ce 
auteur  en  donna  une  figure  faulive,  non-seulement  par  la 
place  des  tubercules  et  par  Tangle  spiral,  mais  plus 
encore  par  la  place  du  siphon  qu'il  indique  comme  cen- 
tral. Peu  de  temps  après  (1801).  Bosc,  en  adoptant  le  genre 
Turrilite,  établi  par  Lamarck,  y  plaça  cette  espèce  sous  le 
nom  de  Tuberculata^  dénomination  adoptée  ensuite  par  tous 
les  auteurs.  Néanmoins  Sowerby,  le  premier,  en  1814^  en 
donna  une  figure  exacte  et  indiqua  la  véritable  place  du  si- 
phon. Cette  figure,  différant  nécessairement  de  la  représenta- 
tion idéale  de  Montfort,  servit  à  M.  de  Haan  à  la  création 
d'une  nouvelle  espèce;  M.  de  Haan,  conservant  le  nom  de  Tu- 
herculatuê  aux  figures  fautives  de  Montfort  et  de  Bosc,  qui  les 
avait  copiées,  institua  son  T.  giganieus^  sur  la  figure  exacte 
donnée  par  Sowerby.  C'est  ainsi  que  les  erreurs  grossissent 
et  se  consacrent  dans  la  science,  lorsqu'on  ne  voit  pas  la  na- 
ture elle-même.  C'est  à  tort  que  M.  Bronn,  Leth.  Geog.^ 
p.  734,  réunit  cette  espèce  avec  le  T.  eosiatui.  Ce  sont  Lien 
deux  espèces  distinctes. 

Esplicaiion  deê  figurée.  Pi.  144,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  du  côté  de  la  bouche.  De  ma  collection. 
Il  devient  plus  du  double  en  longueur. 

Fig.  2.  Le  mémcj  vu  en  dessus  de  la  spire. 
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N*  241.  TbRfttLfTES  GRAVES! Aî^uâ,  d*Orbîgny, 

PI.  144,  fig.  3-5. 

TurrilUeê  iub^culaius^  Mantell,  1822.  GeoL  of  Susses, 
PI.  24,fig.  6. 

T.  têitdtarriid,  &nif»|  spird  Hnistrorsd^  eoniûd^  mnfulo  8t«  $ 
.   anfraûtihus  oonmxU^  in  fnedio  iuberculiê  mmfniê  \%  otnH  êf 
êuperioribuê  tristriaiîÊ  parvis;  aperiurd  stArotundatd. 

Dimensions,  Longueur  donnée  par  Tangle.   .  .    S7millimèt. 
Diamètre  supérieur  de  la  spire.   .   46    iJ. 
Hauteur  du  dernier  tour 23    ii. 

Coquille  turriculée,  peu  allongée.  Spire  sénestre ,  conique 
(Formant ,  dans  son  accroissement ,  un  angle  de  32  degrés), 
composée  de  tours  très-convexes ,  presque  anguleux  en  de- 
hors, par  suite  de  la  saillie  des  gros  tubercules  ;  ces  tours  sont 
entamés  en  dessous  par  le  retour  de  la  spire.  Ils  sont  ornés  de 
quatre  rangées  longitudinales  de  tubercules,  trois  supérieures 
composées  de  très-petites  pointes,  une  médiane,  sur  la  convexité 
de  la  spire,  formée  par  la  révolution  complète  de  onze  tubercules 
énormes,  pointus.  Ombilic  étroit.  Bouche  formant^un  penta- 
gottejrrégulier  dont  la  grande  Face  est  interne.  Siphon  continu, 
inférieur,  situé  très-près  de  la  suture.  Cloisone  très-compli- 
quées. Lobe  dorsal  beaucoup  plus  court  et  plus  étroit  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  à  cheval  sur  la  suture,  orné,  de  chaque 
côté,  de  trois  branches,  dont  la  terminale  est  seule  bifurquée; 
ces  branches  reçoivent  un  grand  nombre  de  digitaiions.  Selle 
dorsale  plus  large  que  le  lobe  dorsal,  formée  de  parties  impai- 
res ;  pourvue  de  deux  lobes  accessoires,  Tun^supérieur  bien 
plus  long  que  l'autre;  ainsi  la  selle  se  trouve  divisée  en  trois 
parties  inégales.  Lobelatéral-supérieur  d'un  tiers  pluslong  que 
le  lobe  dorsal,  très-élargi  à  son  extrémité  pur  une  très-grande 
branche  divisée  en  deux  rameaux,  et  terminé  par  une  petite 
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branche  médiane,  ce  qui  le  divise  en  parties  impaires.  Ses  cô- 
tes à  la  base  sont  pourvues  de  dîgitations  simples.  On  ne  voit 
extérieurement  f  dans  Tenroulément,  que  la  moitié  du  l^e 
dorsal,  la  selle  dorsale,  et  les  deux  tiers  du  lobe  lalér^l-^ppé- 
rieur  ;  le  reste  est  caché. 

Rapports  et  différences.  La  disposition,  le  nombre  d#ft  léri^s 
de  tubercules,  chez  cette  espace ,  sont  absolnmenl  les  mêmes 
que  dans  le  7.  tuherculatus  ;  et,  au  premier  aperçu,  il  seruit 
facile  de  les  confondre  ;  mais  le  7.  Graveêîanuê  se  distingue 
néanmoins  avec  facilité  :  1*  par  ses  tubercules,  plus  espacés, 
et,  dès-lors,  moins  nombreux  ;  2*  par  sa  forme  plus  raccourcie  ; 
3»  par  ses  tours  plus  étroits  à  proportion;  et  4®,  enfin,  par  on 
angle  spiral  de  32  degrés,  tandis  qu*il  n*est  que  de  16,  juste 
la  moitié,  dans  le  7.  iubeiFeulaius.  dernier  caractère  sans  ré- 

é 

plique. 

LoealiU.  Cette  espèce  ne  s*est  montrée  que  rarement  avec 
le  7.  iubereulatuê\  elle  caractérise  Tétage  inférieur  des  craies 
chloritées  du  bassin  parisien  et  du  bassin  provençal.  Elle  a 
été  trouvée  à  Sénéfontaine  et  à  Berneuii  (Oise),  par  M.  Gra- 
ves; à  la  Malle  (Yar),  par  M.  Âstler;  à  Guilbaud  (Orne),  par 
M.  Desnoyers. 

HUioire.  Il  est  évident  que  mon  espèce  a  été  figurée  par 
Mantell,  qui  la  confondait  avec  le  7»  costatus;  néanmoins,  en 
comparant  les  figures  qu'il  en  a  données  avec  les  planches  de 
M.  Sowerby,  il  est  facile  de  juger  immédiatement  de  la  grande 
différence  qui  existe  dans  Tangle  spiral  de  ^ces  deux  es- 
pèces. 

Esplioation  des  figures.  Pi.  144,  fig.  3.  Individu  entier, 
vu  du  côté  de  la  bouche.  De  la  collection'de  M.  Graves,  à 
Beauvais ,  et  de  la  mienne. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  en  dessus  de  la  spire. 

tig.  6.  Partie  extérieure  d'une  cloison.  Dessinée  par  moi. 
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N<»  242.  TORRiLiTBS  G08TATU8,  Lamarck.' 

PI.  145. 

Turbinitês,  Langias,  1708.  Hist.  lapidum  figur.  Helv.,  t.  32, 
f.  7,  p.  112. 

Bourguet,  1742.  Traité  des  pétrif.  p.  68.  Pi.  34,  f.  330. 

GhemniCz,  1786.  Gooch.  cub.  t.  9,  p.  135, 1. 114,  f.  1980. 

Corne  d* Amman  turbinie^  Montfort,  1799.  Jonrn.  de  pbys. 
p.  1,  t.  1.  f.  l.p.  143,  ii<»  1. 

Turrilitêe  coêtaia ,  Lamarck ,  1801.  Syst.  des  anitn.  sans 
vert.,  p.  102. 

T.       —       Bosc,  1881 .  Buff.  de  Délerv.  Vers,  t.  5,  p.  189. 

T.        —        Boîssy,1805.Buff.deSoDniiii,Moli.t.5,p.32. 

J.  Id.  MoDtforl^l808.Goncb.  syst.,  p.ll8, genre 30,  p.  118. 

IWrUiies^  ParkinsoD,  1811 .  Organic  remains,  vol.  3.  PI.  iO, 
f.  12. 

T.  coMiatus,  Sowerby,  1813.  Mîn.  concb.,  1. 1,  p.  81.  Pi. 36. 

T.    —    Schloibeim,  1813.  Min.  Tascbenb.,  7,  p.  111. 

T.    —    Brongniart,  1822.  Env.  de  Paris,  p.  83.  PI.  7,  f.  4. 

T.    —    Mantell,  1822.  Geol.  of  Sassex.  PI.  23,  f .  15.  PI.  21, 
f.  1-6,  p.  123. 

T.  oostulaia^  Lamarck,  1822.  Anim.  sans  vert.,  t.  7,  p.  646. 

Turrites  eoMêaius,  de  Haan,  1825.  Mon.  AmmoQ.  et  Gonîat., 
p.  76,  n*  1. 

TurrilUeêooêkuuêf  Defrance^  1828.Dict.dessc.  nat.,  t.  56, 

p.  149. 

T.    —    Desbayes,  1830,  Encycl.  métb.,  t.  2,  p.  1099. 
T.    —    Deshayes,  1831.  Coq.  car.,  p.  247.  PI.  6,  f,  4. 
T.    —    Passy,  1832.  Descr.  géol.  de  la  Seine-Inf.,  p.  334. 
T.  acutus,  Passy,  1832.  Loc.  cit.,  p.  334,  PI.  16,  f.  3, 4, 
T.  coitaius^  Bronn,  1837.  Lethea  geog.,  t.  33,  f.  7. 

T.  testa  turritâ;  epird  sinisirorsâ]^  conicd ,  angulo  25*  ;  an- 
fraclibui  convexis^  infraoarinatiêj  transver8imeo$tiiUiij  tur 
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berculaiii  :  iuberoulU  supernè  triseriaiit  ;  ope  rturd  avûH , 
êubanguêtaiâ. 

Dimenrionê.  Longueur  d'un  grand  individu.  .  190  niillimèC« 

Diamètre  supérieur  de  la  spire   •    65      id. 
Hauteur  du  dernier  tour 38      id. 

Coquille  turriculée,  médiocrement  allongée,  «^resénestre, 
conique  (formant,  dans  son  accroissement,  un  angle  de  25  de* 
grés)  composée  de  tours  convexes  en  dehors,  carénés  en  des* 
sous,  fortement  entamés  par  le  retour  de  la  spire  et  séparés 
par  une  forte  suture.  Ils  sont  ornés  de  côtes  élevées,  au  nom- 
bre de  dix-neuf  à  vingt*quatre  (suivant  la  taille)  qui  partent 
de  la  suture  inférieure ,  vont  en  s'élevant  jusqu*aux  deux 
cinquièmes  du  diamètre  extérieur,  et ,  là ,  se  terminent  par 
une  légère  saillie ,  en  s'interrompant  tout-à-fait  ;  au-dessus 
sont  deux  rangées  longitudinales  de  tubercules  aigus,  ea 
nombre  égal  à  celui  des  côtes,  la  rangée  supérieure  toujours 
plus  petite  que  Tautre.  Ombilîo  étroit.  Bouche.  Lorsqu'elle  est 
complète,  elle  s'allonge,  en  hauteur,  beaucoup  plus  que  le 
reste  de  la  coquille,  et  se  rétrécit  ensuite,  en  revenant  sur  elle« 
même,  représentant  un  petit  capuchon  saillant,  fortement  ridé. 
Lorsqu'elle  n'est  pas  complète,  elle  est  moins  allongée,  angu- 
leuse en  dedans,  arrondie  et  sinueuse  en  dehors.  Siphon  in- 
férieur, situé  très-près  de  la  suture*  CfoMOfit  très-compli- 
quées, très-obliques,  composées  de  lobes  et  de  selles  formés 
de  parties  paires.  Lobe  dorsal  de  moitié  plus  court,  et  beau- 
coup moins  large  que  le  lobe  latéraUsupérieur,  très-partage 
et  orné ,  de  chaque  côté ,  de  trois  branches  dont  l'inférieure 
est  pourvue  de  cinq  digitations.  Selle  dorsale  très-large,  for- 
tement partagée  en  sections  presque  paires  par  des  lobes  pro- 
fonds ,  elle  est  pourtant  irrégulière  par  suite  de  la  présence 
d'un  lobe  accessoire  très-long  qui  partage  son  côté  supérieur». 
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Lobe  latéral-supérieur  éDorme,  très-oompliqué,  orné  latéra- 
lement de  six  branches  inégales ,  les  deux  terninalet  les  plus 
grandes.  Selle  latérale  plus  petite  et  peu  différepte  de  la  seUf 
dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  aualogue,  mais  plus  petit  que 
le  lobe  latéral-supérieur.  Selle  ventrale  très-petite  et  très- 
oblique.  On  ne  voit,  en  dehors  des  tours,  que  la  moitié  dulobe 
denal ,  la  selle  dorsale  ^  et  les  deux  tiers  du  lobe  latéral- 
sopérieur.  Le  reste  est  caché  par  le  recouTremeut  de  la 
spire. 

^  Obiêrfmtions^  Cette  espèce  varie  un  peu  dans  certaines  elr« 
eoBstances  :  par  exemple,  soo  accroissement  étant  de  95  degrés 
dans  toute  la  partie  cloisonnée,  ce  qui  est  supérieur  suk 
ordinairemenl  un  aocroisseraent  moins  grand,  et  diflère  com- 
plètenent  du  reste«  Les  côtes,  au  nombre  de  dix-neuf  dans  le 
jeune  Age  (jusqu'à  trente  millimètres  de  diamètre),  ne  passent 
pas  vingt-quatre  dans  les  plus  grands  individus.  Des  sujets 
em  des  pointes  beaucoup  plus  aiguës  que  d*antres>  mais  ils 
sent  loin  de  constituer  une  espèce  distincte. 

Rapporiê  ei  difirêneeê.  Par  ses  côtes  transversales  infé- 
rieures, etles  trois  rangées  de  tubercules  dont  rinférieure  est 
sur  l'extrémité  de  la  cAte,  celte  espèce  se  distingue  nette- 
ment de  tontes  celles  que  j'ai  décrites,  les  T.  iubereulaêuêti 
GfU9€iianuêy  les  pins  rapprochées,  n^ayant  que  des  tnbercnles 
et  point  de  cAtes. 

Loealité.  Elle  caractérise  la  craie  cUoritée  moyenne  du 
bassin  parisien  et  provençal,  toujours  dans  les  couches  bien 
supérieures  à  celles  où  se  trouvent  le  T,  tuèereulatu$.  Elle 
a  été  recueillie  i  la  montagi^  Sainte- Catherine ,  près  de 
Renen  (Seine-Inférieure),  par  MM.  Brongniart,  Passy,  d*àr- 
chiaCj  de  Vibraye,  Largilliert  et  par  moi  ;  i  Escragnolle, 
à  la  Malle,  i  Thaulane  (Var) ,  par  MM.  Astier  et  Éme- 
lie;  à  Cassis  (  Boncbes-dn-Rhâne  ) ,  par  MM.  Matheron  , 


Honoré  Martin,  Puzos  et  par  moi  ;  dans  le  Sosiet  (Angles- 
terre),  par  MM.  Mantell  et  Sowerby  ;  à  Féoamp  (8etnelirfé«» 
rieure).  M.  Beanoyere  Ta  recueillie  à  Girilband  (Orne)> 
M.  Robineau  des  Voidy  à  Saint-Sauveur  (Tonne). 

Histoire.  Figurée  par  Langius,  depuis  1708,  som  lenomdc 
Turbiniieê,  copiée  par  Bourguet  et  Ghemniti,  cette  eipéoe 
fut  représentée,  de  nouveau,  en  1799,  par  Montfort,  qui  en 
forma  sa  Corne  d'Ammon  iurbinêe.  Deux  adi  plus  tard,  La«« 
marck,  en  instituant  le  genre  Turrilite,  y  plaça  cette  espiea 
sous  la  dénomination  de  Coetata^  adoptée,  ensoite ,  pur  tons 
les  auteurs.  M.  Bronn  a  pensé  à  tort  qn*on  de?raif  y  réunir  le 
T.  tubereulaiusj  qui,  comme  je  Tai  démontré,  est  (eot-à»fasi 
différent.  Je  considère  la  variété  à  pointes,  dont  M.  Passy  a 
fait  le  T.  aoutuê^  comme  une  simple  variété.  Je  m'en  suis  as» 
sure  par  les  lobes. 

Espplieation  deêfiyurêê.  M.  d4S,  fig.  \*  Individu  de  grw* 
deur  naturelle,  avec  sa  bouche  complète.  De  ma  eolleclkii. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  en  dessus  de  la  spire. 

Fig.  3.  La  bouche,  vue  de  côté. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N<»  243.  TuRBiLiTBs  Dbsnotbrsi  ,  d*Orbigny. 

PI.  146 ,  fig.  1-2. 

T.  te8^  iurritâ;  spirâ  siniitrorsâ ,  angulo  18^;  anfraetibuê 
êubcomplanatiê  ^  transversim  eostaiù  :  coêfis  obtmis^  subin^ 
terruptis  ;  utnhilico  angusiato  ;  aperturd  subrhomboidali» 

Dimensions,  Longueur  donnée  par  Tangle. .  .    143  mîUim. 

Diamètre  supérieur  de  la  spire.»  •      38     id. 
Hauteur  du  dernier  tour.  .  .  .  •      34     id^ 

Coquille  turriculée,  allongée.  Spire  sénestre,  .oonique, 
(formant  dans  son  accroissement  un  angle  d'environ  IS  de- 
grés), composée  de  tours  à  peine  convexes  en  dehors,  très*aa« 
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guleaz,  et  fortement  modifiés  par  leur  contact,  séparés  par 
une  très-faible  suture.  Ils  sont  ornés  en  travers  de  cAtes 
lieueuses  obliques,  chacune  interrompue  ou  au  moins  très- 
atténuée  vers  le  milieu  extérieur.  Elles  s*effacent  supérieure- 
ment à  Tangle  de  retour.  Ombilio  très-étroit.  Bouche  sub- 
rhomboidale  à  angles  obtus.  Siphon  et  oloUonê  inconnus. 

Rapporté  et  diffirenoeê.  Très-TOisine  du  T.  Scheuchsserianus^ 
par  les  cAtes  simples  et  les  carènes  de  ses  tours,  celte  es- 
pèce B^en  distingue  néanmoins  par  Tinterruplion  de  ses  c6tes, 
caractère  unique  parmi  les  Turrilites. 

Loeaiiii.  Elle  caractérise  les  craies  chloritées  inférieures. 
Je  Tai  trouvée  au  cap  Blanc-Nez,  près  de  Calais  (Pas-de-Ca- 
lais). Elle  a  aussi  été  recueillie  à  Coutange  et  à  Guilbaud 
(Orne),  par  MM.  Deslongchamps  et  Desnoyers. 

Esplioaiion  des  figures.  Pi.  146,  fig.  d.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  restauré  sur  un  échantillon  de  ma  collection. 
Fig«  2.  Le  même,  vu  en  dessus  de  la  spire. 

N*  244.  TuaaiLiTBS  Schbughzbriahijs  ,  Bosc. 

PI.  146,  fig.  3-4. 

l\$rUniie$,  Langius,  1708.  Hist.  lapidum  figur.  Helv.  t.  32, 
fig.  6,  p.  112. 

^         Scheuchzer.  PI.  58. 

Fragment  de  cornet  de  mer.  Bourguet,  1742.  Traité  des 
Pétrif.  t.  34,  F.  331. 

TurruiitesScheuchierianayBosc,  1801.  Buff.  deDéler.Vers, 
t.  5,  p.  190  (Copie  de  Langius). 

7*      ScheuchMeriana  ,   Roissy,    1805,   Buff,  de  Sonnini, 
Moll.  t.  5,  p.  32,  n<*  4. 

T.      undulatuSjSoVferhY^  1814.  Min.  conch.  t.  1,  p.  171. 
PK75,f.  1,2,  3? 
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Té     —     Vantell,  1822.  Geol.  of  Sussex.  PL  23,  f  14- 
16,  p.  124.  PI.  24,  f.  8. 

TurriUê  Scheuehsiêrianuij  de  Haan,  1825.  Mon.  Ammon.  et 
Goniat.,  p.  78yii»4. 

Turriliteê  undulatuê^  Passy,  1832,  Descr.  géol.  de  la  Seine- 
Inf.  p.  334. 

T.       —       Geînilz,  1840.  PI.  13,  f.  1, 2, 3.| 

T.  iestd  iurrUd;  spird  iini»tror$â\  angulo7!l^\  anfracêibuê 
convewiusouliê  y  iransversim  coêiatis  :  costis  oUtêsis,  redis ^ 
22  ornoltSi  umbilico  mnguêiaioi  aperiurâ  compreuâ  s^brkêm^ 
boidtUi. 

Dimensioni.  Longueur  donnée  par  Tangle.  .    163  millimèt. 

Diamètre  supérieur  de  la  spire  •      47     id. 
Hauteur  du  dernier  tour 34     id. 

Cogut7/0  turriculée,  allongée.  iS/Ttra  sénestre,  conique  (for- 
mant, dans  son  accroissement,  un  angle  de  22  degrés),  com- 
posée de  tours  plus  hauts  que  larges,  assez  convexes,  en  de- 
hors, légèrement  échancrés  par  le  retour  de  la  spire ,  séparés 
par  de  fortes  sutures.  Ils  sont  ornés,  en  travers ,  par  révolu- 
tion complète,  de  22  côtes  larges,  également  espacées ,  très- 
obtuses,  droites,  ou  à  peine  inclinées  en  avant  à  leur  partie 
supérieure ,  où  elles  finissent  par  s'effacer  insensiblement. 
Ombilie  étroit.  Bintohê  ovale,  plus  haute  que  large,  compri- 
mée, tronquée  en  arrière.  Les  oloUonê,  autant  qu'on  peut  en 
juger,  ne  différent  pas  essentiellement  de  celles  du  T.  cosia-' 
iuM.  Elles  ont  une  large  selle  médiane. 

Rapports  ei  différences.  Par  ses  côtes  simples,  cette  espèce 
se  rapproche  des  T.£mtff/ctafiiM,utf^«efiaiit#j,  Senequierianns^ 
et  Acuticoêiatus ,  mais  elle  se  distingue  facilement  de  toutes 
ces  espèces  I  par  ses  tours  de  spire  qu'entame  en  dessous 
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h  rilocr  dft  b  qâre,  dès  lors  aspaicex  aa  lien  d'être  qp- 

liadriqiies. 

iMmUài.  M.  de  SaîBC-Légtr  ei  nei,  Mas  tToas  trsafé 
cette  espèce  à  h  rnootagne  Sainte-€atlieriBe^  près  de  Rooea 
(Seiae'Iiiféiieare),  daas  h  craie  chiorîtée.  Elle  y  est  pea 
commaae.  M.  Desooyers  Ta  recaeiDje  à  GsObaad  (Orne). 

HùUùrt.  F^gorée  par  Laitgiiis  etScbeachzer,  et  copiée  par 

Boorgnet,  dès  le  siècle  deroier,  cette  espèce  reçoi  de  Bosc, 

ea  1801,  le  BOBi  de  T.  Sdunt^ntrimmu^  déBomiDatioo  que 

MM.  de  RoMy  et  de  Haaa  oat  adopté  ;aiais,  en  18U,  So- 

iPBrby  ayiat  décrit  aao  Torriite,  peal-étre  h  Biéoie«  sons  le 

nom  d*  UnduimiuSf  toos  les  aateurs  prirent  ce  nouToaa  nom, 

en  pabliaot  Tancien.  Si  le  T.  mnduUhu  de  Sowerby  est  bien 

éTidemment  le  T.  Sehcuchzerianus^  il  fondra  éTidemment  re- 

?enir  à  ce  dernier  nom  ;  mais,  josqo'à  présent»  tron^ant  les  fi- 

gnres  données  par  Soweiby  pins  angnienses,  je  ne  les  y  rap- 

poHe  qn'atec  donte. 

EspKciuion  des  fignreê.  PI.  146,  lig.  8.  Indiridn  de  gran- 
denr  natnrdle,  yu  dn  c6té  de  la  bonche.  Restauré  sur  im 
échantillon  de  ma  éolleclion. 

Fig.  4.  lie  même,  tn  en  dessus  de  la  qMre. 

lfo24S.  TOMiLiTis  0RRATD8,  d*Orbi{piy. 

PL  147,  fig.  1*2. 

T.  testé  dongatdj  <  spirâ  eion^atâ  ;  anffaetilHw  angusimiis  j 
infrk  tubercuUs  compressUj  suprà  depressis^  9r$iaiis  ;  aper^ 
tttrd  subnnguUuâ. 

CoquUU  torriculée,  allongée,  spirô  dextre,  composée  de 
tours  peu  convexes  en  dehors,  munis  en  dessus  de  deux 
carèoes  loogitudinales ,  dont  l'inférieure  est  pourvue  de  f n- 
hercules  déprimés ,  aplatis  ;  à  la  partie  inférieure  sont  des 

tubercttlea  comprimés,  espacés,  et  assea  saillaoSt  Ia*  suturt 
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est  profonde.   Ombilic   étroit.  Bouche  subquadrangiridire» 
Ciêiâoni  inconnues. 

Rapporté  Bi  dilférënceê.  Par  ses  deux  carènes  sapërlearé* , 
cette  espèce  rappelle  la  forme  du  T.  Pusosianus^  dont  elle 
difl'ère  néanmoins,  par  ses  tubercules  déprimés  en  dessus,  et 
far  ses  tubercules  comprimés  en  dessous.  G*est  une  forme 
tout-à-fait  distinete.  J'avais  d'abord  cru  que  ce  pourrait  être 
le  T.  ohliquus  de  Sowerby ,  mais  il  y  a  de  trop  grandes  dis- 
semblances pour  que  cette  espèce  y  soit  rapportée  avec  cer- 
titude. 

Loealiti.  Je  l'ai  recueillie  dans  les  couches  inférieures  de 
la  craie  chloritée  du  cap  Blanc  Nez,  près  de  Calais  (Pas-de- 
Gâlais).  Elle  est,  à  Tétat  de  moule,  d'une  craie  bleuâtre. 

Edfptiùatioh  des  figurée,  ti.  147,  fig.  1.  Individu,  vu  sur  le 
dos.  De  ma  collection. 

Fi$*  Si  Le  même,  vu  en  dessus  de  la  spire. 

N»  246.  ToRiiLiTiss  ACIJT1G0STAT9S,  d'Orbiguy. 

PI.  147,  %.  3-4. 

T.  iÊSli  turrâdj  spM  dtmtrâ^  MfraHiêaê  suhrotundaiis^  trans- 
intsinfbUquè€osiaîis;eostisJîexuosi$j  aeutis^  omatis. 

Dimensiom.  Diamètre  supérieur  de  la  spire.  .    32  millimèt.  ; 

Hauteur  du  dernier  tour 26      id. 

CotuUle  turrieiilée.  Spire  deitre,  composée  de  tours  con- 
veies,  arrondis,  entiers  à  leur  pourtour,  ornés,  en  travers,  de  ' 

céces  flexueuses,  très-aiguês  el  trancbanies,  assez  espacées  » 
et  fortement  lafléchies  en  avant  à  la  partie  supérieure.  On^  \ 

hiiio  ouvert.  Bouche  ovale.  Sipkéu  et  dùieonê  inconnus.  V 

Rmppotiê  el  différenees.  Je  ne  connais  qu*un  tronçon  de  celte 
espèce  ;  mais  quoiqu'il  ait  des  côtes  simples,  comme  le  T.Eme^ 
rteiamie ,  ceiiet-ci  sont  plus  rapprocbéii ,  beaucoup  pUis  ai^ 
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gnëi,  et  je  ne  balance  pas  à  en  former  une  espèce   dîstioete. 

LoealUé.  J'ai  recueilli  cette  espèce  dans  les  Corbières,  aux 
eayironsde  Souladge  (Aude)«  au  sein  d*an  grès  siliceux ,  que 
•a  position  et  ses  fossiles  aie  font  rapportera  Tétage inférieur 
des  craies  cbloritées. 

Esplication  dês  figurée.  ~Pl.  147,  fig.  3.  Tronçon  de  gran- 
deur naturelle,  tu  sur  le  dos.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  en  dessus. 

N*  2&7.  TcREiLiTfis  BiFROKS ,  d^Orbiguy. 
PI.  147,  f.  5, 6. 

T.  leilà  iurxilàj  elongaiâ;  tplrâ  sinistrorsâ^  conicâj  angulo  19*; 
anfraeîibus  convexiusculis,  in/rà  eofinatis^  stdco  longitudina» 
liiêr  ornatisf  transversim  pUcatis  :  plicis  Jlcxuosis ,  interrup» 
tis^  biseriatis;  aperiurd  êuhrhomboidalL 

DimtnsianM.  Longueur  donnée  par  Fangle  .  •  •    156  ndllim. 

Diamètre  supérieur  de  la  spire  .  •      41    ûZ. 
Hauteur  du  dernier  tour 29    ûl« 

Coquille  turriculée,  allongée.  Spire  sénestre,  conique  (for- 
mant, dans  son  accroissement,  un  angle  de  19  degrés),  oom* 
posée  de  tours  peu  convexes  en  dehors,  carénés  en  dessous , 
très-échancrés  par  le  retour  de  la  spire ,  séparés  par  de 
légères  sutures.  Ils  sont  ornés  extérieurement,  en  long,  sur 
leur  partie  médiane, *d*un  large  sillon  assez  peu  profond,  de 
chaque  côté  duquel  sont  de  fortes  rides  transverses,  obliques 
en  avant,  représentant  deux  séries  dans  leur  ensemble.  Ces 
rides,  au  nombre  de  25  par  révolution  spirale,  sont  plus 
élevées  près  du  sillon,  et  forment  alors  comme  de  légères 
côtes.  Ombilic  très-étroit.  Bouche  subrhomboîdale,  les  côtés 
émoussés,  surtout  Tangle  extérieur.  Siphon  et  daiêonê  in- 
connus. 

Rapparié  eê  diffireneeê.  Par  le   sillon  longitudinal  dont  ses 
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tours  de  spire  sont  ornés,  cette  espèce  se  distingue  nettement 
de  toutes  les  autres.  La  disposition  des  rides  de  chaque  c6té 
du  sillon  rappelle  les  rides  de  Vj4mmon%i9êbifronj. 

Loealité.  Je  l'ai  recueillie  à  la  montagne  Sainte-Catherine, 
près  de  Rouen  (Seine-Inférieure),  dans  la  craie  chloritée 
moyenne.  Elle  y  est  à  Tétat  de  moule.  Tout  en  la  donnant  ici 
comme  espèce  particulière,  j'ai  vu,  parmi  les  Ammonites,  des 
difformités  si  singulières,  que  je  n'oserais  pas  affirmer  qu'elle 
n'en  fût  une  du  T.  coêtatm.  €es  doutes  pourtant  ne  sont  basés 
sur  aucune  trace  de  rapports. 

Explication  de»  figurée.  Pi.  147,  flg.  6.  Individu  VU  du  côté 

delà  bouche,  et  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  â.  Le  même,  vu  en  dessus  de  la  spire. 

1(0  24S.  TuRBiLiTBS  Abghiacianus,  d'Orbiguy. 

PI.  148,  f.  6-6. 
T.  testa  iurritâ;  êpirâdeairorêâ;  anfraetibuê  conveslt^  rotun^ 
datiê ,  transvenïm  eostalis  :  eostis  simplicibusy  supernè  inter" 
rupiU^  hituberculatis  ;  aperturd  ovaii. 

Dimensions.  Diamètre  supérieur 40  millimètres. 

Hauteur  du  dernier  tour. ...    19       id. 

Coquille  turriculée.  Spire  dextre,  composée  de  tours  très- 
convexes,  arrondis,  non  carénés  en  dessous,  ornés,  en  travers, 
de  côtes  élevées  qui  partent  de  la  suture ,  vont  en  s'élevant 
lusqu'aux  deux  tiers  supérieurs  où  elles  se  terminent  par  un 
tubercule,  s'interrompent  ensuite,  reprennent  un  peu  plus 
haut  par  un  tubercule,  et  se  continuent  dans  Tombilic. 
Bouche  ovale.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Cette  jolie  espèce  se  distingue  net- 
tement de  toutes  les  autres,  par  ses  côtes  simples,  tout*à-fait 
interrompues  en  dessus  de  chaque  tour,  et  pourvues,  de  cha- 
que côté,  d'un  tubercule. 

L  44 
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Localité.  De  toutes  les  espèces  de  Turrilites ,  celle-ci  se 
rencoatre  dans  la  formatioD  crétacée  la  plus  supérieure.  Je 
rai  recueillie  ^  Royau  (Cbarente-Inrérieure),  au  sein  des  der- 
niers dépôts  crétacés  du  bassin  pyrénéen,  avec  le  Radiolites 
cratfrifgrmis.  C'est  une  couche  où  l*on  n'a  pas  encore  troavé 
de  trapes  d'Atûmonites. 

JExplkation  des  figurai.  Pi.  1&8|  fig.  5.  Un  tronçon  de  gran- 
deur naturelle,  y^  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  0.  Le  même,  vu  en  dessus. 

Résumé  géologique  sur  les  Turrilites. 

On  a  décrit  ou  indiqué  jusqu'Ici  onse  espèces  de  Torrilitea 
des  terrains  crétacés.  Sur  ce  nombre ,  comme  je  Tai  dit  au 
commencement  du  genre,  quatre  ne  sont  que  des  doubles  em- 
plois ;  une  doit  être  écartée  ;  il  en  reste  donc  jmt,  dont  deux  me 
sont  inconnues ,  ce  qui  réduit  à  quatre  les  espèces  françaises 
décrites  avant  moi;  nombre  que  mes  recherches  ont  élevé  à 
vingt-trois. 

De  ces  vingt-trois  espèces,  treize  appartiennent  aux  cou- 
ches supérieures  de  l'étage  du  gault ,  et  dix  aux  couches 
de  l'étage  des  craies  chloritées.  Il  en  résulterait  que  jusqu'à 
présent,  les  Turrilites,  inconnues  à  la  formation  jurassique,  ne 
an  seraient  pas  montrées  dans  le  premier  étage  de  la  formation 
crétacée,  le  terrain  néocomien;  que  même  elles  n'auraient 
pas  vécu  lors  des  premiers  dépôts  do  gault,  où  l'on  n'en  a 
pas  encore  rencontré ,  tandis  qu'elles  naissent  toot-à-  coup  et 
atteignent  le  maximum  de  leur  développement  spécifique, 
dans  les  couches  supérieures  du  gault.  Elles  ne  sont  pas 
moins  nombreuses  dans  les  premières  couches  de  Tétage  des 
craies  chloritées  qui  ont  suivi  Tétage  du  gault  :  on  n^en  trouve 
plus  au*dessus  qu'une  seule  espèce,  dans  la  craie  chloritée 
supérieure.  Leur  existence  se  bornerait  donc  à  ces  deux  sé« 


TBâtÀINS  CRÉTACÉS*  609 

ries  de  couches.  Elles  disparaissent  dans  la  craie  chloritée 
sapérieure ,  et  ne  se  montrent  plus  ensuite.  Ainsi,  les  Turri-» 
lites  n'auraient  vécu  que  vers  le  milieu  supérieur  de  la  for* 
mation  crétacée ,  et  leur  forme  n*aurait  traversé  que  de» 
séries  de  couches  appartenant  à  deux  étages  de  ce  terrain  ; 
exemple  singulier  d'un  genre  qui  n'a  fait  que  paraître  et  dis« 
paraître  aussitAt  de  la  surface  du  globe.  Lors  donc  qu'on 
trouve  dans  un  terraini  quelle  qu'en  soit  h  composition  mi« 
ttérabgique,  des  fragmens  de  Tnrrilites,  on  peut  être,  à  priori, 
presque  certain ,  qu*ils  appartiennent  au  gault  supérieur,  o« 
à  la  craie  chloritée  inférieure. 

Espèces  du  gauh  supérieur, 

T.  Astierianus.  T.  Mayorianus. 

Bergeri.  Moutonianus. 

Bitubercolatns.  Puaosianus. 

Gatenatus.  Robertianus. 

Elegans.  Senequierianus* 

Emericianos.  Vibrayetnus. 
Hugardianus. 

Espèces  de  la  craie  chloritée  inférieure. 

T.  Acuticostatus.  T.  GravesiaiMis. 

Archiacianus.  Ornatus. 

Bifrons*  Plicatos. 

Bergeri.  Scbeucbxeriinus. 

Gosiatns.  Tubercolatns« 

DesBoyersi. 
De  toutes  ces  espèces,  une  seule,  le  T.  Bergeri,  s'est  mo»f 
trée  dans  deux  étages  différées.  Commune  dans  le  gault  supé- 
rieur de  la  Savoie,  elle  s'est  trouvée  dans  la  craie  chloritée 
du  département  de  TAube.  A  cette  exceptiou  près,  tueuite 
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des  etpèces  ne  s'est  rencontrée  dans  deux  coaches  différentes 
et  loates  peuvent,  dès  lors,  être  regardées  comme  caracté- 
ristiques de  leur  étage. 

Si,  maintenant,  je  cherche  dans  les  Turrulites,  des  caractè- 
res qui  se  rapportent  à  chacun  des  étages  que  je  viens  de  si- 
gnaler, je  trouverai,  par  exemple ,  comme  je  Fai  dit ,  que  les 
espèces  à  tours  arrondis ,  à  siphon  dorsal ,  composant  mes 
RoTcniDATi,  seraient  plus  spéciales  aux  couches  du  gauk  su- 
périeur ,  puisque  ce  caractère  se  montre  chea  huit  espèces 
sur  dix. 

La  distribution  géographique  des  espèces ,  par  basûn ,  me 
donne,  au  gault  supérieur,  dans  le  bassin  parisien  :  les  T.  Ber^ 
geri  et  Fibrajeanus  ;  dans  le  bassin  provençal  :  les  T.  AêiU^ 
rianuêy  Mautonianuê ,  Biiuberculaïut ,  Caiênatus ,  Emêrida^ 
nuêy  Sênequiêriûnuif  à  la  perte  du  RhAne:  les  7.  êUgam, 
Mayorianus^  Roheriiënui^  Catenatuê;  en  Savoie  :  les  T.  Bêr* 
g$ri^  PuMosianuÊ  et  Hugardianut.  Il  en  résulterait  qu*à  Tex- 
ception  du  7.  Bergéri,  commun  au  bassin  parisien  et  à  la 
Savoie ,  et  du  T.  CaienahàSj  qu*on  trouve  en  Provence  et  à  la 
perte  du  Rhône ,  chaque  espèce  serait  spéciale,  soit  à  son 
bassin,  soit  à  sa  localité. 

A  répoque  des  craies  chloritées,  je  trouve,  dans  le  bassin 
parisien  :  les  7.  Bifront^  Coêiatus^  Gravetianuê^  Ornahtêy 
SehêuchMêrianuê,  Deênogrersi  et  Tuberculatuê;  dans  le  bassin 
provençal  :  les  7.  Costaiuê  et  Graveêianus  ;  dans  le  bassin 
pyrénéen  :  les  7.  Aoutioostaïuê  ^  Plicatus  et  Archiacianuê, 
Il  y  aurait  :  1*  cinq  espèces  spéciales  au  bassin  parisien ,  et 
deux  communes  au  bassin  provençal  ;  2«  aucune  de  spéciale 
au  bassin  provençal;  3«  trois  spéciales  au  bassin  pyrénéen. 
On  voit  donc  que  les  espèces  n^ont  pas  les  mêmes  proportions 
de  répartition ,  à  Tépoque  du  gauk  et  à  Tépoque  des  craies 
chloritées;  il  y  a  beaucoup  plus  d'espèces  communes  lors 
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du  dépôt  de  ce  dernier  étage  que  lors  du  dépôt  du  premier  ; 
mais  ces  résultats  sont  trop  restreints  pour  qu'il  en  découle 
des  lois  générales.  L'ensemble  des  faunes  me  donnera  les 
véritables  proportions. 

Genre  Heligogbrab  (1),  d'Orbigny. 

Animal  inconnu. 

CoquUh  mnltiloculaire ,  spirale,  enroulée  obliqueinent. 
Spire  sénestre  ou  dextre,  composée  de  tours  arrondis,  dis- 
joints, dèS'lors  entièrement  séparés  les  uns  des  autres.  Bouohê 
entière,  ovale.  Cavité  supérieure  à  la  dernière  cloison,  occu- 
pant une  grande  partie  du  dernier  tour  de  spire.  CMsùm. 
Elles  sont  divisées  comme  celles  des  Tnrrilites.  Siphon  su- 
périeur. 

Rapport»  et  différences.  Les  Helicoceras,  tout  en  ayant  Ten- 
roulement  spiral  oblique,  de  même  que  les  Turrilites,  s'en 
distinguent  par  ce  caractère  sîngalier;  que  les  tours  de  spire 
sont  tout-à-fait  disjoints  et  libres;  Bn  un  moi,  les  Hdiooeeroo 
sont  aux  TurrUHes  ce  que  sont  les  Crioeeras  relativement 
aux  Ammonites^  les  premier^  à  tours  enroulés  obliquemant, 
les  derniers  à  tours  enroulés  sur  le  même  plan. 

Je  connais,  de  ce  genre,  deux  espèces  propres  à  Tétage  du 
gault  ;  Tune  du  bassin  méditerranéen,  Taùtre  du  bassin  pa- 
risien. 

N""  2&9.  Heligocbras  ankulatus,  d*Orbigny. 

PI.  148,  fig.  7,  9. 

Q.  testa  brevi;  spirâ  dextrorsâ^  brevi;  anfraciibus  eonvexis^  ro- 
tundatis  ^  transnersim  obliqué  oostatis  s  costis  jimpliciiuif 
elevatis^  annulatis;  aperlurd  ovali, 

Dimensionê,  Diamètre  supérieur.  ...    31  millimètres. 

Diamètre  de  la  bouche.  ...      8;        iV. 

(i)  De  ntÇf ,  afxo«,  spirale,  et  de  wflui,  corne. 
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CoquUie  convie. Spire  dexire,  très-làcbe,  composée  de  tours 
très-disjoints,  oroés  en  travers,  et  obliquement  ^  de  cAtea 
égales,  simples,  saillantes  et  très-aiguës,  larges  en  dehors, 
étroites  en  dedans.  Ombilic  très-large.  Bouche  légèrement 
ovale.  Cioîjotu.  Je  se  les  «  pas  assea  distinguées  pour  les 
décrire. 

lacMii^  Cette  charmante  espèce  a  été  recueillie  par  mois 
au  quartier  du  Glar,  près  d^Escragnolle  (Var),  dans  les  cou- 
ches du  gault  supérieur.  Elle  parait  y  être  très-rare. 

EMpUoation  des  figurée.  PL  148,  fig.  7.  Individu  vu  dêCÔiii 
la  partie  restaurée  non  ombrée.  De  ma  collection. 

Fig,  8.  Le  même ,  vu  sur  le  cAté  opposé. 

Fig.  9.  Le  même,  vu  en  dessus. 

R"*  250.  Hkligogbuas  oeagilis»  d'Orbigny. 
Pi.  148»  fig.  10, 15. 

H.  iBêié  hrevijffroêUi;  spird  eimsiroreél;  anjraetibtts  eoiiu9#*t, 
reimuMij  irane^erêim  eosêatiê  :  cosHe  êimpUcAue^  suprm 
nàUmterrupUs'j  mperturâ  o«e&'. 

Dimensions.  Diamètre  du  tour  ...      21/2  millimètres. 

CoquiUe  courte.  Spire  sénestre  très-lâche»  composée  de 
tours  très  -  disjoints,  ornés  en  travers  et  obliquement,  de 
c6tes  égales»  simples,  pourvues  d*une  dépression  supérieure 
à  l'endroit  du  siphon.  Ces  côtes  s'atténuent  au  cAté  interne  et 
y  sont  presque  effacées.  Bouche  ovale.  Siphon  supérieur. 
douons  pourvues  de  six  lobes  et  de  six  selles.  Lobe  dorsal 
plus  étroit  et  plus  eourt  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné 
de  plusieurs  digitations ,  entre  autres  de  deux  terminales. 
Selle  dorsale  plus  large  que  le  Ic^e  latéral-supérieur,  divisée 
en  deux  parties  presque  paires.  Lobe  latéral-supérieur  peu 
différent  du  lobe  dorsal  «  formé  de  parties  paires,  SeUe  b- 
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térale  un  peu  plus  petite  et  peu  différente  de  la  selle  dor- 
sale. Lobe  latéral-inférieur  formé  de  parties  impaires.  Il  est 
orné  de  trois  pointes.  Selle  ventrale  très-étroite,  ainsi  que  le 
lobe  ventral,  qui  diffère  peu  du  lobe  latéral-inférieur. 

Rapports  et  différences.  On  ne  peut  plus  voisine  de  la  pré- 
cédente, cette  espèce  s*en  distingue  par  ses  tours  plus  étroits^ 
par  l'impression  supérieure  de  ses  côtes,  et  par  leur  inter- 
ruption interne.  Elle  en  diffère  encore  par  sa  spite  contour- 
née du  côté  opposé. 

Localité.  Elle  a  été  découverte  par  M.  de  Yibraye ,  dans 
les  marnes  du  gault  supérieur  du  département  de  TAube. 
Elle  est  passée  à  Tétat  de  fer  sulfuré. 

Explication  des  figures.  PL  148,  fig«  10.  Un  tronçon  VU  81V 

le  dos,  la  spire  retournée.  De  la  collection  de  M«  de  Vibraya» 
Fig.  11.  Le  même,  du  côté  opposé* 
Fig.  12.  Le  même,  vu  en  dessus. 
Fig.  13.  Un  tronçon,  vu  de  côté^  grossi. 
Fig«  14.  Le  même,  va  en  dedans. 
Fig.  15*  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 
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VÉaVMÉ  GÉOLOGIQUE 

SUR  LES  CÉPHALOPODES 


EXAMEN  CEITIQUE   DU  NOMBIIE  DES  ESPiCKS. 


En  réonissaot  tons  les  noms  de  Céphalopodes  des  terrains 
crétacés  que  donnent  jusqu'ici  les  auteurs ,  on  trouvera  pour 
résultat  plus  de  devw  cent  trente  espèces.  Sur  ce  nombre , 
quarante  sepi  environ  me  sont  inconnues ,  soit  qu'elles  n'exi- 
stent pas  sur  le  sol  français,  soit  que  je  n'aie  pu  m'en  procurer 
d'échaniillons.  Il  m'a  dès  lors  été  impossible  d'en  examiner 
et  d'en  discuter  plus  de  cent  quatre-vingt ,  nombre  qu'une 
revue  sévère  de  la  synonymie,  des  altérations  dues  à  la  fossi- 
lisation f  et  des  modifications  apportées  par  VSige ,  m'ont  fait 
réduire  à  quatre  vingts  onze ,  ou  beaucoup  moins  de  moitié 
des  espèces  citées. 

Le  sol  de  TAngleierre  avait  fourni  la  plus'grande  partie  de 
ces  cbiflres;  lorsque  j'ai  entrepris  cette'publîcation,  la  France, 
encore  très-peu  connue ,  était  loin  d'avoir  fourni  son  contin- 
gent à  cet  ensemble ,  et  Ton  regardait  son  territoire  comme 
pauvre  en  fossiles  de  l'étage  crétacé;  mais  bientôt,  des  recher- 
ches multipliées  sur  tous  les  points  et  notamment  l'important 
concours  de  tous  les  géologues  fratiçais  out  fait  affluer  vers 
moi  des  richesses  inattendues  ;  et ,  grâce  à  de  bienveillantes 
communications ,  toutes  les  collections  de  notre  sol,  réunies 
dans  mon  cabinet,  m'ont  offert,  en  Céphalopodes,  un  ensemble 
de  deua  cent  êoixante  êept  espèces  bien  discutées ,  sur  les- 
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quelles  oenl  muante  jme  nouvelles  pour  la  scieuce.  Dès 
lors  il  est  prouvé  que  la  France,  uon-seulement  peut  ri- 
valiser avec  les  autres  pays  voisins ,  mais  est  encore ,  sans 
contredit ,  la  mieux  favorisée ,  sous  le  rapport  de  ses  faunes 
perdues. 

.  J'ai  développé  aux  généralités  sur  les  Ammonites  (1)  les 
motifs  qui  me  font  attacher  au  nombre  des  espèces  une  im- 
portance fondée  sur  ce  qu'il  me  permet  une  application 
d'autant  plus  positive  de  la  zoologie  à  la  géologie  ,  qu'il  est 
plus  élevé  et  donne  ainsi  des  résultats  plus  certains.  J'ai  dit 
également ,  dans  ces  mêmes  généralités  (2),  que  les  superpo- 
sitions des  couches ,  et  la  distinction  des  faunes  qu'elles 
renferment ,  ro*obligent  à  diviser  les  terrains  crétacés  en 
trois  éta(;es  bien  distincts ,  les  terrains  néocomiens ,  le  gauit 
et  la  craie ,  dont  j*ai  donné  les  synonymes  géologiques.  Je 
ne  les  reproduirai  pas  ici.  Il  suffira  d'ajouter  que  l'ensemble 
des  genres  que  j'ai  pu  étudier  depuis  est  venu  confirmer  ces 
divisions,  lesseules  qui ,  d'après  les  faits  zoologiques ,  me  pa- 
raissent admissibles  et  naturelles. 

Division  de$  Céphalopodes  par  étage. 

Le  nombre  pur  et  simple  des  espèces  de  ces  étages  me 
donne  les  résultats  suivans^: 

Etage  néocomien.    .    .    ;    .    •    131  espèces. 

Etage  du  gault 80       « 

Etage  de  la  craie 61       « 

Abstraction  faite  même  des  formes ,  ces  chiffres  sufiraient 
pour  démontrer  qu'à  Tétage  des  terrains  néocomiens,  les  Cépha- 
lopodes sont  au  maximum  de  leur  développement  numérique; 
qu'ils  ont  diminué  de  près  de  moitié,  sous  ce  rapport,  à  l'éiage 

(1)  f^oy«sp.  417. 
(î)      —    p.  418. 


6l6  PALEONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

da  gaair,  et  quMIs  sont  plus  rédails  encore  dans  l'étage  de  la 
craie,  où  presque  tous  cessent  de  se  montrer  avec  les  couches 
les  plus  supérieares.  Le  nombre  des  Céphalopodes  a  donc  baissé 
progressivement  des  étages  inférieurs  aux  sapériears,  dans  les 
terrains  crétacés ,  pour  se  réduire  à  quelques  genres  dans  la 
formation  tertiaire,  où  il  n*est  pas  à  beaucoup  près  le  quart  de 
ce  qa*il  est  dans  le  dernier  étage  crétacé.  On  Toit,  en  résumé, 
qoe  Pensemble  des  Céphalopodes  confirme  ce  quej*ai  dit 
pour  le  genre  Ammonite  (i).  A  priori ,  cela  devait  être.  Tous 
les  Céphalopodes  ayant  le  même  genre  d*existence  que  les 
Ammonites ,  il  fallait  s'attendre  k  les  voir  suivre  les  mêmes 
lois  de  répartition.  Cette  diminution  graduelle  de  leur  nombre, 
I  mesure  que  la  terre  se  refroidit ,  est  très-curieuse,  et  offre 
d'autant  plus  d'intérêt ,  qu'elle  coïncide  tout-à-fait  avec  ce 
qoe  j*ai  dit  de  la  distribution  géographique  de  leurs  espèces 
actuellement  vivantes,  qui^  presque  toutes,  appartiennent  &  la 
2one  équatorlale  (2) . 

Premier  étage  :  Terrain  néocomien. 

Il  y  aurait  lieu,  sans  doute ,  de  donner ,  couche  par  couche, 
toutes  les  espèces  de  Céphalopodes  des  terrains  néocomiens  ; 
mais  la  science  n'a  pas  encore  atteint  ce  degré  de  précision  i 
aussi  me  bornerai-je ,  quant  à  présent ,  à  séparer  les  cent 
ireniê  et  une  espacer  qui  me  sont  connues  en  deux  séries. 
Tune  inférieure,  et  l'autre  supérieure ,  en  prenant  pour  point 
de  partage,  la  zone  de  Rudistes  à  Caprotina  Ammonia^  inter- 
posée entre  ces  deux  faunes  (3),  et  qui  forme,  an  sein  du  bassin 
provençal,  on  horizon  si  marqué. 

{i)  f^9yêM  p.  420. 

(2)  f^oyêM  mes  géaéralilëB  sur  les  Céphalopodes  acétibolifèresl  Mono- 
graphie des  Céphalopodêi  aeitabulifèrêê ,  inirodaction,  p.  xlu. 

(S)  Voyez  AnnàUê  dêi  Sci§ne0ê  ntUurellêê^  1842,  p.  179,  moif  de  mars 
le  mémoire  que  j*ai  imprimé  sur  les  &adi«tes. 
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Espèceê  de  Céphalopodes  du  terrain  nàoçomien  infirUut. 

FI.  H. 

B(i.EMifiTM.  BicanalicnlaliH,  Blainr.  5 

Baudouinii,d'Orb.  5        Bifiervias,  Raspail  (i).  t(2) 

(i)  M.  Duval  {BélêmnUêa  des  Btuiês^Alpês),  eo  décrivaDt  les  Béleoini- 
tet  lêocêlU^  Hyhriduê  et  Platyurus^  ne  conserfe  pas  à  ces  espèces  les 
noms  que  leur  avaient  antérieurement  donnés  MM.  de  BlainTîUe  et  Baspail, 
parce  que»  dit-il,  ces  noms  reposent  sur  des  caraclèrea  communs  à  beau- 
coup d^antres  Bélemnites,  et,  quoiqu'elles  aient  déjà  (au  moinf»*poar 
son  Byhridfu  et  son  PlcUyunu)  chacnne  quatre  noms*  il  croit  defoir  leur 
en  donner  un  cinquième.  Si  Ton  suivait  ce  principe ,  il  faudrait  refaire 
tonte  la  nomenclature  actuelle»  On  changerait ,  par  exemple,  le  nom  de 
YJmmon%i0ê  tu&eroulaius^  parce  que  le  plus  grand  nombre  des  Anioio- 
nites  est  pourYU  de  tubercules  ;  celui  de  V Ammonites  ceeiaiuê^  pvce  que 
beaucoup  d'Ammonites  ont  des  cdtes.  Il  en  résulterait  qu*il  y  aurait  lîea 
de  tout  bouleverser  dane  ce  qui  existe»  et  U  science ,  au  Ueu  de  se  alB- 
pU&er,  deTîendrait  un  chaos  inextricable.  Lee  boib#«  d'aiUenvfl,no 
•ont  que  des  signée  de  coBTention  appliquée  ans  divenee  espèces,  aam 
autre  bot  que.  de  servir  à  désigner  toigonrt  les  méoiee  corpe»  ei  non  à 
Iw  faire  raconuitre^  la  ebwo  étant  impossible  dans  Tétat  actuel  de  it 
science.  Si  ces  noms  exprimaient  aasex  bien  la  forma  il  7  a  qnelqoea  aie- 
des,  lorsqaa  la  xoologie  contenait  pan  d^espèoee,  ils  dorent  être  rempla^ 
ces»  du  temps  de  Linné,  par  nna  phrase  qui  aiqonrd'hai  n'est  plos  suA- 
sanle  pour  las  déoriia.  Je  pense  donc  qn'nn  nom  existant  doit  être  oonrf- 
déré  conme  sacré,  et  qo*on  n^t  botorisé  à  la  dMger  qafMtam  qiflt'à 
déjà  été  appliqué  à  une  autre  espèce  do  mêsie  geata.  Je  ravléfli,  an  aav- 
séqaenœ»  paor  ces  trois  espèces  de  M.  Ooval,  à  Pan  daa  «m»  dannés 
amériaoïaMient  par  MM.  da  BlaiOTiHa  ai  BaspaiL 
.  (2>  Yojes  flg.  i2,  U,  i8,  données  camma  Tat iéfé  d«  B,  dikamme^  U 
pan  d*éclisnlillons  que  ja  possédate  à  i>époi|na  aè  J'ai  4éorit  Ma  Béfeniiiik 
tWt  et  leur  mauvais  état  à9  conservation,  m'ont  fAk  réuni»  en  ana  saula 
plasiswa  espèces  distinciss.  l'avais  vaeenon  eetta  amo»,  dés  IMO  «  au 
parcourant  las  Basses-Alpes,  et  vayant  les  vicliea  eallcctlons  da  MM.  Idia- 
ric  et  Honnoral;  je  l'avais  même  écrit  à  M.  AaMrîc.  J'avais  donc  recoaiM 
la  nécessitédacesrectiflcatioafl  long-laaipaavattt  latravail  da  M.  Bavd,  et 
l'an  avMs  opéié  déjà  gaeiguei uns!  émtt un  travail piésMé  kniê: 


PI. 

PI. 

5 

NAUTIiUf. 

Neocomiensis,  d*Orb. 

H 

Pteodo-elegam,  d*Orb. 

M 

M 

AimoviTif. 

t-3(t) 

AngalicottatDt»  d'Orb. 

46 

Afperrimasi  d'Orb. 

60 

Atlierianns,  d'Orb. 

2S 

4 

BidicbolomoB,  Leymerie. 

IS7 

Carteroni,  d*Orb. 

61 

6 

Caatida,  Ratpail. 

89 

Castellaneniis,  d*Orb. 

25 

Charrifrianus,  d'Orb.  (4). 

Clypeiformis,  d*Orb. 

Àt 

S 

CompressUiimns,  d'Orb 

61 

t 

Cryptoceras,  d*Orb. 

24 
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Biparlitai,  Detbajes. 
GornaelianuSf  d*Orb.  (I). 
Deprenui,  Haspail. 
DilaUtoa,  BlaioT. 
Emerici,  Raspail. 
Extinctorins,  Ratpail  (S). 
Grasianna,  Dwal  (8)» 
Latoi,  BtaîiiT. 
Orbtgniancn,  DoTal  (8). 
Pifetilirormis,  Blainv. 
Poligonalis,  Blainv. 
PMado-formoiatj  Raspail. 
Sicyoidea,  Daral  (8). 

Subtiuiforiiiis,  Raspail. 
Trabifonnis,  DoTal. 

titat  bien*  antériearement  aa  sien.  {ÂnnaUê  dêi  Sdênceê  itat. ,  4841.  ) 
(1)  CctCd  eapèee,  découverte  par  M.  Comnel,  an  seîn  des  terraint  néo« 
conaiena  ioférienri  de  la  Hante-Marne,  est  très-bien  caractérisée  par  la 
.  dépresaion  si  marquée  de  son  sommet. 
:  <t)PI.  2,fig.22, 23;  pi.  8,  Og.1,2,8,  données  sons  le  nom  de  àU&taiw 
f  «rats  d^  fait  cette  rectification  dans  le  trarail  cité  note  précédente. 
>    (8)  Tontes  les  espèces  nomrelles  seront  figurées  an  supplément,  à  la  fin 
de  PottTrsge.  Je  suis  loin  de  les  admettre  telles  que  les  établit  H.  Durai. 
-£a  j  appliquant  les  considérations  de  sexes ,  je  trouve  qti»  M  Durai  « 
^leuQOonp  trop  multiplié  lea  espèces.  Je  ne  les  indique  ici  que  provisoire* 
jBiBt  en  Attendant  mon  supplément. 

<  En  admettant  aussi  provisoirement  les  quelques  changemena  d'espèces 
apportés  par  le  travail  de  M.  Dnval  aur  les  Bélemnites  des  Basses-Alpes  » 
je  suis  loin  d'adopter  ses  divisions  géologiques.  Pour  bien  connattire  la  coih 
atitntiond*im  canton^  il  neanifitpaa  de  le  parcourir  pendant  de  longues 
années.  Si  l'on,  ne  peut  la  comparer  à  l'ensemble  des  faits  généraux,  pris 
aur  una  plus  grande  échelle,  tontes  les  condnsiona  seront  prématurées, 
on  du  moins  ne  pourront  paa  toujours  rentrer,  sans  chsngf  mens,  dans  le 
•gnnd  cadre  tracé  par  la  nature. 

I.  (4)  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  VA,  Parandiêri  ;  c'est  mémo 
avec  elle  que  je  l'avais  confondue,  lorsque  j'ai  cité  (p.  129)  la  A,  Paranr 
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PI. 

CtiUniliis,  d'Orb.  46 

Bidayanot,  d*Orb.  108 

Difflcilit,  d'Orb.  41 

Biphylliu,  d*Orb.  55 

*  Dbpar,  d*Orb.  (1).  45 

Fascicularis,  d'Orb.  30 

Gevrilianus,  d*Orb.  43 

Grasîanus,  d'Orb.  44 

Helîacui,  d'Orb.  57 

Uoanoratianus,  d'Orb.  57 

Incertuf,  d'Orb.  50 

Inœqualicostatas,  d*Orb.      29 

Infondibaluin,  d*Orb.  59 

lotermediaii  d*Orb«  58 

Iiioa,  d'Orb.  66 

Jeannoti,  d'Orb.  56 

JniUeti,  d'Orb.  60111 

Leopoldinoi,  d'Orb.  Sl-22 

Lepidus,  d'Orb.  48 

Ligatus,  d'Orb.  58 

Macileotat,  d'Orb.  42 
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PI. 

*  Moreliaous,  d'Orb.  54 

Neocomîemii,  d'Orb.  69 

Opbiaroa,  d'Orb.  50 

Pî€tarati]fl,  d'Orb.  64 

Pulchellttf ,  d'Orb.  40 

QuadrU ulcatus,  d'Orb.  49 

Radiatas,  Bragaières.  26 

Reclîcoslatus,  d'Orb.  40 

*  Rooyantu,  d'Orb.  HQ 
Semiatriatos,  d*Orb.  41 
Semiaulcatoa,  d'Orb.  65 
Seranonii,  d'Orb.  109 
Simplot,  d'Orb.  60 

*Sinao8U8,  d*Orb.  60 

Sabflmbriatat,  d'Orb.  55 

*  Tenrerii,  d'Orb.  64 

*  Thetyi,  d'Orb.  68 
Verracosua,  d'Orb.  (2).  58 

Gaiocbeai. 

Cornueliannfl,  d'Orb.  116 

DufalU,  LéTeillé.  115 


diêfi  aux  environa  de  Cutellane,  citation  que  J'ai  rectifiée,  p.  276.  L'ane, 
le  Charriêrianuê^  est  propre  aux  terraina  o^ocomiena ,  landla'que  l'aatre 
ae  trou? e  sealement  dana  le  gaall. 

(4)  Lea  espècea  préGédèea  d'one  *  tont  encore  dooteoaea  ponr  leur  claa- 
aement  de  terrain. 

(2)  Les  JwÊmoniiêê  Tortiêvlcaiuêf  SMhfaêeicularU  el  Caljfpêo  ne  iont 
paa  portéea  sur  cette  liste,  parce  que  j'ai  reconnu  depuis  qu'elles  appar- 
tiennent aui  terrains  jurassiques  et  non  à  li  faune  de  la  formation  crétacée. 

M.  Dotal  {Bêlemniiêi  dn  Boêêêê^Alfê ^  p.  9)  fait  figurer  VAmmo- 
nitêi  Tariiiulcaiu*  au  gault  de  sa  cdonne  des  marnes  noires,  qui  sont 
mes  terrains  néocomiens  supérieurs  »  et  à  sa  colonne  des  marnes  gré- 
siformes ,  qui  est  pour  mol  le  gauU.  Celte  espèce  ae  trouvant  seulement 
dana  les  terrains  joraisiqnes,  il  est  présnmable  qu'il  s'est  trompé  sur  la 
détermination  de  celte  espèce  qui,  effectif  ement ,  ne  ae  rencontre  ni  dana 
l'un  ni  dans  Taulre  dea  terrains  indiqués. 
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PI. 

PI. 

Euierici,  Léfeillé. 

414 

Dilatai,  d'Orb. 

124 

Putosinnus,  d'Orb. 

115  6û 

Pulchellus,  d'Orb. 

121 

YlUiersUniis,  d*Orb. 

Ii4 

Fuzofianas,  d*Orb. 

127 

TozoeuÀB. 

ScAffllTU. 

Anmilaris,  d'Orb. 

4IS 

iTanii,  Pozos. 

428 

Bilvberculatot,  d'Orb. 

116 

HàMITES. 

Dotalianas,  d*Orb. 

147 

iDcertnt,  d*Orb. 

180 

BItgans,  d'Orb. 

447 

Dittimilfs,  d'Orb. 

180 

Ilonnoratianas,  d'Orb. 

419 

EaericianQi,  d'Orb. 

186 

Obllqaatoi,  ûHhb. 

4M 

PlTCVOCBEAfl. 

RM|uieoianat,  d*Orb. 

446 

PnzMianas,  d'Orb. 

487 

ÂROTEOCnAi. 

Bacvlitbs. 

Cinctos,  d'Orb. 

1S6 

Neooomieiiiia,  d'Orb. 

188 

Céphalopodes  du  terrain  néoeomien  eupirieur. 

CoHOTiUTBis,  d*Orb.  (1). 

Colombeti,  d'Orb.  (8). 

Dopiniana,  d'Orb. 

Consobrinui,  d'Orb. 

47 

BBLBHinTEA. 

Comuelianas»  d'Orb. 

112 

SemicanaUcoittai,  Blaiov 

5 

Craasicostatutf  d'Orb. 

59 

NAUTUfVfl. 

Deahayesi,  Leymerie. 

85 

LalUerianiis,  d*Orb.  (2). 

Bufrenoyi,  d'Orb. 

38 

Eequleniasnt,  d'Orb. 

10 

Duvalianiu,  d'Orb. 

60 

AnMMTna. 

Emerici,  JUspaîi. 

61 

Belns^  d*Orb. 

62 

FlexîwUalw,  d'Orb. 

46 

Getlknlaliu,  Leymerit. 

81 

Gaïf  aaentii,  d'Orb. 

69 

(4)  CanêêêuihU.  Ce  gtnvi  tiagaltor,  décooTêrt  ^^  M.  le  doelcnr 
Dvplo,  d'Ervy,  «al  trèa'renmrqubleea  ee  qa'U  fail  le  paaiage  diaOsHM* 
iltèpbei  aex  BékoinilM.  G'aal  un  eweiet  d'Omnailrèphes  powtii,  dam 
le  cône  terminal,  d'un  enpHemant  de  loffea  eomiDe  Palv4ole  dea  Bélem- 
flUea;  mais  cet  alvéole  «an^ae  de  gaine  encroûtée,  et  da  teale ,  l'oatelet^ 
tiéa«éti«il  anr  tente  aa  leagneor,  diffère  en  font  de  celni  des  Bélenwilea. 
Celle  espèce  aan  igovée  en  Sepplément. 

(2)  Celle  espèce,  déerileilaeiMC!KviVr»#nji#,  octobre  1844,  p.  618, 
6§nrée  an  Supplément. 

(5)  Espèce  neuf  elle  qui  sera  publiée  an  Supplément. 
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FI. 

Guetlardi,  Raspail.  53 

Im  pressas,  d^Oib.  52 

Inornatus,  d*Orb.  65 

Martinii,  d'Orb.  58 

Matheronii,  d*Orb.  48 

Nisiis,  d'Orb.  55 

Pretiosns,  d'Orb.  68 

Baresulcalos,  d^Orb.  85 

Koyerianiis,  d'Orb.  142 

Striatisulcatns,  d*Orb.  49 
Slrangolatiw,  d*Orb.  49 

Tozoesais. 

Cornnelianos,  d'Orb.  il9 

Emericianus,  d*Orb.  120 


CBÉTACis  6^1 

FI. 

Royerianns/d'Orb.  118 

Ahctlocekas. 

BreviSj  d'Orb.  127 

Dtivalianui,  d*Orb.  124 

FarcatDt,  d*Orb.  1217 

Malheronianus,  d'Orb.  I8S 

Renauxtanus,  d*Orb.  123 

Simplex,  d'Orb.  125 

Varians,  d'Orb.  d26 

Hamites. 

Royerianns,  d*Orb.  131 

Fttchocbbas. 

Fuaofiaiius,  d'Qrb.  117 


II  ressort  de  ce  qui  précède  que  les  Céphalopode^  de 
Tétage  néocomien  se  divisent  en  deux  époques  tout-à-fait 
distinctes ,  contenant  chacune  une  faune  entièremenl  séparée, 
et  que  la  décroissance  de  nombre  dans  les  deux  séries  de 
couches,  est  la  même  que  dans  les  éta{;es  comparés.  Aucune 
des  espèces  citées  ne  s'est  trouvée  simultanément  dans  le 
terrain  jurassique  ,et  je  n'en  connais  même  aucune  qui  passe 
des  couches  inférieures  aux  supérieures.  3e  n'ai  encore  va 
non  plus'aucun'passagedes  espèces  des  couches  néocomiennes 
supérieures ,  aux  couches  infériei^res  du  gault ,  ces  couches 
conservant  partout  leur  parfaite  indépendance  de  faunes.  Il 
en  résulterait  que  toutes  les  espèces  de  cette  liste  seraient 
caractéristiques  de  leurs  couches  respectives. 

Dans  la  partie  géolo^^ique  de  son  mémoire  sur  les  Bélemnites 
des  Basses  Alpes ,  M.  Duval  (1)  réunit,  en  un  seul  et  ipéme 
étage,  qu'il  rapporte  au  GauU,  deux  couches  «  TuQe  ses 
mwrn$i  noires  ^  qui  sout  mes  terrains  néocomieos  sapérieiirSi 


(4)Voye2p<9*ia. 
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Tauire  ses  eoueheê  gréêiformeê^  qui  sont ,  pour  moi,  le  gsiuit. 
Ce  naturaliste  forme ,  de  ces  deux  séries ,  une  seule  et 
même  couche ,  en  disant,  dans  ses  coupes,  que  ce  sont  des 
couches  se  correspondanc.  Je  ne  connais  de  couches  cor- 
respondantes,  en  géologie,  que  les  couches  parfaitement 
identiques;  or,  celles-ci  ne  le  sont  nullement.  Il  suffit,  pour 
s'en  convaincre ,  de  jeter  les  yeux  sur  les  listes  des  Ammo- 
nites (i),  données  par  M.  Duval  (p.  9]  lui-même ,  dans  ses 
deux  colonnes  comparatives.  En  effets  ces  deux  listes  prou- 
vent évidemment  le  contraire,  parce  qu'elles  renferment  des 
faunes  distinctes.  M.  Duval  a  cru  probablement  que  ce 
devaient  être  des  couches  correspondantes,  tout  en  apparte- 
nant à  des  points  différens»  parce  que,  dans  son  bassin  ferru^ 
ginêuw ,  il  a  trouvé  la  marne  noire  reposant  sur  le  terrain  néo- 
comien inférieur ,  et  que,  dans  son  dépéichloriieus^  c'est  le 
gault  qui  repose  sur  ces  terrains.  Gela  prouve  seulement  que, 
le  vrai  gault  manque  dans  son  bassin  ferrugineux ,  tandis 
que  dans  son  dépôt  chloriteux ,  le  terrain  néocomien  supé- 
rieur n'existe  pas ,  entre  le  gault  et  le  terrain  néocomien 
inférieur,  ce  qui  arrive  très-souvent  sur  une  multitude  de 
points.  Il  serait  fâcheux  de  confondre  ainsi  deux  époques 
en  une  seule i  comme  Ta  fait  M.  Duval  ;  car,  dès  lors,  on 
trouverait  des  mélanges  qui  n'existent  réellement  pas  pour 
les  faunes  propres  aux  diffcrens  terrains. 

ii)  Je  ne  parle  ici  que  des  Ammonites  dont  je  doia  la  cooironnication 
à  M.  Duval.  J'ai  pu  vérifier  TezacUtade  de  leur  détermination,  excepté 
pourtant  VÂmmonites  luiidorsaius  de  la  colonne  des  marnes  noires,  que 
je  n*ai  jamais  to  dans  le  ternin  néocomien.  Celte  espèce,  et  les  deux 
«a  trois  autres  fossiles  cités  comme  identiques ,  ne  seraient  pour  moi 
d*mie  valeur  positive  qu'autant  qne  j'aonb  pu  les  comparer  minutiease- 
ment  Jusque-là  je  croirai  le  contraire ,  tous  les  faits  me  portant  à  celle 
conviction. 


tSBRAtNS  CftÉtAGÊS. 
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Deuxième  étage.  gauU  ou  grès  veri  inférieur. 


J'ai  dit  que  je  connaissais  quatre-vingtê  espèces  de  Cépha- 
lopodes de  cet  étage.  Ces  espèces  pourraient  se  diviser  en 
deux  séries ,  suivant  qu'elles  appartiennent  aux  couches  infé- 
rieures ou  supérieures  ;  pourtant ,  loin  d'accorder  à  cette 
division  la  même  valeur  qu'aux  terrains  néocomiens,  puis- 
qu'on trouve  beaucoup  de  passages,  je  ne  la  donne  ici  qn*afin 
de  séparer  des  dépôts  différens  ayant ,  le  plus  souvent ,  des 
feunes  assez  distinctes.  Mes  deux  listes  seront  donc  Tex- 
pression  des  espèces  spéciales  aux  couches  de  Wissant ,  et 
des  Ardennes,  pour  les  parties  inférieures ,  et  de  toutes  les 
autres ,  pour  les  parties  supérieures. 

Cépkalopodêê  du  gault  inférieur. 

PI.  PI. 

Milletianas,  d'Orb.  77 

Mosensûy  d'Orb.  67 

Nodosocostalasi  d'Orb.  76 

Pozosianos,  d'Orb.  7S 

iZbiê    QuercifoUiis,  d*Orb.  83 

RaaHnianaSy  d*Orb.  68 

Regularis,  Bruguièrea.  71    ' 

Splendens,  Sowerby.  63 

Tardefurcatiis,  Leymerie.  7i 

Tubercnlatus,  Sowerby.  66 
HAMim. 

Attennatost  Sowerby.  134 

Bouchardianas,  d*Orb.  iZl 

Fleiaosuf,  d'Orb.  iZi 

RauUnianoSy  d'Orb.  4  34 

RolunduB,  Sowerby.  43^ 


BBLBMHtniS. 

MiDimus,  Lister  (4). 

6 

Naotilus. 

Bouchard  ianas,  d*Orb, 

43 

ClementîDus,  d'Orb. 

43 

AMKOlIlTBf. 

ArchiaciaDW,  d'Orb. 

70 

Auritus,  Sowerby. 

66 

Bicuryalns,  Michelin. 

84 

BouchardiaDOS,  d'Orb. 

88 

Cristatoa,  Deloc. 

88 

Denarim,  Sowerby. 

62 

FiuicoBtatas,  Phillips. 

76 

Filtoni,  d'Archiac. 

64 

Guersanti,  d*Orb. 

67 

Lautas,  Sowerby* 

64 

Michelin  ianas,  d*Orb. 

69 

(4)  M.  Daval  croit  à  tort  que  cette  espèce  est  la  même  qne  le  i?«  semi* 
I.  45 
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Céphahpodeê  du  gauU  âupiriêurJ^ 


PI. 


VI 


Navteli». 

Glementimis,  d^Orb. 
Ammoitrbs. 

Alpinosy  d'Orb. 

Bendaoti,  BroDgniaK. 

tfoUianoBi  d'Orb. 

(iftinalteaim#,  d'Orb* 

démentions,  d'Orb. 

GrbUtas,  Dçluc. 

Delaruei,  d'Orb. 

Bopinianiu,  d'Orb. 

Ilagardianas,  d'Orb. 

laOatuB,  Sowerby. 

Interroptus,  Bmgaièri^ 

liierianus,  d'Orb. 

Lalidorsatos,  Micbelîn. 

Lyelli,  Leymerie- 


75 
88 
87 
81 
86 
90 
dl-iS 
112 
80 
74 


VersicostaluSy  Michelin.    81 

13  6w  CUOGEEAB. 

ABtieriannf ,  d'Orb. 
CristatQB,  d'Orb. 

SCÂPHITBS.  i 

Astierianut,  d'Orb.  (2). 
Hugardiaaos,  d'Orb.- 
IUmites. 

Altemo-tobercalatas,  Ley- 


83 

sa 

86 


115 


MamiiiiUaliu,SchloUieim.  72^73 

Ifayorianos,  d'Orb.  79 

•Parandieri, , d'Orb.  38 
Proteos,  d'Orb.  (1). 

Roiss^anus,  d'Orb.  89 

SeneqoieriaDus,  d'Orb.  86 

Varicoeus,  d'Orb.  87 

Yelleds,  Michelin.  82 


merie.  132 

Armatufl,  Sowerby.  135 

Elegaos,  d'Orb.  183 

Punctatas,  d'Orb.  131 

Sablieri,  dH>rb.  133 

Virgulatufl,  BrODgniart.  134 

IviaiLITES. 

AslieriaDQs,  d'Orb.  140 

Bergeri,  Brongniart.  143 

Bitubercolatns,  d'Orb.  141 

Catenatus,  d'Orb.  140 

Elegans,  d*Orb.  140 

Emericianua ,  d'Orb.  141 

HugardiaDus»  d'Orb.  147 

Mayorianusy  d'Orb.  140 

MoutonianuB ,  d'Orb.  147 


canàliculatus.  Je  conçois  facij^pienl  qne  plaçant  les  deui  étages  dans  qq 
seul  9  il  doit  chercher  à  y  réMoir  les  espèces  propres  à  ducqn  d'eui  en 
particalier,  mais  ces  Béiemi9i^«  «ont  bien  distinctes. 

(1)  Cette  AmniDoite  ?ieo$  ^  Clar,  piàs  d'Escragiiolle  (Var).  Elle  y  a 
été  découverte  dMis  le  gaj»lt,  par  M.  Astier.  Elle  est  remarquable  en  ce 
qu'elle  n'a  des  cétes  qu'étant  j^unej  plus  tard,  elle  est  enli^eiaei)t  lisse  et 
pourvue  d'une  carène,  comme  les  ^.  f^aricosus  et  Dêlarud, 

(2)  Cnarmante  espèce  armée  de  pointes,  et  divisée  eu  gradins  en  avanli 
du  même  lieu  que  l'Ammonite  précédente. 


TERKA1N8 

caixAGÉs. 

6aS 

PI. 

PI. 

PuKOsianos^  d*Orb. 

443 

Hblicocekas. 

• 

Robertianus,  d'Orb. 

142 

Annulatusy  d^Orb. 

448 

SenequieriaDiM,  d'Orb. 

141 

GracUis,  d  Or(^. 

148 

Vibrajetnus,  d'Orb. 

147 

Je  ne  connais  encore  de  cette  faune  aucune  espèce  qui  se 
soit  trouvée ,  en  même  temps,  dans  les  terrains  néocomieos 
supérieurs.  Je  n*en  dirai  pas  autant  des  espèces  du  gau  i|t 
le  plus  supérieur,  et  de  celles  des  craies  chioritées  infé- 
rieures. Ces  terrains  m'en  ont  montré  cinq  qui  s'y  rencontrent 
simultanément:  les  Ammonites  laiiionatus ^  Mayorianus  , 
Inflalus^  VHamites  armatus  et  le  TurrUitei  Bergeri.  Il  en  ré- 
sulterait qu*  à  1*  exception  de  ces  cinq  espèces,  peut-être  trans- 
portées fortuitement,  toutes  les  autres,  ou  êoûeante-quinjie 
espèces,  sont  spéciales  ou  caractéristiques  du  gault. 

Si  les  espèces  offrent  ces  résultats,  les  genres  en  donnent 
de  bien  plus  curieux.  Dans  les  terrains  néocomiens  jusqu'aux 
couches  supérieures,  on  voit,  par  exemple,  les  genres  Toxo* 
ceras^  AncyloceroM^  Ptychoceraê  au  maximum  de  leur  déve- 
loppement, et  montrant  beaucoup  d'espèces,  tandis  qjMe  ces 
genres  sont ,  jusqu'à  présent,  tout-à-fait  inconnus  dans  le 
gauU.  D'un  autre  c6té,  par  compensation,  les  genres  Tarri^ 
UtêiBi  Hel%coceru9^  inconnus  dans  la  faune  de  l'étage  néoco- 
mien,  paraissent  tout-à-coup  dans  la  période  du  gault.  Cette 
extinction  des  genres  à  une  époque,  et  l'apparition  de  npu- 
velles  formes  dans  l'autre,  prouvent  plus  que  tous  les  autres 
argumens^  surtout  lorsqu'on  a  vu  se  reproduire  les  mêmes 
formes  dans  les  deux  couches  de  terrain  néocomien ,  que 
les  deux  étages  néocomiens  et  du  gault  sont  bien  séparés, 
puisque,  nou-seulement  ils  renferment  des  espèces  distinctes, 
mais  encore  des  formes  génériques  spéciales  ;  ce  qui  an^ 
HODcerait  des-  limites  bien  arrêtées,  surtout  avec  nos  terrains 
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néocomiens  supérieurs,  que  leur  nature  argileuse  porterait  à 
réunir  au  gault. 

3*  étage.  Craie  ehloriiieou  grès  vert  iupérieufj  etc. 

J*ai,  jusqu'à  présent,  ioiManie'ei'un  Céphalopodes  de  cet 
étage,  qn*onpent  diviser  en  deux  séries  :  Tune  appartenant  à 
la  craie  chloritée  on  craie  inférieure;  Tautre  à  la  craie 
blanche  ou  craie  supérieure. 

Ciphalopodêê  dêi  eauchu  in/éfieur$ê  de  la  crttie 
ou  de  la  eraie  ehlortiie. 


PI. 

PI. 

Nautiivs. 

Largillierlianus,  d'Orb.        95 

Angulitns,  Monifort. 

il 

Lewesiensis,  Sow. 

401-102 

Arclliacianoi,  d*Orb. 

2t 

Manlellii,  Soweriqr. 

103-104 

Bctlongchampsianos,  d'Orb 

.20 

PailleUeaniis ,  d^Orb. 

102 

Elegans,  Sowerby. 

49 

Papalis ,  dOrb. 

109 

Fleariansiamu .  d'Orl». 

45 

Peramplus,  Sowerby. 

100 

LargilHertiaooi,  d^Orb. 

18 

Prosperianos ,  d'Orb. 

100 

Ijefigatnf ,  d*Orb. 

17 

Renaaxianus,  d'Orb. 

27 

Malheronîantts  »  d'Orb.  (1) 

■ 

Reqiiieoianus,  d'Orb. 

93 

Badiatos,  Sowerbj. 

14 

Bhotomagenaia,  Defr. 

105-106 

Sowerbyanus,  d*Orb. 

16 

Rtitiicas,  Sowerby. 

111 

AMMOHITCf. 

SarloQsîanus,  d'Orb. 

94 

Beaumonliantis ,  d*0rb. 

08 

TricarioatiM,  d'Orb. 

91 

Bravaitianas ,  d*Orb. 

91 

Varîans,  Sowerby. 

92 

Carolinui,  d*Orb. 

91 

Verneuilianus,  d'Orb. 

98 

CatiUas,  Sowerby. 

97 

Vibrayeanns,  d*Orb. 

96 

Deverianns,  d'Orb. 

100 

Woolgari,  Sowerby. 

lOS 

Falcaltts,  ManieU. 

99 

TOXOCBBAS  ? 

Feraudianns,  d^Orb. 

96 

Gracilis  ,  d'Orb. 

120 

Flettriausiantts,  d'Orb. 

407 

Scaphites. 

Goopilianiu,  d'Orb. 

94 

JEqualis,  Sowerby. 

429 

LaTreanaycaoïu,  d'Orb. 

97 

Compreaaua,  d'Orl\ 

128 

(1)  Voyex  Bêvme  Cueiériênnêf  1841,  p.  348. 
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CRiTACiS. 

6l3 

PI. 

PI. 

Cmistrictas,d*Orb. 

129 

AcaUcoatatat,  d'Orb. 

447 

Hamitei. 

• 

Bergeri ,  Brongniart 

143 

Arinatoi,  Sowerby. 

115 

Birroiia,d*Orb. 

447 

CjUadraoeufl,  d*Orli* 

136 

GosUtaSvLamarek. 

445 

Simples  »  d'Orb. 

134 

Daanoyenî  «  d*Orb. 

146 

Bâculites. 

GravesiaDiia ,  d*Orb. 

444 

Abceps,  Lamarck. 

139 

Ornatiis ,  d'Orb. 

147 

Bacnloides,  d'Orb. 

138 

Plicati]s,d*Orb. 

143 

iDCorvatof,  Dajardin. 

499 

Scheacbzeriaoïu ,  Boac 

448 

TuiKIlilTES. 

Tuberculalof,  Bosc. 

144 

Ciphalofodeê  de  /a 

oraie  supérieure  ou  eraie  blanche. 

Bu.BMlflTBLLA. 

PI. 

Hamitbs. 

PL 

MucronaU,  d'Orb. 

7 

Simples  f  d'Orb. 

434 

QuadraU,d'Orb. 

6 

TVBRlUTSt. 

Archiacianns,  d'Orb. 

148 

On  pourrait  donc  croire  que  les  Céphalopodes  de  Tétage 
de  la  craie  se  divisent  en  deux  faunes,  Tune  propre  aux  craies 
cbloritées,  qui  aurait  cinquanie-iept  espèces,  Tautre  spéciale 
à  la  craie  blanche,  où  Ton  n'en  trouve  plus  qae  quatre ,  parmi 
lesquelles  encore  il  en  existe  une  qui  est  commune  à  la 
première.  La  diminution  considérable  du  nombre  des  espèces 
annonce  évidemment  une  époque  distincte  dans  la  craie  blan- 
che, et  cette  époque  sera,  du  moins  d'après  les  connaissances 
actuelles,  également  caractérisée  par  Textinction  de  quelques 
genres  (1) ,  et  par  Tapparition  des  BeUmnitella^  inconnus  aux 
couches  inférieures. 

Dans  les  couches  inférieures*  toutes  les  espèces  sont  diffé- 
rentes 9  à  Texception  de  cinq  espèces  communes  avec  celles 
du  gault  ;  et  même  les  proportions  du  nombre  des  espèces 

(1)  M.  £Ue  de  Beanmont  m*assare  avoir  vu  une  Ammonite  provenant 
de  la  craie  blanche  de  Maëstrich  ;  ainsi  ce  genre  aurait  encore  un  repré- 
sentant  à  la  dernière  époque  des  tecraios  crétacés* 
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par  genre  changent  tout-à-coup.  Yers  les  parties  supérieures 
de  la  craie  Mdnche,  disparaissent  aussi  lés  Céphalopodes 
propres  à  cett6  feune,  aucun  ne  passant  dans  les  couches 
tertiaires  qui  lui  sont  supérieures. 

Réêumé  numérique. 

En  résumé ,  en  n*ayant  égard  qu'au  nombre ,  après  la  dis- 
parition complète  des  Céphalopodes  des  couches  jurassiques 
supérieures ,  alors  réduits  à  peu  d'espèces ,  on  voit  nakre ,  à 
la  surface  du  globe ,  avec  les  premières  couches  des  terraiflë 
néocomienSy  quatrê^vingi- douze  Céphalopodes  entièrement 
distincts  des  Céphalopodes  anéantis  dans  le  terrain  jurassi- 
que. Ces  espèces  s*effaçent  peu  à  peu  et  sont  remplacées, 
dans  les  couches  supérieures  de  cet  étage ,  par  irênie-neuf 
autres  tout-à-fait  différentes. 

L*étage  du  gault ,  après  Textinction  des  espèces  des  couches 
néocomiennes  supérieures,  est  de  nouveau  marqué  par  la 
présence  de  quaire-vifigu  Céphalopodes  ;  mais  ceux-ci  sont 
distincts  des  premiers.  Us  s'éteignent  successivement  des 
ëoucbes  inférieures  aux  supérieures  et  disparaissent  enfin ,  à 
Texceptlonde  cinq, qui,  transportés  ou  non,  se  retrouvent 
encore  dans  Tétage  supérieur. 

Avec  ces  cinq  espèces,  qui  déjà  habitaient  le  gault  supé- 
rieur, cinquanie-deuw  espèces  spéciales  paraissent  dans  la 
craie  chloritée.  Elles  existent  plus  ou  moins  long-temps,  et 
finissent  par  s'anéantir  vers  les  couches  supérieures ,  ou  dans 
la  craie  blanche ,  on  ne  trouve  plus  qu'une  des  espèces  existant 
antérieurement,  vivant  simultanément  avec  trois  Céphalo- 
podes différens  des  premiers.  Bientôt  ces  espèces  s'éteignent 
encore ,  et  aucune  ne  passe  dans  les  terrains  tertiaires  qui  les 
recouvrent. 

Les  Céphalopodes  des  terratds  crétacés  seraient ,  dès  lors, 
nés  à  cinq  époques  distinctes.  Après  chaque  anéantissement 


complet  (àTexceptiondes  cinq  espèces  du  ganlt)  des  es- 
pèces qui  existaient,  il  s*en  présente  Qtie  nouvelle  sérié  Meii 
différente  de  la  première.  On  peut  donc  dire  qde  les  lêrrrins 
crétacés  se  divisent  en  trois  étages  géologiques  bien  tmaM- 
chés  ;  et  de  plus  que  deun  de  ces  ëtageè ,  le  temûn  néeclH 
mien  et  la  craie,  se  subdivisent  en  deux  séries  dtf  ooudMS^ 
ks  unes  inférieures  les  autres  supérieures,  ayante  traie^i 
leurs  espèces  particulières.  Ge  résultat  prouverait  qn*ii  ttèt 
peu  d'exceptions  près  [cinq  sur  déum  eeni  êoisfBniê^dùu9ë\ 
eomme  je  Fai  dit  pour  les  Ammonites  (1),  il  u'elisie  j^  qtèêtj 
quês  cûquiUeê  iêoliês  ^  cartuidriiiiqueê  dis  ierrainê ,  ûnsi  qu'ofl 

Ta  cm  jusqu'à  présent,  mais  que  presque  toutes  les  etpèefli 
de  Céphalopodes  sont  emracUristiqueê^  et  pourront  indiquer  kl 
terrain  auquel  elles  se  rapportent ,  quand  on  en  fmi  l'â^pli^ 
cation  avec  une  critique  sévère^ 

Rapport  deê  earaciires  sooîogiques  des  Céphalopodes  avec  Uê 
différentes  époques  géologiques  oà  Us  oni  vécu* 

Pour  bien  faire  sentir  la  succession  des  formes  zoolegiques 
dans  les  étages  des  terrains  crétacés ,  je  vais  passer  successi- 
vement en  revue ,  pour  chacun  de  ces  étages ,  les  genres  et  le 
nombre  des  espèces  de  chacun  d'eux  ;  procédé  qui  démcm- 
trera  la  grande  variation  qui  a  existé  suivant  les  époques,  en 
ne  me  basant  que  sur  les  renseignemens  bien  positivement 
acquis  à  la  science. 

.jElflfS  lUoeomien. 

Lors  du  terrain  n^ocomien  inférieur,  on  trouve  les  genres 
suivatis  : 

Ëdemnites,  18  espèces.     Crioeèrat,  6      M* 

Nsotiloi,  2      id.         Toxoceras,  7  eipècat» 

Ammonites ,  50  espèces.      Ancyloceras ,  4      id. 

(i)  Yojei  GènèraUtès ,  p.  427. 
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Scaphitet,  1      id.         Ptychoceras,  I      id. 

HamiCet ,  3  espèces.      Bacolites  »  1      id. 

Lorsqu'on  les  compare  aux  dernières  époques  du  terrain 
jurassique ,  aux  couches  kimméridiennes  et  portlandiennes^ 
on  voit^  par  exemple ,  que  daos  ces  couches  les  Céphalopo- 
des se  réduisent  seulement  à  quelques  espèces  des  geores 
jimmoniHs  et  Nautilus  ^  et  qu'ils  renferment  une  seule 
Béiemùiie  ;  aiosi ,  non-seulement  il  apparaît  tout-à-coup , 
a¥ec  les  premières  couches  néocomiennes ,  une  série  nom- 
breuse  de  Bélemuites  inconnus  dans  les  couches  jurassiques 
'et  de  forme  bien  tranchée  (i),  et  une  multitude  d* Ammonites 
âiec  un  faciès  bien  particulier  (2)  ;  mais  encore ,  avec  ces 
espèces,  il  naît  six  genres,  (  Grioeeras,  Tosoceras^  Seapki- 
tes^  Hàmiteê^  Piychoeeroê  et  BaeuliUs)^  tOUS  inconnus  jus- 

qu*ici  dans  les  faunes  inférieures.  Il  y  a  donc  eu  évidem* 
ment ,  entre  la  fin  de  la  période  jurassique  et  le  commen- 
cement des  terrains  crétacés ,  une  création  tout-à-fait  nou- 
velle qui  vient  prouver,  plus  que  tout  le  reste,  que  les  terrains 
néocomiens  appartiennent  bien  positivement  à  la  formation 
crétacée ,  puisque  sa  faune  est  si  différente  de  celle  des  ter- 
rains jurassiques. 

Passant  aux  couches  supérieures  de  l'étage  néocomiens ,  je 
trouve  les  genres  suivans  : 


Gonoteuthis , 

1 

espèce. 

Tozooeras, 

3  espèces. 

Belemnîtes, 

i 

id. 

Ancyloceras , 

7      id. 

Nantiios , 

2 

id. 

Hamites, 

i      id. 

Ammonites, 

23 

104 

Ptychoceras , 

1      id. 

Cette  nouvelle  faune ,  toute  composée  d'espèces  distinctes , 
comparée  à  celles  des  coudies  inférieures ,  me  montre ,  avec 
des  différences  dans  les  nombres,  une  composition  générique, 

(i)  Voyez,  p.  66,  la  forme  aplatie  des  Bélemniles. 
(2)  Voyez,  p.  431,  les  points  d^arréts  des  Ammonites. 
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pour  ainsi  dire ,  identique.  De  même  le  genre  Ammonite  a 
beaucoup  d* espèces ,  et  ces  espèces  conservent  le  caractère 
extérieur  des  côtes  ou  des  points  d'arrêt,  marqués  à  leur 
suHace.  De  même  aussi ,  les  genres  Toxoceras ,  Ancyloceras , 
Hamites  et  Ptychoceras ,  ont  toujours  leurs  espèces  ;  ainsi ,  à 
Texception  des  genres  Grioceras,  Scaphites et  Baculites  (que 
Ton  doit  retrouver  plus  tard,  et  qui ,  d'ailleurs,  ont  peu  d'es- 
pèces ),  dont  on  n'a  pas  de  représentant,  et  du  genre  Gono- 
teuthis ,  qui  se  montre  pour  la  première  fois ,  la  faune  entière 
de  ces  couches ,  tout  en  se  distinguant  spécifiquement ,  con- 
serve une  composition,  zoologique  peu  différente.  Il  est  même 
un  caractère  qui  se  généralise,  et  prouve  l'analogie  des 
faunes  des  couches  inférieures  et  supérieures.  C'est  la  pré- 
sence ,  chez  les  Toxoceras  et  les  Ancyloceras ,  des  mêmes 
points  d'arrêt  qui  ornent  les  Ammonites  des  terrains  néoco- 
miens.  Tout  ce  qui  précède,  en  démontrant  la  presque  unité  de 
composition  de  formes  zoologiques,  me  porte  à  rapprocher  cet 
ensemble  de  celui  des  terrains  néocomiennes  inférieurs ,  tout 
en  le  considérant  comme  devant  constituer  une  époque  bien 
tranchée.  On  pourrait  peut-être  séparer  entièrement  cette 
faune«et  donner  aux  couches  qui  les  renferment  un  nom  spé- 
cial. Je  proposerais  celui  d'ap tiennes ,  les  environs  d'Apt  en 
étant  le  principal  siège.  Dans  tous  les  cas,  elles  sont  si  distinctes 
du  gault ,  qu'on  ne  peut,  en  aucune  manière,  les  en  rappro- 
cher comme  on  va  le  voir  par  la  comparaison  de  leur  faune 
respective. 

Etage  du  gault. 

En  prenant  l'ensemble  des  genres  de  cet  étage ,  sans  tenir 
compte  des  couches  inférieures  et  supérieures ,  puisqu'elles 
sont  peu  séparées ,  j'aurai  la  liste  suivante  : 

Belemnîtes  »  i  espèce.      Ammonites ,  44  espèces. 

Naulilos,  2      id.  Grioceras  i  %      id.    , 
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9èf|Aiilet'4  2  etpèces.      TnrralHcii  4S  Cftpètêt. 

HamUeSi  H      id.  HeUcocerai,  2      id. 

Comparée  Boologiquemem^  cette!  neuvelle  famé ,  entièrt* 
meot  distlneie  de  la  faune  des  coucha  néocomieBDes  supérie»* 
res  au  aptletifteê^  ôfllre  les  pies  grandes  difiéreooeè.  Les  géorâs 
Tôxoceras^  Atfcyknseras  et  Piyoiiooeras,  D*0Dt  plos  de  reprësee-^ 
tans  et  sont  aaéantis  pour  toujours^  tandis  qo*nne  formé 
zoologiqne  toot-4i-fait  incoanne  dans  les  formations  préoé^ 
dentés,  f  tient  offr ir^  ponr  la  première  fois^  nne  coquille  dont 

m 

renroulemeni  spiral  est  oblique.  Les  genres  Turriliies  et 
Helieoceras  s*  y  montrent  tont-fc-KSoop  atee  leur  maximum  de 
dévelo|)pefflent  ntifliériqffe.  Les  Bamites  aussi,  peu  commu- 
nes, sont  plus  liottibreuses  qu'elles  ne  Font  été  jusqu'alors  et 
qu'elles  ne  le  seront  plus  tard.  Il  eu  résulterait  qb'entre  Tétage 
du  gaull  et  les  couehes  nédeoroienues  supérieures  »  ou  ap^ 
tiennes ,  la  faud^  âé  Céphalopodes  a  éprouvé  les  plus  grand» 
ébaogemens^  Eâ  effet ,  lorsqu'oA  toit ,  dans  les  terrains  née» 
éomieus ,  les  detnt  séries  de  coucbes  coàserver  à  peu  prè» 
les  méÉoes  propmièns  et  les  mêmes  formes  aoo4ogiqtiee 
(genres  Toioceras,  AncyloeeraSetPtychoceras),  ilestimpue^ 
sibledenepas  eu  dMlinguer  tout-à-'fM  le  gault,  lOMqu'if 
Aontre  taut  de  dissemblances.  Les  diffirencei  qui  le  cartioM^ 
rtsent  dans  les  genres  se  manifesfeut  par  la  forme  des  ês« 
pèces ,  poiSqué  h»  Aminonitetf ,  comme  je  Tai  fait  remarque^ 
smienrs(l>,  au  Beii  d'ttot^  pour  eafactëre  général  les  poiet9 
d'arrêt,  sont  ici  plus  particulièrement  pourvues  deàaiUiei 
uniques  sur  les  côtés  du  dos« 

En  me  résumant,  il  m'est  impossible  de  ne  pas  conclure  de 
ee  qui  précède ,  que  l'étage  du  gault  est  aussi  séparé  zoolo- 
giquement  des  coucbes  de  l'étage  néocomien ,  qu'il  Test  géo- 
logiquement  parlant.  G^est  une  époque  bien  distincte  dans  la 

(i)  Toyes  p.  432 
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formation  crëtùcée  ;  époque  dont  la  valeur  zoôlogique  ne 
peut  être  contestée. 

Étage  de  la  erais. 

Une  première  époque  de  la  craie ,  la  craie  cbloritée ,  m*a 
montré  Teosemble  des  genres  qui  suit  : 

Naatilas»  10  espèces.       Hamitesi  S  Mipèomu 

Ammonilesy  27  espèces.        BacoUles,  3  espèces, 

Sdiphitee,  S  espèces  (i)    TarrUifes,  40  espèées. 

Comme  je  Tai  dit ,  cinq  espèces  seulement  de  cette  faune , 
appartiennent  à  la  précédente ,  qu'elles  y  aient  été  remaniées 
ou  non.  Le  reste  forme  un  eosemble  tout-à-fait  différent, 
comme  espèces.  On  voit  les  Nautilus  atteindre  un  nombre 
trois  fois  plus  élevé  que  dans  les  étages  inférieure ,  tandis 
que  les  Ammonites  ont  diminué  sensiblement;  il  en  est  ainsi 
des  Hamites,  dont  le  chiffre  est  réduit  presque  au  quart;  d*un 
autre  côté ,  les  Turrilites  restent  toujours  en  grand  nombre , 
et  les  Baculites,  inconnues  dans  le  gault ,  ont  ici  trois  repré- 
sentans,  au  lieu  qu  il  n*y  a  plus  aucune  trace  des  Bélemnites, 
si  répandues  dans  les  couches  inférieures.  Les  Ammonites  ont 
aussi  nn/adêê  différent.  Elles  n'ont  plus  de  poinu  d'arrdt , 
de  tubercules  uniques  de  chaque  c6té  du  dos.  Ce  sont^  Ml 
contraire ,  ou  un  tubercule  médian  «  ou  deux  rangées  sor  les 
côtés  du  dos  (2).  Je  crois  pouvoir  conclure ,  que  la  craie 
chloritée  inférieure ,  tout  en  montrant  dans  les  formes  des 
genres  moins  de  différences  qu'on  n*en  remarque  entre  la  faune 
des  terrains  néocomiens  et  le  gault ,  n*en  est  pas  moins  zoolo- 
giquement  distincte,  comme  elle  Test  par  la  suparposition  de 
ses  couches. 

(1)  Je  ne  fais  pas  Ûgnrer  ici  mon  Tosocwas  graeilis^  parce  qnHl  est 
dmiteni  comme  appai  tenant  à  ce  genre. 
(3)  yoy«  p.  éU. 
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Passant  de  la  craie  chloritée  à  la  craie  blanche ,  on  voit 
presque  tous  les  genres  diminuer  et  s*éteindre  ;  et ,  dans  les 
couches  de  la  craie  blanche ,  on  ne  trouve  plus  que  ceux  qui 
suivent  : 

BelemnitelU,  2  etpècet.  Hamites,  i  etpèce. 

NaaMlus»        i  esp.  (iodélermiDée).      TarriliCe,  i  espèce. 

Ammonitet  (indéterminée  i  seole). 

Il  résulterait  de  la  liste  comparée  à  celle  de  la  craie  chlo- 
ritée, que  le  genre  Nautile  n*aurait  plus  qu*une  espèce ,  que 
les  Ammonites  n*y  seraient  qu'indiquées  ,  que  les  Hamites 
n'offriraient  qu'une  espèce  commune,  que  lesTurrilitesne  se- 
raient plus  représentés  que  par  une  seule  forme.  D'un  autre 
c6ié ,  le  genre  Bêhmniiella ,  inconnu  jusqu'alors ,  et  dernier 
reste  de  la  fiimille  des  Belemniiidées^  apparaît  et  offre  plu- 
sieurs espèces.  Il  fendrait  en  conclure  que  la  craie  blanche 
serait  bien  distincte  de  la  craie  chloritée ,  et  constituerait  une 
série  de  couches  spéciales ,  tout  en  appartenant  peut-être  au 
même  étage. 

Réiumé. 

De  l'ensemble  des  feits  combinés  j  pour  le  nombre  et  les 
formes  des  Céphalopodes  des  terrains  crétacés ,  il  résulte  : 

i"*  Qu'il  existe  des  limites  tranchées  entre  les  feunes  propres 
à  chaque  formation  ou  terrain ,  puisque  aucune  des  espèces 
de  Céphalopodes  ne  passe  jusqu'à  présent  des  terrains  ju- 
rassiques aux  terrains  crétacés. 

2<>  Qu'il  existe ,  à  chaque  grande  époque  géologique ,  non- 
seulement  des  espèces  distinctes,  mais  des  genres  et  des 
formes  zoologiques  spéciales.  » 

3""  Que  ce  changement  de  forme ,  dans  la  succession  des 
êtres,  est  d'aulant  plus  marqué ,  qu*il  a  lieu  entre  des  époques 
plus  importantes.  Il  y  a  plus  de  différences  entre  les  formes 
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propres  aox  terrains  jurassiques  et  crétacés ,  qu*il  n'y  en  a, 
par  exemple ,  entre  les  dîfférens  étages  des  terrains  crétacés 
eux-mêmes. 

4o  Les  aflSnités  qu'mi  remarque  entre  les  différens  genres 
propres  aux  étages  des  terrains  crétacés,  prouvent  éfidem- 
ment,  non-seulement  que  ces  étages  appartiennent  à  Tone 
des  grandes  coupes  géologiques ,  mais  qulls  se  séparent  net- 
tement ,  sous  ce  rapport  d'affinités,  des  étages  des  terrains 
jurassiques,  qui  ont  aussi  leurs  caractères  généraux  spé- 
ciaux ;  ainsi ,  les  terrains  crétaoéê  constituent  bien  uneforma^ 
iion ,  un  terrain  distinct  du  terrain  jurassique. 

50  Les  différens  étages  des  terrains  crétacés ,  tout  en  offrant 
des  affinités  et  des  passages  dans  quelques  formes ,  ont  pour- 
tant leurs  geures  de  Céphalopodes,  ou  des  groupes  d'espèces 
spéciaux.  Par  exemple,  indépendamment  des  espèces  dis- 
tinctes ,  on  trouvera  : 

Les  couches  néocomiennes  inférieures  caractérisées  par 
leurs  Bélemnites  à  sillon  dorsal ,  qu'on  ne  rencontre  pas  ail- 
leurs ,  tandis  que  l'étage  entier  se  fera  reconnaître  par  ses 
Ammonites  et  autres  genres  pourvus  de  points  d'arrêt ,  par 
ses  genres  Tossooeras^  Ancjrloeeras,  Ptyehoceras^  qui  y  naissent 
et  y  meurent  ; 

Le  gault ,  marqué  par  ses  Ammonites  à  tubercules  simples 
sur  les  côtés  du  dos ,  et  se  distinguant  par  l'apparition  des 
Turrilites  et  des  Heliooceroê  ; 

La  craie  distinguée  par  ses  Ammonites]  à  tubercule  mé-- 
dian  ou  par  rangées  sur  les  cêtés  du  dos ,  par  ses  Scaphites , 
ses  Bacnlites ,  etc. ,  et  surtout  par  ses  Belemnitella  des  cou- 
ches supérieures. 

6"*  Dans  tous  les  cas,  ces  espèces  de  Céphalopodes  sont  dis- 
tinctes  par  terrain ,  et  suivant  les  étages  de  ces  terrains ,  et 
presque  toutes  peuvent  servir  à  les  faire  reconnaître,  sous 
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quelque  forme  miaéralogique  qu'elles  se  présentent  (1). 
Ces  résultats  pioutrent ,  du  reste ,  que  rensemble  des  Cé- 
phalopodes, n*a  pas  changé  les  conclusions  auxquelles  les 
^moniies  seules  qu'avaient  amené  (2)»  On  verra  par  la  suite 

aj  les  autres  séries  zoologiques  viennent  les  corroborer  ou  les 
mpdifier. 

ConnSdérationn  géologico«^géographiqaM. 

Passant  aux  faunes  spéciales  des  différens  bassins  géogra- 
phiques ,  je  vais  chercher  si  Tensemble  des  Céphalopodes  se 
comporte  comme  les  Ammonites ,  pour  les  résultats  auxquels 
«tUes^ci  m'ont  conduit  (3j,  Je  vais,  à  cet  effet,  passer  suc- 
cessivement en  revue  les  différens  étages  géologiques ,  et 
comparer  leurs  fiuoes  respectives ,  afin  de  m'assureir  si  elles 
ent  conservé  des  proportions  relatives  constantes  ou  si  celles- 
ci  se  sont  modifiées. 

ETAGfe  RÉOCOMIEN.   Coueheê  infirieureê. 
Bassin  miditêtranesn»  Bassin  parisisn, 

Total  dea  espèces,                  87(4)  ToUl  des  espèces,  44 

EspècescommonesaTecle  bas-  Espèces conimnnes,  9 

sin  parisien,  9  Espèces  spéciales,  6 
Espèces  spéciales  au  bassin,     78  .* 

(1)  Voy.  p.  437. 

(S)  Voy.  p.  419  et  sat?antes. 

(S)  «Tai  dit  aux  Ammonites,  p.  4S9  et  suivantes,  ce  que  j'entends  par 
bassin-^  je  ne  la  répétt-rai  pu.  Je  dirai  seoleoMut  que  les  eouches  de 
Neochâlel  et  de  cette  partie  dn  Jura,  m'ont  paru  appartenir  nologiqne* 
ment  au  bassin  parisien,  taudis  que  les  couches  de  la  perte  du  Ahèoe,  do 
la  Savoie  et  de  Tlsère,  6ont  des  dépendances  du  bassin  nièditerranéen. 

(4)  Ayant  donné  au  genre  Ammonite  la  liste  des  espèces ,  et  D*ayant 
jamais  négligé  de  citer  aux  résumés  des  autres  genres,  toutes  les  espèces 
par  bassin,  je  crois  inutile  de  les  reproduire  ici.  Je  me  bornerai  donc  aux 
BMbres  lespMUfa. 
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La  comparaison  de  ces  chiffres  pourrait  prouver ,  spns 
avoir  égard  aux  formes ,  soit  un  plus  grand  développement 
dans  l'époque  néocpmienn9  dq  bassîo  médHerranéen,  soit  une 
faune  distincte,  indiquée  par  le  grand  nombre  d'espèces.  En 
effet ,  Tun  et  Tautre  paraît  exister ,  puisque  sur  87  espèces 
du  bassin  méditerranéen ,  9  seulement  ou  un  neuvième  envi- 
rop,  se  trouvent  simultanément  dans  le  jbassin  parisiep  et 
qu'il  OQ  reste  78  de  spéciales.  D'mq  autre  c6té ,  sur  les  H  es- 
pèces du  bassin  parisien ,  9  étant  commune^ ,  il  en  reste  5  de 
spéciales.  On  devrai  naturellement  ep  conclure  que  les  bassiq  s 
l^risi^il  et  méditeirranéen ,  tout  en  ayant  ^s^pz  d'espèces  cQm- 
piu^s  po^r  déipon^^r  l'identité  de  leur  époque ,  avaient  ^ 
f^bacun  ep  pi^ticulier ,  un  trop  grand  ooinbr^  d'espèces  spé- 
CiallM  pour  pe  p^  fidr^  croire  qpe  chacun  4*i$px  p'eAt  été  for( 
circonscrit. 

Pu  fait  que  j'^i  déj^  sigoalé  (1)  et  qpe  ipi^tes  mes  recbçrchps 
sont  jusqu'à  présent  venues  confirmer ,  est ,  qu'à  l'époque  où 
les  mers  néocomiennes  étaient  si  développées  dans  les  bassins 
méditerranéea  et  parisien ,  il  ne  parait  pas  avoir  9^lé  de 
tmssin  aqueuit  d^PS  Tpuest  et  (e  sud-ouest  de  la  Francis  # 
puisque  dans  le  bassin  pyrénéen  et  dans  le  golfe  de  la  Loire,  09 
ne  rencontre  aucune  trace  du  dép6t  de  cette  époque.  Lessei^la 
points  où  je  troi9ve  cis  terrain  sont  dans  les  Pyrénées  orien* 
taleSf  m^îs  ils  appartiennent  évidemment  encore  au  bassin  mé- 
diterranéen ;  il  paraîtrait  ainsi,  au  moins  d'après  nos  connais-^ 
sauces  actuelles ,  que  l'Quest  et  le  sud-ouest  de  la  France 
n'ont  en  rien  participé  du  dépôt  néocomien  inférieur. 

Couches  supirieureM  ou  apiiennes, 

Bqssin  méditerranéen.  Bassin  parisien» 

Total  des  espèces,  30    Total  des  espèces^  14 

Espèces  conimuDes,  5    Espèces  communes,  6 

Espèces  spéciales,  %&    Espèces  spécfslfSj  | 

(i)  V07.  p.  444, 
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Comparés  h  ce  que  j'ai  dit  pour  les  couches  néocômienues 
inférieures ,  les  chiffres  relatifs  que  j'obtiens  sont  parfaite- 
ment en  rapport  avçc  Tétat  des  deux  mers  à  i*instant  où  se 
déposaient  les  couches  inférieures;  de  même,  un  bien  plus 
grand  nombre  d*espèces  dans  le  bassin  méditerranéen  que 
dans  le  bassin  parisien  ;  de  même,  quelques  espèces  identi- 
ques prouvant  la  contemporanéité  d'époque,  et  de  même  en- 
core un  nombre  d*espèces  spéciales  s*élevant  au  cinq 
sixième  de  Tensemble  pour  le  bassin  méditerranéen.  Dès  lors, 
on  pourrait  croire  que  Tétat  des  deux  mers,  leur  circon- 
scription, et  la  composition  de  leurs  faunes  respectives  n*a  pas 
notablement  changé  durant  cette  dernière  période.  Ainsi  les 
choses  se  sont  conservées  dans  des  proportions  identiques  aux 
couches  inférieures  et  aux  couches  supérieures  des  terrains 
néocomiens.  On  ne  trouve  pas  non  plus  de  traces  de  cette 
dernière  époque  dans  Touest  et  le  sud-ouest  de  la  France. 

ÉTAGB   un    GAULT. 
Baêêin  méditerranéen.  Bassin  parisien, 

.Total  det  etpècet,  62    Total  des  espècei,  l>4 

fispècet  communes»  27    Espèces  commanei^  27 

Espèces  spéciales,  25    Espèces  spéciales,  27 

Les  nombres  proportionnels  de  Céphalopodes  ont  tout-à- 
feit  changé.  Le  bassin  méditerranéen ,  loin  d*être  le  mieux 
favorisé,  ne  peut  plus  rivaliser  de  nombre  avec  le  bassin 
parisien.  Le  nombre  d* espèces  communes ,  au  lieu  de  rester 
dans  les  proportions  d*un  neuptèfne  ou  d*un  cinquième ,  est , 
au  contraire ,  égal  ou  supérieur  à  la  moitié  de  l'ensemble , 
dans  les  deux  bassins.  Par  la  même  raison ,  les  espèces  spé- 
ciales ,  au  lieu  de  former  la  plus  grande  partie  de  la  faune 
respective  de  chaque  bassin ,  sont,  au  contraire ,  inférieures 
à  la  moitié  du  chiffre  total. 
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En  résumé ,  les  proportions  numériques  et  comparatives 
des  faunes  de  Céphalopodes  de  Tétage  du  gault,  sans  avoir 
égard  à  leijfrs  formes,  viendraient  prouver  un  grand  change- 
ment, noU'^seuiemeDt  dans  le  nombre  respectif  des  espèces  de 
chaque  mer ,  comparé  à  ce  qui  existait  à  l'époque  néoco- 
mienne ,  mais  encore  beaucoup  plus  d'espèces  communes  aux 
deux  bassins.  Si  je  scrute  les  couches ,  je  trouverai  qu'à  Té* 
poque  où  le  gault  formait  ses  premiers  dépôts  dans  le  nord 
du  bassin  parisien ,  à  Wissant,  et  dans  les  départeknens  des 
Ardennes  et  de  la  Meuse,  ce  bassin  était  au  moins  aussi  distinct 
du  bassin  méditerranéen,  qu'aux  étages  néocomiens.  Les  deux 
mers  avaient  peu  de  communications ,  ce  qui  est  indiqué  par 
le  grand  nombre  d'espèces  distinctes  ;  mais  il  paraîtrait  que 
les  dislocations  sans  nombre  qui  ont  amené  les  dénudations 
successives ,  si  remarquables ,  de  cette  époque ,  indiquées 
parlesespèces  charriées  (1),  pourraient  prouver  qu'il  s'est  fait 
alors  quelques  grandes  ruptures  entre  les  bassins ,  et  qu'il 
s'est  établi  des  communications  plus  nombreuses.  Néanmoins 
le  golfe  crétacé  de  la  Loire ,  pas  plus  que  le  bassin  pyrénéen, 
n'a  montré  jusqu'ici,  de  gault  caractérisé  ;  du  moins  n'y  ai-ja 
encore  vu  aucune  espèce  de  cet  étage.  Ces  communications 
établies  entre  les  mers  méditerranéenne  et  parisienne  sont 
évidemmment  marquées  par  le  grand  nombre  d'espèces  qui 
leur  sont  communes  à  l'époque  du  gault  supérieur ,  nombre 
bien  différent  du  nombre  obtenu  jusqu'alors  dans  les  époques 
antérieures ,  et  prouvant  une  différence  très-notable  dans  la 
composition  dgs  faunes,  qui,  cependant,  conservent  encore, 
par  bassin,  des  espèces  distinctes. 


(1)  Voy.  p.  450 ,  ce  que  j*al  dit  à  cet  égard,  les  nombreuses  preuves 
des  espèces  remaniées  dans  l'étage  du  gauU,  et  Texplication  des  petits 
latnbeaax  toujours  disséminés  de  cet  étage, 

1^  46 
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ÉTAOS  DB  LA  CbaIB. 
Couchée  inftrieureê^  ou  craiei  chloritées» 

BùMêin  midiêêrranéêm,  B^êêin  pariêUn» 

Total  detetpèeei»  M   Total  des  etpècat»  31 

Egpèoea  eoaaioiiM  avec  !•  ImmIb        fispèces  eommanet  avee  le  baa* 

parision,  i  ii       aiB^Méditarranéen,  ii 

BtpAcMeomnttaoaafaolebatiin        EtpècetcommaaM  aToelabaa* 

pyrénten,  6       iin  pjrénéeii^  • 

Eipècêt  oommuiies  arac  le  golfe        Espèces   commanes  avec    le 

de  la  Loire»  il       ffolfe^de  la  Loire»  8 

Bipèoes  spédalae,  8   Espèces  spéciales,  4 

Boêêmp^rimém.  Gêlff  dé  ki  L^iro, 

Total  des  espèces^  Ii    Total  des  espèces,  18 

flipèces  oommmiet.ateG  lebOttiB  Espèces'coaiiBones  avec  le  bu- 
■édilerranéea,  8       sin  nèditetriiièeii,  ii 

Espèces  comasiuiea  a^ec  le  biMio  Espèces  commiDes  a? ee  le  bas- 
parisien,  8       sin  parisien,  8 

Espèces  communes  afee  le  golfe        Espèces  communes  avec  le  bas- 

de  la  Loire,  8       sin  pyrénéen,  8 

Ispèces  spèdales »  8    Espèces  spéciales,  8 

Par  la  comparaison  des  chiffires  on  peut  voir  que  les  mers 
méditerranéenne  et  parisienne  ont  conservé  »  à  peu  de 
choses  près ,  les  mêmes  proportions  que  pour  Tétage  du 
gault;  mais  il  est  évident  que,  vers  la  fin  de  la  période 
du  gault,  il  s'est  opéré  un  grand  changement  à  la  surface  du 
sol  de  la  France ,  puisque  le  bassio  parisien  s*étend  alors 
jusqu'au  Gotenlin,  et  que,  d'un  autre  côté,  le  golfe  de  la  Loire, 
jusqu'à  ce  moment  étranger  au  terrain  crétacé,  est  immédiate- 
ment rempli ,  tandis  que  le  bassin  pyrénéen ,  l'un  des  plus 
Tsstes  de  cette  formation,  vient  aussi  se  dessiner  et  recevoir, 
dans  toutes  ses  parties,  pour  la  première  fois,  peut- être,  le8 
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men  de  la  craie  chloritée  ;  aussi ,  lors  do  troisième  étage  du 
terrain  crétacé ,  existe-il  trois  bassins  distincts  ;  et  le  golfe  de 
la  Loire ,  contenant  des  espèces  différentes;  oiais  ces  bassins, 
ayant,  sans  doute,  entre  eux,  plus  de  comoninications  qu'an 
époques  antérieures,  ont  un  bien  plus  grand  nombre  d'espèMS 
communes  mélangées  à  leurs  espèces  spéciales  el  témoigtiant 
de  leur  circonscription  respective. 

C'est  probablement  à  ces  remaniemens^  qui  ont  eu  lien  à 
la  dernière  époque  du  gault ,  que  sont  dues  ces  cinq  espèces 
des  craies  chloritées  inférieures,  qui  existaient  simidtaBéMent 
dans  le  gault  supérieur  (1). 

Couehês  itêpérieurêê  au  craie  Uanehê^ 


BoMHm  paniiêm»  Basêin  pyrénéen, 

Eq^èces  s^édalsi»  i        Btpèces  tpéclalst,  i 

Les  Céphalopodes  me  donnent  peu  de  renseignemens  sur 
les  comparaisons  avec  la  craie  blanche,  ou  ces  comparaisons 
sont  toutes  négatives.  Il  en  résulterait  donc  que  la  craie 
blanche  est  inconnue  jusqu'à  présent  au  bassin  méditerra- 
néen ;  qu'elle  est  peu  marquée  dans  le  bassin  pyrénéen ,  tan- 
dis qu'elle  couvre  une  surface  immense  du  bassin  parisien 
et  du  golfe  de  la  Loire  ;  mais  ces  surfaces ,  sans  doute  par 
suite  d'une  grande  commotion  géologique ,  ne  contiennent 
plus  qu'une  espèce  des  faunes  précédentes ,  tandis  qu'elles 
en  renferment  quelques  nouvelles.  Il  faudrait  croire,  dès 
lors,  qu'entre  la  craie  chloritée  et  la  craie  blanche ,  il  y  au- 
rait en  certainement  encore  quelques  dislocations  lointaines , 
qui,  tout  en  dérangeant  peu  les  couches  des  bassins,  auraient 
amené  un  grand  changement  dans  le  nombre  des  espèces 
par  faunes. 

|l)  Voyes  à  cet  4|«rd  es  qnej  'ai  dit  p.  4$$. 


64^  PALÉONtOLOClE    FRANÇAISE. 

Késufné  géologico  -  géographique. 

De  la  répartition  des  Céphalopodes  par  bassin,  au  sein  des 
anciennes  mers  crétacées ,  on  pourrait  déduire  les  faits 
•uivans  : 

i*  A  l'époque  inférieure  des  terrains  néocomiens,  il  exi- 
stait en  France  deux  grands  bassins  distincts .-  le  bassin  médi- 
terranéen et  le  bassin  parisien  ,  chacun  ayant  leur  faune  par<- 
ticulière  bien  tranchée ,  tout  en  possédant  assez  d'espèces 
communes  pour  qu*on  ne  puisse  douter  de  leur  contempo- 
ranéité.  On  pourrait  dire  aussi  que ,  durant  cette  première 
période ,  les  couches  se  sont  déposées  tranquillement  et  sans 
remaniement. 

2®  Lors  du  dépôt  des  couches  aptiennes,  ou  néocomien 
supérieur,  les  conditions  respectives  des  deux  mers  et  de 
leurs  faunes  sont  restées  les  mêmes. 

3"*  A  répoque  du  gault  inférieur,  ces  deux  mers  ont  encore 
des  circonscriptions  identiques ,  mais  pendant  cette  première 
période ,  les  grands  effets  des  courans ,  marqués  par  le 
transport  des  espèces ,  et  provenus ,  sans  doute ,  de  dislo* 
cations  partielles ,  ont  vraisemblablement  ouvert  de  larges 
communications  entre  les  deux  mers ,  puisque  aux  couches 
supérieures  du  gault ,  on  trouve  un  bien  plus  grand  nombre 
d'espèces  communes ,  entre  les  bassins ,  qu'il  n'en  existait 
aux  époques  néocomiennes. 

40  A  l'étage  de  la  craie ,  on  voit ,  dès  les  couches  de  craie 
chlorilée,  tout  changer  d'aspect,  dans  les  mers  crétacées.  Les 
deux  premiers  bassins  sont  demeurés,  relativement  à  la  distri- 
bution des  espèces  de  Céphalopodes  et  à  leurs  proportions,  ce 
qu'ils  étaient  à  l'époque  du  gault  supérieur  ;  mais ,  au  bassin 
parisien  s'est  joint  le  golfe  du  Cotentin  et  peut  être  le  golfe 
de  la  Loire ,  jusqu'alors  étrangers  aux  terrains  crétacés  ;  et 


TERRAINS    GRÂTAGlés.  643 

rétage  de  la  craie  envahit,  en  luécne  temps,  Timmease  bassia 
pyrénéen  ;  ainsi ,  vers  cette  époqae ,  ces  mers  avaient  pris  en 
France  et  dans  toute  l*Eorope,  une  extension  du  double  an 
moins  de  celle  qu'elles  avaient  à  Tinstant  où  elles  se  sont 
montrées ,  pour  la  première  fois ,  avec  les  terrains  néoco* 
miens  (!). 

5<>  A  la  fin  de  la  période  de  la  craie  chloritée ,  les  mers,  sa 
modifient  de  nouveau ,  à  Tinstant  où  presque  tous  les  Cépha- 
lopodes cessent  d*exister.  La  craie  blanche  la  recouvre  et 
forme  une  époque  nouvelle  à  laquelle,  au  moins  jusqu*à  pré- 
sent ,  le  bassin  méditerranéen  ne  paraît  pas  avoir  parlicipé. 
Le  bassin  parisien  tout  entier,  les  golfes  de  la  Loire  et  du 
Gotentin ,  une  partie  de  la  Belgique  et  une  petite  surface  du 
bassin  pyrénéen  se  couvrent ,  à  la  fois ,  de  la  faune  de  la 
craie  blanche ,  où  les  Céphalopodes  sont  réduits  à  un  très- 
petit  nombre  d*espèces. 

6^  Enfin  il  résulterait,  de  tous  ces  faits,  que  cinq  fois,  pen* 
dant  la  période  des  terrains  crétacés ,  il  y  aurait  eu  exlinctioa 
et  renouvellement  presque  complets  des  faunes  de  Céphalo- 
podes ,  et  que  trois  fois  la  circonscription  des  mers  crétacées 
se*  serait  notablement  modifiée  ,  ou  aurait  complètement 
changé  sur  le  solde  la  France. 

(4)  Comme  je  m'y  attendais,  les  conclosiont  généralet  auxquelles  m'a- 
mène l'ensemble  des  Céphalopodes  des  terrains  crétacés,  sont  presque 
identiques  A  celles  qu'ont  offertes  les  Ammonites  seulement  (o,  p.  456}. 
n  7  aurait  alors  entière  confirmation  des  résultats. 
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